Digitized  by  Google 


BIBüIOTECA  DBUüB  R.  CASA 

IN  N A POU 


y.7c<ifi^ta 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

NATURELLE. 

GÉNÉRALE  ET  PARTICULIERE, 
AVEC  LA  DESCRIPTION 

DU  CABINET  DU  ROI. 

Tome  Vingtième. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


/h  I s T O I R E 


NATURELLE 

DES  OISEAUX. 


Tome  Cinquième, 


A P A rTs; 


DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 

M.  DCCLXXVIII. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  GoogI( 


TABLE 


De  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  V olume. 


J^’ ALOUETTE Page  1 

Varié.és  de  l'Alouette. 20 

L’Alouette  noire  à dos  fauve 25 

Le  Cujelier. 25 

La  Farloufe  ou  l’Alouette  des  prés 51 

Variété  de  la  Farloufe 57 

Oifeau  étranger  qui  a rapport  à la  Farloufe ....  58 

L'Alouette  pipi 39 

La  Locuflelle 42 

La  Spipolette ^3 

La  Girolle. ^7  • 

La  Calandre  ou  groQe  Alouette ^7 


O féaux  étrangers  qui  ont  rapport  à la  Calandre. 

L La  Cravate  jaune  ou  Calandre  du  cap  de  Bonne- 
^ efpe'rance ibi  J. 


Digitized  by  Google 


v;  TABLE. 

II.  Le  Hauffe-i  ol  noir  ou  l'Alouette  de  V)rginie , 5 j 

111.  L'Alouette  aux  joues  brunes  de  Penfdvanie . . 58 

tt 

J^a  Rottjpline  ou  l’Alouette  de  marais 60 

La  Ceinture  de  prêtre  ou  l’Alouette  de  Sibérie. . . 61 

Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  aux  Alouettes . . 63 

I.  La  Variole ibid. 

II.  La  Cendrille 6^ 

111.  Le  Sirli  du  cap  île  Bonne-efpe'rance 65 

Le  Cochevis  ou  la  grojfe  Alouette  huppée 66 

Le  Lulu  ou  petite  Alouette  huppée 74. 

La  Coquillade 77 

Oifeau  étranger  qui  a rapport  au  Cochevis 79 

La  Crifette  ou  le  Cochevis  du  Sénégal ibid. 

Le  Ross ignol 8i 

Variétés  du  Rojjignol. 1 1 3 

Oifeau  étranger  qui  a rapport  au  Rojftgnol. ...  1 1 6 
Le  Foudi~jala ibid. 

Les  Demi-fins 32Z 

Le  Demi-fin  mangeur  de  vers 325 

Le  Demi -fin  noir  à"  bleu 327 

Le  Bimbelé  ou  la  faufie  Linotte 330 


Digitized  by  Googl 


TABLE. 


vij 

Le  Bamntjle 332 

Le  Demi- fin  à huppe  à*  gorge  blanches 335 

L’Habit  -uni 336 

Le  Roit elet. 363 

Variétés  du  Roitelet 373 

Le  Roitelet -méfange 37; 

Les  mésanges 377 

La  Charbonnière  ou  groffe  Méfange 392 

La  petite  Charbonnière 400 

Variétés  de  la  petite  Charbonnière 4.03 

La  Méfange  bleue 4. 1 3 

La  Moujîache *. . . . 418 

Le  Remil 

La  Penduline ^ .^33 

La  Méfange  à longue  queue 436 

Le  Petit  deuil. 44  y 

La  Méfange  à ceinture  blanche 44.6 

La  Méfange  huppée. 

Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  aux  Méfanges. , 451 


Digitized  by  Google 


vii; 


TABLE. 

I.  La  Me  fange  huppée  de  la  Caroline, ......  451 

IL  La  Mé fange  à collier 451 

III.  La  Méfange  à croupion  jaune 453 

■ IV.  La  Mé  fange  grife  à gorge  jaune 454 

V.  La  greffe  Méfange  bleue 455 

VI.  La  Méfange  amoureufe 45$ 


La  Sittelle,  vulgairement  le  Torche  - pot . . 460 


Variétés  de  la  Sîttelle 469 

I.  La  petite  Sittelle 47  o 

II.  La  Sittelle  du  Canada 4.7 1 

III.  La  Sittelle  à huppe  noire, 47  z 

IV.  La  petite  Sittelle  à huppe  noire. 473 

V.  La  Sittelle  à tête  noire ibid. 

VI.  La  petite  Sittelle  à tête  brune 474 

Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  à la  Sittelle.,  . 475 

1.  La  grande  Sittelle  à bec  crochu ibid. 

^I.  La  Sittelle  grivelée 47^ 

Les  g RIMPEREA10X 477 

Le  Grimpereau 481 

Variété  du  Grimpereau. 486 

Le  Grimpereau  de  muraille.  . • 487 


Oifeaux  étrangers  de  V ancien  continent,  qui  ont  rapport 

aux  Grimpereaux 493 

I.  Le 


Digitized  by  Google 


IX 


TABLE. 

I.  Le  Soui~manga 494 

H.  Le  Soui-manga  marron-pourpré  à poitrine  rouge,.  497 

III.  Le  Soui-manga  violet  à poitrine  rouge 500 

IV.  Le  Soui-manga  pourpre 501 

V.  Le  Soui-manga  à collier 502 

VI.  Le  Soui-manga  olive  à gorge  pourpre. <^06 

VII.  L'Angala  Pian 510 

VIII.  Le  Soui-manga  de  toutes  couleurs 513 

IX.  Le  Soui-manga  vert  à gorge  rouge 514 

X.  Le  Soui-manga  rouge,  noir  & blanc ibiJ. 

XI.  Le  Soui-ynanga  de  l'île  Je  Bourbon 51^ 

Les  Souis-manfrgs  à longue  queue ibid. 

I.  Le  Soui-manga  à longue  tjueue  & à capachon  violet. 

5 «7 

II.  Le  Soui-manga  vert- doré  changeant  à longue  çueue. 

111 

III.  Le  grand- Soui-manga  vert  à longue  queue,  . 521 

IV.  .L'Oifeau . rouge  .à  bec  de  Grimpereau.  ....  .5 ai 

V.  L’Oifeau  brun  à bec  de  Grimpereau 5 2 j 

VI.  L'Oifeau  pourpré  à bec  de  Grimpereau , ...  52^ 

Les  Cuit-guiis  d’Amérique 528 

I.  Le  Guit-guit  noir  & bleu. / 52^ 

Variété  du  Guit-guit  noir  & bleu jji 

II.  Le  Guit-guit  vert  & bleu  à tête  noire 534 

C if  eaux , Tome  V.  * 


X 


TABLE 

Veiriétés  du  Guit-guit  vert  & bleu  à tête  noire . . j 3 j 

III.  Le  Guit-guit  vert  tacheté . 538 

IV.  Le  Guit-guit  varié 54.0 

V.  Le  Guit-guit  noir  & violet J41 

VI.  Le  Sucrier 542 

Par  M.  DE  Montbeillard. 

La  Fauvette. 117 

La  Pajjerinette  ou  petite  Fauvette 125 

La  Fauvette  à tête  noire 125 

La  Grifette  ou  Fauvette  grife 132 

La  Fauvette  babillarde.  . . .• 135 

La  Roujfette  ou  Fauvette  des  bois 139 

La  Fauvette  de  rofeaux 142 

La  petite  Fauvette  rouÿe 146 

La  Fauvette  tachetée 149 

» 

Le  Traîne -buijjbn  ou  la  Fauvette  d’hiver 151 

La  Fauvette  des  Alpes 156 

Le  Pitchou 158 

Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  aux  Fauvettes. . 160 
I.  La  Fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne-efpéranee,  ibid. 


Digitized  by  Google 


TABLE.  x; 

II.  La  petite  Fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne-cfpérance, 

1 6 1 

III.  La  Fauvette  tachetée  de  la  Louifiane.  . . j ibid. 

IV.  La  Fauvette  à poitrine  jaune  de  la  Louifiane, . 

V.  La  Fauvette  de  Cayenne  à queue  roujfe 1^3 

VI.  La  Fauvette  de  Cayenne  à gorge  brune  ventre  jaune. 

jbiJ. 

VII.  La  Fauvette  bleuâtre  de  Saint-Domingue ....  164 


Le  Coujaune. 165 

Le  Rossignol  de  muraille. 170 

Le- Rouge-queue 180 

Le  Rouge-queue  de  la  Guyane. 186 

Le  Bec-figue. ‘ 187 

Le  Fiji  de  Provence ; ...  194 

La  Pivotte  ortolane '195 

Le  Rouge-gorge ’. . . . 196 

* 

La  Gorge-bleue 206 

Oifeau  étranger  qui  a rapport  au  Rouge-gorge  ir  à la 
Gorge-bleue 212 

Le  Traquet 215 

Le  Tarie r 224 


*;>■ 


DigitLzed  by  Google 


xij  TABLE. 

Olfeaux  étrangers  qui  ont  rapport  au  Traquet  à“  au 


Tarïer 228 

I.  Le  Traquet  ou  Tarier  du  Sénégal, ibid. 

II.  Le  Traquet  de  l île  de  Luçon izp 

III.  Autre  Traquet  des  Philippines 230 

IV.  Le  grand  Traquet  des  Philippines ibid. 

V.  Le  Fibert  ou  le  Traquet  de  Madagascar..  . 231 

VI.  Le  grand  Traquet. 232 

VII;  Le  Traquet  du  cap  de  Bonne-efpérance ....  233 

VIIL  Le  Clignot  ou  Traquet  à lunette. ........  234 

Le  Mott eu X vulgaîretnent  Cul-blanc..  ...  237 


Oifeaux  étrangers  qui  ont  rapport  au  Alotteux . . 23.8 

I.  Le  grand  Motteux  ou  Cul-blanc  du  cap  de  Bonne- 


'efp  'érantê.  ibid. 

t 

II.  • Le  Motteux  ou  Cul-blant  verdâtre . ibid. 


, III. . Le  Motteux  du  Sénégal . ...............  24^ 

La  La  VAXdiÈRE  les  Bergereties  ou  Bergeronettes. 

250 

La  Lavandière 251 


Les  Bergeronettes  ou  Bergerettes . . 261 

La  Bergeronette  grife.  Première  eipcee ibid. 

La  Bergérànetie  de  printemps.  Seconde  efpcce. . . 263 
. La  BergeroaeSte  Jaune,  Troiiicme  elpèce. . . . . '.  268 


' Digitized  by  Google 


TABLE.  xiij 

Oi/eaux  étrangers  qui  ont  rapport  aux  Bergeronettes.  273 

I.  La  Bergeronette  au  cap  de  Bonne-efpe'rance . ibi  J. 

II.  La  petite  Bergeronette  du  cap  de  Bonne-efpe'rance. 

274 

III.  La  Bergeronette  de  tîle  de  Timor 275 

IV.  La  Bergeronette  de  Aiadras ibicl. 

Les  Figuiers 277 

Le  Figuier  vert  & jaune.  Première  eipcce 278 

Le  Chérie.  Seconde  elpèce. 279 

Le  petit  Simon.  Troifième  elpèce 280 

Le  Figuier  bleu.  Quatrième  elpèce 282 

Le  Figuier  du  Sénégal.  Cinquième  cfpèce ibiJ. 

Le  Figuier  tacheté.  Première  e/pèce 285 

Le  Figuier  à tête  rouge.  Seconde  efpèce 286 

Le  Figuier  à gorge  blanche.  Troifième  eljièce.  . 287 
Le  Figuier  à gorge  jaune.  Quatrième  efpèce ...  288 
Le  Figuier  vert  & blanc.  Cinquième  elpèce..  . . 289 
Le  Figuier  à gorge  orangée.  Sixième  elpèce.  . . 290 
Le  Figuier  à tète  cendrée.  Septième  efjièce ....  291 

Le  Figuier  brun.  Huitième  elpèce 292 

Le  Figuier  aux  joues  noires.  Neuvième  elpèce . . ibid. 
Le  Figuier  tacheté  de  jaune.  Dixième  elpèce.,  , 293 

Le  Figuier  brun  &.  jaune.  Onzième  elpèce 29  j 

• Le  Figuier  des  fapins.  Douzième  elpèce 29  ^ 

Le  Fguier  à cravate  noire.  Treizième  cipcee.  . . 298 


xiv  TABLE. 

Le  Figuier  à tête  jaune.  .Quatorzième  elpèce . . . zp 
Le  Figuier  cendre'  à gorge  jaune.  Quinzième  elpèce,  j o o 
Le  Figuier  cendre'  à collier.  Seizième  eipèce. ...  3 o r 
Le  Figuier  à ceinture.  Dix-feptlème  eljîcce.  ...  303 


Le  Figuier  Heu.  Dix-hultième  elpèce. .......  304 

Le  Figuier  varie'.  Dix-neuvième  elpèce. 30 j 

Le  Figuier  à tête  roujfe.  Vingtième  elpèce 306 


Le  Figuier  à poitrine  rouge.  Vingt-unième  elpèce.  308 
Le  Figuier  gris-de-fer.  Vingt-deuxième  elpèce.  . 30^ 
Le  Figuier  aux  ailes  dore'es.  Vingt-troifième  elpèce.  3 1 1 
Le  Figuier  couronne'  d'or.  Vingt-quatrième  elpèce.  3 1 2 
Le  Figuier  orange'.  Vingt-cinquième  elpèce ....  313 


Le  Figuier  huppe'.  Vingt-fixième  elpèce..  .....  314 

Le  Figuier  noir.  Vingt-lêptième  elpèce ibid. 

Le  Figuier  olive.  Vingt-huitième  elpèce 3 1 j 


Le  Figuier  protoiiotaire.  Vingt-neuvième  elpèce . 316 
Le  Figuier  d demi-collier.  Trentième  elpèce. , . . ibid. 
Le  Figuier  à gorge  jaune.  Trente-unième  efpèce.  317 
Le  Figuier  brun-oHve.  Trente- deuxième  elpèce.  318 
Le  Figuier  graffet.  Trente- troifième  elj^èce.  ...  3 ip 
Le  Figuier  cendré  à gorge  cendrée.  Trente -quatrième 

efpèce ibid. 

Le  grand  Figuier  de  la  Jamaïque.  Trente -cinquième 
elpèce • 320 


Digitized  by  Google 


XV 


TABLE. 

Les  Pjtpits 337 

Le  Pitpit  vert.  Première  efpèce 338 

Le  Pitpit  bleu.  S?conde  eipcce 33P 

Variétés  du  Pitpit  lieu ibiJ. 

Le  Pitpit  varié.  Troifième  efpèce 341 

Le  Pitpit  à coiffe  bleue.  Quatrième  efpèce,  ...  342 
Le  Guira-beraba.  Cinquième  efpèce ibid. 

Le  PouiLLOT  OU  le  Chantre 344 

Le  grand  Poudlot 351 

Le  Troglodyte  vulgairement  & improprement 
le  Roitelet 35^* 

Par  M.  DE  Buffon. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


Digitized  by  Googli 


HISTOIRE 

NATURELLE. 

* L'A  LO  U ÈT  T KH 

Cet  oi/êau,  qui  eft  fort  répandu  aujourd’hui,  fèmbic 
l’avoir  été  plus  anciennement  dans  nos  Gaules  qu’en 


* Voyt^  les  planciies  enluminées,  n.'  y 6 j , fg,  /. 

(a)  Xtfviit,  KcfvJk?,tç,  Ariftoie,  //i/f.  mimai,  lib.  v,  cap.  I;  Jk 
lib.  IX  , cap.  XXV.  Æliati,  lib.  i,  cap.  XXXV;  & lib.  xvi,  cap.  v. 

Almtda,  GalUco  vocabulo.  Pline,  tib.  Xi , cap,  xj^v, 

Alauda  non  crijlata,  feu gregalis.  Alouette.  Belon , Nat,  dtiOiftaux, 
page  269. 

En  Grec  moderne,  ckamochiladi,  ’BAon , obf.  folio  verfo  12, 
Alauda fme  crijlâ , terraneola , forte  gurgulus  ; en  Grec , n<f  J>| , , 

d’oii  peut-être  s’ell  formé  chamothilados  ; en  Grec  moderne,  cutyla, 

O if  eaux.  Tome  K ' A 
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Italie  , puisque  Ion  nom  latin  alauda,  félon  les  Auteurs 


T/»AnJ(  ; nom  qui  femble  plutôt  appanenir  au  moineau , dont  le  nom 
grec  eft  à Parme,  en  laiagage  vulgaire,  rtgio ; en  Italien, 

kdo/a  campifirt  non  eaptUuta , lodora , peinmella  ; en  Lombardie, 
en  Allemand,  heid  lerk , fangUrch , himmtllenk , hohijtrdi ; aux  environs 
de  Bâle,  htrltn;  en  Anglois,  wildlcnk , htiUtck , lavtrok;  en  Illyrien, 
skrÿwan.  Gefner,  pag.  78. 

En  Catalan,  llaufeta.  Barrcre,  Spicim.  novum,  pag.  40. 

Alauda  non  criflata;  en  Italien,  lodola , allodola,  allodttta ; en  £f- 
pagnol,  cugniada;  eu  Allemand,  /rrr^;  en  Saxe  & en  Flandre , Itewirck; 
en  Hollandois , keurich  ; en  vieux  Saxon , Ictuverc  ou  letfwtrc , fangUrck 
(alauda  canora)  i himmtl ~ lerch  ( alauda  cetUpeta)  ; korurlmk  (alauda 
figttum).  Aldrovande,  Ornithol,  tome  II,  pages  835  & 844» 

Jonfton , Av.  pag.  dp  & 70. 

Alauda,  lodola  nofrale.  Olina,  Vccellma,  fol.  ta. 

Alauda  vulgaris;  the  commun  larck.  Wijlughby,  Ornithol.  pag.  74p. 

The  cotftmon  Jitld-lark  , or  sky-larL  Ray,  Synopf.  pag.  , Sp.  i . 

Sibbalde.  Atlas  Scot.  part.  II,  lib.  iij,  feél.  lU,  cap.  iV. 

Tht  lark,  l’alouette.  Albin,  lib.  i,  p.°  XLi. 

Alauda,  quaft  aluda,  a ludendo ; en  Grec , Kagar,  w^vAxir,  en  Grec 
noder/ie,  TjnsKmc,  en  Anglois,  tht  lark  Charletoq,  Extrcit.  tlt^ 
grdniv.  tant.  Sp.  ¥111,  pag.  88. 

Alauda  arvenjis-;  rtdrkibus  ixtimis  duabus  txtrersùm  longitudinalitrr 
tlbis  ; intermedtis  inttrieri  lattrt  ftrrugimis  ; en  Suédois , latrka.  Lin. 
Eauna  Suecica,  n."  ipo  Syft.  Nat.  ed.  Xlll,  touL  I , pag.  187. 

Muller , 7,00kg.  Danica , pag,  38  , n,’  33  y. 

Feldltrckt.  Kraiper,  Eltnchus  Aufir.  inf.  pag.  3 6a,  Sp.  a. 

Mohering  Av.  gtnera.  pag.  43  , n.°  3 a. 

Alauda  arvorum  ; en  Allemand  , die  feldUrcht,  kom~lercht.  FriTch  , 
I,  claff.  Il , dirif.  Il , pL  /,  n."  1 y . 

Alauda fimpliciter ! en  Allemand,  Itrche,  Klein,  Ordo  ov.  pag.  71,. 
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D È L*  Alouette. 

Latins  les  plus  inftriiits  , êft  d’origine  gauloife  (b). 

Les  Grecs  en  connoifToieht  dè  deux  efpèccs , Tune 
qui  avoit  une  huppé  fur  la  tête  i & que  par  cette  raifon 
l'on  âvoit  nommée  koryd^'s  . kotydàlos , ^alerlta , ; 

l'autre  qui  n’avoit  point  de  huppe  fcjt  & dont  il  s'agit  dans 
cet  article.  Willughhy  eft  le  feul  Auteur,  que  je  fâche,  où 

Alituda  vtrtict  piano;  en  Grec,  ’tUiut,  V^tJuùx,  tuiStfff  ; 

ta  Allemand  ifang-lerche , grojfe-Urche , &c.  Schwenckfeid  , Av.  SHif. 
pag.  191.^ 

Èn  Polortois , skot^rotilck.  tl2aczynskl,  Auâ.  Pohn.  p.  J J4,  tt^  V. 

Alduda fapttni  nigricante,  gfifto  rafifctntt  & dlb'ulo  vaHa , ihferni  all'ri, 
pàulutùm  ad  raft/etntm  Inclinans  ; toHo  Injerhre  inaeuHs  lohgltudhalibüs 
nigricantibas  infgnil»  ; Utniâ  fupra  ocahs  àlbè-ruftfcentt  : reélricibus  biriit 
utrimque  exiimis  exttriks  albis , txtimâ  inttriùs  ukintâ  mediitatt  obUqai 
albâ...,  Alauda.  l’aloaette.  Bri£ôn , tome  III,  page  33;. 

Tbe  sky-birck  [l'aloaene  cclelle).  Êritish  ipology , pag.  93. 

En  Guyenne,  louetie,  alavetie,  layette.  Salcrne,  Hijl.  Nat,  des 
Oifeâux,  page  190;  à Paris,  mauviette. 

(b)  Le  nom  celtique  ell  alaad,  d’où  nous  avons  forrtt-  alonf , puis 
alouette  ; apparemment  que  les  foidats  de  la  Légion  nommée  AInuda , 
portoient  fur  leur  cafque  un  pennache  qui  avoit  quelque  rapport  avec 
celui  de  l'alouette  huppée.  Schwenckfeld  & Klein  qui  apiiaremment 
n’avoient  pas  lû  Pline,  dérivent  ce  nom  d’alauda  a laude,  parce  que 
félon  le  premier , on  a remarqué  qu’elle  s’élevoit  fept  fois  le  jour  vers 
le  ciel , chantant  les  louanges  de  Dieu.  Aviarium  Silejiâ,  pag.  191.  Il 
ell  bien  reconnu  que  toutes  les  créatures  attellent  l’exHlence  & font 
la  gloire  du  Créateur  ; mais  faire  chanter  les  heures  canoniales  à de 
petits  oifeaux,  & fonder  cette  conjeélure  fur  la  reflemblance  fortuite 
d'un  mot  latin  avec  un  mot  gaulois , il  faut  avouer  que  c’elt  une  idée 
bien  puérile. 

fej  Arillote,  Hljtorla  ernimalium,  lib.  IX,  cap.  XXV. 

Aij 
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l’on  trouve  que  cette  dernière  relève  quelquefois  les 
plumes  de  là  tête , en  forme  de  huppe , & je  m’en  fuis 
afluré  moi-même  à l’égard  du  mâle,  en  forte  que  les  noms 
gahrha  & de  koryJos  aulTi  lui  convenir  (d). 

Les  Allemands  l’appellent  Ureb,  qui  fe  prononce  en  plu- 
lieurs  provinces  Icr'ich,  &.  paroît  vidblemcnt  imité  de  fon 
chant  ('Vy.  M.  Barrington  la  met  au  nombre  des  alouettes 
qui  chantent  le  mieux  (f),  à.  l’on  s’eft  fait  une  étude 
de  l’élever  en  volière  pour  jouir  de  fon  ramage  en  toute 
fai/bn  ; & par  elle , du  ramage  de  tout  autre  oi/tau  qu’elle 
prend  fort  vite,  pour  peu  qu’elle  ait  été  à portée  de 
l’entendre  quelque  temps  (g),  & cela  même  après  que 
fon  chant  propre  eft  fixé  ; aufli  M.  Daines  Barrington 
l’appelle-t-il  oilèau  moqueur,  imitateur;  mais  elle  imite 
avec  cette  pureté  d’organe , cette  flexibilité  de  gofier  qui 
fo  prête  à tous  les  accens,  & qui  les  embellit  ; fi  l’on  veut 
que  fon  ramage , acquis  ou  naturel , foit  vraiment  pur , il  faut 
que  fos  oreilles  ne  foient  frappées  que  d’une  feule  e/jjèce 
de  chant , fur  - tout  dans  le  temps  de  la  jeunefle , fans 

(d)  Willughby,  page  149. 

(e)  Ecce  fuum  tiri/e,  tiri/e,  fuum  tiri/e  traâat , dit  M.  Linnxus,  Syjl. 
E'at.  ed.  XUI,  n.°  105. 

(f)  Rfio  tanto  e diUtttvole  ptr  e£èr  varia,  piem  di  gorgie  e fminui- 
Bumi  diverfi.  Oliija,  page  12. 

(g)  Frifch  , pl.  X Y.  Sdiwenckfeld  prétend  qu’elle  chante  mieux 
que  l’alouette  huppée.  Aviarium  Sikfuc,  page  192;  d’autres  préfèrent 
le  rainage  de  celle-ci,  Keuqifer , celui  de  l’alouette  du  Japon,  qui 
peut-ttre  n’efl  jias  de  la  même  efpcce.  Voyez  fur-tout  le  Mémoire  de 
M.  Barringion,  Tranjaâ,  philafoph.  1773,  vol.  LXlil,  pan.  JI. 
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quoi  ce  ne  feroit  plus  qu’un  compofc  bizarre  & mal  afToni 
de  tous  les  ramages  qu’elle  auroit  entendus. 

Lorfqu’elle  eft  libre,  elle  commence  à chanter  dès  les 
premiers  jours  du  printemps,  qui  font  pour  elle  le  temps 
de  l’amour,  & elle  continue  pendant  toute  la  belle  fiifbn; 
le  matin  &.  le  foir  font  les  temps  de  la  journée  où  elle  fe 
fait  le  phis  entendre,  & le  milieu  du  jour,  celui  où  on 
l’entend  le  moins  f h ).  Elle  eft  du  petit  nombre  des 
oifeaux  qui  chantent  en  volant;  plus  elle  s’élève,  plus  elle 
force  la  voix , & fouvent  elle  la  force  à un  tel  point , que 
quoiqu’elle  fe  foutienne  au  haut  des  airs  & à perte  de 
vue  , on  l’entend  encore  diftindement,  foitque  ce  chant 
ne  foit  qu’un  fimple  accent  d’amour  ou  de  gaieté  , foit  que 
ces  petits  oilèaux  ne  chantent  ainfi  en  volant  que  par  une 
forte  d’émulation  & pour  fe  rappeler  entr’eux.  Un  oifeau 
de  proie  qui  compte  ftir  (à  force  & médite  le  carnage , 
doit  aller  feul , & garder  dans  fà  marche  un  filence  fa- 
rouche , de  peur  que  le  moindre  cri  ne  fut  pour  fes  pareils 
un  avertiflement  de  venir  partager  fa  proie , & pour  les 
oifeaux  foibles , un  fignal  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ; 
c’eft  à ceux-ci  à Ce  ralfembler,  à s’avertir,  à s’appuyer 
les  uns  les  autres,  & à fe  rendre,  ou  du  moins  à fe 
croire  forts  par  leur  réunion.  Au  refte , l’alouette  chante 
rarement  à terre,  où  neanmoins  elle  fe  tient  toujours 

Aldrovande,  Ornithol.  tom.  IJ , p/ig,  h' S S'  Ceia  peut  être  vrai 
dans  les  pays  chauds,  comme  i’iiaüc  & la  Grèce;  car  dans  nos  pays 
tempérés  on  ne  reniaicpje  point  que  l’alouette  fe  laife  au  milieu  du. 
jour. 
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lorfqu’elle  ne  vole  point  ; car  elle  ne  fe  perche  jamais  fur 
les  arbres , & on  doit  la  compter  parmi  les  oifeaux  pulvé- 
rateurs  ceux  qui  la  tiennent  en  cage  ont  ils  grand 

foin  d’y  meure  dans  un  coin  une  couche  afTez  épailfe  de 
fàblon  où  elle  puifle  fe  poudrer  ï fon  aife , & trouver  du 
fbulagement  contre  la  vermine  qui  la  tourmente  ; ils  y 
ajoutent  du  gazon  frais  fouvent  renouvelé , & ils  ont 
l’attention  que  la  cage  /bit  un  peu  fjjacieufe. 

On  a dit  que  ces  oifeaux  avoient  de  l’antipathie  pour 
certaines  conftellations , par  exemple,  pour  Arüiims , & 
qu’ils  fe  tai/bient  lorfque  cette  étoile  commençoit  à fe 
lever  en  même  temps  que  le  Soleil  (k);  apparemment 
que  c’eft  dans  ce  temps  qu’ils  entrent  en  mue,  & lâns 
doute  ils  y entreroient  toujours  quand  ArSlurus  ne  /è 
Icveroit  pas. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à décrire  un  oi/cau  auffi  connu , 
je  remarquerai  feulement  que  fes  principaux  attributs 
font  d’avoir  le  doigt  du  milieu  étroitement  uni  avec  le 
plus  extérieur  de  chaque  pied,  par  là  première  phalange; 
l'ongle  du  doigt  poftérieur  fort  long  & prefque  droit , 
les  ongles  antérieurs  trcs-couns  & peu  recourbés  ; le  bec 
point  trop  foible  quoiqu’en  alcfne;  la  langue  alTcz  large, 
dure  & fourchue  ; les  narines  rondes  & à demi  décou- 
vertes ; l’cftomac  charnu  & a/Tcz  ample,  relativement  au 
volume  du  corps  ; le  foie  partagé  en  deux  lobes  fort 
inégaux , le  lobe  gauche  paroi/Tant  avoir  été  gêné  & arrêté 

(\)  Arillote,  H.Jl.  animnl.  \\\i.  lX,cap.  XLIX. 

(k)  Anton.  Mi/aldus  apud  Aldrov.  Ornithol.  toni.  II,  pag.  83+. 
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dans  fon  accroifTement  par  le  volume  de  l’cftomac; 
environ  neuf  pouces  de  tube  inteftinal  ; deux  très  - petits 
cæcum  communiquant  à l’inteftin  ; une  vcficulc  du  fiel  ; 
le  fond  des  plumes  noirâtre , douze  pennes  à la  queue 
& dix-huit  aux  ailes , dont  les  moyennes  ont  le  bout  coupé 
prcfque  carrément  & partagé  dans  fon  milieu  par  un  angle 
rentrant,  caraélere  commun  à toutes  les  alouettes  (l). 
J’ajouterai  encore  que  les  mâles  font  un  peu  plus  bruns 
que  les  femelles  (m) , qu’ils  ont  un  collier  noir,  plus  de 
blanc  à la  queue  & la  contenance  plus  fière,  qu’ils  font 
un  peu  plus  gros  ( n),  quoique  cependant  le  plus  pelant 
de  tous  ne  pèfe  pas  deux  onces  ; enfin , qu’ils  ont , comme 
dans  prelquc  toutes  les  autres  e/pèces,  le  privilège  exclufif 
du  clïatu-  Olina  femble  foppofor  qu’ils  ont  l’ongle  pof- 
térieur  plus  long  (o);  mais  je  foupçonne  avec  M.  Klein, 
que  cela  dépend  «uitant  de  l’âge  que  du  fexe. 

Lorfqu’aux  premiers  beaux  jours  du  printemps  , ce 
mâle  eft  prefle  de  s’unir  à là  femelle,  il  s’élève  dans  l’air 
en  répétant  fans  celTe  fon  cri  d’amour,  & embraflànt 
dans  fon  vol  un  efpace  plus  ou  moins  étendu,  félon  que 

(l)  yoy(^  l’Ornithologie  de  Britlbn,  tomt  1 1,  pagt  j j j Ù"  fui*. 
Willugbby,  Ornithologia , pag.  149. 

(m)  Frifch,  pl.  XV.  Aldrovande;  il  m’a  paru  que  les  alouettes  ou 
mauviettes  de  Beauce  qui  fe  vendent  à Paris , font  plus  brunes  que 
nos  alouettes  de  Bourgogne.  Quelques  individus  ont  plus  ou  moins  de 
lOulTàtre , plus  ou  moins  de  pennes  de  l’aile  bordées  de  cette  couleur. 

(n)  Albin,  Hifi.  Nat.  des  Oiftaux , tome  I , page  3 5. 

(o)  Gefner  aflure  avoir  vu  un  de  ces  ongles  long  d’environ  deux 
fouces , mais  il  ne  dit  pas  fi  l’oilèau  éioit  mâle  ou  femelle.  Am,  p.  8 1 . 
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le  nombre  de  femelles  cft  plus  petit  ou  plus  grand  : lorfqu’il 
a découvert  celle  qu'il  cherche , il  fe  précipite  & s’accouple 
avec  elle.  Cette  femelle  fécondée  fait  promptement  fon 
nid;  elle  le  place  entre  deux  mottes  de  terre,  elle  le  garnit 
intérieurement  d’herbes , de  petites  racines  sèches  (p), 
& prend  beaucoup  plus  de  foin  pour  le  cacher  que  pour 
le  conüruire;  aulTi  trouve-t-on  très-peu  de  nids  d'alouette, 
relativement  à la  quantité  de  ces  oifeaux  (q).  Chaque 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  petits  œufs  qui  ont  des  taches 
brunes  fur  un  fond  grifàtre , elle  ne  les  couve  que  pendant 
quinze  jours  au  plus , & elle  emploie  encore  moins  de 
temps  à conduire  &à  élever  lès  petits:  cette  promptitude 
a fouvent  trompé  ceux  qui  vouloicnt  enlever  des  couvées 
qu’ils  avoient  découvertes,  & Aldrovande  tout  le  pre- 
mier (t):  elle  difj>olè  aufll  à croire,  d’après  le  témoignage 
du  même  Aldrovande  & d’Olina,  qu’elles  peuvent  faire 
jufqu’à  trois  couvées  dans  un  été  ; la  première , au  com- 
mencement de  mai  ; la  fécondé , au  mois  de  juillet  ; & 
la  dernière , au  mois  d’août  (f):  mais  fi  cela  a lieu . c’efl; 
fiir-tout  dans  les  pays  chauds,  dans  lefquels  il  faut  moins 


(p)  Les  cha/Teurs  difent  que  le  nid  des  aloueties  efl  mieux  conflruit 
que  celui  des  cailles  & des  perdrix. 

(q)  Defeript.  of  j c o tinirnttls , tom.  I , pag.  i i 8. 

(r)  Afalrei  pullos  implantes  adhuc  in  agros  ad  pajium  edueunt 

quod  me  puerum  adhuc  foepius  fefellil  ; cam  enim  iUos  recens  exdufos  & 
rtudos  ferè  plumis  objertiaffem , pojl  triduum  ad  nidum  reveriens  evolajj'e  jam 
repptri.  Aldrovande,  tom.  Il , pag.  8q.q.. 

(f)  Aldrovande , ri/Vm.  Olina , Uccelleria,  pag.  12. 

de 
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de  temps  aux  œufs  pour  éclore  , aux  petits  pour  arriver 
au  terme  où  ils  peuvent  fc  paflTer  des  foins  de  la  mère, 
& à la  mère  elle-même,  pour  recommencer  une  nouvelle 
couvée.  En  effet,  Aldrovandc  & Olina  qui  parlent  des 
trois  couvées  par  an , écrivoicnt  & obfervoient  en  Italie  ; 
Frifch,  qui  rend  compte  de  ce  qui  fe  paffe  en  Allemagne , 
n’en  admet  que  deux , & Scinvcnckfeld  n’en  admet 
qu’une  foule  pour  la  Siléfie. 

Les  petits  fo  tiennent  un  peu  foparcs  les  uns  des  autres, 
car  la  mère  ne  les  raffemble  pas  toujours  fous  fes  ailes, 
mais  elle  voltige  fouvent  au-deffus  de  la  couvée  , la  foivant 
de  l’œil , avec  unefollicitude  vraiment  maternelle,  dirigeant 
tous  fos  mouvemens , pçurvoyant  à tous  fos  befoins , 
veillant  à tous  fos  dangers. 

L’indinél  qui  porte  les  alouettes  femelles  à élever  & 
foigncr  ainfi  une  couvée,  fo  déclare  quelquefois  de  très- 
bonne  heure  , & même  avant  celui  qui  les  di/pofo  à 
devenir  mères  f & qui  dans  l’ordre  de  la  Nature  dcvroit , 
ce  fomble,  précéder.  Gn  m’avoit  apporté,  dans  le  mois 
de  mai , une  jeune  alouette  qui  ne  mangeoit  pas  encore 
foule  : je  la  fis  élever , & elle  étoit  à peine  fovrée  lorfqu’on 
m’apporta  d’un  autre  endroit  une  couvée  de  trois  ou  quatre 
petits  de  la  même  cfpèce  : elle  fo  prit  d’une  affeélion  fingu- 
lière  pour  ces  nouveaux  venus,  qui  n’étoient  pas  beaucoup 
plus  jeunes  qu’elle  ; elle  les’  foignoit  nuit  & jour , les 
récliauffoit  fous  fos  ailes , leur  enfonçoit  la  nourriture  dans 
la  gorge  avec  le  bec  ; rien  n’étoit  capable  de  la  détourner 
de  ces  intéreflàntes  fonéltons  ; fi  on  l’arrachoit  de  deffus 
O if  eaux  J Tome  V.  B 
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CCS  petits,  elle  revoloit  à eux  dès  qu’elle  étoit  libre,  fans 
jamais  fonger  à prendre  fa  volée , comme  elle  l’auroit  pu 
cent  fois  : fon  afîèélion  ne  failànt  que  croître , elle  en 
oublia  à la  lettre  le  boire  & le  manger,  elle  ne  vivoit  plus 
que  de  la  becquée  qu’on  lui  donnoit  en  même  temps  qu’à 
fes  petits  adoptifs , <St  elle  mourut  enfin  confuméc  par  cette 
clpèce  de  paffion  maternelle  : aucun  de  ces  peuts  ne  lui 
furvécut;  ils  moururent  tous  les  uns  après  les  autres , tant  fes 
foins  leur  étoient  devenus  nécelTaires , tant  ces  mêmes  foins 
étoient  non -feulement  afieélionnés , mais  bien  entendus. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des  jeunes  alouettes  font . 
les  vers , les  chenilles , les  œufs  de  fourmis  & même  de 
fauterelles , ce  qui  leur  a attiré , & à jufte  titre , beaucoup 
de  confidération  dans  les  pays  qui  font  expofés  aux  ravages 
de  ces  inlèéles  deftruéleurs  (i)  : lorfqu’elles  font  adultes, 
elles  vivent  principalement  de  graines,  d’herbe,  en  un 
mot , de  matières  végétales. 

Il  faut , dit-on , prendre  en  oélobre  ou  rx>vembre  celles 
que  l’on  veut  conferver  pour  léchant,  préférant  les  mâles 
autant  qu’il  cUpolfiblc  (h),  & leur  liant  les  ailes  lorfqu 'elles 
font  trop  farouches,  de  peur  qu’en  s’élançant  trop  vive- 
ment elles  ne  Ce  caffent  la  tête  contre  le  plafond  de  leur 
cage.  On  les  apprivofê affez  facilement,  elles  deviennent 
même  familières  julqu’à  venir  manger  fur  la  table  & fe 
pofer  liir  la  main  ; mais  elles  ne  peuvent  fe  tenir  fur  le 
doigt,  à caufe  de  la  conformation  de  l’ongle  pofiéricur 

^ij  Plutarque , t/e  Ifide. 

(n)  Vo}e^  Albin,  Ui/I.  Nat.  des  Oife  ux , à l’endroit  cité. 
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trop  long  & trop  droit  pour  pouvoir  l’embrafler  ; c’eft 
ûns  doute  par  la  même  raifon  qu’elles  ne  fe  perchent 
pas  fur  les  arbres.  D’après  cela  on  juge  bien  qu’il  ne  faut 
point  de  bâtons  en  travers  dans  la  cage  où  on  les  tient 
En  Flandre , on  nourrit  les  jeunes  avec  de  la  graine  de 
pavot  mouillée,  & lorfqu’elles  mangent  feules,  avec  de  la 
mie  de  pain  aulTi  humedée  ; mais  dès  qu’elles  commencent 
à faire  entendre  leur  ramage , il  faut  leur  donner  du  cœur  de 
mouton  ou  du  veau  bouilli  haché  avec  des  œufs  durs  fxj; 
on  y ajoute  le  blé,  l’épeautre  & l’avoine  mondées  , le 
millet,  la  graine  de  lin , de  pavots  & de  chenevis  éenfés (yj, 
tout  cela  détrempé  dans  du  lait;  mais  M.  Frifch  avertit 
que  lorfqu’on  ne  leur  donne  que  du  chenevis  écrafe 
pour  toute  nourriture,  leur  plumage  eft  fujet  à devenir 
noir.  On  prétend  aulTi  que  la  graine  de  moutarde  leur  cil 
contraire;  à cela  près , il  paroît  qu’on  peut  les  nourrir  avec 
toute  forte  de  graine,  & même  avec  tout  ce  qui  fe  fort 
for  nos  tables , & en  faire  des  oifeaux  domeftiques.  Si  l’on 
en  croit  Frifch , elles  ont  l’inflind  particulier  de  goûter 
la  nourriture  avec  la  langue  avant  de  manger.  Au  refte , 
elles  font  fofccptibles  d’apprendre  à chanter  & d’orner 
leur  ramage  naturel  de  tous  les  agrémens  que  notre  mélodie 
artificielle  peut  y ajouter.  On  a vu  de  jeunes  mâles  qui, 
ayant  été  fifflés  avec  une  turlutaine , avoient  retenu  en  fort 
peu  de  temps  des  airs  entiers , & qui  les  répétoient  plus 

■ ■ ■ ■ I I — ^ ■ ■ ■■—  I ■■  ■■  I ■ ■ 

Albin,  à i’enciroit  cite. 

Voyez  Oiina,  page  12.  Dtfiript.  of  j 0 t animais,  tom.  I, 
pag.  Il  S.  Frifch,  pl.  15,  &c. 
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agréablement  qu’aucune  linotte  ou  ferin  n’auroit  fù  faire. 
Celles  qui  reftentdans  l’état  de  fauvage,  habitent  pendant 
l’été  les  terres  les  plus  élevées  & les  plus  sèches  ; l’hiver 
elles  defeendent  dans  la  plaine , fè  réunilTent  par  troupes 
nombreufès  & deviennent  alors  très-grafles , parce  que 
dans  cette  faifon  étant  prefque  toujours  à terre,  elles 
mangent,  pour  ainfi  dire,  continuellement.  Au  contraire 
elles  font  fort  maigres  en  été,  temps  où  elles  font  prefque 
toujours  deux  à deux , volant  fans  cefTe , chantant  bcau- 
couj),  mangeant  peu  & ne  fè  pofant  guère  à terre  que 
pour  faire  l’amour.  Dans  les  plus  grands  froids,  & fur- 
tout  lorfqu’il  y a beaucoup  de  neige , elles  fe  réfugient 
de  toutes  parts  au  bord  des  fontaines  qui  ne  gèlent  point; 
c’eft  alors  qu’on  leur  trouve  de  l’herbe  dans  le  géfier, 
quelquefois  meme  elles  font  réduites  à chercher  leur 
nourriture  dans  le  fumier  de  cheval  qui  tombe  le  long 
des  grands  chemins  ; &.  malgré  cela  elles  font  encore  plus 
graffes  alors  que  dans  aucun  temps  de  l’été. 

Leur  manière  de  voler  eft  de  s’élever  prefque  perpen- 
diculairement & par  reprifës,  & de  fe  foutenir  à une 
grande  hauteur,  d’où,  comme  je  l’ai  dit , elles  fàvent  très- 
bien  fe  Élire  entendre  : elles  defeendent  au  contraire  en 
filant  pour  fo  pofer  à terre,  excepté  lorfqu’clles  font 
menacées  par  l’oifeau  de  proie , ou  attirées  par  une 
compagne  chérie;  car  dans  ces  deux  cas  elles  fe  préci- 
pitent comme  une  pierre  qui  tÔmbe 

(l)  Olina,  Ucalteria,  pag.  12;  ou  plutôt  Vayr^  les  alouettes 
dam  les  champs. 
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Il  eft  aifé'de  croire  que  de  petits  oifeaux  qui  s’élèvent 
très-haut  dans  l’air,  peuvent  quelquefois  être  emportés 
par  un  coup  de  vent  fort  loin  dans  les  mers , & même 
au-delà  des  mers.  « Sitôt  qu’on  approche  des  terres 
d’Europe,  dit  le  PèreDutertre  (a),  on  commence  à voir  « 
des  oifeaux  de  proie,  des  alouettes,  des  chardonnerets  « 
qui  cunt  emportes  par  les  vents  perdent  la  vue  des  « 
terres,  & font  contraints  de  venir  fc  percher  fur  les  mâts  « 
& les  cordages  des  navires.  » C’eft  par  cette  raifbn  que 
le  Doêleur  Hans  Sloane  en  a vu  à quarante  milles  en  mer 
dans  l’océan  , & le  comte  Marligli  dans  la  méditerranéen/^. 
On  peut  même  fbupçonner  que  celles  qu’on  a retrouvées 
en  Penfilvanie,  en  Virginie  ,&  dans  d’autres  régions  de 
. l’Amérique,  y ont  été  tranfportées  de  la  même  façon. 
Ai.  le  chevalier  des  Alazis  m’affure  que  les  alouettes 
paffent  à l’île  de  Aialte  dans  le  mois  de  novembre,  & 
quoiqu’il  ne  fpécifie  pas  les  efpèces  , il  efl:  probable 
que  rcfpèce  commune  eft  du  nombre,  car  Al.  Lottinger 
a obfèrvé  qu’en  Lorraine  il  y en  a un  paftage  confidérablc, 
qui  finit  précifément  dans  ce  même  mois  de  novembre, 

&.  qu 'alors  on  n’en  voit  que  très-peu  ; que  les  paffagères 
entraînent  avec  elles  celles  qui  font  nées  dans  le  pays; 
mais  bientôt  après  il  en  reparoît  autant  qu 'auparavant, 
fbit  que  d’autres  leur  fuccèdent,  /bit  que  celles  qui 
avoient  d’abord  fiiivi  les  voyageufes  reviennent  fur  leurs 

Hift.  des  Antilles,  wme  II , page  //. 

(b)  Hift,  Nat.  de  la  Jamaïque,  tome  J , page  / / . — Yic  du  comte 
Marfigii,  deuxiime  peu  lie , page  148. 
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pas,  ce  qiii  eft  plus  vraifemblable.  Quoi  qu’il  en  foie, 
il  eft  ceruin  qu’elles  ne  ])aftent  pas  toutes,  puifqu’on 
en  voit  prefque  en  toute  fài/bn  dans  notre  pays,  & que 
dans  laBeauce,  la  Picardie,  & beaucoup  d’autres  endroits, 
on  en  prend  en  hiver  des  quantités  confidéraldes  ; c’eft 
même  une  opinion  generale  en  ces  endroits , qu’elles  ne 
font  point  oifeaux  de  partage  ; que  fi  elles  s’abfentent 
quelques  jours  pendant  la  plus  grande  rigueur  du  froid, 

& ftir-tout  lorfque  la  neige  tient  long-temps,  c’eft  le  plus 
fouvent  parce  qu’elles  vont  fous  quelque  rocher  , dans 
quelque  caverne,  à une  bonne  expofition  (cj,  & comme 
j’ai  dit , près  des  fontaines  chaudes  ; fouvent  même  elles 
difparoiftent  fubitement  au  printem;  s , lorfqu’après  des 
jours  doux  qui  les  ont  fait  fortir  de  leurs  retraites,  il  • 
furvient  des  froids  vifs  qui  les  y font  rentrer.  Cette 


fc)  Dans  la  partie  du  Bugey,  fiiuce  au  bas  des  niomagiies, 
entre  le  Rliône  & le  Dain,  on  a vu  fouvent  fur  la  fin  d’otflobre 
ou  au  commencement  de  novembre,  une  muliitude  innombrable 
d’alouettes  pendant  une  quinzaine  de  jours , jufqu’à  ce  que  la  neige 
gagnant  la  plaine , les  obligeât  d'aller  plus  loin.  Dans  les  grands  froids 
qui  fe  firent  relTcmir  la  dernière  quinzaine  du  mois  de  janvier  i 776,  il 
parut  aux  environs  du  Pont-de-Beauvoifin  une  fi  prodigieufe  quantité 
d’alouettes  qu’avec  une  perche  un  feul  homme  en  tuoit  la  charge 
de  deux  mulets  : elles  fe  réfugioient  jufque  dans  les  maifons  & cioient 
fort  maigres.  Il  eft  clair  que  dans  'ces  deux  cas  les  alouettes  n’ont  quitté 
leur  fejour  ordinaire  que  parce  qu’elles  n’y  trouvoient  plus  à vivre; 
mais  on  fent  bien  que  cela  ne  fuffit  pas  pour  qu’elles  doivent  être 
regardées  abfolunient  comme  oifeaux  de  pafTage.  Thevenot  dit  que  les 
alouettes  paroilTent  en  Égypte  au  mois  de  fepteinbre , & y féjournent 
jufqu’à  la  fin  de  l’attnée.  Voyage  du  Levant,  tome  I , page 
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occultation  de  l’alouette  étoit  connue  d’Ariftote  (il),  & M. 
Klein  dit  qu’il  s’en  ell  alTuré  par  là  propre  obfervation  fe). 

On  trouve  cet  oifeau  dans  prelque  tous  les  pays  habités 
des  deux  continens , & jufqu’au  cap  de  Bonne-c/pcrance, 
félon  Kolbe  (f  ) ; il  pourroit  même  fubllfter  dans  les 
terres  incultes  qui  abonderoient  en  bruyères  & en  gené- 
vriers, car  il  fe  plaît  beaucoup  fous  ces  arbrifleaux  (g), 
qui  le  mettent  à l’abri,  lui  &.  fa  couvée,  contre  les 
atteintes  de  l’oifeau  de  proie.  Avec  cette  facilite  de 
s’accoutumer  à tous  les  terreins  & à tous  les  climats , il 
paroîtra  fingulier  qu’il  ne  s’en  trouve  point  à laCôte-d’or, 
comme  l’alTure  Villault  (h),  ni  même  dans  l’Andaloufie, 
s’il  en  ftut  croire  Averroès  (i ).  . 

Tout  le  monde  connoît  les  difîcrens  pièges  dont  on 
fe  fort  ordinairement  pour  prendre  les  alouettes  , tels  que 
collets , traîneaux , lacets , pantière  ; mais  il  en  eft  un 
qu’on  y emploie  plus  communément,  & qui  en  a tiré  là 
dénomination  de  Jilet  d'alouette  : Pour  réulTir  à cette  clialTe 
il  faut  une  matinée  fraîche , un  beau  foleil , un  miroir 
tournant  fur  fon  pivot,  & une  ou  deux  alouettes  vivantes 
qui  rappellent  les  autres , car  on  ne  fait  jias  encore  imiter 

(d)  HiJÎ.  animalium,  lib.  VIII,  cap.  tkonia /ata  & mt ru/a , 

ir  turtur  t/T"  a/auda. 

(t ) Klein , page  lit. 

(f)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page 

(g)  Turner.  & Longo/tus  apud  Gefnerum,  de  Avibus , ÿ».g.  81. 

(h)  Voyei  fon  Voyage  de  Guinée,  page  ayo. 

(ij  Averroei  apud  A/drov.  toin.  II,  Orrdil/»/ogia,  pag.  8ja. 
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leui-  chant  d’afTez  près  pour  les  tromper , c’eft  par  cette 
raifon  que  les  Oifeleurs  dilènt  qu'elles  ne  fuivent  point 
l’appeau;  mais  elles  paroilTent  attirées  plus  fènfiblemcnc 
par  le  jeu  du  miroir;  non  fans  doute  qu'elles  cherchent 
à fe  mirer,  comme  on  les 'en  a accufées  d’après  l’inftinél 
qui  leur  eft  commun  avec  prefque  tous  les  autres  oifeaux 
de  volière,  de  chanter  devant  une  glace  avec  un  redouble- 
ment  de  vivacité  & d’émulation  ; mais  parce  que  les  éclairs 
de  lumière  que  jette  de  toutes  parts  ce  miroir  en  mouve- 
ment, excitent  leur  curiofité,  ou  parce  qu’elles  croient 
cette  lumière  renvoyée  par  la  furfâce  mobile  des  eaux  vives 
qu’elles  recherchent  dans  cette  failbn  ; auïïi  en  prend-on 
tous  les  ans  des  quantités  confidérables  pendant  l’hiver 
aux  environs  des  fontaines  chaudes  où  j’ai  dit  qu’elles  fc 
ralTembloient  ; mais  aucune  chafle  n’en  détruit  autant  à la 
fois  que  la  chalTe  aux  gluaux  qui  fe  pratique  dans  la  Lorraine 
françoife  & ailleurs  , &.  dont  je  donnerai  ici  le  detail 
parce  qu’elle  eft  pèu  connue.  On  commence  par  préparer 
quinze  cents  ou  deux  mille  gluaux  ; ces  gluaux  font  des 
branches  de  fàule  bien  droites  ou  du  moins  bien  dreflTées , 
longues  d’environ  trois  pieds  dix  pouces,  aiguifoes  & meme 
un  peu  brûlées  par  l’un  des  bouts  : on  les  enduit  de  glu  par 
l'autre  de  la  longueur  d’un  pied  : on  les  plante  par  rangs 
parallèles  dans  un  terrein  convenable  qui  eft  ordinairement 
une  plaine  en  jachère  , & où  l’on  s’eft  afluré  qu’il  y a 

M.  de  Sonini  faii  depuis  long-temps  exécuter  cette  chaiTe  dans 
fa  terre  de  Manoncour  en  Lorraine  ; feu  le  roi  Staniflas  y prenoit 
plaifir  St  l’a  feuvent  honorée  de  fa  préfence. 

foâîrammenc 
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liiffifamment  d’alouettes  pour  indemnifer  des  frais  qui  ne 
ladrent  pas  d’être  conlidcrables  ; l’intervalle  tics  rangs  doit 
être  tel  que  l’on  puifle  palTer  entre  deux  fans  toucher 
aux  gluaux  ; l’intervalle  des  gluaux  de  chaque  rang  doit  être 
d’un  pied , & chaque  gluau  doit  répondre  aux  intervalles 
des  gluaux  des  rangs  joignans. 

L'art  confifte  à planter  ces  gluaux  bien  régulièrement , 
bien  à -plomb,  & de  manière  qu’ils  puilfcnt  relier  en 
fituation  tant  que  l’on  n’y  touche  point,  mais  qu’ils  puilTent 
tomber  pour  peu  qu’une  alouette  les  touche  en  palTant. 

Lorfquc  tous  ces  gluaux  font  plantes , ils  forment  un 
carre  long  qui  prefente  l’un  de  les  cotes  au  terrein  où 
font  les  alouettes;  c’eft  le  front  de  la  chalTe:  on  plante 
à chaque  bout  un  drapeau  pour  fervir  de  point  de  vue 
aux  chalfeurs,  & dans  certains  cas  pour  leur  donner  des 
fignaux. 

Le  nombre  des  chalfeurs  doit  être  proportionné  à 
l’étendue  du  terrein  que  l’on  veut  embralfer.  Sur  les 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir,  félon  que  l’on  ell  plus 
ou  moins  avancé  dans  l’automne,  la  troupe  fe  partage  en 
deux  dctachcmens  égaux,  commandés  chacun  par  un  chef 
intelligent,  lequel  ell  lui-même  liibordonné  à un  com- 
mandant général  qui  fe  place  au  centre. 

L’un  de  CCS  détachemens  fe  ralfemble  au  drapeau  de 
la  droite,  l’autre  au  drapeau  de  la  gauche,  & tous  deux 
gardant  un  profond  filence , s’étendent  chacun  <Ie  leur 
côté  fur  une  ligne  circulaire  pour  fe  rejoindre  l’un  à 
l’autre,  à environ  une  demi-lieue  du  front  de  la  chalfe, 
Oijeaux,  Tome  K C 
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& former  un  feul  cordon  qui  fe  refTerre  toujours  davan- 
tage en  fe  rapprochant  des  gluaux,  & poulTe  toujours 
ies  alouettes  en  avant. 

Vers  le  coucher  du  folcil,  le  milieu  du  cordon  doit 
{ê  trouver  à deux  ou  trois  cents  pas  du  front  : c’cll  alors 
que  l’on  donne , c’eft-à-dire,  que  l’on  marche  avec 
circonfpedion , que  l’on  s’arrête,  que  l’on  fe  met  ventre 
à terre,  que  l’on  fe  relève  & qu’on  fe  remet  en  mou- 
vement à la  voix  du  chef;  fi  toutes  ces  manœuvres  font 
commandées  à propos  & bien  exécutées , la  plus  grande 
partie  tles  alouettes  renfermées  dans  le  cordon , & qui  à 
cette  heure  là  ne  s’élèvent  que  de  trois  ou  quatre  pieds, 
fe  jettent  dans  les  gluaux,  les  font  tomber,  /ont  entraînées 
par  leur  chute  & fe  prennent  à la  main. 

S’il  y a encore  du  temps,  on  forme  du  côté  oppo/ë 
un  /ccond  cordon  de  cinquante  pas  de  ])rolbndcur , & 
l’on  ramène  les  alouettes  qui  avoient  échappé  la  première 
fois:  cela  s’appelle  m-irer. 

Les  curieux  inutiles  fe  tiennent  aux  drapeaux , mais  un 
peu  en  arrière,  afin  d’éviter  toute  confufion. 

On  prend  jufqu’à  cent  douzaines  d’alouettes  & plus 
Jans  une  de  ces  cha/Tes;  & l'on  regarde  comme  très- 
mauvaife  celle  où  l’on  n’en  prend  que  vingt  cinq  dou- 
zaines. On  y prend  au/fi  quelquefois  des  compagnies  de 
perdrix  & meme  des  chouettes  , mais  on  en  e/l  très- 
ftehé,  parce  que  ces  évènemens  font  enkver  les  alouettes , 
ainfi  que  le  pafïàge  d’un  lièvre  qui  traver/e  l’enceinte, 
& tout  autre  mouYcment  ou  bruit  extraordinaire. 
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Les  oifeaux  voraces  clctruifènt  aufTi  beaucoup  d'alouettes 
pendant  l’été,  car  elles  font  leur  proie  la  plus  ordinaire, 
même  des  plus  petits  ; & le  coucou  qui  ne  fait  point  de 
nid , tâche  quelquefois  de  s'appropwier  celui  de  l’alouette , 
& de  fubllituer  fes  œufs  à ceux  de  la  véritable  mère 
cependant  malgré  cette  immenfe  deftruélion , l’efpèce 
paroît  toujours  fort  nombreufè , ce  qui  prouve  là  grande 
fécondité  & ajoute  un  nouveau  degré  de  vraifemblance 
à ce  qu’on  a dit  de  fes  trois  pontes  par  an.  Il  eft  vrai  que 
cet  oileau  vit  alTez  long-temps  pour  un  fi  petit  animal  ; 
huit  à dix  ans  lèlon  Olina;  douze  ans  félon  d’autres; 
vingt-deux  fuivant  le  rapport  d’une  perfonne  digne  de 
fiai , & jufqu’à  vingt-quatre  fi  l’on  en  croit  Rzaczynski. 

Les  anciens  ont  prétendu  que  la  chair  de  l’alouette 
bouillie,  grillée  & même  calcinée  & réduite  en  celidres, 
éioit  une  forte  de  fpécifique  contre  la  colique  ; il  réfulte 
au  contraire  de  quelques  obfervations  modernes  qu’elle 
la  donne  fort  fouvent,  & M.  LinnÆus  croit  qu’elle  ell 
contraire  aux  perfonnes  qui  ont  la  gravelle.  Ce  qui  paroît 
le  mieux  avéré,  c’efl  queja  chair  des  alouettes  ou  mau- 
viettes ell  une  nourriture  fort  faine  & fort  agréable  lorf 
qu’elles  font  graffes  , & que  les  picotemens  d’ellomac 
ou  d’entrailles  qu’on  éprouve  quelquefois  après  en  avoir 
mangé,  viennent  de  ce  qu’on  a avalé,  par  megarde,  quel- 
ques fragmens  de  leurs  petits  os  ; lefquels  fragmens  font 


(q)  Cueuks  in  nidis  parti  alitnis  & pracipue  in  pakmbium  & (uruca  f 
ir  atauda  humi.  Aritloi.  HiJI.  Na.  mimalim,  lib.  IX,  cap.  XXIX. 

Ci/ 


20  Histoire  Naturelle 

très -fins  & très -aigus.  Cet  oifeau  pèfe  plus  ou  moins, 
félon  qu’il  a plus  ou  moins  de  graifle , de  fcpt  ou  huit  gros 
à dix  ou  douze. 

Longueur  totale , environ  fèpt  pouces  ; bec , fix  à fcpi 
lignes  ; ongle  poftérieur  droit,  fix  lignes  ; vol , douze  à treize 
pouces  ; queue , deux  pouces  trois  quarts,  un  peu  fourchue, 
compofcc  de  douze  pennes,  dépafle  les  ailes  d’onze  lignes. 


Vari ÉT És  DE  l’ALOU ETTE, 

I.  L’Alouette  blanche M."Briflon  & Frifch 
ont  eu  rai/bn  de  regarder  cette  alouette  comme  une 
variété  de  l’cfpèce  précédente  : c’eft  en  eflet  unç  véri- 
table alouette  qui , fiiivant  M.  Frifch , nous  vient  du 
Nord , comme  le  moineau  & l’étourneau  blancs , l’hiron- 
delle & la  fauvette  blanches,  &c.  lefquels  portent  tous 
fur  leur  plumage  l’empreinte  de  leur  climat  natal.  M. 
Klein  n’efl  point  de  cet  avis  , & il  fe  fonde  fiir  ce 
qu’à  Dantzick,  qui  eft  plus  au  Nord  que  les  pays  où  il 
paroît  quelquefois  des  alouettes  blanches , on  n’en  a pas 
vu  une  feule  depuis  un  demi-ficcle.  S’il  m’étoit  permis 

(a)  Alauda  alba  fine  criftâ  ; en  Catalan  , Hmifetta  blanca,  calandrina. 
Barrère,  Speetm.  nov.  dafl'.  Ill  , G.  XVI , pag.  40. 

Dit  wtijfe  Icnht,  l’alouette  blanche.  Frifch,  pl.  Il , n.'  16,  cl.  n, 
div.  II. 

Alauda  candida , alouette  blanche.  Brijfon,  tome  III , page  33^, 

l'ariat  tandida.  Aluller,  Ztolog,  Dan-  pag.  28  , n.'  aap. 
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de  prononcer  fur  cette  qui  (lion , je  dirois  que  l’avis  de 
M.  Frifeh , qui  fait  venir  toutes  les  alouettes  blanches  du 
Nord , me  lèmble  trop  exclufif,  & que  la  raifôn  que  M. 
Klein  fait  valoir  contre  cet  avis  , n’eft  rien  moins  que 
décifive  : en  effet,  l’oblervation  prouve  & j>rouvera  qu’il 
y a des  alouettes  blanches  ailleurs  que  dans  le  Nord;  mais 
il  faut  convenir  auffi  que  les  alouettes  blanches  qui  Ce 
trouvent  dans  la  partie  du  Nord  où  efl  la  Norwege , la 
Suède  , le  Danemarck,  ont  plus  de  facilité  à fe  répandre 
de-là  dans  la  partie  occidentale  de  l’Allemagne,  laquelle 
n’efl  féparéc  de  ces  pays  par  aucune  mer  confidérable , 
qu’à  fe  rendre  à l’embouchure  de  la  Viflule,  en  traverfant 
la  mer  Baltique.  Quoi  qu’il  en  /bit,  outre  les  alouettes 
blanches  qui  paroiffent  quelquefois  aux  environs  de  Berlin, 
fuivant  M.  Frifeh , on  en  a vu  plufieurs  fois  aux  envi- 
rons, de  Hildesheim  dans  la  baffe  Saxe  La  blancheur 
de  leur  plumage  efl  rarement  pure  ; dans  l’individu  ob- 
fervé  par  M.  Briffon  , elle  ctoit  mêlée  d’une  teinte  de 
jaune , mais  le  bec , les  pieds  & les  ongles  étoient  tout- 
à-fàit  blancs.  Dans  le  moment  où  j’écrivois  ceci,  on 
m’a  apporté  une  alouette  blanche  qui  avoit  été  tirée  fbus 
les  murailles  de  la  petite  ville  que  j’habite  : elle  avoit  le 
fommet  de  la  tête  & quelques  places  fur  le  corps  de  la 
couleur  ordinaire;  le  refie  de  la  partie  fupérieurc,  compris 
la  queue  & les  ailes,  étoit  varié  de  brun  & de  blanc,  la 
plupart  des  plumes  & meme  des  pennes  étant  bordées  de 
cette  dernière  couleur  ; le  deffous  du  corps  étoit  blanc 


(b)  Voyc^  Colleilion  academique  cuanglre,  tume 
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moucheté  de  brun , fur-tout  dans  la  partie  antérieure  & 
du  côté  droit , le  bec  inférieur  ctoit  auïïi  plus  blanc  que 
le  lûpérieur,  & les  pieds  d’un  blanc-làle  varié  de  brun. 
Cet  individu  m’a  femblé  faire  la  nuance  enue  l’alouette 
ordinaire  & celle  qui  eft  tout-à-feit  blanche. 

J ’ai  vu  depuis  une  autre  alouette  dont  tout  le  plumage 
étoit  parfaitement  blanc,  excepté  fur  la  tête  où  paroilToicnt 
quelques  vertiges  d’un  gris  d’alouette  à demi  elfacé;  on 
l’avoit  trouvée  dans  les  environs  de  Montbard:  il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  alouettes 
vînt  des  côtes  feptentrionales  de  la  mer  Baltique. 

II.-^L'Alo  UETTE  noiKT.  fcj.  Je  regarde  encore, 
avec  M.  Briflbn , cette  alouette  comme  une  variété  de 
l’alouette  ordinaire  ; foit  que  ce  changement  de  couleur 
foit  un  effet  du  chenevis , lorfqu’on  le  donne  à ces  oifeaux 
pour  toute  nourriture  , foit  qu’il  ait  une  autre  caufe:  l’indb 
vidu  que  nous  avons  Élit  repréfen  ter  avoit  du  roux -brun 
à la  naiffance  du  dos , & les  pieds  d’un  brun-clair. 

Albin  , qui  a vu  & décrit  d’après  nature  cette  variété  , 
nous  la  repréfente  comme  étant  par- tout  d’un  brun-fbmbre 
& rougeâtre , tirant  fur  le  noir  ; par-tout , dis-je,  excepté 
derrière  la  tête  où  il  y avoit  du  jaune-rembruni,  & fous  le 
ventre  où  il  y avoit  quelques  plumes  bordées  de  blanc  ; 
les  pieds , les  doigts  & les  ongles  étoient  d’un  jaune-fàie. 

* Voyfi  les  planches  enluminées , n.'  (f  j o , figure  i . 

(c)  The  bliick-lark , alouette  noire.  Albin,  Hijl.  Hat.  des  O'ifeaux , 
tome  111,  page  zi  , n.'  M. 


Digitized  by  Google 


D E L’A  L O U E T T E,  25 

Le  flijet  d’après  lequel  Albin  lait  fa  defcription , avoir 
été  pris  au  filet , dans  un  pré  aux  environs  de  Higligate, 
& il  paroît  qu’on  n’y  en  trouve  pas  iôuvent  de  pareils. 

M.  Mauduit  m’a  aflùré  avoir  vu  une  alouette  parfai- 
tement noire  , qui  avoit  été  prife  dans  la  plaine  de  Mont- 
rouge près  de  Paris. 


* L’ alouette  noire  à dos  fauve^ 

s I cette  alouette , qui  a été  rapportée  de  Buenos-aires 
par  M.  Commerfon  , n’ctoit  pas  beaucoup  plus  petite, 
& 11  elle  n’ctoit  pas  originaire  d’un  pays  très-différent  du 
nôtre  , il  ferait  difficile  de  ne  pas  la  regarder  comme  une 
variété  dans  l’efpèce  de  l’alouene  , identique  avec  la 
variété  précédente . tant  la  reffemblance  du  plumage  ell 
frappante  ! elle  a la  tête , le  bec , les  pieds , la  gorge  , le 
devant  du  cou,  toute  la  partie  inférieure  du  corps,  & les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue,  d’un  brun-noirâtre; 
les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  d’une  teinte  un  peu 
moins  foncée;  la  plus  extérieure  de  ces  dernières,  bordées 
de  roux;  le  derrière  du  cou,  le  dos,  les  fcapulaires,  d’un 
fauve-orangé  ; les  petites  & moyennes  couvertures  des 
ailes  noirâtres  bordées  du  même  &uve. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  cinq  pouces;  bec, 
fjx  à lêpt  lignes , ayant  les  bords  de  la  pièce  fupérieure  un 


• Fojfi  les  planches  enluininces  n.'  /y  8 , f g-  /. 
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peu  tcliancrcs  vers  la  pointe  ; tarfe  , neuf  lignes  ; tloigt 
, poftérieur, deux  lignes  & demie;  fon  ongle  , quatre  lignes, 
légèrement  recourbé  ; queue  , dix  - huit  lignes , un  peu 
fourchue , compofée  de  douze  pennes  , dépaflfe  les  ailes 
de  feptà  huit  lignes.  En  y regardant  de  près,  on  reconnoît 
que  lès  dimcnfions  relatives  ne  font  pas  non  plus  les 
memes  que  dans  la  variété  précédente. 


LE 
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* L E eu  J E L I E R.  (a) 

J E crois  cet  oifeau  a(Tez  different  de  l'alouette  com- 
mune pour  en  faire  une  efpcce  particulière.  En  effet , il 
en  diffère  par  le  volume  & par  la  forme  totale , ayant  le 
corps  plus  court  & plus  ramaffe , étant  beaucoup  moins 
gros , & ne  pefânt  au  plus  qu’une  once  : il  en  diffère 
par  fbn  plumage , dont  les  couleurs  font  plus  foibles , & * 
où  en  général , il  y a moins  de  blanc , & par  une  efpècc 
de  couronne  blanchâtre  plus  marqut-c  dans  cet  oifèau  que 

les  planches  enluminées , a.'  S6o,fgure 

(a)  Tiiiiontla.  Olina , Uccelltria , pag.  27. 

Alciuda  arborea  ; h.n^d\%,The  vood-larck.  Wiilughby,  OrnithoU 
pag  1+9. 

— Ray,  Synopf  a»,  pag.  69. 

— Charleion  , Exercit.  clajf.  grantv.  cant.  G.  VIII,  Sp.  2 , pag.  8 S. 

— bibl>alde  , Atlas  Jcot.  part.  II , lib.  III , cap.  IV. 

— R/aczynski , Au(l.  Hift.  JVat.  Pulon.  Punéluin  IX,  n.*  CXI. 

— Albin  , Hiflairt  Naturelle  des  Otfeaux , tome  I , page  3 6,  n.“  XLII. 

— Briiish  Loo\og'j , pag. 

Alauda  arborea , SylveJIris , pratorum , novalhtm Klein,  OrJo  av, 

■J.  XXXI  , G.  VI  , Sp.  II.  Nota,  que  cet  Auteur  confond  ici  plufieuxs 
eljiéccs  d’aloueiies. 

Alauda  non  (rijiata , fufea.  Barrcre,  Specim.  nov.  clalT.  III,  G.  XVI, 
pag.  40. 

Alauda  reârkibus  fufc  'ts , primâ  oblique  dimidiato-albâ , fecundâ  (aliàs 
jecundâ  , tertiâ , quariâ.jUt  J maculâ  cuneiformi  albâ,  Linnxus  , Faujte^ 
Suecica.  n."  1 9 2. 

Oijéaux,  Tom  V.  „ D. 
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dans  l’alouette  ordinaire  : il  en  diffère  par  les  pennes  de 
l’aile,  dont  la  première  & la  plus  extérieure  eft  plus  courte 
que  les  autres  d’un  demi  - pouce  : il  en  diff  ère  par  fès 
habitudes  naturelles , puifqu’il  fe  perche  fur  les  arbres  , 
tandis  que  l’alouette  commune  ne  fc  pofe  jamais  qu’à  terre; 
à la  vérité , il  fc  perche  fur  les  plus  groffes  branches  fur  lef 
quelles  il  peut  fc  tenir  fans  être  obligé  de  les  embraffer  avec 
fes  doigts,  ce  qui  ne  feroit  gucTe  pofîlble,  vu  la  confor- 
‘ mation  de  fon  doigt  trop  long,  ou  plutôt  de  fbn  ongle 
poflérieur  & trop  peu  crochu  p>our  fàifir  la  branche  : il  en 
diffère  en  ce  qu’il  fe  plaît  & niche  dans  les  terres  incultes 
qui  avoifinent  les  taillis,  ou  à l’entrée  des  jeunes  taillis, 
d’où  lui  eft  venu,  fans  doute,  le  nom  alouette  de  bois , 

Aiauda  arbomi , (apiu  vittâ  amulari  albâ  cinâo.  Linnxus  , Syji.  Nat. 
ecl.  XIII , pag.  287. 

En  Danuiï  & en  Norwégien,  skov- larke , heede-larhe , lyng-larke. 
Muller,  Zoulog'ue  Dan.  prodr.  n.°  2ji. 

Aiauda  Uneolâ  fupercilioruai  albâ , torque  in  collo  pallido , caudâ  brevij- 
fimâ;  en  Auirichien,  ludlerche , waldlercht.  Kramer,  Elenehus  Aujlr.inf. 
pag.  J 62. 

Aiauda  fupernè  fufio  & nifo-fiaruante  varia,  inférai  alba;  eollo  infe- 
riore  & peâore  albo-favicantibus , maculis  fufds  inftgnitis  ; uropygie  grifeo- 
clivaceo;  hrniâ  fupra  oculos  candidâ;  reélrice  extimâ  exteriùs  ér  apict 

albâ Aiauda  arborca,  l’aloueiie  de  bois  ou  le  cujelier.  Brijftn , 

tome  III,  page  340. 

On  l’appelle  en  cjuelques  cantons  de  la  Bourgogne,  pirouot ; en 
Sologne,  cochelivier,  eochelirieu , piénu , fûteux , alouette  Jlùteufe,  lutbeux, 
turlut , turlutoir , mufette  ; ailleurs , trelus , cotrelus  ; en  Saintonge  , cou- 
irioux  ; à Nantes,  alouette  calandre , & par  corruption  efcarlande.  Voye^ 
Salerne,  Dijl.  Nat.  des  Oifeaux , page  ipo.  Alouette  de  montagne, 
félon  quelques-uns. 
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quoiqu’il  ne  s’enfonce  jamais  dans  les  bois  ; au  lieu  que 
l’alouette  ordinaire  fe  tient  dans  les  grandes  plaines  culti- 
vées : il  en  diffère  par  fon  chant,  qui  reffcmble  beaucoup 
plus  à celui  du  rofllgnol  qu’à  celui  de  l’alouette  (b),  (n. 
qu’il  fait  entendre  non-lculement  le  jour , mais  encore 
la  nuit  comme  le  roffignol,  non -feulement  en  volant, 
mais  auffi  étant  perché  fur  une  branche.  M.*  Hebert  a 
remarqué  que  les  fifres  des  Cent-fuiffes  de  la  garde  imitent 
affez  exactement  le  ramage  du  cujelier  ; d’où  l’on  peut 
conclure  , ce  me  femble  , que  cet  oifeau  eft  commun 
dans  les  montagnes  de  Suiffe  (c),  comme  il  l’cfl  dans  celles 
du  Bugey.  Il  diffère  de  l’alouette  par  la  fécondité  ; car 
quoique  les  hommes  làffent  moins  la  guerre  au  cujelier, 
fans  doute  comme  étant  une  proie  trop  petite  , & quoi- 
qu’il ponde  quatre  ou  cinq  œufs  comme  l’alouette  ordi- 
naire, l’efpèce  eft  cependant  moins  nombreu/b  (d) . Il  en 
diffère  par  le  temps  de  la  ponte , car  nous  avons  vu  que 
l’alouette  commune  ne  fai/bit  pas  fà  première  ponte  avant 
le  mois  de  mai , au  lieu  que  les  petits  de  celle  - ci  Jfbnt 
quelquefois  en  état  de  voler  dès  la  mi-mars  (e). 

Enfin , il  en  diffère  par  la  délicateffe  du  tempérament , 
puifque  , félon  la  remarque  du  même  Albin  . il  n’cft  pas 

(h)  Voyr{_  Olina,  Ucceileria , pag.  27,  Aibiii,  Uijl.  Nat.  des  Oif. 
tome  I , page  3 6 , &c. 

( c ) J’aj  prends  qu’il  fe  trouve  en  effet  dans  les  prairies  les  plus 
hautes  de  la  Suiffe. 

(d)  British  Zoology,  pag. 

(e)  Albin  , tome  1 , page  j 6. 

Dij 
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polTiblc,  quelque  foin  que  l’on  prenne,  d’élever  les  petiti 
que  l’on  tire  du  nid;  ce  qui  neanmoins  doit  le  reftreindre 
au  climat  de  l’Angleterre  &autres  femblables  ou  plus  froids, 
puifqu’Olina  qui  vivoit  dans  un  pays  plus  chaud , dit  jiofi- 
tivement  qu’on  prend  dans  le  nid  les  petits  de  h lotrovilla , 
qui  cil  notre  cujelier;  que  dans  les  commenccmcns  on 
les  élève  de  même  que  les  rolTignols  dont  ils  ont  le 
chant  (f),  & qu’enfuite  on  les  nourrit  de  panis  & de 
millet. 

Dans  tout  le  relie , le  cujelier  a beaucoup  de  rapport 
avec  l’alouette  ordinaire;  comme  elle  il  s’élève  très-haut 
en  chantant , & fc  foutient  en  l'air  ; il  vole  par  troupes 
pendant  les  froids;  fait  Ibn  nid  à terre  & le  cache  fous 
une  motte  de  gazon  ; vit  de  huit  à dix  ans , fe  nourrit  de 
fearabées,  de  citenilles,  de  graines  ; a la  langue  fourchue, 
le  ventricule  mufculeux  & charnu , point  d’autre  jabot 
qu’une  dilatation  alTez  médiocre  de  la  partieinférieure  de 
l’œlbphage,  & les  cæcums  fort  petits  (g). 

Olina  a remarque  que  les  plumes  du  fommet  de  la  tête 
font  d’un  brun  moins  obfcur  dans  la  femelle  que  dans 
le  mâle,  & que  celui-ci  a l’ongle  pofléricur  plus  long;  il 
auroit  pu  ajouter  qu’il  a la  poitrine  plus  tachetée , & les 
grandes  pennes  des  ailes  bordées  d’olivâtre , au  lieu  qu’elles 
font  bordées  de  gris  dans  la  femelle  ; il  dit  encore  qu’on 
prend  le  cujelier  comme  l’alouette , Ce  qui  eft  vrai  ; & il 

(f)  Wiilughby  trouve  que  le  chaut  du  cujelier  a du  rapport  aveç 
celui  du  merle. 

(g) _  Villughby,  à l’endroit  cité. 
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]>rctencl  que  cette  efpèce  n’eft  guère  connue  que  dans  la 
campagne  de  Rome , ce  qui  eft  contredit  avec  raifbn  par 
' les  Naturaliftcs  modernes  mieux  inflruits  : en  efiêt , il  cft 
- plus  que  probable  que  le  cujclicr  n’cft  point  üxé  à un 
feul  pays  ; car  on  lait  qu’il  fc  trouve  en  Suède  félon 
M.  Linnæus , &.  en  Italie  fuivant  Olina  , k.  puifqu’il  s’ac- 
commode de  ces  deux  climats  qui  font  fort  diilcrens,  on 
peut  croire  qu’il  cft  répandu  dans  les  climats  intermé- 
diaires , & par  conféquent  dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Europe  (h).  Ces  oifeaux  font  aflez  gras  en  automne*,_ 
& leur  chair  eft  alors  un  fort  bon  manger. 

Albin  prétend  qu’on  les  chafle  en  trois  làifons,  lavoir» 
pendant  l’été,  temps  où  fe  prennent  les  petits  branc hiers , 
qui  gazouillent  d’abord , mais  poiu"  peu  de  temps,  parce 
que  bientôt  après  ils  entrent  en  mue. 

Le  mois  de  feptembre  eft  la  fécondé  làifon  , & celle 
où  ils  volent  en  troupes,  & rodent  d’un  pays  à l’autre, 
parcourant  les  pâturages , & le  perchant  volontiers  fur  les 
arbres  à portée  des  fours  à chaux  (i).  C’eft  encore  le 
temps  où  les  jeunes  oifeaux  changent  de  plumes , & ne 
peuvent  guère  être  diftingués  des  plus  vieux. 

La  troilième  & la  meilleure  faifon  commence  avec  le 
mois  de  janvier  (k),  & s’étend  jufqu’à  la  fin  de  février, 

(h)  Habitat  in  Europi,  ù'C.  Sy(l.  Nat.  n.°  pj. 

(ij  Krarner,  à l’endroit  cite. 

(k)  M.  Ilebert  a lué  de  ces  oifeaux  pendant  Thiver,  en  Brie,  er» 
Picardie  & en  Bourgogne  : il  a reinaifjue  que  pendant  cette  failbit 
on  les. trouve  par  terre  dans  les  plaines;  qu'ils  Ibnt  allez  conunun^ 
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temps  auquel  ces  oi/èaux  fe  feparent  deux  à deux  pour 
former  des  focictes  plus  intimes.  Les  jeunes  cujeliers  pris 
alors  , font  ordinairement  les  meilleurs  pour  le  chant  ; ils 
gazouillent  peu  de  jours  après  qu’on  les  a pris , & cela 
d’une  manière  plus  diftinèle  que  ceux  qui  ont  été  pris  en 
toute  autre  faifon  ( l). 

Longueur  totale  , fix  pouces  ; bec  , fept  lignes  ; vol , 
neuf  pouces  (dix,  félon  M.  Lottinger );  queue , deux 
pouces  un  quart,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze 
pennes,  depaffe  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 

dans  le  Bugey,  & encore  plus  en  Bourgogne.  D’un  auire  côic  M. 
Lottinger  prétend  qu’ils  arrivent  fur  la  fin  de  février,  & qu’ils  s’en 
vont  au  commencement  d’odlobre  ; mais  tout  cela  fe  concilie  , fi  parmi 
ces  alouettes , comme  parmi  les  communes , il  y en  a de  voyageufes 
& d’autres  réfidenies. 

(l)  Voyci  Albin,  tome  /,  page  / (T.  Il  recommande  de  les  nourrir 
alors  de  coeur  de  mouton , de  jaunes  d ceuls,  de  pain  , de  chenevis, 
d’œufs  de  fourmis , de  vers  de  farine;  & de  mettre  dans  leur  eau  deux 
ou  trois  tranches  de  réglifle,  & un  peu  de  fucie  canJi  , avec  une 
pincée  ou  deux  de  fafran , une  fois  la  femaine  ; de  les  tenir  dans  un 
lieu  fcc  où  donne  le  foleil  , & de  mettre  du  fablon  dans  leur  cage. 
Il  paroît  qu’Albin  avoit  obfervé  cet  oifeau  par  lui-même. 
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^ L A FARLO  USE, 

on  L’ A L 0 V ETT  E de  prés,  fa) 

B E L O N & Olina  difent  que  c’eft  la  plus  petite  de 
toutes  les  alouettes , mais  c’eft  parce  qu’ils  ne  connoif- 
foicnt  pas  l’alouette  pipi , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  La  Êrloufc  pèle  lix  à fept  gros , & n'a  pas  neuf  pouces 
de  vol.  La  couleur  dominante  du  deflus  du  corps  eft 
l'olivâtre  varié  de  noir  dans  la  partie  anterieure , & l'olivâtre 
pur  & fans  mélange,  dans  la  partie  pollérieure;  le  deflbus 
du  corps  eft  d’un  blanc-jaunâtre,  avec  des  taches  noires 

* l'oyei  les  planches  enluminées,  n.'  J. 

(a)  Farloufe,  fâllope,  alouette  de  prés,  petite  alouette.  Belon, 
Uyi.  Nat.  des  Oifeaux,  page  271. 

Lodola  di  prato , calandnno.  Olina , UcceUeria,  pag.  27. 

Alauda  pratorum  BtHonii.  Aldrovande,  tome  II , pag.  84p.  M. 
BrilTon  croit  que  la  l'econde  fpipola  d’Aidrovande  eft  la  farloufe  j 
cependant  il  me  femble  que  les  deferiptions  ont  des  différences  affeï 
confidérables. 

— Jonfton  , Av.  pag.  71. 

— The  th-latk.  Sibbalde  , Atl.  JVcf.  part.  II,  lib.  III,  cap.  IV, 
pag.  17. 

— Willughby,;tfl^.  ijo.f.ir. 

— Ray,  Synopf,  av.  pag.  69. 

— Charleton,  ctajf.  grarüv.  tant.  pag.  88  , G.  VIII,  Sp.  3. 

— Briiish  Zoology,  pag.  y 4,  Sp.  Jir. 

Alauda  pratenfis  ; en  Allemand,  die  wiefen  lenht.  Frifch,  tom.  I, 
tlajf.  XI , diyif.  II , pl.  II,  n.‘  i i. 
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longitudinales  fur  la  poitrine  & les  côtes  , le  fond  des 
plumes  cil  noir;  les  pennes  des  ailes  prefque  noires,  bor- 
dées d’olivâtre , celles  de  la  queue  de  meme , excepte  la 
plus  extérieure  qui  eft  bordée  de  blanc,  «&  lafuivante  qui 
cil  terminée  de  cette  meme  couleur. 

Cet  oifeau  a des  crpèces  de  Iburcils  blancs  que  M. 
Linnæus  a choifis  pour  caraéléri/èr  rcfpèce  : en  général , 
le  mâle  a plus  de  jaune  que  la  femelle  à la  gorge , à la 
poitrine,  aux  jambes,  & meme  fous  les  pieds,  fuivant 
Albin. 


Tl,e  liti-lark,  alouette  de  pres.  Albin,  tomel,  pl.  xi.ill. 

Alaurta  lintolâ  fuptreUiorum  albâ,  rtâricibus  duahus  extimis  htrorsùm 
albis,  Linnæus , Fauna  Suecica , n.°  9 1 ; & Syjl,  Nat,  ed.  XIII, 
n.°  105  , Sp.  2 , pag.  287. 

-.-Muller,  Xoologia  Dan.  prodr.  pag.  28,  n.*  230. 

Alauda  peâort  lutrfcente , punâls  atrij  ; en  Autrichien,  brtinvngl;  à 
Nuremberg  , krautvogl  ; en  Styrie,  Jchmelvogl.  Kramer  , Eltnehus  Avjlt, 
P^6‘  3^^»  +■ 

Petite  alouette , alouette  de  bois  ou  de  bruyères , alouette  bâtarde , 
folle,  perchcule  ; en  Beauce,  alouette  bretonne;  en  Sologne,  lii/ue, 
kique , akibi , en  Provence,  bedouide  ; ailleurs,  alouette  buijj’oniure. 
Salerne,  Üifeaux , p.<iy2.  Abuette  courte  à Genève,  [larce  qu’elle  a 
en  effet  la  queue  courte.  En  Provence,  pivoton  fuivant  M.  Guys. 

Farloul’e  des  bois  ou  des  taillis,  alouette  des  jardins,  vulgairemeiit 
tec-fgue,  félon  M.  Lotiinger. 

Alauda  fupern  'e  nigricante  & olivaceo  varia , inftme  fordidi  dlbo- 
Jlavkans  ; coHo  injmoee  èr  peâore  ma,  ulls  longitudinaltbus  nigricantibus 
injignitis  ; uropygio  olivaceo;  taniâ  fupra  ocu.os  Jordide  albo  jlaricante  ; 
redrice  ex  tint  â exteriùs  & ultimâ  medietate  albâ,  proxim'e  fequenti  apke 
eibo  inaculatâ.  . . . Alauda  pratenjis , l’alouette  de  prés  ou  la  failoul'e, 
Brijjon , tome  III,  page  3.J.3. 

La 
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La  farloufc  part  rapidement  au  moindre  bruit , & fc 
perclie  fiir  les  arbres , quoique  difliciiement  ; elle  niche  à 
peu-pres  comme  le  cujeiier  , pond  le  meme  nombre 
d’œufs,  &c.  (h) : mais  elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  a la 
première  penne  des  ailes  prcfque  égale  aux  fuivantes , & 
le  chant  un  peu  moins  varié,  quoique  fort  agréable  : les 
Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique  trouvent  à ce  chant 
de  la  reffemblance  avec  un  ris  moqueur,  & Albin,  avec 
le  ramage  du  ferin  de  Canarie;  tpusdeux  l’accufent  d’étre 
trop  bref  & trop  coupé;  mais  Belon  & Olina  s’accordent 
à dire  que  ce  petit  oifèau  eft  recherché  pour  fon  plaifant 
chanur,  SC]’vio\ic  qu’ayant  eu  occafion  de  l’entendre,  je 
le  trouvai  en  effet  très-flatteur , quoiqu’un  peu  trifte , & 
approchant  de  celui  du  roffignol,  quoique  moins  fuivi.  H 
cil  à remarquer  que  l’individu  que  j’ai  ouï  chanter  étoit 
une  femelle , puifqu’cn  la  difféquant  je  lui  ai  trouvé  un 
ovaire:  il  y avoit  dans  cet  ovaire  trois  œufs  plus  gros  que 
les  autres  , lefquels  fembloicnt  annoncer  une  féconde 
ponte.  Olina  dit  qu’on  nourrit  cet  oifeau  comme  le 
roffignol,  mais  qu’il  efl  fort  difficile  à élever;  & comme  il 
ne  vit  que  trois  ou  quatre  ans  fcj,  cela  explique  pourquoi 
l’efpèce  efl  peu  nombreufé,  & pourquoi  le  m;ile,  lorfqu’il 
s’élève  pour  aller  à la  découverte  d’une  femelle,  embrafle 
dans  fon  vol  un  cercle  beaucoup  plus  étendu  que  l’alouette 
ordinaire  (d),  & même  que  le  cujeiier.  Albin  prétend 

(b)  British  Zoology , pag.  p 

(c)  Olina',  page  2j, 

(d)  Fiifch  , />/.  16. 

O i féaux.  Tome  V 
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cjue  rctte  alouette  efl  de  longue  vie , peu  fujette  aux 
maladies,  & qu’elle  pond  ordinairement  cinq  ou  fix  œufs: 
fl  cela  étoit,  l’efpcce  devroit  être  beaucoup  plus  nom- 
breufe  qu’elle  ne  l’eft  en  effet. 

Suivant  iM.  Guys,  la  farloufe  fe  nourrit  principalement 
de  vermiffeaux  & d’infedles  qu’elle  clierclie  dans  les  terres 
nouvellement  labourées;  Willughby  lui  a trouvé  en  effet 
dans  l’effomac,  des  fearabés  & de  petits  vers:  j’y  ai  trouve 
moi-meme  des  débris  d’infèéles , & de  plus,  de  petites 
graines  & de  petits  cailloux.  Si  l’on  en  croit  Albin,  elle 
a l’habitude,  en  mangeant,  d’agiter  fa  queue  de  côté  & 
«l’autre. 

Les  farlou/ës  nichent  ordinairement  dans  les  prés , & 
même  dans  les  prés  bas  & marécageux elles  pofent 
leur  nid  à terre  (f),  &le  cachent  très -bien  ; tandis  que 
la  femelle  couve,  le  mâle  fe  tient  perché  lûr  un  arbre  dans 
le  voifinage,  & s’élève  de  temps  à autre,  en  chantant  & 
battant  des  ailes. 

M.  Willughby,  qui  paroit  avoir  obfervé  cet  oifeau  de 
fort  près,  dit,  avec  radon  , qu’il  a l’iris  noifette,  le  bout 
de  la  langue  divde  en  plufieurs  filets , le  ventricule  médio- 
crement charnu  , les  cæcums  un  peu  plus  longs  que 
l’alouette,  & une  véfîculc  du  fiel.  J’ai  vérifié  tout  cela, 
& j’ajoute  qu’il  n’a  point  de  jabot,  & même  que  l’œfo- 
phage  n’a  prefque  point  de  renflement  à l’endroit  de  (h 


(t)  Briiish  Zoology,  pnge  p^f. 

(J)  Belon,  Nat.  dis  Oiftaux , p.  zjtl.  — Btitiili  Zoology,  ilidan^ 
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jon£lion  avec  le  ventricule,  & que  le  ventricule  ou  gcTier 
cfl  gros  à proportion  du  corps.  J ’ai  garde  un  de  ces  oilcaux 
pendant  une  année  entière,  ne  lui  fai/ànt  donner  que  de 
petites  graines  pour  toute  nourriture. 

La  farloufe  fe  trouve  en  Italie,  en  France,  en' Alle- 
magne, en  Angleterre  & en  Sut-de.  Albin  nous  dit  qu’elle 
paroît  (làns  doute  dans  le  canton  de  l’Angleterre  qu’il 
liabite  ) au  commencement  d’avril , avec  le  rolfignol , & 
qu’elle  s’en  va  vers  le  mois  de  lêptembre  ; elle  part  quel- 
quefois dès  la  fin  d’août,  fuivant  M.  Lottinger,  & fembic 
avoir  une  longue  route  à faire  dans  ce  cas  elle  pourroit 
ctre  du  nombre  de  ces  alouettes  qu’on  voit  paffer  à Malte 
dans  le  mois  de  novembre,  en  fuppolànt  qu’elle  s’arrête 
en  chemin  dans  les  contrées  où  elle  [trouve  une  tem- 
pérature qui  lut  convient.  En  automne,  c’eft-à-dire  au 
temps  des  vendanges , elle  fe  tient  autour  des  gramîcs 
routes  (ft).  M.  Guys  remarque  qu’elle  aime  beaucoup  la 
compagnie  de  fes  femblables , & qu’à  défaut  de  cette 
Ibciété  de  predileélion , elle  fè  mêle  dans  les  troupes  de 
pinfons  & de  linottes  qu’elle  rencontre  fur  fon  paflage. 

Au  refle,  en  comparant  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de 
la  farloufe , je  vois  des  diliérences  qui  me  feroient  croire 

(g)  Une  leule  fois  M.  Louinger  en  a vu  une  en  Lorraine  au  mois 
de  février  1774;  mais  il  a vu  aufiî  ce  meme  hiver  d’autres  oifeaux 
qui  n’oiu  pas  coutume  de  reiltr  en  Lorraine,  tels  que  verdiers, 
Lergeronettes , lavandières,  &c.  ce  (|ue  M.  Louinger  attribue,  avec 
raifon , à la  douce  température  de  l’hiver  de  cette  année  1 7 74. 

(h)  Voyc^  Albin  a l’endroit  cité. 
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que  cette  cfpcce  crt  fujctte  à beaucoup  de  variétés , ou 
qu’on  l’a  confondue  quelcjuefois  avec  des  e/j)èccs  voi- 
fines,  telles  que  le  cujciier  & l’alouette  pipi  (ij. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  & demi;  bec,  fix  lignes, 
bords  de  la  pièce  bipérieure  un  peu  échancrés  vers  ja 
pointe;  vol,  environ  neuf  pouces;  queue,  deux  pouces, 
un  peu  fourchue , compofee  de  douze  pennes  , dépafle 
les  ailes  de  huit  lignes;  l’ongle  pollérieur  eft  moins  long 
&.  jdus  arqué  que  dans  les  c/pèces  précédentes. 

( i ) La  dilj-ofiiion  des  taches  du  plumage  eft  à-peu-près  la  même 
dans  ces  trois  eipèces , qtioii|ue  les  couleurs  de  ces  taches  Ibicnt  diffé- 
rentes  dans  chacune,  & les  habitudes  encore  plus  differentes,  mais 
moins  cependant  t|ue  les  o]nnîons  des  divers  Auteurs  fur  les 
propriétés  de  la  farloufe , & fur  les  détails  de  fon  hifloire.  11  ne 
faut  que  comparer  Belon,  Aldrovande,  Briflbn,  Olina,  Albin,  &c. 
on  verra  que  les  couleurs  du  plumage,  par  lefquelles  .M.  Briflbn 
caraélérile  l'efpèce , ne  font  pas  les  mêmes  que  dans  Aldrovande; 
celui-ci  ne  parle  point  du  long  doigt  poflérieur,  mais  il  j>arle  d’un 
certain  mouvement  de  queue,  dont  les  autres,  excepté  Albtti , ne 
difent  rien.  Ce  dernier  prétend  que  fon  til-larh,  ell  vivace  & peu 
fu)et  aux  maladies;  Olina  & Belon  a/Turem,  au  contraire,  que  la 
farloufe  s’élève  difficilement,  & Olina  dit  pofitivement  qu’elle  vit  peu; 
ajoutez  à cela  les  dilférentes  opinions  fur  fon  chant. 
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Variété  de  la  FARLOU SE. 

La  farlou/e  blanche  (k)  ne  clifière  de  la  pretejente 
que  par  fbn  plumage  qui  eft  prefquc  univerfellcment  d’un 
blanc -jaunâtre,  mais  plus  jaune  fur  les  ailes;  elle  a le 
bec  & les  pieds  bruns  : telle  etoit  celle  qu’Aldrovande  a 
vue  en  Italie  ; & quoique  le  Jéfuitc  Rzaczynski  lui  donne 
place  parmi  les  oifeaux  de  Pologne,  je  doute  qu’elle  fè 
trouve  dans  ce  pays,  ou  du  moins  qu’il  l’y  ait  vue, 
d’autant  qu’il  fe  fert  des  paroles  mêmes  d’Aldrovande 
fans  y rien  ajouter. 


(k)  Bearina , Boyarina , fpipola  alla.  Aldrovande , Ormlhol. 
lib.  XVII , cap.  XXVI, 

— Jonfton,  Ayes , pag.  87. 

— Willughby,  Ornithol.  lib.  II,  fe^I.  H,  cap.  I,  S*  *• 

— Ray , Synopf.  page  8 1 . 

Stipola  luica , Boarina.  Rzaczynski,  Auâuar.  Po!»n.  pag.  4.20, 
^ n.*  93.  • 

Almda prattnfis  candida,  la  farloufe  blanche. . . Brijpm,  tofne 
page  346. 


Digitized  by  Google 


38 


Histoire  Naturelle 


OISEAU  ÉTRANG  E R 

Qjii  €i  rapport  ci  la  farlouse. 

LA  FARLOUZANNE. 

Je  donne  ce  nom'  à une  alouette  de  la  Louifiane , que 
j’ai  vue  chez  M.  Mauduit,  & qui  m’a  paru  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  la  farioufe  : elle  a la  gorge  d’un 
gris-jaunâtre;  le  cou  & la  poitrine  grivclcs  de  brun  lùr 
ce  meme  fond  ; le  relie  du  delTous  du  corps  fauve  ; le 
delTus  de  la  tête  & du  corps  mêlé  de  brun  - verdâtre  & 
de  noirâtre  ; mais  comme  ce  font  des  couleurs  Ibmbrcs , 
elles  tranchent  peu  l’une  fur  l’autre  , & il  refulte  de  leur 
mélange  une  teinte  prefque  uniforme  de  brun-obfcur  ; les 
couvertures  fupérieures  d’un  brun-verdâtre  fans  mélange; 
les  pennes  de  la  queue  brunes;  la  plus  extérieure  mi-partie 
brun-noirâtre  & de  blanc , le  blanc  en  dehors , & la 
fuivante  terminée  de  blanc  ; les  pennes  & les  couvertures 
fupéricnres  des  ailes,  d'un  brun  - noirâtre , bordé  d’un 
brun  plus  clair. 

Longueur  totale  près  de  fept pouces;  bec,  fept  lignes; 
tarfe,  neuf  lignes;  doigt  pohérieur  avec  l’ongle,  un  peu 
moins  de  huit  lignes  ; eet  ongle  un  peu  plus  de  quatre 
lignes,  légèrement  courbé;  queue,  deux  pouces  & demi, 
dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes. 
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* L’ALOUETTE  PIPI,  (a) 

CL. 'est  ia  plus  petite  de  nos  alouettes  de  France;  fon 
nom  Allemand  yiep-lcrche , & fon  nom  Anglois  pip'n  font 
évidemment  dérives  de  fon  cx\  (h)  , & ces  fortes  de 
dénominations  font  toujours  les  meilleures,  puifqu’elles 
repréfentent  l’objet  dénommé  autant  qu’il  efl  poflîble; 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  ni  6 S i , fg.  2, 

(a)  AlauJa  minor  ; en  Anglois,  the  pippit  or  fmall-tark , la  petite 
alouette.  Aibin,  tom.l,  pag.  39,  pi-  XLlV. 

Die  piep-lmhc,  Icimen-vogetein , alouette  pipi.  Fr'ifch , tom.  I, 
da/r.  Il,  div.  Il , pl.  Il  , n.°  16. 

Alauda  trivialis , redricibus  fufàs  ; extîmâ  dimidiato  dbà,  ftcundâ 
epice  cuneiformi  albâ;  lintâ  atarum  dupUci  albidâ.  Linnæus , Syfi.  Nat, 
ed.  XIII , pag.  a88  , n.°  105,  Sp.  5. 

— Muller  Zoolog.  Dan.  n.'  2jj;  en  Danois,  hauge  bylde, pihe-lerke, 
The grafshoptr  lark,  alouette  iautereile.  British  Zoology.  G.  \\u\, 
Sp.  VI,  pag.  95. 

Ahmda  fupeme  nigricante  & olivacto  varia,  infemr  albo-jîarkans ; 
p^âore  & ventre  macuUs  longitudinatibus  nigricantibus  injïgnitis  ; rtSrice 
extimd  exteriis  & uhimâ  mettietate  albâ,  proxim'e fequenti  atbo  maadatâ,,.. 
Alauda  ftpiaria,  alouette  de  buiflbn.  Briffon,  tome  III , page  347. 

En  Lorraine , vulgairement  lînfignotte , félon  Al,  Lotiinger  ; 
dans  le  Bugey,  bec -fi  d’hiver. 

M.  Briflon  croit  que  le  fpipola  d’Aldrovande,  tome  II , page  y y 0 , 
ell  fon  alouette  de  buiflon  , c’eft -à-dire , notre  alouette  pipi  j mais 
les  deferiptions  ne  s’accordent  pas  ; d’un  autre  côté  , Aldrovande  croit 
reconnoltre  dans  ce  fpipola  Vtnthos  d’Ariflote,  Uift.  animal,  lib.  VIII, 
cap.  III  ; & lib.  IX,  cap.  I,  que  nous  avons  rapporté  au  verdier. 
Voye-;_  tome  IV,  page  lyt, 

(bj  Frifch , pl.  i S. 
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auiïi  n’avons-nous  pas  hcfitc  d’adopter  ce  nom  de 
On  compare  le  cri  de  cette  alouette,  du  moins  Ton  cri 
d’hiver;  à celui  d’une  fàuterelle,  mais  il  crt  un  peu  plus 
fort  & plus  perçant:  l’oifeau  le  fait  entendre  foit  en  volant,  * 
fbit  en  fc  perchant  fur  les  branches  les  plus  élevées  des 
buiflbns,  car  il  fe  perche  même  fur  les  petites  branches , 
quoiqu’il  ait  l’ongle  de  derrière  fort  long;  ( moins  long 
cependant  & plus  recourbe  que  dans  l’alouette  ordinaire) 
mais  il  /ait  fort  bien  fe  fervir^de  fês  ondes  antérieurs 

O 

pour  faifir  les  petites  branches  & s’y  tenir  perché;  il  fc 
tient  au/Ti  à terre , & court  très-lt'gèrcment. 

Au  printemps , lorfque  le  mâle  pipi  chante  fur  fa. 
branche , c’efl  avec  beaucouj)  d’aclion  ; il  fc  redre/Te 
alors,  il  entr’ouvre  le  bec,  il  épanouit  fes  ailes,  & tout 
annonce  que  c’eft  un  chant  d’amour:  de  temps  en  temps 
il  s’élève  a/Tez  haut,  il  plane  quelques  momens,  «5c 
retombe  prefque  à la  meme  place,  en  continuant  toujours 
de  chanter,  «5t  de  chanter  fort  agréablement;  fon  ramage 
ell:  fimple,  mais  il  efl  doux,  harmonieux  <Sc  nettement 
prononcé  ; ce  petit  oifeau  fait  fon  nid  dans  des  endroits 
/blitaires,  <5c  le  cache  fous  une  motte  de  gazon  ; au/Ti  fes 
petits  font-ils  fouvent  la  proie  des  couleuvres;  fa  ])onte 
cft  de  cinq  oeufs  marqués  de  brun  vers  le  gros  bout.  Il  a 
la  tête  plutôt  longue  que  ronde;  le  bec  très-délicat  & noi- 
râtre ; les  bords  de  la  pièce  fupéricurc  échancrés  près  de  la 
pointe:  les  narines  à demi  recouvertes  j)ar  une  membrane 
convexe  de  même  couleur  que  le  bec,  & cachées  en 
partie  fous  de  petites  plumes  qui  reviennent  en  atant; 

feize 
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feize  pennes  à chaque  aile  ; le  clelTus  tlu  corps  d’un  brun- 
verdâtre  varie,  ou  plutôt  onde  de  noirâtre;  le  ddfous  d’un 
blanc  jaunâtre,  moucheté  irrégulièrement  Tur  la  poitrine  & 
fur  le  cou;  le  fond  des  plumes  cendré-foncé  ; enfin  deux 
raies  blanchâtres  fur  les  ailes,  dont  M.  Linnæus  a lait  un 
des  caraétères  de  refpèce. 

Les  alouettes  pipi  paroilTent  en  Angleterre  vers  le 
milieu  de  feptembre,  & on  en  prend  alors  une  grande 
quantité  dans  les  environs  de  Londres  elles  fréquen- 
tent les  bruyères  & les  plaines , & voltigent  plutôt  qu’elles 
ne  volent,  car  elles  ne  s’élèvent  jamais  beaucoup.  11  en 
relie  ordinairement  quelques-unes  pendant  l'iiiver  fur  les 
marais  des  environs  de  Sarbourg. 

On  peut  juger  par  la  forme  & la  délicatelTe  du  bec  de 
l’alouette  pipi  qu’elle  fc  nourrit  principalement  d’infééles 
& de  petites  graines,  & par  fàpetitelTe  qu’elle  ne  vit  pas 
fort  long-temps.  Elle  fe  trouve  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre & même  en  SuÆe,  à ce  que  dit  M.  Linnæus 
dans  Ibn  Syflhne  de  la  Nature,  quoiqu’il  n’en  falTe  aucune 
mention  dans  la  Fanna  Suecica,  du  moins  dans  la  pre- 
mière édition.  Cet  oifeau  cil  aflêz  haut  monté. 

Longueur  totale  , environ  cinq  pouces  & demi  ; bec , 
fix  à fept  lignes;  doigt  jx>lléricur,  quatre  lignes;  ibn  ongle, 
cinq  ; vol , huit  pouces  un  tiers  ; queue , deux  pouces , 
dépalTe  les  ailes  d’un  pouce  ( f);  tube  intcflinal , fix  pouces 

(ej  Albin  , à reiidroil 

ff)  Compofee  de  dix  pennes,  fuivant  un  bon  Obfervateur;  mais 
je  (bupçonne  qu’il  y en  avoit  eu  deux  d’arrachées. 

O if  eaux , Tome  V. 
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& demi  ; œfophage , deux  pouces  & demi , dilate  avant  fon 
infertion  dans  le  géfier  qui  eft  mufcuieux  ; deux  très-petits 
cæcum:  je  n’ai  point  trouvé  de  vtficule  du  fiel;  le  gcfier 
occupoit  la  partie  gauche  du  bas-ventre;  il  ctoit  recouvert 
par  le  foie,  & nullement  par  les  inteflins. 


LA  LO  eu  ST  E L L E.  (a) 

Cette  alouette  eft  encore  plus  petite  que  la  précé- 
dente, & elle  cil  la  plus  petite  de  toutes  celles  de  notre 
Europe.  Les  Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique,  à quf 
fèuls  nous  devons  la  connoifTance  de  cette  cljjcce,  lui 
ont  donne  le  nom  alouette  des  fautes,  parce  qu’on  la 
voit  tous  les  ans  revenir  vifitcr  certaines  fituflaies  du  terri- 
toire de  Whiteford  en  Flint-shire,  où  elle  palTc  tout  l’été. 

La  locufiellc  ne  diiière  de  l’alouette  pipi,  ni  par  fon 
éperon , ni  par  fes  allures,  ni  par  fon  chant  qui  relfemble  par 
conféquent  à celui  d’une  cigafc  ; & c’eft  par  cette  raifon 
que  je  lui  ai  confervé  le  nom  de  locuftelle  que  lui  a donne  j 
Willughby.  Quant  au  plumage,  elle  a la  tête  & le  dclTus 
du  corps  d’un  brun-jaunâtre,  avec  des  uches  obfcures; 
les  pennes  des  ailesBrunes , bordées  de  jaune-fale;  celles 
de  la  queue  (l’un  brun -foncé;  des  eljjèccs  de  Iburcils  blan- 
châtres; & le  defibus  du  corps  d’un  blanc  teinté  de  jaune. 

(a)  The  willaw  tark , l'aiout-ttu  des  taules.  Briliih  Loology,  pag.  ÿj. 

Locufalla  avicuta  D.  Johnfon.  Willuglihy,  Ornithol.  pag.  i 5 1 . 

Les  defcripiions  de  ces  deux  Auteurs  conviennent  mieux  à cette 
cfpèce  qu’à  la  précédente  ; d’ailleurs  ils  ont  écrit  en  Angleterre, 
jufqu’ici  la  Jocullelle  n’a  point  été  obfervée  ailleurs. 
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LA  S Pi  P 0 L ETT  E.  (a) 

J’adopte  ce  nom  que  l’on  donne  à Florence  à l’oi/èau 
dont  il  s’agit  ici.  11  eft  un  peu  plus  gros  que  la  farloufc , 
& fe  tient  dan's  les  friches  & les  bruyères  ; il  a le  doigt 

(a)  Glarema  ; en  Allemand,  gtcktrlin , guckerün  , grien  vocgtlm. 
Gefner,  Av,  apptnd,  pag.  795. 

— Aldrovande , Ornilliol.  to'm.  II,  pag.  736. 

— Ray,  Synopf.  pag.  8 i , Sp.  8. 

— WiUughby,  Omithol.  pag.  154. 

Alauda  m'mor  campejiris  D.  Jejjbp.  Ray,  Synopf.  pag.  70. 

— WiUughby,  pag.  t j 0 , /. 

Spipoletia  florentinis  ; à Venife,  terd'mo,  'Riy.pag.  yo,  Sp.  p. 

— WiUughby, t } 2. 

Alauda  novalium,  alouette  des  friches;  en  Allemand,  brach~lercke , 
gettut  lerche , haut  Itrche,  Frifch  , tom.  I , clajf,  JI , div.  il , pl,  i , 
n.’  i /. 

Stoparola,  ( a ftipulis  ) , acredula,  g/ariana  Gtfieri,  OAoAujÿr;  en 
SilcTicn,  ftoepl'mg , Jloppelvogel , fpiepercht , Schwenckfeld, 

Av.  Si>(f.  pag.  349. 

_ Riaczynsky  . Auâuar.  Pol.  pag.  41 1 ; en  Polonois  , ^dil/to. 

Alauda  gidâ  peâ'iuque  fiavtfcenU.  Linnaeus,  Fauna  Suecica,  n.“  193. 

Alauda  reârkibusfufcis , inferiori  medittate , excipûs  mUrmedns  duabus , 
albis  ; gulâ  peéloreque  favefeentt , pikerUn  ( liiez  gicherlinj.  Limiaaus , 
Syfl.  Nat.  ed.  XllI,  pag.  288. 

Muller,  Zoolog.  Dan.  pag.  29,  n.“  232  ; en  Danois,  mark-ltrrke. 

Alauda  fupernè  grifco-fufca  ad  oUvactam  incHnans , inférai  fordidi  a!b» 
favicans;  cotlô  inferiore  & peélore  maculis  longitudinalibus  fufeis  infiÿnilis; 
tanii  fupra  oculos  fordidi  albo-flavkante ; reârke  extimâ  txttrms  & ulkmâ 

medktate  albâ , proximi  fequenti  apice  albo  maculatâ Alauda  catn^ 

l’alouette  de  champs.  Briffon , tom.  III,  pag.  349. 
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poftcricur  fort  long,  comme  l’alouette,  mais  fbn  corps  efl' 
plus  clHIc;  & il  (Jifî ère  encore  de  cette.dcrnicrepar  le  mou- 
vement de  fa  queue , femblable  à celui  de  la  lavandière  & 
(fe  la  farloufc.  Ces  oifeaux  fe  plaifcnt  dans  les  bruyères , les 
friches  & fur-tout  dans  les  éteules  d’avoine,  peu  après  la 
moiffon  ; ils  s’y  ralTemblcnt  en  troupes  alTcz  nombreulès. 

Au  printemps  le  mâle  fe  perche  pour  rappeler  ou 
découvrir  là  femelle,  quelquefois  même  il  s’élève  en  l’air, 
en  chantant  de  toutes  lès  forces,  puis  revient  bien  vite  fe 
pofer  à terre , où  ell  toujours  le  rendez-vous. 

Lorfqu’on  approche  tlu  nid,  la  mère  fe  trahit  bientôt 
par  Tes  cris , en  quoi  Ion  inflinél  paroît  dilFcrcr  de  celui 
des  autres  alouettes  qui  , lorfqu 'elles  craignent  quelque 
danger  fe  taifent  & demeurent  immobiles. 

M.  Willughby  a vu  un  nid  de  fpipolette  fur  un  genêt 
épineux  , fort  près  de  terre,  compofe-  de  moulfe  en  dehors, 
.&  en  dedans  de  paille  & de  crin  de  cheval  f'fij. 

On  ell  affez  curieux  d’clever  les  jeunes  mâles  à caule 
de  leur  ramage , mais  cela  demande  des  précautions  ; il 
faut  au  commencement  couvrir  leur  cage  d’une  étoffe 
verte , ne  leur  lailfer  que  peu  de  jour , & leur  prodiguer 
tes  œufs  de  fourmis.  Lorlqu’ils  font  accoutumés  à manger 
& à boire  dans  leur  prifbn , on  peut  diminuer  par  degrés 
la  quantité  des  œufs  de  fourmis,  y fubfîituant  infenfible- 
ment  le  clienevis  écrafé , mêlé  avec  de  la  fleur  de  farine 
& des  jaunes  d’œufs. 


{hj  Willu^hby,  Ornkhohgia,  pag.  /j. 
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On  prend  les  fpipolettes  au  filet  traîné,  comme  nos 
alouettes,  & encore  avec  des  gluaux  que  l’on  place  fur 
les  arbres  où  elles  ont  fixé  leur  domicile;  clics  vont  de 
compagnie  avec  les  pinlbns , il  paroît  meme  qu’elles 
partent  «5t  qu’elles  reviennent  avec  eux. 

Les  mâles  diffèrent  peu  des  femelles  à l’extérieur;  mais 
une  manière  fijre  de  les  reconnoître , c’ell  de  leur  pré- 
fenter  un  autre  mâle , enfermé  dans  une  cage  ; ils  fe 
jetteront  bien  tôt  defiùs  comme  fur  un  ennemi,  ou  plutôt 
comme  fur  un  rival 

Willughby  dit , que  la  fpipolette  diffère  des  autres 
alouettes  par  la  couleur  noire  de  fon  bec  & de  fes  pieds  (d); 
il  ajoute  que  le  bec  eft  grêle,  droit  & pointu,  les  coins 
de  la  bouche  bordés  de  jaune;  qu’elle  n’a  pas  comme  le 
cujelier  les  premières  pennes  de  l'aile  plus  courtes  que 
les  fuivantes , & que  le  mâle  a les  ailes  un  peu  plus  noires 
que  la  femelle. 

Cet  oifeau  fe  trouve  en  Italie,  en  Allemagne,  en' 
Angleterre , en  Suède , &c.  (e). 

M.  Briffon  regarde  l’alouette  des  champs  de  Jeffop 
comme  étant  de  la  même  efpèce  que  la  fîcnne  , quoi- 
qu’elles diffèrent  entr’elles  par  l’ongle  poftérieur  qui  til 
fort  long  dans  la  dernière , & beaucoup  plus  court  dans 


(c)  Voyr^  Frifch  , pl.  i y . 

(d)  Ornithologie  , pagi  i y J. 

(t)  Voye^  Aldrovaiide  & Willughby,  aux  endroits  cités.  — Br'eihh 
'Xoohgy , pjg.  94.  ; & FauRü  SuecUa,  n' 
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l’allouette  de  Jeflop  (f);  mais  on  fait  que  la  longueur  de 
cet  ongle  elî  fujettc  à varier  fuivant  l’âge,  le  fexe,  &c. 
Il  y a une  dilîcrence  plus  marquée  entre  l’alouette  de 
champ  de  M.  BrilTon  & celle  de  M.  Linnæus,  quoique 
ces  deux  Naturalises  les  regardent  comme  appartenant  à 
la  même  efpèce  ; l’individu  décrit  par  M.  Linnæus  avoic 
toutes  les  pennes  de  la  queue , à l’exception  des  deux 
intermédiaires,  blanches  depuis  la  bafe  jufqu’au  milieu  de 
leur  longueur  ; au  lieu  que  celui  de  M.  BrilTon  n’avoit 
de  blanc  qu’aux  deux  pennes  les  plus  extérieures  , fans 
parler  de  beaucoup  d'autres  dillcrences  de  détail,  qui  lüf- 
fifent  avec  les  précédentes  pour  conSitucr  une  variété. 

Les  fpipolettes  vivent  de  petites  graines  .&  d’in/edes  ; 
leur  chair,  lorfqu’clle  eft  gralfe,  eS  un  très-bon  manger: 
elles  ont  la  tête  &.  tout  le  deflus  du  corps  d’un  gris-l)run 
teinté  d’olivâtre;  les  fourcils , la  gorge  & tout  le  deffous 
du  corps  d’un  blanc  - jaunâtre , avec  des  taches  brunes 
oblongues  fur  le  cou  & la  jioiirine;  les  j^ennes  & les  cou- 
vertures des  ailes,  brunes,  bordées  d’un  brun  jdiis  clair  ; les 
pennes  de  la  queue  noirâtres , excepte  les  tieux  intermé- 
diaires qui  font  d’un  gris-brun  , la  plus  extérieure  qui  eft 
bordée  de  blanc,  <Sl  la  fui  vante  qui  eft  terminée  de  même; 
enfin,  le  bec  noirâtre  & les  pieds  bruns. 

Longueur  totale,  fix  pouces  & demi;  bec,  fix  à fept 
•lignes;  vol,  onze  pouces  & plus;  queue,  deux  pouces 
& demi , un  peu  fourchue , compofée  de  douze  pennes  ; 
déj'-aflre  les  ailes  de  quinze  lignes. 

(f)  l’Omithoiogie  de  Wiliugliby,/7o^<  //o. 
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LA  G I RO  LE.  H 

M • BrifTon  fbiipçonnc , avec  grande  apparence  de  raiTôn , 
que  l'individu  obfen'c  par  Aldrovande,  cioit  un  jeune 
oifeau  dont  la  queue  extrêmement  courte  & compofée 
<Ie  plumes  très-ctroites , n’étoit  pas  entièrement  formée, 

& qui  avoit  encore  la  commilTure  tlu  bec  bordée  de  ' 
jaune;  mais  il  y auroit  eu,  ce  me  fcnible,  une  fécondé 
confcquence  à tirer  de-là,  c’eft  que  c’étoit  une  fimple 
variété  d'âge , appartenante  à une  cfpcce  connue,  d’autant 
plus  qu’Aldrovande,  le  fèul  Auteur  qui  en  ait  parlé,,  n’a 
jamais  vu  que  ce  fcul  individu.  Il  ctoit  de  la  taille  de 
notre  alouette  commune;  il  en  avoit  le  principal  attribut, 
c’eft-à-dire , le  long  éperon  à chaque  pied  ; le  plumage 
de  la  tête  & de  tout  le  delTus  du  corps  étoit  varié  de 
brun-marron,  de  brun  plus  clair,  de  blanchâtre  & de 
roux  vif;  Aldrovande  le  compare  à celui  de  la  caille  ou 
de  la  bécalTe.  Il  avoit  le  dcITous  du  corps  blanc  ; le 
derrière  de  la  tête  çeint  d’une  cfp>èce  de  couronne  blan- 
châtre; les  pennes  des  ailes  brun-marron,  bordées  d’une 

(a)  Giarota.  Aldrovande,  Ornithol.  tome  II,  page  765. 

Ciaro/a  A/i/ravtinJi , caUare  oblongo.  Willughby,/?»?^.  t /,  ix, 

•—  Ray,  Synopf.  av.  [tag.  70  , Sp.  i o. 

Ahiuda  fupernè  fufia-caftanta  ; margmibut  per.narum  dilulioribus ; infrrn^ 
alba  ; téeniâ  tnwftcrjâ  albiiante  Hciptùum  cmgenlt  ; rcârùe  Mima  albâ , 

ptoxim't  ftquenii  apice  albâ Alauda  Jtalica,  l’alouette  d’Italie, 

Brijfon,  lom,  III,  pag.  355. 
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couleur  j)Ius  claire  ; celles  de  la  queue , du  moins  les 
quatre  paires  intermediaires,  de  la  meme  couleur  ; la  paire 
fuivantc  mi-partie  de  marron  &.  de  blanc , & la  dernière 
paire  toute  blanche;  la  queue  un  peu  fourchue,  longue 
d’un  pouce  ; le  fond  des  plumes  cendré  ; le  bec  rouge 
à large  ouverture  ; les  coins  de  la  bouche  jaunes  ; les 
pieds  couleur  de  chair;  les  ongles  blanchâtres;  l’ongle 
poftérieur  long  de  fix  lignes,  prefque  droit  & feulement 
un  peu  recourbe  par  le  bout. 

Cet  oifeau  avoir  été  tué  aux  environs  de  Bologne , fur 
la  fin  du  mois  de  mai.  Jeiepréfente  ici  feulement  comme 
un  problème  à réfoudre  aux  Naturalifies  qui  font  à p>ortée 
de  l’obfcrver,  & de  le  rapporter  à fa  véritable  efj)èce; 
car,  encore  une  fois,  je  doute  beaucoup  que  l’on  en 
doive  faire  une  efpcce  dirtinéle  & féparée.  M.  Ray  lui 
trouve  beaucoup  de  rapport  avec  le  cujelier , & ne  voit 
de  différence  que  dans  les  couleurs  des  pennes  de  la 
queue  ; cependant  il  auroit  dû  y voir  auffi  une  différence 
de  grandeur,  puifqu’il  eft  auffi  gros  que  l’alouette  ordinaire, 
& par  conféquent  plus  gros  que  le  cujelier  ; différence  à 
laquelle  on  doit  avoir  encore  plus  d’égard , fi  l’on  fuppofo 
avec  M.  Briffon  que  l’oifeau  d’Aldrovandc  étoit  jeune. 


LA 
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^ L A CALANDRE 

oviGROSSE  ALOUETTE,  (a) 

Opp,.n  qui  vivoit  dans  le  fécond  ficcle  de  l’Ére 
chrétienne,  ellle  premier  parmi  les  Anciens  qui  ait  parle 
de  cet  oifeau,  en  indiquant  la  meilleure  façon  de  le 

* Voye^  les  planches  enluminées  , n’  y 6 j ,J>gure  2, 

(a)  Corydalus  , gakrita  , alauda  maximal  en  Grec  , 
/MjaMvtnt;  calandre.  Belon,  Hifi.Nat.  des  Oif.  pag.  270,  cap.  xxiv. 

■ Calandra , alauda  maxima  1 forte  gurgulus  Alberti , KaAa^^^,  Oppiani; 
Chamce-^elos  id  eft  calandrus  Si/vaticî;  en  Grec  moderne,  brajtola ; en 
Allemand,  katander , galander;  en  Italien  & Efpagnol,  chalandia, 
chalandiia;  à Venife,  corydalos , mot  grec  devenu  vulgaire.  Geliier, 
Ar.  pag.  80. 

— Aldrovande  , Omhhol.  tome  II , page  846. 

Calandra,  hdola  maggiore.  Olina,  Ucceileria,  pag.  30. 

CVi/an</r<j.  Willughby,  Ornithol.  pag.  151.  Il  ne  connoiflbit  point 
cet  oifeau  qu’il  confond  avec  l’ortolan  de  neige  ; Ray  ne  l’a  pas 
même  nommé. 

I — The  bunting.  Charleton , Exercît.  pag.  88,  n.*  4.  Il  avoit, 

comme  on  voit,  adopté  l’erreur  de  Willughby. 

— Klein,  Ordoav.Y>ig.  72.  Cet  Auteur  jugeant  d’après  la  figure 
donnée  par  Olina,  étoit  perfuadé  que  la  cal.'indre  n’étoit  autre  chofe 
qu’une  alouette  commune , à laquelle  le  delfinateur  avoit  fait  un  bec 
un  peu  trop  épais. 

Alauda  non  crifata , einerea , peâore  albo , maculo/o  ; en  Catalan  ,• 
calandra,  aneda.  Barrère,  Specim.  nov.  Sp.  5 , pag.  40.  • 

Alauda  reâeice  extimâ  exteriùs  totâ  albâ , fecundâ  terliâque  apict  albis, 
fafciâ  peSorait  fufcâ.  Calandra.  Liniueus  , Syjl.  Nat.  ed.  XIII , Sp. 
pag.  288. 

Oifeaux,  Tome  V.  G 
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prendre  (h) , Sl  cette  façon  eft  prccifcment  celle  que 
propofe  Olina  : elle  confiée  à tendre  le  filet  à portée  des 
eaux  oi'i  la  calandre  a coutume  d’aller  boire. 

Cet  oifeau  efi  plus  grand  que  l’alouette;  il  a auffi  le 
bec  plus  court  & plus  fort,  en  forte  qu’il  peut  cafTer  les 
graines  ; de  plus  refpècc  eft  moins  nombreufe  & moins 
répandue.  A ces  difi'érences  près , la  calandre  refiemble 
tout- à- fait  à notre . alouette  ; même  plumage,  à peu- 
près  même  port , même  conformation  dans  l’enfemble  & 
dans  les  détails,  mêmes  moours  & meme  voix;  fi  ce  n’eft 
qu’elle  eft  plus  forte , mais  elle  eft  aufll  agréable  fcj,  & 
cela  eA  fi  bien  reconnu , qu’en  Italie  on  dit  communé- 
ment chanter  comme  une  calandre,  pour  dire  chanter 
bien  De  même  que  l’alouette  ordinaire , elle  joint  à 
ce  talent  naturel  celui  de  contrefaire  parfaitement  le  ramage 


Tif  calandra,  la  calandre.  Edwards , pl.  268. 

Alauda  fuperne  fufco  à"  gr'ifio  varia , infer  ni  alba  ; cdlo  inferiore  ù‘ 
■peOort  nigro  maculatts  ; rtmi gibus  minoribus  apice  albis  ; redrict  extimà 
cxtcriùs  Ù"  ultimâ  mtdi-'talt , albâ  ; dmibus  proximi  ftqutntibus  apice 
albis.  . . . Alauda  major ftve  calandra,  la  grofle  alouette  ou  la  calatldre. 
Brijfon , lome  III,  jtage  352. 

En  Provence , coulalTade , à caufe  de  fon  collier. 

Aux  environs'  d’Orléans , alouette  de  bruyère  ; en  Grec  moderne, 
balandra.  Salerne,  Oifeaux , page  1^6.  Cet  Auteur  nous  apprend 
.que  la  rue  de  la  calandre  à Paris  tire  fon  nom  d’une  calandre  qui 
y pendoit  pour  enfeigne. 

(b)  Ixeutic.  Hb.  III. 

(ç)  Belon,  Nature  des  Oifeaux,  page  270. 

(d)  Aldrovande,  Onùthol.  tome  II,  page  847. 
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de  plufieurs  oifeaux,  tels  que  le  chardonneret,  la  linotte, 
le  ferin,  &c.  & même  le  ploiement  des  petits  poufllns, 
le  cri  d’appel  de  la  c\\zne(e),  en  un  mot,  tous  les  fons 
analogues  à fcs  organes,  & qui  s’y  font  imprimes  lorfqu’ils 
ctoient  encore  tendres. 

Pour  avoir  des  calandres  qui  chantent  bien,  il  fiut, 
félon  Olina,  prendre  les  jeunes  dans  le  nid , & du  moins 
avant  leur  première  mue,  préférant,  autant  qu’il  eft  po/fible, 
celles  de  la  couvée  du  mois  d’août;  on  les  nourrira  d’abord 
avec  de  la  pâtée  compolce  çn  partie  de  cœur  de  mouton  ; 
on  pourra  leur  donner  enfuite  des  graines  avec  de  la  mie 
de  pain , &c.  ayant  loin  qu’elles  aient  toujours  dans  leur 
cage  un  plâtras  pour  s’aiguilèr  le  bec,  & un  petit  tas  de 
fablon  pour  s’y  égayer  lorfqu’elles  font  tourmentées  par 
la  vermine.  Malgré  toutes  ces  précautions , on  n’en  tirera 
pas  beaucoup  de  plaifir  la  ptremière  année , car  la  calandre 
eft  un  oifeau  làuvage,  c’eft-à-dire,  ami  de  la  liberté,  & 
qui  ne  fe  façonne  pas  tout  de  fuite  ^ l’efclavage.  Il  faut 
même  dans  les  commencemens  ou  lui  lier  les  ailes,  ou 
fubfUtuer  au  plafond  de  la  cage  une  toile  tendue  (f);  mais 
auffi  lorfqu’clle  cfl  civilifée  & qu’elle  a pris  le  pli  de  là 
condition,  elle  chante  fans  ceflTe,  fans  ceffe  elle  répète 
ou  fon  ramage  propre  ou  celui  des  autres  oilëaux , & elle 
fe  plaît  tellement  à cet  exercice , qu’elle  en  oublie  quel- 
quefois la  nourriture  (g). 


G ij 


(t)  Olina,  à l’endroit  du*. 

(f  ) ibidem. 

(g)  Cefner,  it  Avibus,  pag.  %o. 
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On  diftingue  le  mâle  en  ce  qu’il  eft  plus  gros,  & qu’il 
a plus  de  noir  autour  du  cou  ; la  femelle  n’a  qu’un  collier 
fort  étroit  (h);  quelques  individus,  au  lieu  de  collier , ont 
une  grande  plaque  noire  fur  le  haut  de  la  poitrine;  tel 
ctoit  l’individu  que  nous  avons  fait  reprcfenter.  Cette 
cfpèce  niche  à terre  comme  l’alouette  ordinaire , fous 
une  motte  de  gazon  bien  fournie  d’herbe , & elle  pond 
quatre  ou  cinq  œufs.  Olina  qui  nous  appren<l  ces  détails , 
ajoute  que  la  calandre  ne  vit  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
ans , & par  conféquent  beaycoup  moins  que  l’alouette 
ordinaire  ; Belon  conjcdure  qu’elle  va  par  troupes  comme 
cette  dernière  cfpèce  ; il  ajoute  qu’on  ne  la  vcrroit  point 
en  France,  li  on  ne  l'y  apportoit  d’ailleurs;  mais  cela 
fignilîe  foulemem  qu’on  n’en  voit  point  au  Mans  ni  d^ns 
les  provinces  voifincs , car  cette  efpèce  efl  commune 
en  Provence , où  clic  fe  nomme  coulajfade , à caufe  de 
fon  collier  noir,  & où  l’on  a coutume  de  l’élever  à caufo 
de  fon  chant.  A l’égard  .de  l’Allemagne,  de  la  Pologne, 
de  la  Suède  & des  autres  pays  du  Nord , il  ne  paroît  pas 
qu’elle  y foit  fréquente  ; on  la  trouve  en  Italie,  vers  les 
Pyrénées,  en  Sardaigne;  enfin  M.  Ruffel  a dit  à M* 
Edwards  qu’elle  étoit  commune  aux  environs  d’Alep;  & 


(h)  Vbyei  Edwards , pl.  stf  8.  Celui  qui  a donné  cette  ohfervatioiî 
à M.  Edwards,  avoir  une  méthode  de  diftinguer  le  mâle  de  la  femelle 
parmi  les  petits  oifeaux  ; c’étoit  de  les  renverfer  fur  le  dos  & de  fouffler 
fur  l’eftoinac  ; iorfque  c’efl  une  femelle  les  plumes  le  féparent  de 
chaque  c6té  lailTant  i’enomac  à nu;  mais  cette  méthode  n’eft  lùre 
que  dans  la  faifon  où  les  oifeaux  nichent.  Gefner,  dt  Av.  pag.  8o. 
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ce  dernier  nous  a donné  la  figure  coloriée  d’une  vraie 
calandre , qui  venoit , difoit-on , de  la  Caroline  (i);  elle 
pouvoir  y avoir  été  iran/jiortée , elle  ou  fes  père  & mère , 
non -feulement  par  un  coup  de  vent,  mais  encore  par 
quelque  vaifiTeau  Européen  ; & comme  c’eft  un  pays 
diaud , il  eft  très-probable  que  l’elpèce  peut  y profpérer 
& s’y  naturalilêr. 

M.  Adanlbn  regarde  la  calandre  comme  tenant  le 
milieu  entre  l’alouette  & la  grive,  ce  qui  ne  doit  s’en- 
tendre que  du  plumage  & de  la  forme  extérieure , car 
les  habitudes  de  la  grive  & de  la  calandre  font  fort 
dilférentes,  entre  autres  dans  la  conftruélion  du  nid. 

Longueur  totale , fept  pouces  & un  quart  ; bec , neuf 
lignes  ; vol , treize  pouces  & demi  ; queue , deux  pouces 
un  tiers , compolee  de  douze  pennes , dont  les  deux 
paires  les  plus  extérieures  font  bordées  de  blanc , la  troi- 
fième  paire  terminée  de  meme , la  paire  intermédiaire 
gris-brun  , tout  le  relie  noirâtre  ; ces  pennes  dépaflent 
les  ailes  de  quelques  lignes  ; doigt  pollcrieur , dix  lignes. 


(i)  Glanures , fécondé  partie,  page  1 2 ^ , pi.  268. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  a la  Calandre. 

I. 

* LA  CRAY ATE  J AUNE 
ou  CALANDRE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  faj 

J E n’ai  poini  vu  l’individu  qui  a fervi  de  modèle  à la 
Jigure  2 de  la  planche  po^f,  mais  j’en  ai  vu  plufieurs  de 
la  meme  efpèce.  En  général  les  mâles  ont  le  delTus  du 
corps  brun , varié  de  gris  ; la  gorge  & le  haut  du  cou 
d'un  bel  orangé , & cette  efpcce  de  cravate  eft  bordée 
de  noir  dans  toute  là  circonférence  ; cette  meme  couleur 
orangée  fe  retrouve  encore  au-delTus  des  yeux  en  forme 
dcfourcils,  for  les  petites  couvertures  de  l’aile,  par  petites 
taches,  & for  le  bord  antérieur  de  cette  même  aile  dont 


* le»  planches  enluminées,  nî  S»4-tf'g.  a. 

(a)  Alauda  fuperni  fufco  à"  gàfco  varia , injtrnc  ex  rufo  ad  aurantium 
inclinans;  guitare  auranlio , lineâ  fufcâ  circumdato;  taniâ  fupra  oculos 
Jlavo-aurantiâ  ; reOricibus  quatuor  utrimque  extimis  apice  atbis. , , . Alauda 
tapitis  Bonce-fpei,  l’alouette  du  cap  de  Bonne  - efpérance.  Briffon  , 
tome  III,  page  364. 

M.  le  vicomte  de  Querhocii,  Enfeigne  de  vailTëau , & M.  Com- 
inerlon , ont  tous  deux  obfervé  cette  alouette , au  cap  de  Bonne- 
eipérauce , en  des  temps  difîcrens. 
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elle  deffinc  le  contour:  ils  ont  la  poitrine  variée  de  brun, 
de  gris  & de  jaunâtre  ; le  ventre  & les  flancs  d’un  roux- 
orangé;  le  deflbus  de  la  queue,grilàtre;  les  pennes  de  la 
queue  plus  ou  moins  brunes,  mais  les  quatre  paires  les 
plus  extérieures  bordées  & terminées  de  blanc  : les  pennes 
des  ailes  brunes  aufli  bordées,  les  grandes  de  jaune , &les 
moyennes  de  gris  ; enfin  le  bec&  les  pieds  d'un  gris-brun 
plus  ou  moins  foncé. 

Deux  femelles  que  j’ai  obfervées  avoient  la  cravate  non 
pas  orangée,  mais  d’un  roux -clair,  la  poitrine  grivelée 
de  brun  fur  le  meme  fond  qui  devenoit  plus  foncé  en 
s’éloignant  de  la  partie  antérieure;  enfin  le  defl'us  du  corps 
plus  varié , parce  que  les  plumes  étoient  bordées  d’un 
gris  plus  clair. 

Longueur  totale , fept  pouces  & demi  ; bec , dix  lignes  ; 
vol , onze  pouces  & demi  ; doigt  poftérieur,  ongle  compris, 
plus  long  que  celui  du  milieu  ; queue , deux  pouces  & 
demi , un  peu  fourchue , compolee  de  douze  pennes , 
dépafle  les  ailes  de  quinze  lignes.  J’ai  vu  & mefuré  un 
individu  qui  avoit  un  pouce  de  plus  de  longueur  totale,  & 
les  auaes  parues  à proportion. 

i I. 

LE  HAUSSE-COL  NOIR 

ou  l’ALOUETTE  de  Virginie. 

Je  rapproche  cette  Alouette  américaine  de  la  cravate 
jaune  à laquelle  elle  a beaucoup  de  rapport  ; mais  elle  en 
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diffère  cependant  par  le  climat,  par  la  grofleur  & par 
quelques  details  du  plumage  ; elle  pafTe  quelquefois  en 
Allemagne  (a)  dans  les  temps  de  neige,  &.  c’efl  par  cette 
raifon  que  M.  Frifch  l’a  appelée  alouette  d' hiver  ; mais 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  lulu,  à qui,  félon 
Gefner  (h),  on  pourroit  donner  le  même  nom,  puifqu’il 
paroît  dans  le  temps  où  la  terre  eft  couverte  de  neige. 
M.  Frifch  nous  dit  qu’elle  eft  peu  connue  en  Allemagne, 
& qu’on  ne  fait  ni  d’où  elle  vient  ni  où  die  va. 

On  en  a pris  auffi  quelquefois  aux  environs  de  Danuick, 
avec  d’autres  oifeaux,  dans  les  mois  d’avril  & de  décembre, 
& l’une  d’elles  a vécu  plufieurs  mois  en  cage.  M.  Klein 
préfume  qu’elles  avoient  été  apportées  par  un  coup  de 
vent  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  la  Norwège  ou 


(a)  The  lark , l'alouette.  Cate/ly,  pl.  3 

Alauda  kiemalisfiu  niva/is  ; eu  Allemand,  die  fchnee-lercke.  Frifçh, 
Um.  J,  cl.  Il , div.  Il , pl.  Il,  I S, 

Alauda  gutture  fiavo  Virginia  & Carolina ; en  Allemand,  gelbariige- 
lercke,  Klein,  Ordo  avium,  pag.  164. 

Alauda  fupern'e  fubfufca , infern'e  alba-Jlavicans  ; gutture  & coHo  infe- 
riore  luteii  ; tanii  utrimque  longitudinall  nigrâ  infra  eculos  ; taniâ  tranfverfâ 

bmulatâ  in  fummo  peâore  nigrâ;  remigibus  redrkibufque  fubfufcis 

Alauda  Virginiana,  l’alouette  de  Virginie.  Briffon,  tom.  III , pag.  367, 
Alauda  alpejlris , reüricibus  dimidia  interiore  etlbis;  gulâ  fiavâ  ; fafcii 
fuboculari peéhralique  nigrâ. . . Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  p.  289.  • 
C’ell  vraifêmblablement  Valauda  riparia  minât  terquata  de  Barrère, 
France  équinoxiale,  fécondé  partie,  page  122, 

(b)  De  Ayibut,  pag.  7^5. 

dans 
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clans  les  pays  qui  font  encore  plus  voifins  du  pfole,  d’où 
elles  avoient  pu  facilement  pafTer  dans  des  climats  plus 
doux. 

Il  paroît  d’ailleurs  que  ce  font  des  oifeaux  de  paflage  ; 
car  nous  apprenons  de  Catefoy  qu’elles  ne  paroilTent 
que  l’hiver  dans  la  Virginie  & la  Caroline,  venant  du 
nord  de  l’Amérique  par  grandes  volées , & qu’au  com- 
mencement du  printemps  elles  retournent  for  leurs  pas. 
Pendant  leur  fëjour  elles  frc*quentent  les  dunes  & fc 
nourrifoïnt  de  l’avoine  qui  croît  dans  les  fables. 

Cette  alouette  eft  de  la  grolTeur  de  la  nôtre , & fon 
chant  eft  à-peu-près  le  même:  elle  a le  deftus  du  corps 
brun  ; le  bec  noir  ; les  yeux  placés  for  une  bande  jaune 
qui  prend  à la  bafo  du  bec  ; la  gorge  & le  refte  du  cou , 
de  la  même  couleur,  & ce  jaune  eft  en  partie  terminé 
de  chaejue  côté  par  une  bande  noire  qui,  panant  des 
coins  de  la  bouche,  palTe  fous  les  yeux  & tombe  jufqu’à 
la  moitié  du  cou;  il  eft  terminé  au  bas  du  cou  par  une 
elpèce  de  collier  ou  haufle-col  noir:  la  poitrine  & tout  le 
deftbus  du  corps  font  d’une  couleur  de  paille-foncée. 

Longueur  totale , fix  pouces  & demi  ; bec , fept  lignes  ; 
le  doigt  & l’ongle  poftérieurs  , encore  plus  longs  que 
dans  notre  alouette  ; queue , deux  pouces  & demi , un 
peu  fourchue , compofée  de  douze  pennes  , dépalTe  les 
ailes  de  dix  à onze  lignes. 


Oifeaux , Tome  V. 
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III. 

L' A LOUETTE  aux  joues  brunes 

DE  P E N s 1 LV  AN  J E.  (a) 

Vo  I c I encore  une  alouette  tie  pafTage , & qui  eft 
commune  aux  deux  çontinens;  car  M.  Bartran  qui  l’a 
envoyée  à M.  Edwards,  lui  a mandé  qu’elle  commençoit 
à fe  montrer  en  Penfilvanie  dans  le  mois  de  mars,  qu’elle 
prenoit  fa.  route  par  le  nord , & qu’on  n’en  voyoit  plus 
à la  lin  de  mai;  & d’un  autre  côté  M.  Ed\tards  aflxire 
l’avoir  trouvée  dans  les  environs  de  Londres. 

Cet  oileau  eft  de  la  grolTeur  de  la  Ipipolette  : il  a le 
bec  mince,  pointu  & de  couleur  foncée;  les  yeux  bruns, 
bordés  d’une  couleur  plus  claire , & litués  dans  une  tache 
brune , de  forme  ovale , qui  defeend  ftir  les  joues , & 
qui  eft  circonlcrite  par  une  zone  en  partie  blanche,  en 
partie  d’un  fauve  vif  Tout  le  dcftiis  du  corps  eft  d’un 
brun-obfcur,  à l’exception  des  deux  jacnnes  extérieures 
de  la  queue  qui  font  blanches  ; le  cou , la  poitrine  & 
tout  le  dcftbus  du  corps  font  d’un  fauve  rougeâtre  , 
moucheté  de  brun  : les  pieds  & les  ongles  font  d’un  brun- 

faj  The  tark front  Pmfyhania,  Edwards,  pl. 

Alauda  fuptrni  obfcurè  fufca,  mftrn't  fuho-ruftfcms , maculis  fufeis 
varia;  gtnii  nigricantibus ; txniâ  utrimqut  fupra  oculos  nifrfcenu  ; reflrice 

cxiimâ  allrâ,  proximè  fequtmi  apice  atbâ Alauda  Penfyhanka , 

l’alouette  de  Penfilvanie.  Brijpm,  tome  W , fupplément , 94^ 

Tht  reJ  lark,  alouette  rougeâtre.  Brittsh  Zoology,  pag.  f}4. 
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foncé  comme  le  bec  ; l’ongle  poflcrieur  ell  fort  long , 
mais  cependant  un  peu  moins  que  dans  l’alouette  com- 
mune. Enfin  une  fingularité  de  cette  efpcce,  c’cft  que 
l’aile  étant  repliée  & dans  fon  repos,  la  troifième  penne, 
en  comptant  depuis  le  corps , atteint  l’extrémité  des  plus 
longues  pennes;  ce  qui  eft,  lelon  M.  Edwards,  le  caraélère 
confiant  des  lavandières  ; & ce  n’eft  pas  le  feul  trait  de 
relfemblance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  elj)èces  ; car 
nous  avons  déjà  vu  à la  fpipolette  & à la  farloufe  un 
mouvement  de  queue  lèmblable  à celui  des  lavandières, 
auxquelles  on  a donné  trop  exclufivement,  comme  on 
voit,  le  nom  de  hoche-i^ueues. 
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* LA  RO  U SSE  L 1 NE 

ou  l'  A LOUETTE  DE  marais,  (n) 

Cette  alouette  qui  fe  trouve  en  Allâce , eft  d’une 
grolFeur  moyenne  entre  l’alouette  commune  & la  farloufè; 
je  l’appelle  rouÿihne , parce  que  la  couleur  dominante 
de  fon  plumage  eft  un  roux  plus  ou  moins  clair;  elle  a 
le  dcftus  de  la  tête  & du  corps  varié  de  cette  couleur  & 
de  brun  ; les  côtés  de  la  tête  rouftatres , rayés  de  trois 
raies  brunes  prefque  parallèles , dont  la  plus  haute  pafTe 
fous  l’oeil;  la  gorge  d un  roux  très-clair;  la  poitrine  d’un 
roux  un  peu  plus  foncé , & femé  de  petites  taches  brunes 
fort  étroites  ; le  ventre  & les  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  d’un  roux-clair;  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres,  bordées  du  même  roux;  le  bec  & les 
pieds  jaunâtres. 

Cette  alouette  fait  entendre  fon  chant  dès  le  matin, 
comme  plufieurs  autres  efpèces  de  ce  genre,  & fon 
ramage  eft  fort  agréable , félon  Rzaczynski.  Son  nom 
d’alouette  de  marais  indique  alTcz  qu’elle  fe  tient  près 
des  eaux  ; on  la  voit  fouvent  fur  la  grève , quelquefois 
elle  niche  fur  les  bords  de  la  Mofèlle , dans  les  environs 


* les  planches  enluminées,  n.‘  66i,fig.  i. 

(a)  An  âlauda  pineti , coloris  ravi,  rubricofi  de  Ripeiynshi ; en 
Polonois , showronek  boroary,  1ère! a ledwuihna!  Dans  le  pays  Metîin, 
grande  fmfgnoiie  d’tau;  ailleurs  , alouette  d'eau,  grande  farlouft  des  prés. 
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de  Metz  où  elle  paroît  tous  les  ans  en  odobre , & où 
l’on  en  prend  alors  quelques-unes. 

M.  Mauduit  m’a  parlé  d’une  alouette  rouflfe  qui  avoit 
les  plumes  du  defllis  du  corps  terminées  de  blanc,  ainfi 
que  les  pennes  latérales  de  la  queue  ; c’cft  probablement 
une  variété  dans  l’efpèce  de  la  roulfeline. 

Longueur  totale , fix  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes; 
târfe , un  pouce  ; doigt  poftérieur , quatre  li  nés  ; fon 
ongle,  trois  lignes  & demie,  un  peu  courbé;  queue, 
deux  pouces  un  quart,  dépafle  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 


^ LA  CEINTURE  DE  PRETRE 

ou  l’ A LOU ETTE  de  Sibérie,  (a) 

D E tous  les  oifèaux  à qui  on  a donné  le  nom  d’alouette, 
c’eft  celui-ci  qui  a le  plus  beau  plumage  & le  plus  diftingué  : 
il  a la  gorge , le  front  & les  côtés  de  la  tête  d’un  joli 
jaune,  relevé  par  une  petite  tache  noire  entre  l’ccil  & le 
bec , laquelle  fe  réunit  à une  autre  tache  plus  grande , 
frtuée  immédiatement  fous  l’œil;  la  poitrine  décorée  d’une 
large  ceinture  noire;  le  refie  du  deffrius  du  corps  blan- 
châtre; les  flancs  un  peu  jaunâtres,  variés  par  des  taches 
plus  foncées;  le  deffus  de  la  tête  & du  corps,  varié  de 
roufîàtre  & de  gris-brun  ; les  couvertures  fupérieures  de 

* ycyf^lei  planches  enluminées,  n."  6yo,fig.  3, 

(a)  Ne  feroit-ce  pas  le  ihufu  lytlmger  dont  parle  M.  Muller  avec 
incertitude  dans  fa  Zoologie  üanoife,  page  jp  ! 
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la  queue  jaunâtres , les  pennes  noirâtres , bortlées  de  gris , 
excepté  les  plus  extérieures  qui  le  font  de  blanc  ; les 
pennes  des  ailes  grifes,  bordées  finement  d'une  couleur 
plus  noire  ; les  couvertures  fupérieures  du  même  gris , 
bordées  de  roulTâtre  ; le  bec  & les  f>ieds  gris-de-plomb. 

Cet  oifeau  a été  envoyé  de  Sibérie  où  il  n’eft  point 
commun.  Le  voyageur  Jean  \Vood  parle  de  petits  oifeaux 
femblables  à l'alouette,  vus  dans  la  nouvelle  Zemble  (b) ; 
on  pourroit  foupçonner  que  ces  pedts  oifeaux  font  de 
la  même  efpèce  que  celui  de  cet  article,  puifque  les  uns 
& les  autres  fe  plaifont  dans  les  climats  feptentrionaux  : 
enfin  je  trouve  dans  le  catalogue  des  oifeaux  de  Ruffie, 
une  alauda  tmpijlka  aurita ; ce  qui  fomble  indiquer  une 
alouette  huppée  du  pays  des  Tongufos,  voifins  de  la 
Sibérie.  11  faut  attendre  les  obfervations  pour  mettre  ces 
oifeaux  à leur  place. 

Longueur  toule,  cinq  pouces  trois  quarts;  bec,  fix 
à fept  lignes;  doigt  poftérieur,  quatre  lignes  & demie; 
fon  ongle  , cinq  lignes  & demie  ; queue , deux  pouces , 
compofée  de  douze  pennes,  dépalTc  les  ailes  d’un  pouce. 


(b)  Voyti  Hiftoire  générale  tome  XV,  pagt  1(7, 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjù  ont  rapport  aux  Alouett es. 

I, 

LA  VARIOLE.^ 

C’est  M.  Commerfon  qui  nous  a rapporté  cette  jolié 
petite  alouette  des  pays  qu’arrofè  la  rivière  de  la  Plata. 
Le  nom  de  Variole  que  nous  lui  avons  donne,  a rapport 
à l’émail  très- varié  & très-agréable  de  fon  plumage:  elle 
a en  effet  le  deffus  de  la  tête  & du  corps  noirâtre,  joliment 
varié  de  différentes  teintes  de  roux  ; le  devant  du  cou 
émaillé  de  même  ; la  gorge  & tout  le  deffous  du  corps 
blanchâtre  ; les  pennes  de  la  queue  brunes , bordées , les 
Jiuit  intermédiaires  de  roux  - clair , & les  deux  paires  exté- 
rieures de  blanc;  les  grandes  pennes  des  ailes  grifès,  & 
les  moyennes  brunes , toutes  bordées  de  rouffâtre  ; le  bec 
brun , écliancré  près  de  la  pointe  ; les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale , cinq  pouces  un  quart;  bec , huit  lignes; 
tarie,  fept  ou  huit  lignes;  doigt  poftérieur,  trois  lignes; 
fon  ongle , quatre  lignes  ; queue , vingt  lignes , un  peu 
fourchue,  compofée  de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes 
d’un  pouce. 


* yeyei  les  planches  enluminées,  n.'  73S ,fg.  i. 
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I I. 


LA  CENDRILLE. 

J’ai  vu  Ic  de(Tin  d’une  alouette  du  cap  de  Bonne- 
elpérance,  ayant  la  gorge  & tout  le  deflbus  du  corps  blanc , 
le  deflus  de  la  tête  roux , & cette  efpèce  de  calotte 
bordée  de  blanc  depuis  la  bafè  du  bec  jufqu’au-delà  des 
yeux  ; de  chaque  côté  du  cou , une  tache  roulTe  bordée 
de  noir  par  en  haut;  la  partie  fupérieure  du  cou  & du 
corps , cendrée  ; les  couvertures  fupérieures  des  ailes  <Sc 
leurs  pennes  moyennes,  grifes;  les  grandes,  noires,  ainfi 
que  les  pennes  de  la  queue. 

Longueur  totale , cinq  jiouces  ; bec , huit  lignes  ; ongle 
du  doigt  pohérieur  droit  & pointu,  égal  à ce  doigt;  queue, 
dix-huit  à vingt  lignes , dépaffant  les  ailes  de  neuf  lignes. 

y auroit-il  quelque  rapport  entre  la  cendrille  & cette 
alouette  cendrée  que  l’on  voit  en  grand  nombre,  félon 
M.  Shaw , aux  environs  de  Bifcrte,  qui  dl  l’ancienne 
U tique  ! toutes  deux  font  d’Ah-ique , mais  il  y a loin  des 
côtes  de  la  Méditerranée  au  cap  de  Bonne-efpérance , &. 
d’ailleurs  l’alouette  cendrée  de  Bifcrte  n’eft  pas  alTez 
connue  pour  qu’on  puifle  la  rapporter  à /à  véritable 
efpèce;  peui-êue  feudra-t-il  la  rapprocher  de  la  grifeue 
du  Sénégal. 


III. 
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I I I. 

* L E S J R L I 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  (a) 

Si  cet  oi/èau  fembic  s cloigner  du  genre  des  alouettes 
par  la  courbure  de  fon  bec , il  s’en  rapproche  beaucoup 
par  la  longueur  de  fon  éperon,  c’eft-à-dirc  de  fon  ongle 
poflcrieur. 

Il  a toute  la  partie  fuperieure  varice  de  brun  plus  ou 
moins  fonce,  de  roux  plus  ou  moins  clair,  & de  blanc; 
les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  & celles  de  la 
queue,  brunes,  bordées  de  blanchâtre,  quelques-unes 
ayant  une  double  bordure  , l’une  blanchâtre  & l’autre 
roufïâtrc;  toute  la  partie  inférieure  du  corps  blanchâtre, 
femee  de  taches  noirâtres  ; le  bec  noir  & les  pieds  bruns. 

Longueur  totale,  huit  pouces;  bec,  un  pouce;  tar/è, 
treize  lignes;  doigt  poftéricur,  quatre  lignes,  l’ongle  de 
ce  doigt,  fept  lignes,  droit  & pointu;  queue,  environ 
deux  pouces  & demi , compo/éc  de  douze  pennes  ; 
dépaffe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 

* Voyci  les  planches  enJumintes,  n.‘  y 1 2, 

(a)  C’eft  une  efpcce  nouvelle  qui  a été  envoyée  au  Cabinet  du 
Roi  par  M.  de  Rolenevez , & qui  ne  reflemble  que  par  le  nom 
au  sliirlée  de  M.  Edward,  planche  y .^2  , lequel  ett  un  troupiale. 
Voyei  ci-deffus  , tome  J il,  page  21^;  & tome  IV,  page  g 03. 


♦ 
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* L E C O C H E V 1 S 

ou  LA  GROSSE  ALOUETTE  HUPPÉE,  (a) 

C—ETTE  alouette  a été  nommée  CochVis , parce  qu’on 
a regardé  l’aigrette  de  plumes  dont  là  tcte  eft  /ûrmontée, 
comme  une  e/j)èce  de  crête , &.  conféquemment  comme 

* Voyt\  les  planches  enluminées  , n.'  y o y , fg.  t , 

(a)  ixynL  ',  galcrha , ctijlata , tttrcna ; Ariftoie, ////?. 

antmal.  lib.  IX,  cap.  2J. 

Ga/erilus',  (&  non  gaUrkus  comme  dit  Gefner).  ^''ar^on.  Ling.  lût. 
iib,  IV. 

Galtrka , galüco  yocabulo  alau.Ia.  Pline,  lib.  XI , cap,  gj. 

Alauda  crijlata,  feu  ttrrena,  cajfua,  galcrita  ; en  Grec,  ’S.tfvJkklf , 
KiiuAf  ; cochevis.  Btlon  , Nat.  des  Oifeaux,  page  267. 

Alauda  crijlata,  alauda pileata  fylvatici  ; forte  gojlurdus , pi^ardus  ; à 
Damas,  canaberi,  alcanabir;  aiUeurs,  kambrah,  alcubigi,  geceid ; en 
Italien,  lodola  captUuîa , chnpelina , covarelia , ciperma;  en  Allemand, 
Urch,  heubellerch , waeglerch  {alouette  des  chemins};  en  Anglois,  (prb. 
Gelher,  Avec,  pag.  79. 

Alauda  cri/lata  ; en  Italien,  capelluta , capelüna.  Mdcosstnic,  Orniih, 
pag.  841. 

i,odola  capelluta;  en  Latin,  gahrita.  Olina,  Ucccllerta , fol.  13. 

Alauda  crif  ata  major.  Jonflon,  Av.  pag.  70. 

— En  Anglois,  the  crejiedlark;  en  Allemand,  hmmanick.  Willughby, 
Ornithol.  pag.  161  , S.  'vii. 

— The  greater  crefied  lark.  Ray,  Synopf.  pag.  69 , Sp.  4. 

— Sibbalde , Atlas  Scot.  part.  II,  lib.  III,  cap.  IV,  pag.  17. 

— Alauda  capellata , alauda  viarum ; en  Allemand,  kobelicrch , kott~ 
krck , lucrit.  , . . Schw“nckfeld  , Av,  Stlef.  pag.  192  , Sp.  z. 
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un  trait  de  refTemblance  avec  le  coq.  Cette  crête , ou 

— Eh  Polonoi»,  d^urlntka.  Kzatzynsli , Auâ.  Eo/oti.  pag.  354, 


Al/mJa  capitata , crijaia , viarum ; en  Allemand,  kobel-htk-xi'tge- 
hcuM-lerche.  Klein,  Ordoavium,  pag.  7».  Sp.  ill. 

Alauda  fyhtfirh  galtrita , en  Allemand,  heiJi-krche,  bimm-krche, 
hult^-lcrcke.  Frirdi,  lom.  I,  cfajf.  Il,  dt¥.  il,  pl.  /,».*  //• 

Alauda  gakrita,  crijiata,  cajftta;  en  Anglois  , tke  crejled  lark,  cotfareld- 
lark;  en  Grec,  KwAr.  Charleton,  Ans,  pag.  88. 

The  crtjled-lark , alouetie  huppée.  Albin,  toiii.  III,  n.*  5 a. 

Alauda  crijiata  reâricibus  nigris , exiimis  dur,  bus  margine  exteriori  albis , 
capite  crijiata.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  188  , Sp.  6. 

— Muller,  Zaolùgig  Dan.  prodromus , pag.  29;  en  Danob , top 
laetke , ni-latrke. 

Alauda  crifiâ  dependente  ; en  .Autrichien,  k*th-lercle  , fehopf- Urcke, 
Kramer,  EUnch.  Aujlr.  inf.  pag.  jda. 

Cocheviz,  c’efl-à-dire,  vifage  de  coq,  félon  Ménage,  parce  que 
le  cochevis  relîè-mble  un  peu  au  coq  par  fa  crête;  en  Berry,  alouette 
crêtée  ; en  Sologne  , alouette  duppée  ( pour  alloueite  huppée  ) ; en 
Beauce , alouette  cornue  ou  de  chemin  ; galerite , félon  Cotgrave  ; 
ailleurs,  alouette  de  Brie,  d’arhres,  de  vignes,  grofle  alouette;  dans 
le  Périgord , verdauge  ; en  Provence  & dans  l'Orléanois , calandre. 
Voyti  Salerne,  Hifi.  Nat.  des  Oifeaux , page  194. 

Alauda  criftata,  fupem}  grifea,  paululùm  ad  rufefeentem  inclinans , 
pennis  in  medio  objeurioribuf  , infemé  albo-nftfccns  ; collo  inferiore  maculis 
faturaù  fufeis  infignito  ; taniâ  Jupra  oculos  alhe-rufefcente  ; reârict  extimâ 
in  utrojue  latere  , proximè  fequenti  in  latere  exttriore , fuhis. . . . Alauda 
trifata,  l’alouette  huppée  ou  le  cochevis.  Erjfon,  tome  III,  page  3 57. 

On  a pu  remarquer  que  le  cochevis  a plufieurs  noms  communs 
avec  l’alouette  ordinaire , & l’on  n’en  fera  pas  furpris  fi  l’on  fe  rap- 
pelle ce  que  j’ai  dit , que  le  mâle  de  cette  dernière  ’efpècc  fait  aufll 
fe  faire  une  huppe  en  relevant  les  plumes  de  fa  tête. 

I ij 
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plutôt  cette  iiuppe,  efl  compofce  de  quatre  plumes  de 
principale  grandeur,  fûivant  Belon  ; de  quatre  ou  llx  , 
fuivant  Olina,  «St  d’un  plus  grand  nombre,  félon  d’autres 
qui  le  portent  jufqu’à  douze  (h).  On  ne  s’accorde  pas 
plus  fur  la  fituation  «St  le  jeu  de  ces  plumes  que  flir  leur 
nombre  ; elles  font  toujours  relevées  félon  les  uns  (cj, 

«Si  félon  d’autres  l’oifêau  peut  les  élever  ou  les  abaiffer, 
les  étendre  ou  les  refferrer  à fon  gré  (JJ;  fbit  que  cette 
différence  dépende  du  climat,  comme  l’infinue  Turner,  ou 
de  la  fâifbn , ou  du  fixe , ou  de  quelqu’autrc  circonflance. 
C’cfl  une  preuve  de  plus , ajoutée  à mille  autres,  qu’il  efl 
difficile  de  fe  former  un  idée  complète  de  l’cfpcce,  d’après 
l’examen  , même  attentif,  d’un  petit  nombre  d’individus. 

Le  cochevis  efl  un  oifeau  peu  farouche , dit  Belon , 
qui  fe  réjouit  à la  vue  de  l’homme  «St  fe  met  à chanter 
lorfqu'il  le  voit  approcher  : il  fè  tient  dans  les  champs  «Sc 
les  prairies  fur  les  revers  des  foffés  éc  fur  la  crête  des 
filions  ; on  le  voit  fort  fouvent  au  bord  des  eaux  & fur 
les  grands  chemins,  où  il  cherche  fa  nourriture  dans  le 
crotin  de  cheval,  fur-tout  pendant  l’hiver:  M.  Frifch  dit  - 
qu’on  le  rencontre  auffi  à l’entrée  des  bois,  perché  fur 
un  arbre  fe),  mais  cela  efl  rare,  «Sc  il  efl  encore  plus  rare 
qu’il  s’enfonce  dans  les  grandes  forêts  ; il  fe  pofe  quel- 
quefois furies  toits,  les  murs  de  clôture,  &c. 

^b)  Wiliughby,  Ornithol.  p»ge  151. 

^cj  Turner,  apuJ  Gefner , de  Avibus,  pag.  79. 

(d)  Wiilughby,  page  i y i.  Briflbn,  Ornithol.  tome  III,  page  358. 

(ej  IVifch , à l’enciroiftiîc. 
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Cette  alouette,  fans  être  au/Ti  commune  que  l’alouette 
ordinaire,  eft  cependant  répandue  aflTez  généralement  dans 
l’Europe,  fl  ce  n’eft  dans  la  partie  feptentrionale.  On  en 
trouve  en  Italie,  fuivant  Olina;  en  France,  fuivant  Belon; 
en  Allemagne  , félon  Willugliby  ; en  Pologne , félon 
Rzaczynski  ; en  Ecolfe  , félon  Sibbald  : mais  je  doute 
qu’il  y en  ait  en  Suède , vu  que  M.  Linnæus  n’en  a point 
fait  mention  dans  fa.  Faima  Siiccica. 

Le  cochevis  ne  change  pas  de  demeure  pendant 
l’hiver  (f);  mais  Belon  ne  devoit  point  pour  cela  foup- 
çonner  une  faute  dans  le  texte  d’Ariftote,  car  ce  texte  ne 
dit  point  que  le  cochevis  quitte  le  pays ,‘  il  dit  feulement 
qu’il  Ce  cache  pendant  l’hiver  & c’eft  un  fait  qu’on 
en  voit  moins  dans  cette  fàifbn  que  pendant  l’été.- 

Le  chant  des  mâles  eft  fort  élevé,  & cependant  fi 
agréable  & fi  doux , qu’un  malade  le  fouflriroit  dans  fa 
chambre  (h);  pour  en  pouvoir  jouir  à toute  heure , on  les 
tient  en  cage  ; ils  l’accompagnent  ordinairement  du  tré- 
mouftement  de  leurs  ailes  : ils  font  les  premiers  à annoncer 
chaque  année  le  retour  du  printemps,  & chaque  jour  le 
lever  de  l’aurore , fur-tout  quand  le  ciel  eft  ferein  ; & 
même  alors  ils  gazouillent  quelquefois  pendant  la  nuit  (i), 
car  c’eft  le  beau  temps  qui  eft  l’ame  de  leur  chant  & de 

leur  gaieté;  au  contraire  un  temps  pluvieux  & fombre 
•' — • — - 

(f  ) Belon  , à l’endroit  cite. 

(g)  ■jàf. ..  ^ tifuJif  Hift.  animalium,  lib.  VIII,  cap.  xvx. 

(h)  Voyti_  le  Traité  du  ferin,  pogt  jf- J. 

(i)  Frifch  , à l’endroit  cite. 
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leur  infpire  la  trinciTe  & le;  rend  mue:s  : ils  continuent 
ordinairement  de  chanter  jufqu’à  la  Hn  de  feptemlire.  Au 
refie , comme  ces  oif'eaux  s’accoutument  diflicilement  à 
la  captivité , & qu’ils  vivent  fort  peu  de  temps  en  cage  (k), 
il  efl  à propos  de  leur  donner  tous  les  ans  la  volée  fur 
la  tin  de  juin  , qui  efl  le  temps  où  ils  cefTent  de  chanter, 
fâuf  à en  reprendre  d’autres  au  printemps  fuivant;  ou  bien 
on  peut  encore  conferver  le  ramage  en  perdant  l’oifeau  ; 
il  ne  faut  pour  cela  que  tenir  quelque  temps  auprès  d’eux 
une  jeune  alouette  ordinaire  ou  un  jeune  ferin  , qtii 
s’approprieront  leur  chant  à force  de  l’entendre 

Outre  la  prérogative  de  mieux  chanter,  qui  diflinguc 
le  mâle  de  la  femelle,  il  s’en  diflingue  encore  par  un  bec 
plus  fort . une  tête  plus  groffe , & parce  qu’il  a plus  de 
noir  fur  la  poitrine  (m).  Sa  manière  de  chercher  fà  femelle 
& de  la  féconder  efl  la  même  que  celle  du  mâle  de 
l’efpèce  ordinaire , excepté  qu'il  décrit  dans  fon  vol  un 
plus  grand  cercle,  par  la  raifon  que  l’efpèce  efl  moins 
nombreufë. 

(kj  Albert  prciend  avoir  oblervé  que  lorfque  ces  oifeaux  rtftent 
long-temps  en  cage  , ils  deviennent  borgnes  à la  fin  , & que  cela  arrive 
au  bout  de  neuf  années  (apud  Cijher,  page  8i).  Mais  Aldrovande 
remarc[ue  que  ceux  qu’en  élève  à Boulogne,  vivent  à peine  neuf 
ans,  & qu’ils  ne  deviennent  ni  aveugles  ni  borgnes  avant  de  mourir, 
(Ornkhol,  tome  II,  page  834).  On  voit  à travers  cette  contrariété 
d’avis , qu’il  y a une  manière  de  gouverner  le  cochevis  en  cage  poû> 
le  faire  vivre  jilufieurs  années,  <Sc  peut-être  pour  lui  conferver  U 
vue,  maniera  que  M.  Frifch  ignoroit  fans  doute. 

(IJ  Frifch,  ibidem, 

(m)  Olina , VacUeria , page  1 3 . 
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La  femelle  fait  fon  nid  comme  l’alouette  commune, 
mais  le  plus  fouvent  dans  le  voifmage  des  grands  clicmins  ; 
elle  pond  quatre  ou  cinq  oeufs  qu’elle  couve  afTcz  ncgli- 
gemment;  & l’on  prétend  qu’il  ne  faut  en  effet  qu’une 
ciialcur  fort  médiocre , jointe  à celle  du  foleil , pour  les 
faire  éclore  (n);  mais  les  petits  ont-ils  percé  leur  coque, 
&.  commencent-ils  à implorer  fon  fecours  par  leurs  cris 
répétés,  c’eft  alors  qu’elle  fe  montre  véritablement  leur 
mère , & qu’elle  fe  charge  de  pour>'oir  à leurs  belbins 
jufqu’à  ce  qu’ils  Ibient  en  état  de  prendre  leur  volée. 

M.  Frifch  dit  qu’elle  fait  deux  pontes  par  an , & qu’elle 
établit  fon  nid . par  préférence , fous  les  genévriers  : mais 
cela  doit  s’entendre  principalement  du  pays  où  l’obfcr- 
>ation  a été  faite. 

La  première  éducation  des  petits  réuffit  d’abord  fort 
aifément,  mais  dans  la  fuite  elle  devient  toujours  plus 
difficile , & il  eft  rare , comme  je  l’ai  dit  d’après  M.  Frifch, 
qu’on  puiffe  les  conferver  en  cage  une  année  entière, 
même  en  leur  donnant  la  nourriture  qui  leur  convient  le 
mieux , c’ed-à-dire , les  œufs  de  fourmis , le  cœur  de  bœuf 
ou  de  mouton  haché  menu,  le  chenevis  ccrafé,  le  millet: 
il  faut  avoir  grande  attention  en  leur  donnant  à manger, 
& en  leur  introduifànt  les  petites  boulettes  dans  le  gofier , 
de  ne  pas  leur  renverlêr  la  langue , ce  qui  pourroit  les  faire 
périr. 

fnj  Comme  ces  nids  font  à terre , il  peut  le  faire  que  quclc|ue 
perl’onne  ignorante  & crédule  ait  vu  un  crapaud  auprès,  & même  fur 
les  oeufs , & de-là  fa  fable  (jiie  le  cochevis  & quelques  autres  efp.èces 
d’alouettes  lailTent  aux  crapauds  le  foin  de  couver  leurs  œufs. 
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L’automne  eft  la  bonne  fâifon  pour  tendre  des  piYges 
à CCS  oifeaux  ; on  les  prend  alors  en  grand  nombre  «St  en 
bonne  chair,  à l’entrée  des  bois.  M.  Frifch  remarque 
qu’ils  fuivent  l’appeau,  ce  que  ne  font  pas  les  alouettes 
communes  : voici  d’autres  difiérences  ; le  cochevis  ne  vole 
point  en  troupes;  Ton  plumage  ell  moins  varié,  & a 
plus  de  blanc  ; il  a le  bec  plus  long , la  queue  & les  ailes 
plus  courtes  ; il  s’élève  moins  en  l’air;  il  efl  plus  le  jouet 
des  vents , & refte  moins  de  temps  làns  fe  | ofer  : dans 
tout  le  relie  les  deux  efpèces  font  fcmblablcs , même 
dans  la  durée  de  leur  vie , je  veux  dire  de  leur  vie 
fauvage  & libre. 

11  femblcroit,  d’après  ce  que  j’ai  rapporté  des  mœurs 
de  l’alouette  huppée  , qu’elle  a le  naturel  plus  indépen- 
dant,. plus  éloigné  de  la  domcdicitc  que  les  autres 
alouettes,  puifque  malgré  fon  inclination  prétendue  pour 
l’homme,  elle  ne  connoît point  d’équivalent  à la  liberté, 

& qu’elle  ne  peut  vivre  long -temps  dans  la  prilbn  la 
plus  douce  & la  plus  commode;ondiroitméme  qu’elle  ne 
vitfblitaire  que  pour  ne  point  fe  foumettreaux  affujettifle- 
incns  inféparables  de  la  vie  Ibciale  ; cependant  il  efl  cenain 
qu’elle  a une  fmgulière  aptitude  pour  apprendre  en  peu 
de  temps  à chanter  un  air  qu’on  lui  aura  montré  (oj ; 
qu’elle  peut  même  en  apprendre  plulieurs  & les  répéter 

(o)  Il  n’y  a peut-être  que  le  cochevis  qui  apprenne  au  bout  d’un  "* 
mois;  il  répète  l’air  qu’on  lui  a montre,  même  en  dormant  & la  têt» 
fous  l'aile  ; nuis  la  voix  eft  très-lbible.  Ædonologie,  page  52  , édition 
de  1773. 
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fans  les  brouiller  & ûns  les  mêler  avec  fon  ramage  qu’elle 
fcmble  oublier  parfaitement 

L’individu  obfèrvcpar  Willugliby  avoit  la  langue  large, 
un  peu  fourchue,  les  cæcum  très-courts,  & le  fiel  d’un 
vert-obfcur  & bleuâtre , ce  que  ce  Naturalifte  attribue 
à quelque  caufe  accidentelle. 

Aldrovande  donne  la  figure  d’un  cochevis  fort  âge , 
dont  le  bec  étoit  blanc  autour  de  là  bafo;  le  dos  cendre; 
le  defifous  du  corps  blanchâtre,  & la  poitrine  aufiî,  mais 
pointîice  de  brun  ; les  ailes  prefque  toutes  blanches , & 
la  queue  noire  (q).  Il  ne  faut  pas  manquer  l’occafion  de 
reconnoître  les  effets  de  la  vieilleffe  dans  les  animaux . 
fùr-tout  dans  ceux  qui  nous  font  utiles  i «St  auxquels  nous 
ne  donnons  guère  le  temps  de  vieillir.  D’ailleurs  cette 
efpèce  a bien  d’autres  ennemis  que  l’homme  ; les  plus 
petits  oifèaux  carnaffiers  lui  donnent  la  chafTe , & Albert 
en  a vu  dévorer  un  par  un  corbeau  (r)  ; aulfi  la  prcfence 
d’un  oifeau  de  proie  l’effraie , au  point  de  venir  Ce  mettre  à 
la  njerci  de  l’Oifeleur  qui  lui  fèmble  moins  à craindre,  ou 
de  relier  immobile  dans  un  fillon  , jufqu’à  Ce  laifler  prendre 
à la  main. 

Longueur  totale  , fix  pouces  trois  quarts  ; bec , huit 

(p)  Le  cochevis  peut  apprendre  plufieurs  airs  parfaitement , ce  que 
le  ferin  ne  fait  pas.  . . . Outre  cela  il  ne  retient  rien  de  fon  chant 
naturel. . . Ce  qu’on  ne  peut  ôter  au  ferin.  Traité  du  ferin  de  Cemarit , 
page  43  , édition  de  1 707. 

(q)  Aldrovande,  OmithoLvamt  II,  page  842, 

^r)  Gelher,  de  Avi bus , page  81. 
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à neuf  lignes  ; doigt  poftérieur  avec  l’ongle , le  plus  long 
de  tous , neuf  à dix  lignes  ; vol , dix  à onze  pouces  ; 
queue  , deux  pouces  un  quart , compofce  de  douze 
pennes,  dépafle  les  ailes  d’environ  treize  lignes. 


^ L E LU  LU 

ou  LA  PETITE  Alouette  huppée,  fa) 

C>ETTE  alouette,  que  je  nomme  Lulu  d’apnls  fon 
chant  fl’),  ne  diffère  pas  feulement  du  coclievis  par  là 
taille  qui  eft  beaucoup  plus  petite  ; par  la  couleur  de  fon 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.’  y oy  t figure  2, 

(a)  Aliud  galeriiae  genus ; en  Allemagne,  coper ; en  SuilTe,  hcbel- 
ïtreh,  ftein-lerch,  baum-letch  ; en  Anglois,  wood-lerck,  Gefiier,  AŸé 
pag.  80. 

Alauda  crlfiata  minor  ; en  Italien , lodola  campagnola. , Aldrovande, 
Omithol.  tom.  Il  , pag.  846. 

— Jonfton,  page  yo. 

— Willughby,  Ornithol.  page  152,  S-  VIII. 

— Ray,  SynopJ.  )>ag.  69  ; en  Anglois,  the  lefier  crefied  lark. 

— Briiish  Loology,  pag.  py, 

— Alauda  arborea , fera , fyhatica ; calandra  nonn/V;  en  Grec,  Xip/A!» 

‘tiyixeetK , 'atùnusç ) en  Allemand,  he'tde - lerche , mittel- lerche 

Schwenctfeld , Av.  SUef.  193. 

— Rzaczynski,  Auâuar.  Peton,  pag.  354. 

Aiau/ta  crifiaa , fiupemè  fubfufca , inferne  atbicans  ; crlfiâ  longiori  ; 

nmigibus  reârkihufque  fubfaftis  ; pedibus  fubrubris Alauda  ctîfiata 

minor,  la  petite  alouette  huppe'e.  Brifi'en  , tome  III,  page  361. 

(b)  Nofiri  vocem  illius . . . ejfe  aiunt  tamquam  lu  lu  lu  fa  plus  repeiitum. 
Gefner,  de  Ayibas , pag.  80. 
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plumage  qui  cft  moins  fbmbre , par  celle  de  Tes  pieds 
qui  font  rougeâtres;  par  fon  chant  ou  plutôt  par  fon  cri 
déiàgréable  qu’elle  ne  fait  jamais  entendre  qu’en  volant . 
félon  l’obfervation  d’Aldrovande  ; enfin  par  l’habitude 
qu’elle  a de  contrefaire  ridiculement  les  autres  oifeaux  (c), 
mais  encore  par  le  fond  de  l’inflinôl , car  on  la  voit  courir 
par  troupes  dans  les  champs  (tl),  au  lieu  que  le  cochevis 
va  foui,  comme  je  l’ai  remarqué;  elle  en  diffère  meme 
dans  le  trait  principal  de  fa  reffemblancc  avec  lui , car 
les  plumes  qui  conipofont  fa  huppe,  font  plus  longues 
à proportion  fej. 

On  trouve  le  lulu  en  Italie,  en  Autriche,  en  Pologne, 
en  Siléfie  fjÿ/,  & meme  dans  les  contrées  foptcmrionales 
de  l’Angleterre,  telles  que  la  province  d’Yorck  fgj/  mais 
fon  nom  ne  paroît  pas  dans  la  lifte  des  oifeaux  qui  habitent 
la  Suède  i'// A 

Il  fo  tient  ordinairement  dans  des  endroits  fourrés, 
dans  les  bruyères  & même  dans  les  bois , d’où  lui  eft 


Colonienfis  aucupes  coptram  affirmant inepte  aliarum  ayium 

vocet  referre.  Gefner,  de  Avitns , pig.  îo. 

(d)  k Idrovande  , Omilhol.  page  8 47. 

(e)  Idem,  ibidem. 

(f)  Schwenckfeld  & Rzaczynski  le  mènent  au  nombre  des  oifeaux^ 
de  Siléfie  & de  Pologne;  mais  l’un  & l’autre  n’ont  fait  que  copier 
A Idrovande. 

(g)  Johnfon  dans  l’Ornithologie  de  Willughby,  à l’endroit  cité. 
Bolton,  dans  la  Zoologie  Britannique,  page  pj, 

(h)  Par  exemjde,  dans  la  Fama  Sueciea. 
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venu  le  nom  allemand  walJ-lerche ; c’eft-là  qu’il  fait  Ion 

nid,  & prcfque  jamais  dans  les  hlcs. 

Lorfque  le  froid  eft  rude , & fur-tout  lorfque  la  terre 
cft  couverte  de  neige,  il  fe  réfugie  fur  les  frimiers  & 
s’approche  des  granges  pour  y trouver  à vivre  ; il  fré- 
quente aulTi  les  grands  chemins,  & fans  doute  par  la 
même  raifbn. 

Suivant  Longolius , c’eft  un  oifeau  de  palTage  qui  relie 
en  Allemagne  tout  l’hiver,  & qui  s’en  va  autour  de 
l’équinoxe  f/'A 

Gefner  frit  mention  d’une  autre  alouette  huppée,  dont 
il  n’avoit  vu  que  le  portrait , & qui  ne  diftéroit  de  la 
précédente  que  par  quelque  variété  de  plumage , où  l’on 
voyoit  plus  de  blanc  autour  des  yeux  & du  cou , «St  fous 
le  ventre  mais  ce  pouvoir  être  un  effet  de  la  vicilleffe, 
comme  nous  en  avons  vuun  exemple  à l’article  du  cochevis, 
ou  de  quelqu’autre  caule  particulière  ; & il  n’y  a certai- 
nement pas  là  de  quoi  établir  une  autre  cfpèce , ni  même 
une  variété;  aufli  Ibn  nom  Allemand  eft -il  tout-à-frit 
reffemblant  à celui  que  les  Anglois  donnent  au  cochevis. 

Je  dois  remarquer  que  l’éperon  ou  l’ongle  poftérieur 
n’a  pas,  dans  la  figure  de  Gefner,  la  longueur  qu’il  a 
communément  dans  les  alouettes. 

* ('«y  Vo^ei  Aldrovaiicle , à l’endroit  cité. 

l'Âj  ALiuda  (rijlata  û/ümw;  en  Allemand , W'ald-lenk.  Gefner, 
Av.  pag.  8o. — Barrère,  Specim.  nov.  pag.  40;  en  Catalan,  eugui- 
lada  ; il  eft  probable  que  cet  oifeau  eft  le  même  que  Vu/auda 
(inerra  du  meme  Auteur,  & qui  fe  (tonime  en  Catalan  fowr//ui/. 
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LA  COQUILLADE.  * 

C’£ST  une  efpèce  nouvelle  que  M.  Guys  nous  a envoyée 
de  Provence  ; je  la  rapproche  du  cochevis  parce  qu’elle 
a fur  la  tête  une  petite  huppe  couchée  en  arrière,  & 
que  fans  doute  elle  fait  relever  dans  l’occafion;  elle  eft 
proprement  l’oilèau  du  matin  , car  elle  commence  à 
chanter  dès  la  pointe  du  jour , & femble  donner  le  ton 
aux  autres  oifeaux.  Le  mâle  ne  quitte  j>oint  ù femelle, 
félon  le  même  M.  Guys,  & tandis  que  l’un  des  deux 
cherche  là  nourriture,  c’eft-à-dire,  des  infeéles  tels  que 
chenilles  & làuterelles,  &.  même  des  limaçons,  l'autre  a 
l’œil  au  guet  & avertit  fon  camarade  des  dangers  qui 
menacent. 

* 

La  coquillade  a la  gorge  & tout  le  deflbus  du  corps 
blanchâtre,  avec  de  petites  taches  noirâtres  lur  le  cou 
& fur  la  poitrine  ; les  plumes  de  la  huppe  noires , bordées 
de  blanc  ; le  delTus  de  la  tête  & du  corps , varié  de  noi- 
râtre & de  roux-clair  ; les  grandes  couvertures  des  ailes 
terininces  de  blanc  ; les  pennes  de  la  queue  & des  ailes 
brunes , bordées  de  roux-clair , excepté  quelques  pennes 
des  ailes  qui  font  bordées  ou  terminées  de  blanc  ; le 
bec  brun  delTus,  blanchâtre  dclTous;  les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  bec,  onze 
lignes , allez  fort  ; tarfe , dix  lignes  ; doigt  pollérieur , 


* la  planche  enluininc'e,  n.'  f'tf'j. 
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neuf  à dix  lignes,  ongle  compris;  cet  ongle,  fix  lignes; 
queue,  deux  pouces,  dcpalTam  les  ailes  de  fept  à huit 
lignes. 

M.  Sonnerat  a rapporté  du  cap  de  Bonne-efpcrance, 
une  alouette  fort  reiremblante  à celle-ci , /bit  par  la 
grofleur  & lès  proportions , Ibit  par  Ibn  plumage  ; elle 
n’en  diffère  qu’en  ce  qu’elle  n’a  point  de  huppe  ; que 
la  couleur  du  delTous  du  corps  eft  plus  jaunâtre , & que 
parmi  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes , il  n’y  en  a 
aucune  qui  Ibit  bordée  de  blanc  ; mais  ces  différences 
font  trop  petites  pour  conftituer  une  variété  dans  cette 
efpcce  ; c’étoir  peut-être  une  femelle  ou  un  jeune  oi/cau 
de  l’année. 

Dans  le  Voyage  au  Levant  de  M.  F.  HalTelquift,  il  eft 
fait  mention  {'f o/ne  II , page  yoj  de  l’alouette  d’ElJjagne, 
que  ce  Naturaliffe  vit  dans  la  Méditerranée,  au  moment 
où  elle  quittoit  le  rivage;  mais  il  n’en  dit  rien  de  plus, 
& je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  aucune  efpèce  d’alouette 
qui  ait  été  défignée  fous  ce  nom. 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qtii  a rapport  au  Cochevjs. 

* L A G R I S E T T E 

ou  LE  COCHEVIS  du  Sénégal,  ^aj 

On  doit  à M.  BrifTon  pre/que  tout  ce  que  l’on  /ait 
de  ce  cochevis  étranger;  il  a l’attribut  caraélcriflique  des 
cochevis,  c’eft-à-dire,  une  e/pèce  de  huppe,  compofce 
de  plumes  plus  longues  que  celles  qui  couvrent  le  relie 
de  la  tête  ; la  grolTeur  de  l’oifeau  ell  à peu-près  celle  de 
l'alouette  commune;  il  appartient  à l’Afrique  & le  perche 
fur  les  arbres  qui  fe  trouvent  aux  bords  du  Niger;  on 
le  voit  aulTi  dans  l’île  du  Sénégal  : il  a le  delTus  du  corps 
varié  de  gris  & de  brun;  les  couvertures  fupérieures  de 
la  queue  d’un  gris  - rouflatre  ; le  dcITous  du  corps  blan- 
châtre , avec  de  petites  taches  brunes  fur  le  cou  ; les 
pennes  de  l’aile  gris-brun,  bordées  de  gris  ; les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue  grifes  ; les  latérales  brunes , excepté 
plus  extérieure  qui  ell  d’un  blanc  - roulTàire , & la 

* Voyc^  les  planches  enluminées,  n.'  j Jig.  /, 

(a)  A!au.ia  cnjlata , fupimi  fufco  & grifeo  varia,  inftmè  aWicans  : 
coUo  inferiore  maailis  fo/Os  infignilo;  remigibus  interiùs  in  exorlu  rufef- 
centibus  ; rtûricilus  biais  utrim/jue  exlimis  exteriùs  albo-rvfeftmtibus. . . , 
Alauda  Stnigaltnfis  (Tijltda,  l’alouette  huppée  du  Sénégal.  Brijfon, 
tome  III,  page  362. 
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fuivantc  qui  eft  bordée  de  cette  même  couleur  ; le  bee 
couleur  de  corne  ; les  pieds  & les  ongles  gris. 

J’ai  vu  une  femelle  dont  la  huppe  étoit  couchée  en 
arrière  comme  celle  du  mâle,  & varice,  ainfi  que  la  tête 
& le  delTus  du  corps , de  traits  bruns  fur  un  fond  rouflâtre  ; 
le  relie  du  plumage  étoit  conforme  à la  dcfcription  pré- 
cédente. Cette  femelle  avoit  le  bec  plus  long  & la  queue 
plus  courte. 

Longueur  totale , fix  pouces  & demi  ; bec , neuf  lignes 
& demie  ; vol , onze  pouces  ; doigt  pollcrieur , ongle 
compris,  égal  au  doigt  du  milieu;  queue,  deux  pouces 
deux  lignes  , un  peu  fourchue , compolee  de  douze 
pennes;  dépalTe  les  ailes  de  fix  à fept  lignes. 


LE 
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* LE  ROSSIGNOL.  fO- 

Il  n’cft  point  d’homme  Lien  organife  (+),  à qui  cenonr 
ne  rap])tüe  quelqu’une  de  ces  belles  nuits  de  printemps 
où  le  ciel  étant  Icrcin , l’air  calme , toute  la  Nature  en 


* Voyei  les  planches  eiiluininccs  , n“  if  i j .figure  2, 

(a)  ’AmTcJ»  Lufemia.  Ariflote , FUJI,  emimal.  lib.  IV,  cap.  IX  ; lib.  V, 
cap.  IX  ; & lib.  IX  , cap.  XV  & XLlX. 

— Ælieii , Nat.  animal,  lib.  I , cap.  42  ; lib.  V,  cap.  3 8;  & lib.  XII, 
cap.  28. 

Lufeinia.  Pline,  Nat.  FUJI.  lib.  X,  cap.  XXIX  & XLII.  Nos  Ety- 
mologiUes  font  venir  lufeinia  de  lufeus , louche  ; mais  malheureufement 
le  roflignol  n’ell  point  louche:  d’autres  le  tirent  a lace,  parce  qu'il 
annonce , dit-on  , le  retour  de  la  lumière,  & il  l’atmonce  en  effet  tant 
que  la  nuit  dure. 

Lufeinia;  lufciola,  tjuhd  bâuose  canal.  Varron,  de  lin  g.  Lat.  lib.  IV. 
II  me  femble  t[ue  lufciola  ainfi  que  ruftgnuolo , rojfignol,  &c.  ont  plus 
de  rapport  avec  lufciniola,  qu’avec  tuéluose , qui  d’ailleurs  n'exprime 
nullement  le  caraèlère  du  chant  du  roffignol. 

Rolîignol , pour  ce  qu’il  ell  roux;  celui  qui  fait  conflamment  la 
réfidence  dans  les  forêts  s’appelle  au  Mans  rojjignol  ramage  ; en  Grec  , 
aîdon  ; en  Latin  , Philomela , lufeinia , lucinia  ( a luco  ubi  caaere  filet ); 
lufciola  Varronit  ( d’autres  appliquent  ce  dernier  nom  à la  huppe). 
Selon , Nat.  des  Oijeaux,  page  3 3 5 ; en  Grec  moderne,  adoni,  aidon'u 
Selon , Obferv.  fol.  i 2.  On  donne  ces  noms  à une  efpèce  de  merle 
folitaire,  -félon  Dapper,  FUJI,  des  liée  de  CArchigel,  page  460. 

(t)  Je  dis  bien  organife  ; c.ir  on  a vu  des  hommes  qui  avoient 
de  l’antipathie  pour  le  chant  des  rolîignols  , & s’acharnoient  à les 
détruire , pour  entendre  à leur  aile  le  croaflêment  des  grenouilles. 

Otfeaux,  Tome  V.  L 
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filcnce,  & pour  ainfi  dire,  attentive,  il  a écoute  av^c 
raviflement  le  ramage  de  ce  chantre  des  forêts.  On  pour- 
roit  citer  quelques  autres  oifeaux  chanteurs , dont  la  voix 
le  difpute  à certains  égards  à celle  du  ro/Tignol  ; les 

Lufcinia , Philome'a  (non  Philointna);  daulia  cornix  ; en  Htbreu, 
peut-être,  trnchmas  ; en  Arabe,  eiwndon,  andon  (par  corruption  du 
mot  grec,  AinTar»  dont  onafait  aufll  odorbrkn;  en  Allemand, 

Mcht-gall;  en  Anglois,  nygkyngall;  en  lllyrien  ,_/7(Jik/VA,  en  Italien, 
rojjïgnuolo , vfcigniuolo.  ...  en  hiver,  unifono,  fuivant  <|uekjues  - uns. 
( Aldrovande,  Italien,  dit  rjue  ce  nom  d’hiver  lui  eft  inconnu); 
en  Efpagnol,  ruijcmwr ; en  François,  Toujpgnol.  Gefner,  Aves , 
page  592. 

Lufdnia , hfc'miola , et  ibis,  atthitora , vo/ucris  attica , daulias  aies, 
pandiona  avis , fuivant  <[uciques-uns  <jrrrr////a,  OA«At>«r;  tardilmgua  dans 
les  Poètes,  félon  Saint  Chryfoflôme,  fans  doute,  parce  que  félon  la 
fable,  Philomele  a eu  la  langue  coupée;  en  Efpagnol,  tvijftnol ; 
en  Flollandois  , nachtegael ; en  Arabe,  ranan.  Allais,  Aîaiç , le  petit 
.du  premier  âge,  le  rofllgnolet.  Aldrovande,  Ornithologie,  tome  II, 
page  77  î- 

Lufdnia,  nfgnuolo , vfgnuolo  , rojfgnucio,  dal  color  rojigno , lufdniA 
fhi/umena  dans  une  infeription.  Olina,  Uaelleria,  fol.  1. 

Lufdnia,  lufdniola.  Jonflon,  Aves,  pag.  88. 

— Mohering , Av.  généra , pag.  44. 

Lufdnia  mentana,  aies  pandionia ; en  Anglois,  the  nightingale , tht 
lefer  nightingale.  Charleton  , Exerdt.  canor.  clajjls , pag.  98. 

Lufdnia  feu  Philomela;  en  Anglois,  the  nightingale.  Willughby, 
Ornithol.  pag.  tdi,  cap.  IX. 

— Ray,  Synopf.  av.  pag.  78. 

— Sibbalde,  Atl.fcot.  lib.  3 , part.  2,  pag.  18. 

Lufdnia  miner,  montana  ; en  Allemand,  kleine  nachtigal ; •parmi  les 
Oifeleurs , doerling.  Rzaczynki,  Auâuar.  Polon.  pag.  391.  Ædan  , 
acredula,  ideni.  Ilifl,  Hat.  Polon.  pag.  286. 
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alouettes , le  ferin,  le  pinlbn , les  fauvettes,  la  linotte , le 
chardonneret , le  merle  commun , le  merle  Iblitaire , le 
moqueur  d’Amérique  fe  font  écouter  avec  plaifir 
lorfque  le  rofiîgnol  fe  tait  ; les  uns  ont  d’aulTi  beaux  fons  , 

AlotaciUa  rufo-cinerca,  armilUs , ftugenuum  armulis  cirtereis;  en  Suédois, 
KattktCTgahL  Linnxus,  Fauna  Sutcica , n.*  214.  Sjifi.  Nat.  ed.  XIII, 

r*g-  3^®>  "4- 

— En  Danois , nattergal.  Muller,  Zoologix  Dan.  grodrm.  pag.  31, 
n.*  265. 

— En  Autrichien , au-vogel , auen-nachOgall.  Kramer , Eltnch.  aujlt. 
inf.  pag.  375. 

Lu/cinia  fcedula  tota  fulva , tanora;  en  Catalan , roffinyol.  Barrère , 
Specim.  noy.  pag.  4.2,  G.  xvin,  Sp.  5. 

— En  Allemand,  mh-vogcl  Frifch,  tom.  I,  tlaff.lt , div. 
pl.  r,  n"  3 !. 

— En  Allemand,  doerring , tagfchlaeger , vtdcl fehwant^.  Klein, 
Or  do  avium , pag.  73. 

— The  nightingaU  ( chantre  de  nuit),  du  mot  anglois  night  { nuit  ), 
& du  Saxon , galon , (chanter),  Briiish  Zaology,  pag.  100, 

Le  roffignol  franc , roflignol  chanteur , roHignoI  des  bois  ; en 
Provence,  rouffgnol  ou  rouffigneau  ; la  femelle  , rouffgnolelte , le  jeune, 
reffgnolet.  Salerne,  Hifl.  Nat.  des  Oifeaux,  page  230. 

(b)  J’ai  eu  occafion , dit  M.  Daines  Barrington,  d’entendre  un 

moqueur  d’Amérique  qui  cbantoit  parfaitement Dans  l’efpace 

d’une  minute  il  imitoit  le  cujelier,  le  pinfon,  le  merle,  la  grive  & 
le  moineau , on  me  dit  même  qu’il  aboyoit  comme  un  chien  ; en 
forte  que  cet  oifeau  paroît  porté  à imiter  tout  fans  difeernement  & 
fans  choix  : cependant  il  faut  avouer  que  le  timbre  de  fa  voix  approche 
plus  du  timbre  de  la  voix  du  roUîgnol  que  celui  d’aucun  autre  oifeau 
que  j'aie  entendu.  A l’égard  du  chant  naturel  de  cet  oifeau , le  voya> 
geur  Kalin  prétend  qu’il  ell  admirable  ^rotnr  I,  page  3ip);  mais 
«e  Voyageur  a’a  pai  fait  en  Amérique  un  féjour  alTez  long  pour 

Lÿ 
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les  autres  ont  le  timbre  auïïî  pur  & plus  doux,  d’autre» 
ont  des  tours  de  goficrsaufTi  flatteurs;  mais  il  n’en  eft  pas 
un  fcul  que  le  rofllgnol  n’efiace  par  la  réunion  complète 
de  CCS  talens  divers , «St  par  la  prodigieufe  variété  de  fon 
ramage  ; en  forte  que  la  chanfbn  de  chacun  de  ces  oifeaux 
prife  dans  toute  fon  étendue , n’efl  qu’un  couplet  de  celle 
du  rofllgnol  ; le  rofllgnol  charme  toujours , & ne  fe  répète 
jamais , du  nioins  jamais  fervilement  ; s’il  redit  quelque 
pafl’age , ce  paflTage  eft  animé  d’un  accent  nouveau , em- 
belli par  de  nouveaux  agrémens  ; il  réuflit  dans  tous  les 
genres  ; il  rend  toutes  les  exprefllons , il  faifit  tous  les 
caraélères,  <5t  de  plus  il  fait  en  augmenter  l’elfet  par  les 
contraftes.  Ce  coryphée  du  printemps  fe  prépare- t-il  à 
chanter  l’hymne  de  la  Nature , il  commence  par  un 
prélude  timide , par  des  tons  foibles , prefque  indécis , 
comme  s’il  vouloir  eflayer  fon  inftrument  «St  interefter 
ceux  qui  l’écoutent  (ij;  mais  enfuite  prenant  de  l’aflu- 
rance , il  s’anime  par  degrés , il  s’échauflè , & bientôt  il 

connoitre  exa«flenieiu  ce  chant  naturel , & à mon  avis  les  imitateurs 
ne  réulîillent  jamais  bien  «pie  dans  l’imitation.  Je  ne  nierois’  pas 
cependant  que  le  chant  propre  du  mo<pîeur  pût  égaler  celui  du 
rollignol , mais  on  conviendra  «lue  l’attention  qu’il  donne  à toute 
fortes  de  chants  étrangers,  à toutes  lôrtes  de  bruits,  même  défa- 
grcabies , ne  peut  «[u’altércr  & gâter  Ton  rainage  naturel,  fepq 
Tranfatflions  philof  phitjues , voL  LXllI,  part.  II, 

(c)  J’ai  fouv  nt  leinarqué,  dit  M.  Barrington,  que  mon  roflîgnol 
qui  «toit  un  excellent  chanteur , comraençoit  fa  chanfon  par  des  tons 
radoucis , comme  avoient  coutume  de  faire  les  anciens  Orateurs , & 
qu’il  ménageo't  fes  poumons  pour  rcniorcer  fa  voix  à propos,  ÿ 
•vec  tout  l’an  des  gradations. 
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tl(?pIoie  (fans  leur  plénitude  toutes  les  rtflburces  de  fbn 
incomparable  organe:  coups  de  gofiers  éclatans , batteries 
vives  & légères;  fufées  de  chant,  où  la  netteté  efl  égale 
à la  volubilité  ; murmure  intérieur  & fourd  qui  n’cfl  point 
a])préciablc  à Toreille,  mais  très -propre  à augmenter 
l’éclat  des  tons  appréciables;  roulades  précipitées  bril- 
lantes & rapides,  articulées  avec  force  6c  même  avec  une 
dureté  de  bon  goût  ; accens  plaintifs  cadencés  avec 
mollcire;  fons  filés  fans  art,  mais  enflés  avec  ame;  fons 
enchanteurs  & pénétrans  ; vrais  foupirs  d’amour  6c  de 
volupté  qui  fèmblent  fortir  du  cœur  6c  font  palpiter  tous 
les  coeurs,  qui  caufent  à tout  ce  qui  eft  fendble  une 
émotion  fi  douce , une  langueur  fi  touchante  : c’eft  dans 
ces  tons  palfionnés  que  l'on  rcconnoît  le  langage  du 
fentiment  qu’un  époux  heureux  adrelfe  à une  compagne 
chérie,  6c  qu’elle  feule  jieut  lui  infpirer,  tandis  que  dans 
d’autres  phrafès  plus  étonnantes  peut-être,  mais  moins 
exprelfives , on  reconnoît  le  fimple  projet  de  l’amufer  6c 
de  lui  plaire , ou  bien  de  di/puter  devant  elle  le  prix  du 
chant  à des  rivaux  jaloux  de  là  gloire  6c  de  Ibn  bonheur. 

Ces  différentes  phrafes  font  entre  mêlées  de  IWcncesfdJ, 

(d)  M.  Barrington  nous  apprend  que  les  Oifeleurs  Aiiglois  & 
les  gens  de  la  campagne  t|ui  om  de  fréquentes  occafions  d'entendre 
le  rollignol , défignent  les  principales  de  lès  phrafes  par  des  noms 
particuliers  , yîtw/ ; jugfwcet;  fweet  jvg;  pipe  raille;  btH  pipe;  /wat , 
f\i'at , fwaly  ; waler-hubbU ; fcroly  ; ikeg,  skeg,  sktg;  wkilluw,  v,'hiiloW, 
whillow.  Mais  il  faut  remarquer  t[ue  dans  l’airplicaiion  que  l’on  a faite 
de  ces  noms  différens  aux  diflerentes  phrales  du  chant  des.  oifeaux  , 

a fait  plus  d’attemion  au  Iba  de  chaque  mot  qu’à  fa  fignilîcatioa. 
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<Ie  ces  fjlences  qui  dans  tout  genre  de  mélodies  concou- 
rent fl  puilTamnient  aux  grands  effets  ; on  jouit  des  beaux 
fons  que  l’on  vient  d’entendre,  & qui  retentiffent  encore 
dans  l’oreille  ; on  en  jouit  mieux  parce  que  la  jouiffance 
cil  plus  intime,  plus  recueillie,  & n’eft  point  troublée 
par  des  fenfations  nouvelles  ; bientôt  on  attend , on  defirc 
une  autre  reprifè  ; on  efpère  que  ce  fera  celle  qui 
plait  ; fl  l’on  ell  trompé  , la  beauté  du  morceau  que 
l’on  entend  ne  permet  pas  de  regretter  celui  qui  n’eft 
que  différé , & l’on  conferve  l’intérêt  de  l’efpérance  pour 
les  reprifes  qui  fuivront.  Au  refte , une  des  raifons  pour- 
quoi le  cliant  du  roffignol  eft  plus  remarqué  & produit 
plus  d’effet , c’eft  , comme  dit  très-bien  M.  Barrington , 
parce  que  chantant  la  nuit,  qui  eft  le  temps  le  plus  favo- 
rable , & chantant  feul , fa  voix  a tout  fon  éclat , & n’eft 
ofïùfquée  par  aucune  autre  voix  ; il  efface  tous  les  autres 
oifeaux , fuivant  le  même  M.  Barrington , par  fes  fons 
moelleux  & flûtés , & par  la  durée  non  interrompue  de 
fon  ramagè  qu’il  fondent  quelquefois  pendant  vingt  fé- 
condes ; le  même  obfervateur  a compté  dans  ce  ramage 
feize  reprifes  differentes , bien  déterminées  par  leurs  pre- 
mières & dernières  notes , &l  dont  l’oifeau  fait  varier  avec 
goût  les  notes  intermediaires  : enfin  il  s’eft  affuré  que  la 
fphère  que  remplit  la  voix  d’un  roffignol,  n’a  pas  moins 
d’un  mille  de  diamètre,  fur-tout  lorfque  l’air  eft  calme; 
ce  qui  égale  au  moins  la  portée  de  la  voix  humaine. 

Il  eft  étonnant  qu’un  fi  petit  oifeau,  qui  ne  pèfe  pas 
une  demi-once , ait  tant  de  force  dans  les  organes  de  la 
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voix  : aufïî  M.  Humer  a-t-il  obfêrvé  que  les  mufcles  du 
larynx , ou  fi  l’on  veut  du  gofier , ctoient  plus  forts  à 
proportion  dans  cette  efpèce  que  dans  toute  autre  ; <Sc 
même  plus  forts  dans  le  mâle  qui  chante , que  dans  la 
femelle  qui  ne  chante  point. 

Ariftote,  & Pline  d’après  lui,  dilbnt  que  le  chant  du 
rolTignol  dure  dans  toute  fa  force  quinze  jours  & quinze 
nuits  fans  interruption,  dans  le  temps  où  les  arbres  fe 
couvrent  de  verdure  , ce  qui  doit  ne  s’entendre  que 
des  rolTignoIs  làuvages,  & n’etre  pas  pris  à la  rigueur, 
car  ces  oifeaux  ne  font  pas  muets  avant  ni  aprè's  l’époque 
fixée  par  Arillote;  à la  vérité  ils  ne  cliantent  pas  alors 
avec  autant  d’ardeur  ni  aufli  conflamment  ; ils  commen- 
cent d’ordinaire  au  mois  d’avril , & ne  finiirent  tout-à-fait 
qu’au  mois  de  juin , vers  le  folllice  ; mais  la  véritable 
époque  où  leur  chant  diminue  beaucoup , ‘c’ell  celle  où 
leurs  petits  viennent  à éclore , parce  qu’ils  s’occupent 
alors  du  foin  de  les  nourrir  , & que  dans  l’ordre  des 
inftinéls  la  Nature  a donné  la  prépondérance  à ceux  qui 
tendent  à la  confervation  des  cljîèces.  Les  rolTignols  ca])dfs 
continuent  de  chanter  pendant  neuf  ou  dix  mois,  & leur 
chant  eft  non-foulcmcnt  plus  long-temps  foutenu , mais 
encore  plus  parfait  & mieux  formé  : dc-là  M.  Barrington 
tire  cette  conléquence , que  dans  cette  efpèce , ainh  que 
dans  bien  d’autres,  le  mâle  ne  chante  pas  pour  amufèr 
fa  femelle , ni  pour  charmer  fes  ennuis  durant  l’incubation: 
conféquence  jude  & de  toute  vérité.  En  efîct , la  femelle 
qui  couve,  remplit  cette  fonétion  par  un  inllinét,  ou 
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plutôt  par  une  paffion  j)lus  forte  en  elle  que  la  paillon 
même  de  l’amour  ; elle  y trouve  des  jouiflanccs  inté- 
rieures dont  nous  ne  pouvons  bien  juger,  mais  qu’elle 
paroît  fentir  vivement , & qui  ne  permettent  pas  de  fup- 
pofer  que  dans  ces  momens  elle  ait  befbin  de  confolation. 

Or,  puifque  ce  n’eft  ni  par  devoir  ni  par  vertu  que  la  , 
femelle  couve  , ce  n’eft  point  non  plus  par  procédé 
que  le  mâle  chante;  il  ne  chante  pas  en  effet  durant  la 
féconde  incubation  : c’eft  l’amour,  & fur-tout  le  premier 
période  de  l’amour  qui  infpire  aux  oifeaux  leur  ramage  : 
c’eft  au  printemps  qu’ils  éprouvent  & le  befoin  d’aimer 
& celui  de  chanter;  ce  font  les  mâles  qui  ont  le  plus 
de  defirs,  & ce  font  eux  qui  chantent  le  plus:  ils  chantent 
la  plus  grande  partie  de  l’année  lorfqu’on  fait  faire  régner 
autour  d’eux  un  printemps  perpétuel  qui  renouvelle  in- 
ceflamment  leur  ardeur,  fans  leur  offrir  aucune  occafion 
de  l’éteindre  ; c’eft  ce  qui  arrive  aux  roffignols  que  l’on 
tient  en  cage , & même  comme  nous  venons  de  le. dire, 
à ceux  que  l’on  prend  adultes  ; on  en  a vu  qui  fe  font 
mis  à chanter  de  toutes  leurs  forces  peu  d’heures  après 
avoir  été  pris.  11  s’en  faut  bien  cependant  qu’ils  foient 
infenfibles  à la  perte  de  leur  liberté,  fur -tout  dans  les 
commcnccmcns  ; ils  fe  laiffcroient  mourir  de  faim  les  fept 
ou  huit  premiers  jours,  fi  on  ne  leur  donnoit  la  bequée, 

& ils  fe  cafferoient  la  tête  contre  le  plafond  de  leur  cage , 
fi  on  ne  leur  attachoit  les  ailes  ; mais  à la  longue  la  paffion 
de  clianter  l’emporte,  parce  qu’elle  cft  entretenue  par 
une  paffion  plus  profonde.  Le  chant  des  autres  oifeaux, 

le  fon 
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le  fon  des  inftrumens,  les  accens  d’une  voix  douce  & 
Ibnore  les  excitent  aufll  beaucoup  ; ils  accourent  , ils 
s’approchent  attirés  par  les  Jx;aux  fbns,  mais  les  duos 
femblent  les  attirer  encore  plus  puifTamment,  ce  qui 
prouveroit  qu’ils  ne  font  pas  infenfibles  aux  effets  de 
l’harmonie;  ce  ne  font  point  des  auditeurs  muets,  ils  fc 
mettent  à l’uniffbn  & font  tous  leurs  efforts  pour  éclipfer 
leurs  rivaux , pour  couvrir  toutes  les  autres  voix  & même 
tous  les  autres  Jbruits  : on  prétend  qu’on  en  a vu  tomber 
morts  aux  pieds  de  la  perfonne  qui  chantoit;  on  cci  a vu 
un  autre  qui  s’agitoit,  gonfloit  (à  gorge  & faifoit  entendre 
un  gazouillement  de  colère,  toutes  les  fois  qu’un  lèrin 
qui  étoit  près  de  lui , fe  difpofoit  à chanter , & il  étoit 
venu  à bout  par  fes  menaces  de  lui  impofer  filencc  fej, 
tant  il  eft  vrai  que  la  fupériorité  n’eft  pas  toujours  exempte 
de  jaloufie  ! Seroit-ce  par  une  fuite  de  cette  paflion  de 
primer,  que  ces  oilèaux  font  fi  attentifs  à prendre  leurs 
avantages,  &.  qu’ils  fe  plaifent  à chanter  dans  un  lieu 
réformant  ou  bien  à portée  d’un  écho  î 


fej  Note  de  AI.  de  Varkoutt , avocat.  M.  le  Moine,  Treforier  de 
France,  à Dijon,  qui  met  Ibn  plailîr  à élever  des  rofllgnols,  a aulîi 
remarqué  que  les  Tiens  pourfuivoient  avec  colère  un  ferin  privé  {(u’il 
avoit  dans  la  même  diainlire,  lorTque  celui-ci  s’ap]>rochoit  de  leur 
cage  ; mais  cette  jalouflc  Te  tourne  quelquefois  en  émulation  ; car 
on  a vu  des  roffignols  qui  chantoient  mieux  que  les  autres  unique- 
ment parce  qu’ils  avoient  entendu  des  oiTeaux  cjui  ne  chantoient 
pas  fi  bien  qu’eux.  Certant  inter  fe,  palàmque  animofa  contentio  ejl  t 
yiéla  morte  fait  Jaspe  vilam.  Pline,  lib.  X , cap.  XX  tx.  On  a au  le* 
entendre  chanter  entr’eux  des  eTpèces  de  duos  à la  tierce. 

Oifeaux , Terne  V.  M 
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Tous  les  rofllgnois  ne  chantent  pas  également  bien; 
il  y en  a dont  le  ramage  eft  fi  médiocre , que  les  amgteurs 
ne  veulent  point  les  garder  ; on  a même  cru  s’apercevoir 
que  les  rolTignols  d’un  pays  ne  chantoient  pas  comme 
ceux  d’un  autre;  les  curieux  en  Angleterre  préfèrent,  dit- 
on  , ceux  de  la  province  de  Surry  à ceux  de  MiddlcfTex, 
comme  ils  préfèrent  les  pinfons  de  la  province  d’EfTcx , 
& les  chardonnerets  de  celle  de  Kent.  Cette  diverfité  de 
ramage  dans  des  oifeaux  d’une  meme  e/j)èce  a été  com- 
parée, avec  raifôn,  aux  différences  qui  fc  trouvent  dans 
les  dialcéfcs  d’une  même  langue  : il  eft  difficile  d’en 
affigner  les  vraies  caufes,  parce  que  la  plupart  font  acci- 
dentelles. Un  roffignol  aura  entendu,  parhafard,  d’autres 
oifeaux  chanteurs  , les  efiôrts  que  l’émulation  lui  aura  feit 
faire,  auront  perfeétionné  fon  chant,  & il  l’aura  tranfmis 
ainfi  perfeélionné  à fes  defeendans;  car  chaque  père  eft 
le  maître  à chanter  de  fês  petits  (fj;  & l’on  fent  combien 
élans  la  fuite  des  générations,  ce  même  chant  peut  être 
encore  perfeélionné  ou  modifie  diverfement  par  d’autres 
bafarels  fcmhlahles. 

PafTé  le  mois  de  juin,  le  roffignol  ne  chante  plus,  & 
il  ne  lui  refte  qu’un  cri  rauque,  une  forte  de  erGaffiement, 
où  l’on  ne  reconnoît  point  du  tout  la  mélodicufe  Philo- 

(f)  Plures  fingulii  funt  canins  & non  iijem  omnibus.  Pline,  hb.  X , 
cap.  x.vix. 

Jam  vtrô  lufcinia  puUos  fuos  doctre , vifa  eji  . . . Audit  difcipula. . . . 
& redJit  ; iwclhgitur  tmendata  cerreûio , in  doceiüe  quœdam  nprchtnjîo. 
Ibid.  lib.  IV,  cjp.  IX. 
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mcle;  & il  n’cft  pas  furprenant  qu’aiitrefois  en  Italie  on 
lui  donnât  un  autre  nom  dans  cette  circonllancc  (g);  c’ell 
en  effet  un  autre  oilèau , un  oifeau  abfolument  différent, 
du  moins  quant  à la  voix,  & même  un  peu  quant  aux 
couleurs  du  plumage. 

Dans  l’elpècc  du  roffignol , comme  dans  toutes  les 
autres , il  fe  trouve  quelquefois  des  femelles  qui  participent 
à la  conllitution  du  mâle , à fes  habitudes  & fpécialcment 
à celle  de  chanter.  J’ai  vu  une  de  ces  femelles  chantantes 
qui  ctoit  privée;  fon  ramage  reffcmbloit  à celui  du  mâle; 
cependant  il  n’étoit  ni  au/fi  fort  ni  aufft  varie  : elle  le 
conferva  julqu’au  printemps;  mais  alors  fubordonnant 
l’exercice  de  ce  talent  qui  lui  étoit  étranger,  aux  véritables 
fonélions  de  fbn  fexe , elle  fe  tut  pour  faire  fon  nid  & 
fà  ponte,  quoiqu’elle  n’eût  point  de  mâle.  11  femble  que 
dans  les  jwys  chauds  , tels  que  la  Grèce , il  efl  affer 
ordinaire  de  voir  de  ces  femelles  chantantes,  & dans 
cette  efpèce  & dans  beaucoup  d’autres , du  moins  c’ell 
ce  qui  réfulte  d’un  partage  d’Ariftote  (h). 

Un  muficicn,  dit  M.  Frifch , devroit  étudier  le  chant 


(g)  Aduhâ  ajlafc,  vocem  mittit  diveifam,  von  etiom  variam  nul  celer tm, 
modulatamque , fed  JimpUcem.  . . . df  qmdem  in  terra  llnlâ  alto  nomint 
tiim  appellattir.  Ariftote,  Hijl.  animal,  lib.  IX,  cap.  XLIX. 

(h)  Canunt  nonnulli  mares  pninde  ut  futt  famince  ; ftcut  in  lufciniarum 
genere  patet  ; femina  tamen  cejfat  canere  dum  incubât.  Hill.  animal. 
lib.  IV,  cap.  IX. 

I.es  enthoufiaftes  des  beaux  fons  croient  que  ceux  du  roflîgnol 
contribuent  plus  que  la  chaleur  à vivifier  le  feetus  dans  l’oeuf. 

' M ij 
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du  roffignol  & le  noter  ; c’eft  ce  qu’effa)  a jadis  le  Jcluite 
Kirkerj^yl , Sa  ce  qu’a  tenté  nouvellement M.  Harrington, 
mais  de  l’aveu  de  ce  dernier,  ç’a  été  fans  aucun  fuccès; 
ces  airs  notés , étant  exécutés  par  le  plus  habile  joueur  de 
flûte,  ne  reffembloient  point  du  tout  au  chant  du  roflignol. 
M.  Harrington  foupçonne  que  la  difiiculté  vient  de  ce 
qu’on  ne  peut  apprécier  au  jufte  la  durée  relative , ou 
fi  l’on  veut  la  valeur  de  chaque  note  : cependant  quoi- 
qu’il ne  /bit  point  aifé  de  déterminer  la  mefure  que  fuit 
le  rolfignol  lorfqu’il  chante,  de  faifir  ce  rydimc  fi  varié 
dans  les  mouvemens , fi  nuancé  dans  fes  tranfitions , fi 
libre  dans  là  marche,  fi  indépendant  de  toutes  nos  règles 
de  convention  , & par  cela  même  fi  convenable  au 
chantre  de  la  Nature;  ce  rythme  en  un  mot  fait  pour 
être  finement  /enti  par  un  organe  délicat,  & non  pour 
être  marqué  à grand  bruit  ])ar  un  bâton  d’orqueflre  ; il 
me  paroît  encore  plus  difficile  d’imiter  avec  un  inftrumcnt 
mort  les  fons  du  roffignol , les  accens  fi  pleins  d’ame 
& de  vie  , fes  tours  de  gofier , fon  expreffion , fes  foupirs; 
il  faut  pour  cela  un  inftrumcnt  vivant , & d’une  perfec- 
tion rare , je  veux  dire  une  voix  Ibnore , harmonieu/e 
«Sc  légère,  un  timbre  pur,  moelleux,  éclatant;  un  gofier 
de  la  plus  grande  flexibilité , & tout  cela  guidé  par  une 
oreille  jufte,  foutenu  par  un  taél  fijr,  &.  vivifié  par  une 
fenfibilité  exquife  ; voilà  les  inftrumens  avec  Icfquels  on 
peut  rendre  le  chant  du  roffignol.  J’ai  vu  deux  per/bnnes 


(i)  Mufurgie. 
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qui  n’en  auroient  pas  noté  un  feul  paflâgc , «St  qui  ce]>en- 
dant  l’imitoient  dans  toute  fon  étendue,  «St  de  manière  à 
faire  illufion  ; c’étoit  deux  hommes;  ils  filTloiein  plutôt 
qu’ils  ne  chantoient,  mais  l’un  fjffloit  fi  naturellement, 
qu’on  ne  pouvoit  diftingucr  à la  conformation  de  fis  lèvres , 
fi  c’étoit  lui  ou  fbn  voifin  qu’on  entendoit;  l’autre  fiffloit 
avec  plus  d’efibrt,  il  étoit  même  obligé  de  prendre  une 
attitude  contrainte  ; mais  quant  à l’eflèt,  fon  imitation 
n’éioit  pas  moins  parfaite;  enfin  on  voyoit,  il  y 3 fort 
peu  d’années,  à Londres,  un  homme  qq^i  j)ar  fon  chant 
favoit  attirer  les  rofiîgnols , au  point  qu’ils  venoient  fe 
percher  fur  lui  & fe  laiffoicnt  prendre  à la  main  (h). 

Comme  il  n’cll  pas  donné  à tout  le  monde  de  s’ap- 
proprier le  chant  du  roflignol  par  une  imitation  fidèle, 

& que  tout  le  monde  eft  curieux  d’en  jouir , pluficurs 
ont  taché  de  fe  l’approprier  d’une  manière  plus  fimplc, 
je  veux  dire  en  fê  rendant  maitres  du  roffignol  lui-méme , 
& le  réduifànt  à l’état  de  domefticité;  mais  c’efl  un  do- 
meftique  d’une  hunieur  difficile , & dont  on  ne  tire  le 
fèrvice  defiré  qu’en  ménageant  fon  caraélere.  L’amour 
& la  gaieté  ne  fe  commandent  pas , encore  moins  les 
chants  qu’ils  infpircnt  ; fi  l’on  veut  faire  chanter  le  roffignol 
captif,  il  faut  le  ‘bien  traiter  dans  fà  prifbn , il  faut  en 
peindre  les  murs  de  la  couleur  de  fes  bofquets , l’en- 
vironner, l’ombrager  de  feuillages,  étendre  de  la  mouffe 

(k)  Annual  Regifter , / y 6 4-  Aldrovande , ySj,  Llomhts  reperti  qui  , 
fvnum  tafum  addisâ  in  trûnfverjas  orjndines  aquà , foramen  injpirantes. ... 
indiferetâ  reddererd fmiliiudine,  Pline,  A",  cap.  XX ix. 
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fous  fcs  pieds , le  garantir  du  froid  & des  vifites  impor- 
tunes (/),  lui  donner  une  nourriture  abondante  &.  qui 
lui  plaife  ; en  un  mot  , il  faut  lui  faire  iliulion  fur  là 
captivité  , & ùchcr  de  la  rendre  aufli  douce  que  la  liberté , 
s’il  étoit  poflible.  A ces  conditions  le  rolTignol  chantera 
dans  la  cage  ; fi  c’eft  un  vieux  pris  dans  le  commencement 
du  printemps il  chantera  au  bout  de  liuit  jours  & même 
plus  tôt  fmj,  & il  recommencera  à chanter  tous  les  ans 
au  mois  de  mai  «St  fur  la  fin  de  décembre;  li  celbntdes 
jeunes  de  la  première  ponte,  élevés  à la  brochette,  ils 
commenceront  à gazouiller  dès  qu’ils  commenceront  à 
manger  feuls;  leur  voix  fe  liaulTcra,  fe  formera  par  degrés; 
elle  fera  dans  toute  là  force  fur  la  fin  de  décembre  , & ils 
l’exerceront  tous  les  jours  de  l’année,  excepté  au  temps  de 
la  mue  : ils  cliantcront  beaucoup  mieux  que  les  rolTignols 
fauvages;  ils  embelliront  leur  chant  naturel  de  tous  les 
paffages  qui  leur  plairont  dans  le  chant  des  autres  oifeaux 
qu’on  leur  fera  entendre  f J , &.  de  tous  ceux  que  leur 
infpircra  l’envie  de  les  furpalTcr:  ils  apprendront  à chanter 
des  airs  fi  on  a la  paüence  & le  marnais  goût  de  les 
fifîler  avec  la  rojjignoleite , iis  apprendront  même  à chanter 

(!)  On  recommande  même  de  le  nettoyer  rarement  lorlqu'il  chante. 

(m)  Ceux  qu’on  prend  après  le  i 5 de  mai , chantent  rarement  le  refte 
de  la  failbn:  ceux  qui  ne  chantent  pas  au  bout  de  quinze  jours,  ite 
chatiient  jatnais  bien , & (buveiic  font  des  ferielles. 

{n)  Avicularum  vomiuHa  haud  voctm paternam  eniitlunt , cùm  educatione 
paternâ  carucrmt,  & cantibus  faliisj  infueverint.  Pline,  lib.  JV,  cap, 
JX.  Vifum  fape  jujfas  cecinijft  & cum  fymphoniâ  a/urnajfc.  Lib.  X, 
cap.  XXI.X. 
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aiternativement  avec  un  chœur , & à répéter  leur  couplet 
à propos  ; enfin , ils  apprendront  à parler  quelle  langue  on 
voudra.  Les  fils  de  l’empereur  Claude  en  avoient  qui 
parloient  Grec  & Latin  (o) , mais  ce  qu’ajoute  Pline  efl  plus 
merveilleux , c’eft  que  tous  les  jours  ces  oifeaux  préparoient 
de  nouvelles  phrafës,  & meme  des  phrafes  allez  longues, 
dont  ils  régalüicnt  leurs  maîtres  (p)  : l’adroite  Hatterie  a 
pu  Lire  croire  cela  à de  jeunes  jirinccs,  mais  un  Philo/bphc 
tel  que  Pline  ne  devoit  fe  permettre,  ni  de  le  croire,  ni 
de  diercher  à le  faire  croire , parce  que  rien  n’cll  plus 
contagieux  que  l’erreur  appuyée  d’un  grand  nom  ; aufii 
j)lulieurs  Ecriv  ains  le  prévalant  de  l’autoritc  de  Pline  , ont 
renchéri  fur  le  merveilleux  de  fon  récit.  Gcfncr,  entre 
autres  , rapporte  la  lettre  d’un  homme  digne  de  foi 
( comme  on  va  le  voir  ) où  il  efl  quellion  de  deux 
rolTignols , appartenans  à un  maître  d’Iiôtcllcrie  de  Ra- 
lilbonne  , lefquels  palToient  les  nuits  à converlèr , en 
allemand,  lùr  les  intérêts  politiques  de  l’Europe,  fur  ce 
qui  s’étoit  palTé , fur  ce  qui  devoit  arriver  bientôt , <5c 
qui  arriva  en  clîèt;  à la  vérité , pour  rendre  la  cliofe  plus 
croyable,  l’auteur  de  la  lettre  avoue  que  ces  rolfignols 
ne  fai/ôient  que  répéter  ce  rpi’ils  avoient  entendu  dire  à 

(o)  Philoflrate  en  cite  un  exemple.  Docentur ficreio  & ult  mlla  alia 
vox. . . . ajfidintc  qui  crebrà  dicai. , . . ac  cibis  bitmdhntt.  Piine , lib.  X, 
cap.  XLH. 

(p)  Praurta  mtdit.lnlcs  in  dkm  à"  ajfidue  nova  hqutnUs  longiort  ttiam 
comextu.  Pline,  IPJt.  Nat.  lib.  X,  cap.  XLil,  Ces  jeunes  Princes 
cioic-m  Drufus  & lirhannicus. 
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quelques  militaires,  ou  à quelques  députés  de  la  Diète, 
qui  fréqiicntoient  la  nicmc  hôtellerie  (q)  ; mais  avec  cet 
adoncüTcment  même,  c’eft  encore  une  hiftoire  abfurde 
& qui  ne  mérite  pas  d’être  réfutée  férieufement. 

J’ai  dit  que  les  vieux  prilbnniers  avoient  deux  fàilbns 
pour  chanter,  le  mois  de  mai  & celui  de  décembre; 
mais  ici  l’art  peut  encore  faire  une  féconde  violence  à 
la  Nature , N.  changer  à Ton  gré  l’ordre  de  ces  faifbns , 
en  tenant  les  oifeaux  dans  une  chambre  rendue  obfcure 
par  degrés,  tant  que  l’on  veut  qu’ils  gardent  le  filence, 
6t  leur  redonnant  le  jour , auffi  par  degrés , quelque  temps 
avant  celui  où  l’on  veut  les  entendre  chanter;  le  retour 
ménagé  de  la  lumière,  joint  à toutes  les  autres  précau- 
tions indiquées  ci-defTus,  aura  fur  eux  les  effets  du 
printemps.  Ainfi  l’art  eft  parvenu  à leur  faire  chanter  & 
dire  ce  qu’on  veut  & quant  on  veut;  &.  fi  l’on  a un  affez 
grand  nombre  de  ces  vieux  captifs,  & qu’on  ait  la  petite 
induftric  de  retarder  & d’avancer  le  temps  de  la  mue, 
on  pourra,  en  les  tirant  fucceflîvement  de  la  chambre 
obfcure , jouir  de  leur  chant  toute  l’année  fans  aucune 
interruption.  Parmi  les  jeunes  qu’on  élève , il  s’en  trouve 
qui  chantent  la  nuit,  mais  la  plupart  commencent  à fe 
faire  entendre  le  matin  fur  les  huit  à neuf  heures  dans 
le  temps  des  courts  jours , & toujours  plus  matin  à 
mcfùrc  que  les  jours  croiffent. 

On  ne  fe  douteroit  pas  qu’un  chant  auffi  varié  que 
celui  du  roffignol , eft  renfermé  dans  les  bornes  étroites 

Gdner,  Ara,  png.  594. 
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d’une  feule  oélave;  c’efl  cependant  ce  qui  rcfùlte  de 
l’obfervation  attentive  d’un  homme  de  goût,  qui  joint 
la  jufleiïc  de  l'oreille  aux  lumières  de  l’e/jjrit  frj : à la 
vérité  il  a remarqué  quelques  fbns  aigus  qui  alloicnt  à 
la  double  oélave , & pafToient  comme  des  éclairs  ; mais 
cela  n’arrive  que  très-rarement  ff) , & lorfque  l’oifeau, 
par  un  effort  de  gofier,  fait  oélavier  fà  voix,  comme  un 
Auteur  fait  oébvier  là  Aûte  en  forçant  le  vent. 

Cet  oifeau  eft  capable  à la  longue  de  s’attacher  à la 
perfbnne  qui  a foin  de  lui;  lorfqu’une  fois  la  connoiffancc 
eft  faite , il  diftingue  fon  pas  avant  de  la  voir , il  la  fàlue 
d’avance  par  un  cri  de  joie , & s’il  eft  en  mue , on  le 
voit  fc  fatiguer  en  eftbrts  inutiles  pour  chanter,  & fuppléer 
par  la  gaieté  de  fes  mouvemens,  par  l’ame  qu’il  met 
dans  fos  regards,  à l’expreftîon  que  fon  gofier  lui  refufo; 
lorfqu’il  perd  fa  bienfaitrice , il  meurt  quelquefois  de 
regret;  s’il  furvit,  il  lui  faut  long -temps  pour  s’accou- 
tumer à une  autre  (t)  ; il  s’attache  fortement  parce  qu’il 

(r)  M.  le  Docteur  Reinond  qui  a traduit  plufieurs  morceaux 
de  la'  Collection  academique. 

(f)  Le  meme  M.  Rémond  a reconnu  dans  le  chant  du  rofllgnol 
des  batteries  à la  tierce , à la  quarte  & à l’otflave , mais  toujours  de 
l’aigu  au  grave  ; des  cadences  toujours  mineures , fur  preftjue  tous 
les  tons  , mais  point  d’arpeges  ni  de  deffin  fuivi.  M.  Barrington  a donné 
une  balance  des  oifeaux  chanteurs  , où  il  a exprimé  en  nombres  ronds 
les  degrés  de  perfetflion  du  chant  propre  à chaque  efpcce. 

(0  « Un  rotfignol , dont  j’avois  fait  préfent,  dit  M.  le  -Moine, 
ne  voyant  plus  la  gouvernante,  cefla  de  manger,  & bientôt  il  lut  « 
atux  abois , il  ne  pouvoit  plus  le  tenir  fur  le  bâton  de  fa  cage;  mais  k 

Oifcaiix,  Tome  V.  N* 
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s’attache  clinTiciiemem,  comme  font  tous  les  caradlères. 
timides  &ûuvages;  il  eft  auffi  très-folitairc  ; les  rofhgnols 
voyagent  feuls,  arrivent  feuls  aux  mois  d’avril  & de  mai, 
s’tn  retournent  feuls  au  mois  de  feptcmbro^«y,  & lorf- 
qu’au  j)rintcmps  le  mâle  & la  femelle  s’apparient  pour 
nicher , cette  union  particulière  fcmble  fortifier  encore 
leur  averfion  pour  la  fociétc  generale  ; car  iis  ne  foufirent 
alors  aucun  de  leurs  pareils  dans  le  terrein  qu’ils  fe  font 
approprié;  on  croit  que  c’eft  afin  d’avoir  une  chaffe  affez 
étendue  pour  fuhfifler  eux  & leur  famille;  & ce  qui  le 
prouve , c’ell  que  la  difiancc  des  nids  cfi  beaucoup 
moindre  dans  un  pays  où  la  nourriture  abonde  ; cela 
prouve  aufii  que  la  jaloufie  n’entre  pour  rien  tians  leurs 
motifs,  comme  quelques-uns  l’ont  dit,  car  on  /ait  que 
la  jaloufie  ne  trouve  jamais  les  difiances  a/Tez  grandes, 
& que  l’abpndance  des  vivres  ne  diminue  ni  fes  ombrages 
ni  fes  précautions. 

Chaque  couple  commence  à faire  /bn  nid  vers  la  fin 
d’avril  & au  commencement  de  mai;  iis  le  conflrui/ènt 
de  feuilles , de  joncs , de  brins  d’herbe  grofiitTC  en 
dehors,  de  petites  fibres,  déracines,  de  crin,  & d’une 
c/jjècc  de  bourre  en  dedans;  ils  le  placent  à une  bonne 

rayant  cié  remis  à là  gouvernante,  it  fc  ranima,  mangea,  liiit,  /• 
percha  & fut  rchahli  en  vingt-quatre  heures.  » On  en  a vu , dit-on  ^ 
qui  ayant  etc  làcliés  dans  les  bois , Ibnt  revenus  chez  leur  maître. 

(u)  En  Italie,  il  arrive  en  mars  & avril,  & le  relire  au  commen- 
cement de  novembre  ; en  Angleterre,  il  arrive  en  avril  & mai,  & 
repart  dès  le  mois  d’août  : ces  époques  dépendent,  comme  on  le  juge 
J»kn , de  la  tein])éraiure  locale  fit  de  celle  de  la  failbn. 
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expofuion,  un  peu  tournée  au  levant,  & dans  le  voifinage 
des  eaux;  ils  le  po/ènt  ou  fur  les  branches  les  plus  balles 
des  arbullcs , tels  que  les  grofeilliers , épines  blanches , 
pruniers  làuvages , charmilles  , &c.  ou  fur  une  toullc 
d’herbe , & même  à terre , au  pied  de  ces  arbufles  ; c’ell 
ce  qui  fait  que  leurs  oeufs  ou  leurs  petits , & quelquefois 
la  mère,  font  la  proie  des  chiens  de  cbalfc,  des  renards, 
des  fouines,  des  belettes,  des  couleuvres,  &c. 

Dans  notre  climat , la  femelle  pond  ordinairement  cinq 
oeufs  (xJ,  d’un  brun  verdâtre  uniforme , excepté  que  le 
brun  domine  au  gros  bout , «St  le  verdâtre  au  petit  bout: 
la  femelle  couve  feule , elle  ne  quitte  fon  polie  que  pour 
chercher  à manger,  <Sc  die  i\e  le  quitte  que  fur  le  foir, 
& lorfqu’tlle  ell  prelTéc  par  la  faim  ; pcntlant  fon  abfence 
le  mâle  fbmble  avoir  l’œil  for  le  nid.  Au  bout  de  dix- 
huit  ou  vingt  jours  d’incubation,  les  petits  commencent 
à éclore  : le  nombre  des  mâles  efl  communément  plus 
que  double  de  celui  des  femelles  ; aulft  lorfqu’au  mois 
d’avril  on  prend  un  mâle  apparié,  il  ell  bientôt  remplacé 
auprès  de  la  veuve  par  un  autre,  & celui-ci  par  un  troi- 
fième;  en|  forte  qu 'après  l’enlèvement  fucce/lif  de  trois 
ou  quatre  mâles,  la  couvée  n’en  va  pas  moins  bien.  La 
mère  dégorge  la  nourriture  à fes  petits , comme  font  les 
femelles  des  ferins  ; elle  ell  aidée  par  le  père  dans  cette 
intérelTante  fonélion  : c’cll  alors  que  celui-ci  cclTe  de 
chanter , pour  s’occuper  férieufement  du  foin  de  la  famille  : 

(x)  Awfloîe  dit  cintj  ou  fix  ; «;ela  peut  être  vrai  de  la  Grèce  tiui 
cft  uii  pays  plus  ciuud,  & où  U peut  y avoir  plus  de  fécondité. 

Ni/ 
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on  dit  meme  que  durant  l’incubation  ils  chantent  rare- 
ment près  du  nid,  de  peur  de  le  faire  découvrir;  mais 
lorfqu’on  approche  de  ce  nid , la  tendrefic  paternelle  fe 
trahit  par  des  cris  que  lui  arrache  le  danger  de  la  couvée 
& qui  ne  font  que  l’augmenter.  En  moins  de  quinze  jours 
les  petits  font  couverts  de  plumes , & c’efl:  alors  qu’il 
faut  fevrcT  ceux  qu’on  veut  élever;  lorfqu’ils  volent  feuls , 
les  père  & mère  recommencent  une  autre  ponte-,  & après 
cette  fécondé,  une  troifième  ; mais  j>our  que  cette  dernière 
réiiflllTe , il  faut  que  les  froids  nefiirviennent  pas  de  bonne 
heure  : dans  les  pays  chauds  ils  font  jul^’à  quatre  pontes, 
& par-tout  les  dernières  font  les  moins  nombreufes. 

L’homme  qui  ne  croit  polTéder  que  lorfqu’il  peutulèr 
& ahufer  de  ce  qu’il  pofsède , a trouvé  le  moyen  de  faire 
nicher  les  ro/fignols  dans  la  prilôn  ; le  plus  grand  obf- 
tacle  étoit  l’amour  de  la  liberté  qui  eft  très-vif  dans  ces 
oifeaux  ; mais  on  a fu  contre-balancer  ce  fentiment  naturel 
par  des  fentimens  aufli  naturels  & plus  forts,  le  befoin 
d’aimer  & de  le  reproduire,  l’amour  de  la  géniture,  &c. 
on  prend  un  mâle  & une  femelle  appariés,  & on  les 
lâche  dans  une  grande  volière , ou  plutôt  dans  un  coin 
de  jardin  planté  d’ifs , de  charmilles  & autres  arbrilTeaux , 
& dont  on  aura  lait  une  volière , en  l’environnant  de  filets  : 
c’eft  la  manière  la  plus  douce  & la  plus  fûre  d’obtenir 
de  leur  race  ; on  peut  encore  y réulfir , mais  plus  diffi- 
cilement, en  plaçant  ce  mâle  & cette  femelle  dans  un 
cabinet  peu  éclairé,  chacun  dans  une  cage  féparée,  leur 
tlonnant  tous  les  jours  à manger  aux  mêmes  heures , 
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laifTant  quelquefois  les  cages  ouvenes  afin  qu’ils  fartent 
connoiffance  avec  le  cabinet,  la  leur  ouvrant  tout-à-fait 
au  mois  d’avril  pour  ne  la  plus  fermer , & leur  fournilfant 
alors  les  matériaux  qu’ils  ont  coutume  d’employer  à leurs 
nids,  tels  que  feuilles  de  chêne,  mourte,  chien -dent 
é'pliiché,  bourre  de  cerf,  des  crins,  de  la  terre,  de  l’eau; 
mais  on  aura  foin  de  retirer  l’eau  quand  la  femelle  cou- 
vera (y J.  On  a aurtî  cherche  le  moyen  d’établir  des 
rortlgnols  dans  un  endroit  où  il  n’y  en  a point  encore 
eu  ; pour  cela  on  tâche  de  prendre  le  père , la  mère  & 
toute  la  couvée  avec  le  nid,  on  tranfporte  ce  nid  dans  un 
fite  qu’on  aura  choifi  le  plus  femblable  à celui  d’où  on 
l’aura  enlevé  ; on  tient  les  deux  cages  qui  renferment  le 
père  & la  mère  à portée  des  petits , jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
entendu  leur  cri  d’appel,  alors  on  leur  ouvre  la  cage, 
fans  fe  montrer  ; le  mouvement  de  la  Nature  les  porte 
droit  au  lieu  où  ils  ont  entendu  crier  leurs  petits  ; ils  leur 
donnent  tout  de  fuite  la  bequée , ils  continueront  de  les 
nourrir  tant  qu’il  fera  nécertâire,  & l’on  prétend  que 
l’année  fuivante  ils  reviendront  au  même  endroit  fi);  ils 
y reviendront , fans  doute , s’ils  y trouvent  une  nourri- 
ture convenable  & les  commodités  pour  nicher , car  làns 
cela  tous  les  autres  foins  feroient  à pure  perte,  & avec 
cela  ils  feront  à peu-près  fuperflus  fa).  > 

(y)  f'oye^  le  Traité  du  rofljgnol , y if. 

(^)  /i/rOT,page  loj. 

Lorfqu’il  y a dans  un  endroit,  nourriture  abondante  & commo- 
dités pour  nicher , on  a beau  prendre  ou  détruire  les  rortlgnols , il 
en  revient  toujours  d’autres , dit  M.  Frifch. 
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Si  l’on  veut  clcvcr  fbi-nicme  de  jeunes  rofTignols , il 
£uit  préférer  ceux  de  la  première  ponte,  & leur  donner 
tel  inrtituteur  que  l’on  jugera  à propos  ; mais  les  meilleurs , 
à mon  avis,  ce  font  d’autres  rollignols , fur- tout  ceux 
qui  chantent  le  mieux. 

Au  mois  d’août  les  vieux  & les  jeunes  quittent  les 
bois  pour  fe  rapprocher  des  huilTons , des  haies  vives , 
des  terres  nouvellement  labourées , où  ils  trouvent  plus  ^ 
de  vers  & d’infedes  ; peut-être  au/Ti  ce  mouvement 
général  a-t-il  quelque  rapport  à leur  prochain  départ  ; il 
n’en  relie  ]X)int  en  France  pendant  l’hiver,  non  plus 
qu’en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Grèce^ 
&c.  (If)  ; & comme  on  alTure  qu’il  n’y  en  a point  en 
Afrique  (c),  pn  peut  juger  qu’ils  fo  retirent  en  Alie  (d). 
Cela  ell  d’autant  plus  vraifemblable  que  l’on  en  trouve 
en  Perfe , à la  Chine  & même  au  Japon , où  ils  font 
fort  recherches,  puifque  ceux  qui  ont  la  voix  belle  s’y 
vendent,  dit-on  , vingt  cobangs  Ils  font  généralement 

(b)  Lu  roflignol  difparoît  en  automne , & ne  reparoît  qu’au  prin- 
temps, dit  Arillote,  Hijl.  anima/,  lib.  V,  cap.  ix. 

fcj  Vtyr^  le  Traite'  du  roflignol,  page  21.  A la  vérité  le  voyageur 
le  Maire  parle  d’mi  roflignol  du  Sénégal.  (Voyage  aux  Canaries,  Ù'c. 
|>age  104);  mais  qui  ne  chante  pas  li  bien  que  le  notre. 

(d)  royf^Olina,  Uccel/eria , page  t.  Ils  fe  trouvent  dans  les 
liiuflâics  & parmi  les  oliviers  de  Judée.  HaffeiquiJI. 

(e)  Kempfer,  ////?.  r/tr  yj/jo»,  tome  I , page  1 3.  Le  cobang  vaut 
quarante  taels,  le  tacl  cinquante- fept  fous  de  France;  & les  vingt 
Cobangs  près  de  cent  louis.  Les  roflignols  étoient  bien  plus  chers  à 
ï^ome,  comme  nous  le  verrons  à l'article  du  roflignol  blanc. 
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répandus  dans  toute  l’Europe , jiifqu’en  Suède  & crr 
Sibérie  (f) , où  ils  chantent  très-agrcabicmcnt;  mais  en 
Europe  comme  en  Afie,  il  y a des  contrées  qui  ne  leur 
conviennent  point,  & où  ils  ne  s’arrêtent  jamais;  par 
exemple,  le  Bugey  jufqu’à  la  hauteur  de  Nantua,  une 
partie  de  la  Hollande,  l’EcolTe , l’Irlande^;  la  partie 
nord  du  pays  de  Galles  & meme  de  toute  l’Angleterre 
exccj)té  la  province  d’Yorck;  le  pays  des  Dauliens  aux 
environs  de  Delphes,  le  royaume  de  Siam,  &c.  (h J. 
Par  - tôut  ils  font  connus  pour  des  oifeaux  voyageurs  , & • 
cette  habitude  innée  cft  fi  forte  en  eux,  que  ceux  que 
l’on  tient  en  cage,  s’agitent  beaucoup  au  printemps  & 
enautomrve,  fur -tout  la  nuit,  aux  époques  ordinaires 
marquées  pour  leurs  migrations  : il  faut  donc  que  cet 
inftinél  qui  les  porte  à voyager , foit  indépendant  de  celui 
qui  les  porte  à éviter  le  grand  froid  & à chercher  un  pays 
où  ils  puilTent  trouver  une  nourriture  convenable  ; car 


(f)  M.  Gmeün  parle  avec  tranfport  des  rives  agréables  du  ruifltau 
de  Sibérie , appelé  btreffouka , & du  rainage  des  oifeaux  qui  s’y  ibnt 
entendre  , parmi  lefquels  le  roflignol  tient  le  premier  rang.  Ÿoyager 
dt  Sibérie , tome  I , page  i i 

(ë)  Aldrovande,  tome  11,  page  7S4.  Je  fais  qu’on  a douté 

de  ce  qui  regarde  l’Irlande,  rEcofle  & la  Hollande,  mais  ces  afieriions 
ne  doivent  pas  être  prifes  à la  rigueur,  elles  fignifiem  letilemcnt  que 
les  roHlgnols  font  fort  rares  dans  ces  pays  ils  doivent  l'cire  en  effet, 
par -tout  où  il  y a peu  de  Lois  éc  de  buillbns  , [leu  de  ciraleur^ 
peu  d’infedes,  j>tu  de  belles  nuits,  &c. 

(h)  Voyages  de  Struys,  tome  1,  page  j /. 
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dans  la  cage  ils  n’cprouvent  ni  froid  ni  difette,  & 
cependant  ils  s’agitent. 

• Cet  oifeau  appartient  à l’ancien  continent , & cpioiquc 
les  Miffionnaires  & les  Voyageurs  parlent  du  roflîgnol 
du  Canada  , de  celui  de  la  Louifiane  , de  celui  des 
Antilles,  &c.  on  fait  que  ce  dernier  ell  une  cfpèce’ de 
moqueur;  que  celui  de  la  Louifiane  eft  le  même  que 
celui  des  Antilles,  puifque  félon  le  Page  Dupratz,  il  fc 
trouve  à la  Martinique  & à la  Guadeloupe;  & l’on  voit 
* par  ce  que  dit  le  Père  Charlevoix  de  celui  du  Canada, 
ou  que  ce  n’eft  point  un  roflîgnol,  ou  que  c’efl  un 
roflîgnol  dégénéré  {'ij.  Il  eft  poflible  en  effet  que  cet 
oifeau  qui  fréquente  les  parties  fcptentrionales  de  l’Europe 
& de  l’Afie,  ait  franchi  les  mers  étroites  qui,  à cette 
hauteur,  féparent  les  deux  continens  , ou  qu’il  ait  été 
porté  dans  le  nouveau  par  un  coup  de  vent  ou  par 
quelque  navire,  & que  trouvant  le  climat  peu  favorable, 
fbit  à caufe  des  grands  froids , foit  à caufè  de  l’humidité, 
ou  du  défaut  de  nourriture  fXyl,  il  chante  moins  bien  au 
nord  de  l’Amérique  qu’en  Afie  & en  Europe , de  même 
qu’irchante  moins  bien  en  Écofle  qu’en  \vi\\c  (/J;  car 

(i)  «Le  rofTignol  de  Canada,  dit  ce  Mitfionnaire,  eü  à peu-près 
j>  le  même  que  le  nôtre  par  la  figure,  mais  il  n’a  que  la  moitié  de 
fou  chant.  » Nouvelle  France,  tome  III,  page  i 57. 

(k)  Je  fais  qu’il  y a beaucoup  d’infedles  en  Auiérique,  mais  la  plupart 
font  fl  gros  & fl  bien  armés,  que  le  roflîgnol  loin  d'en  pouvoir  faire 
fa  proie,  auroit  fouvent  peine  à fe  défendre  contre  leurs  at  atjues. 

(IJ  l'oyei  Aldrovande,  Ornhhol.  tome  II,  page  78  j,  où  il  cite 
Petrus  Apponenjis,  Cet  oifeau  paroit  donc  quelquefois  en  Écoflê. 

c’eft 
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c’efl  une  règle  generale  que  tout  oifeau  ne  chante  que 
peu  ou  point  du  tout  lorfqu’il  fbufirc  du  froid , de  la 
faim,  &c.  & l’on  fait  d’ailleurs  que  le  climat  de  l’Amé- 
rique, & fur -tout  du  Canada,  n’eft  rien  moins  que 
favorable  au  çliant  des  oifèaux;  c’eft  ce  qu’aura  éprouve 
notre  rolTignol  tranfplanté  au  Canada  ; car  il  eft  plus  que 
probable  qu’il  s’y  trouve  aujourd’hui  , l’indication  trop 
peu  circonftanciée  du  P.  Charlcvoix  ayant  été  confirmée 
depuis  par  le  témoignage  pofitif  d’un  Médecin  réfidant 
à Québec  & de  quelques  Voyageurs  (m). 

Comme  les  rolfignols,  du  moins  les  mâles,  paffent 
toutes  les  nuits  du  printemps  à chanter,  les  Anciens 
s’étoient  perfuadé  qu’ils  ne  dormoient  point  dans  cette 
ûKon  f n J , &.  de  cette  conféquence  peu  jufte  eft  née 
cette  erreur  que  leur  chair  étoit  une  nourriture  antifopo- 
reufe , qu’il  fufirfbit  d’en  mettre  le  cœur  & les  yeux  fous 
l’oreiller  d’une  perfonne  pour  lui  donner  une  infomnie; 
enfin  ces  erreurs  gagnant  du  terrein  & paffant  dans  les 
arts,  le  roffignol  eft  devenu  l’emblème  de  la  vigilance. 
Mais  les  modernes  qui  ont  obfervé  de  plus  près  ces  oifeaux, 
le  font  aperçus  que  dans  la  faifon  du  chant,  ils  dormoient 
pendant  le  jour , & que  ce  fommeil  du  jour , fur-tout  en 
hiver , annonçoit  qu’ils  étoient  prêts  à reprendre  leur 

Ce  Médecin  a mandé  à M.  de  Salerne , que  notre  roflignol 
fe  trouve  au  Canada  comme  ici  dans  la  faifon.  Il  fe  trouve  aulft  à la 
Carpefie,  félon  le  P.  Leclerc,  & n’y  chante  pas  ft  bien. 

éV  Héfiode,  Elien.  Voye^  (c  dernier , lib.  XII. 

Oifeaux,  Tome  V.  Q 
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ramage.  Non-fèulement  ils  dorment , mais  ils  rêvent 
& d’un  rêve  de  roiïignol,  car  on  les  entend  gazouiller 
à demi-voix  & chanter  tout  bas.  Au  relie,  on  a débité 
beaucoup  d’autres  fables  fur  cet  oifcau,  comme  on  Élit 
fur  tout  ce  qui  a de  la  célébrité;  on  a dit  qu’une  vipère, 
ou  fdon  d’autres,  un  crapaud,  le  fixant  lorfqu’il  chante, 
le  fafcine  par  le  fcul  afcendant  de  fon  regard , au  point 
qu’il  perd  infcnfiblement  la  voix  & finit  par  tomber  dans 
la  gueule  béante  du  reptile.  On  a dit  que  les  père  & mère 
ne  Ibignoient  parmi  leurs  petits  que  ceux  qui  montroient 
du  talent , & qu’ils  tuoicnt  les  autres , ou  les  laiflbient 
périr  d’inanition  ( il  faut  fupptofcr  qu’ils  favent  excepter 
les  femelles  ).  On  a dit  qu’ils  chantoient  beaucoup  mieux 
lorfqu’on  les  écoutoit  que  lor/qu’ils  ciiantoient  pour  leur 
plaifir.  Toutes  ces  erreurs  dérivent  d’une  fource  com- 
mune, de  l’habitude  où  font  les  hommes  de  prêter  aux 
animaux  leurs  füiblelTes,  leurs  pafllons  & leurs  vices. 

Les  rolfignois  qu’on  tient  en  cage , ont  coutume  de 
fe  baigner  après  qu’ils  ont  chanté  ; M.  Hel)crt  a remarqué 
que  c’étoit  la  première  choie  qu’ils  faifoient  le  loir,  au 
moment  où  l’on  allumoit  la  chandelle;  il  a aulTi  obfervé 
un  autre  effet  de  la  lumière  fur  ces  oilèaux , dont  il  ell 
bon  d’avertir:  un  mâle  qui  chantoit  très -bien,  s’étant 
échappé  de  là  cage,  s’élança  dans  le  feu  où  il  périt  avant 
qu’on  pût  lui  donner  aucun  fecours. 

Ces  oifeaux  ont  luie  elpèce  de  balancement  du  corps 


(«J  Voyei  le  Traité  du  rofligtiol. 
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qu’ils  clèvcnt  & abaiffent  tour  - à - tour,  & pre/qiic  parallè- 
lement au  plan  de  pofition;  les  mâles  que  j'ai  \us  avoicnt 
ce  balancement  fmgulicr  , mais  une  femelle  que  j’ai 
gardée  deux  ans  ne  l’avoit  pas:  dans  tous,  la  queue  a un 
mouvement  propre  de  haut  en  bas , fort  marque , <5c  qui 
(ans  doute  a donne  occalion  à M.  Linnxus  de  les  ranger 
parmi  les  liocbe-queues  ou  motaàllcs. 

Les  ro/Tignolsfc  cachent  au  plus  épais  des  buiffons:  ils 
fe  nourriflent  d’infeéles  aquatiques  & autres,  de  petits 
vers , d’œufs  ou  plutôt  de  nymphes  de  fourmis  ; ils 
mangent  auffi  des  figues,  des  baies,  &c.  mais  comme  il 
feroit  difficile  de  fournir  habituellement  ces  fortes  de 
nourritures  à ceux  que  l’on  tient  en  cage,  on  a imagine 
tlifférentcs  pâtées  dont  ils  s’accommodent  fort  bien.  Je 
donnerai  dans  les  notes  celle  dont  fe  (en  un  amateur  de  ma 
connoiffiance  parce  qu’elle  cfl  éprouvée,  & que  j’ai 

M.  le  Moine  que  j’ai  déjà  eu  occalion  de  citer  plufieurs  fois, 
donne  des  pâtées  différentes  , félon  les  différens  âges  ; celle  du  pre- 
mier âge  eft  compolée  de  cœur  de  mouton  , inie  de  pain , chenevis 
& perfil , parfaitement  pilés  & mêlés  ; il  en  faut  tous  les  jours  de  la 
nouvelle.  La  fécondé  conftlle  en  parties  égales  d’omelette  hachée  Sc 
de  mie  de  pain,  avec  une  pincée  de  perftl  hachée.  La  iroifième  cil 
plus  coinpofée  & demande  plus  de  façon  ; prenez  deux  livres  de 
bœuf  maigre , une  demi-livre  de  pois-chiches  , autant  de  millet  jaune 
ou  écorce , de  lèmcnce  de  pavot  blanc  & d’atnandes  douces , une 
livre  de  miel  blanc , deux  onces  de  fleur  de  farine , douze  jaunes 
d’œufs  frais , deux  ou  trois  onces  de  beurre  frais  & un  gros  & demi 
de  fafran  en  poudre , le  tout  léché , chauffé  long-temps  en  remuant 
toujours,  & réduit  en  une  pouffière  très -fine,  paffée  au  tamis  de 
foie.  Celte  poudre  fe  conferve  & fen  pendant  im  an. 

Oij 
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vu  un  ro/Tignol  qui , avec  cette  feule  nourriture , a vécu 
jufqu’à  fa  clix-fepticme  année  : ce  vieillard  avoit  commencé 
à gnïbnncr  des  l’age  de  fept  ans;  à quinze  il  avoit  des 
pennes  entièrement  blanches  aux  ailes  & à la  queue  ; fes 
jambes  ou  plutôt  fes  tarfes , avoient  beaucoup  grolfi , par 
l’accroifTemcnt  extraordinaire  qu’avoient  pris  les  lames 
dont  ces  parties  font  recouvertes  dans  les  oi/taux;  enfin 
il  avoit  des  efpcces  de  nodus  aux  doigts  comme  les 
goûteux , & on  étoit  obligé  de  temps  en  temps  de  lui 
rogner  la  ]X)inte  du  bec  fupérieur  ft/J;  mais  il  n’avoit 
que  cela  des  incommodités  de  la  vieillefTe;  il  étoit  tou- 
jours gai,  toujours  chantant,  comme  dans  Ion  plus  bel 
âge,  toujours  carelTant  la  main  qui  le  nourrifibit.  Il  faut 
remarquer  que  ce  ro/lignol  n’avoit  jamais  été  apparié: 
l’amour  femble  abréger  les  jours,  mais  iljes  remplit,  il 
remplit  de  plus  le  vœu  de  la  Nature;  fans  lui  les  /êntimens 
fi  doux  de  la  paternité  feroient  inconnus  ; enfin , il  étend 
l’exiflence  dans  l’avenir,  & procure  au  moyen  des  généra- 
tions qui  fe  fucccdcnt,  une  forte  d’immortalité;  grands  & 
précieux  dédommagemens  de  quelques  jours  de  trifleffe 
& d’infirmités  qu’il  retranche  peut-être  à la  vieillefTe 

On  a reconnu  que  les  drogues  écliauffàntes  & les 
parfums  excitoient  les  roffignols  à chanter  ; que  les  vers 

IqJ  Les  ongles  des  roflignols  que  l’on  tient  en  cage,  croilTeut 
aiiffi  beaucoup  dans  les  commenceincns  , & au  point  f[u’ils  leur  de- 
viennent embarrafl'ans  par  leur  exceflive  longueur  : j’en  ai  vu  qui 
formoient  un  demi-cercle  de  cinq  lignes  de  diamètre , mais  dans  la 
grande  vieilleflè  il  ne  leur  en  refte  prefque  puinu 
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de  farine  & ceux  du  fumier  leur  convenoient  lorfqu’ils 
ctoienttrop  gras,  & les  ligues  lorfqu’ils  croient  trop  maigres; 
enlîn , que  les  araignées  ctoient  pour  eux  un  purgatif  ; on 
conlèille  de  leur  faire  prendre  tous  les  ans  ce  purgatif  au 
mois  d’avril  : une  demi-douzaine  d’araignées  font  la  dolc; 
on  recommande  aulli  de  ne  leur  rien  donner  de  falé. 

Lorfqu’ils  ont  avalé  quelque  chofo  d’indigede,  ils  le 
rejettent  fous  la  forme  de  pilules  ou  de  petites  pelotes, 
comme  font  les  oifeaux  de  proie , & ce  font  en  eflét 
des  oi/èaux  de  proie  très -petits,  mais  très  - féroces  , 
puifqu’ils  ne  vivent  que  d’êtres  vivans.  Il  cd  vrai  que 
Belon  admire  In  providence  qu’Us  ont  de  n avaler  aucun  petit 
verni  qu’ib  ne  l’aient  premièrement  fait  mourir  ; mais  c’ed 
apparemment  pour  éviter  la  fenlàtion  défàgréable  que  leur 
cauferoit  une  proie  vivante , & qui  pourroit  continuer 
de  vivre  dans  leur  edomac  à leurs  déjaens. 

Tous  les  pièges  font  bons  pour  les  rodignols;  ils  font 
peu  défians  , quoiqu’alfcz  timides  : fi  on  les  lâche  dans  un 
endroit  où  il  y a d’autres  oifoaux  en  cage  ils  vont  droit 
à eux,  & c’ed  un  moyen,  entre  beaucoup  d’autres , pour 
les  attirer  ; le  chant  de  leurs  camarades^  le  fon  des  inf 
trumens  de  mufique,  celui  d’une  belle  voix,  comme  on 
l’a  vu  plus  haut,  & même  des  cris  défagrcables , tels  que 
ceux  d’un  chat  attaché  au  pied  d’un  arbre,  & que  l’on 
tourmente, exprès , tout  cela  les  fait  venir  également;  ils 
font  curieux  & même  badauds  ; ils  admirent  tout  & font 
dupes  de  tout  (r)  ; on  les  prend  à la  pipée , aux  gluaux  , 

(rj  Avis  miratrix , die  Al.  Liiinj.'Uï. 
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avec  le  trébucliet  des  mcfangcs  , dans  des  rcginglettes 
tendues  fur  de  la  terre  nouvellement  remuée  ('},  ou  l’on 
a ré'pandu  des  nymplies  de  fourmis  , îles  vers  de  farine , 
ou  bien  ce  qui  y redemble  , comme  de  petits  morceaux 
de  blancs  d’œufs  durcis,  &c.  Il  faut  a\oir  l’attention  de 
Élire  ces  reginglettes  & autres  pièges  de  même  genre 
avec  du  tafetas  &.  non  avec  du  lilet  où  leurs  i)lumcs 
s’embarralTcroient,  & où  ils  en  pourroient  perdre  quelques- 
unes,  ce  qui  retarderoit  leur  citant;  il  faut  au  contraire, 
pour  l’avancer"  au  temps  île  la  mue,  leur  arracl.er  les 
pennes  de  la  queue  , afin  que  les  nom  elli  s Joient  plutôt 
revenues  ; car  tant  que  la  Nature  travaille  à rejtroduire 
ces  |)lumcs,  elle  leur  interdit  le  chant. 

Ces  oifeaux  font  fort  bons  à manger  lorfqu’ils  font 
gras , & le  difputent  aux  ortolans  ; on  les  engraifle  en 
Ga/cogne  pour  la  table;  cela  rappelle  la  fantaifie  d'Hé- 
liogabale  qui  mangeoit  des  langues  de  rolTignols , de 
paons,  &c.  & le  plat  fameux  du  comédien  F/bpe,  com- 
pofe  d'une  centaine  d’oifeaux  tous  recommandables  par 
leur  talent  de  chanter  ou  par  celui  de  parler  fr). 


(f)  Quelquefois  ils  fe  trouvent  en  très -grand  nombre  dans  ua 
pays.  Belon  a été  témoin  que  dans  un  village  de  la  foret  d’Ardenne, 
les  petits  bergers  en  prenoiem  tous  les  jours  chacun  une  vingtaine , 
avec  beaucoup  d'autres  petits  oileaux  ; c'étoii  une  année  de  (echerenè , 
ir  toutes  les  mores,  dit  Belon,  étaient  taries  ailleurs..,.,  car  Us  fe 
tiennent  arlonc  dedans  les  forêts , en  l’endroit  où  ej!  t humeur. 

(t)  Pline , üb.  X,  top.  lt.  Ce  plat  fut  eftiiné  600  fefterces, 
Aldrovande  a auÜi  mangé  des  roflîgnols  & les  a trouvés  bons. 
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Comme  il  eft  fort  efTentiel  de  ne  pas  perdre  fon 
temps  à élever  des  femelles,  on  a indiqué  beaucoup  de 
marques  diftinélives  pour  reconnoître  les  mâles;  ils  ont, 
dit-on,  l’œil  plus  grand,  la  tête  plus  ronde,  le  bec  plus 
long,  plus  large  à fà  balè,  fur-tout  étant  vu  par-dtlfous; 
le  plumage  plus  haut  en  couleur,  le  ventre  moins  blanc, 
la  queue  plus  touffue  & plus  large  lorfqu’ils  la  déploient; 
ils  commencent  plutôt  à gazouiller , & leur  gazouillement 
efl  plus  foutenu  : ils  ont  l’anus  plus  gonflé  dans  la  /àifbn 
de  l’amour,  & ils  (è  tiennent  long -temps  en  la  même 
place  , portés  fur  un  feul  pied , au  lieu  que  la  femelle  court 
çà  & là  dans  la  cage;  d’autres  ajoutent  que  le  mâle  a à 
chaque  aile  deux  ou  trois  pennes  dont  le  coté  extérieur 
& apparent  efl  noir,  & que  fes  jambes  , lorfqu’on  regarde 
la  lumière  au  travers , paroiffent  rougeâtres , tandis  que 
celles  de  la  femelle  paroiffent  blanchâtres  : au  relie  , cette 
femelle  a dans  la  queue  le  même  mouvement  que  le 
mâle,  & lorfqu’elle  efl  en  joie  elle  fàutille  comme  lui, 
au  lieu  de  marcher.  Ajoutez  à cela  les  différences  inté- 
rieures qui  font  plus  décifives  ; les  mâles  que  j’ai  difféqués 
au  printemps,  avoient  deux  teflicules  fort  gros , de  forme 
ovoïde;  le  plus  gros  des  deux  (car  ils  n’étoient  pas  égaux) 
avoit  trois  lignes  & demie  de  long,  fur  deux  de  large; 
l’ovaire  des  femelles  que  j’ai  obfcrvées  dans  le  même 
temps , contenoit  des  œufs  de  différentes  groffeiirs , de- 
puis un  quart  de  ligne  jufqu’à  une  ligne  tie  diamètre. 

11  s’en  faut  bien  que  le  plumage  de  cet  oifèau  réponde 
à fon  ramage;  il  a tout  le  deffus%t  corps  d’un  brun  plus 
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ou  moins  roux;  la  gorge,  la  poitrine  & le  ventre,  d’un 
gris  blanc;  le  devant  du  cou  d’un  gris  plus  foncé;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  & des  ailes , d’un 
blanc-roulfàtre  , plus  roufliltre  dans  les  mâles  ; les  pennes 
des  ailes  d’un  gris-brun  tirant  au  roux  , la  queue  d’un 
brun  plus  roux  ; le  bec  brun , les  pieds  aulTi , mais  avec 
une  teinte  de  couleur  de  chair  ; le  fond  des  plumes 
ccndré-foncé. 

On  prétend  que  les  rolTignols  qui  font  nés  dans  les 
contrées  méridionales,  ont  le  plumage  plusobfcur , & que 
ceux  des  contrées  feptentrionales  ont  plus  de  blanc  : les 
jeunes  mâles  font  auffi,  dit-on  , plus  blanchâtres  que  les 
jeunes  femelles , & en  général  la  couleur  des  jeunes  eft  plus 
variée  avant  la  mue , c’efl-à-dire , avant  la  fin  de  juillet , 
& elle  eft  fi  femblable  à celle  des  jeunes  rouge-queues, 
qu’on  les  diftingueroit  à peine  s’ils  n’avoient  pas  un  cri 
différent  (u);  auffi  ces  deux  efpèces  font-elles  amiesj^y. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes, 
jaune  en  dedans,  ayant  une  grande  ouverture , les  bords 
de  la  pièce  fupérieure  échancrés  près  de  la  pointe;  tarfe, 
un  pouce  ; doigt  extérieur  uni  à celui  du  milieu  parfàbafe  ; 
ongles  déliés  , le  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ; vol , neuf 
pouces  ; queue , trente  lignes,  compofee  de  douze  pennes , 
dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes. 

(u)  Le  petit  roflîgnol  mâle  dit  jifera , eifera  fuivant  Olina;  croi , 
eroi , félon  d’autres  : chacun  a fa  niatiière  d’entendre  & de  rendre  ces 
fons  indéterminés,  & d’ailleitrs  ton  variables. 

Gn  dit  meme  qu’ellef^ontradent  dès  alliances  emr 'elles. 
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Tube  inteflinaf,  du  ventricule  à l’anus,  lèpt  pouces 
quatre  lignes  ; œlbpliage  prôs  de  deux  pouces , fc  dilatant 
en  une  efpèce  de  poche  glanduleulè  avant  fon  inlbrtion 
dans  le  géfier,  celui-ci  mufculcux,  il  occupoit  la  partie 
gauche  du  bas-ventre,  n’ctoit  point  recouvert  par  les 
imellins  , mais  feulement  par  un  lobe  du  foie;  deux  très- 
petits  cæcum  ; une  véficule  du  fiel  : le  bout  de  la  langue 
garni  de  filets  «5:  comme  tronqué , ce  qui  n’étoit  pas 
ignoré  des  Anciens  (y),  & peut  avoir  donné  lieu  à la 
fable  de  Philomèle  qui  eut  la  langue  coupée. 


Va  RI ÉT És  DU  ROSSIGNO L. 

I.  Le  grand  Rossignol  (i).  Il  efi  certain  qu’il 
y a variété  de  grandeur  dans  cette  efpèce , mais  il  y a 
beaucoup  d’incertitudes  & de  contrariétés  dans  les  opi- 


(y)  Pfoprium  lufcinig  & airkaftllct  ut  fummce  hnguæ  acumine  ca'eant. 
Arilfote,  H\fi.  animal,  lib.  IX,  cap.  XV.  Au  refte,  il  faut  remarquer 
que  fuivant  les  Grecs,  qui  font  ici  les  Auteurs  originaux,  ce  fut 
Progné  qui  fut  métamorphofée  en  roffignol , & Philomèle  fa  feeur 
en  hirondelle  ; ce  font  les  Ecrivains  latins  qui  ont  changé  ou  brouillé 
Les  noms,  & leur  erreur  a palTé  en  force  de  loi. 

fU  Lufcinia  major;  en  Allemand  , grojft-nachùgallc , ou  limplement 
nackigalle.  ScbwencLfeld  , Av.  Silrf.  pag.  296. 

— RzaczyitsLi,  Auffuar,  Polon.  pag.  3^1;  en  Po\onw , Jloa'ick 
wîtkjjy. 

— Briflôn , tome  J II , page  «. 

— Au  vogel,  auen  nachtigall.  Kramer,  EltnchuS , pag.  376. 

Sproff-vegel  ou  fprojfer  en  Allemand.  Frifib,  loin.  I , pl.  21. 

Oijeaux,  Tome  V.  P 
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nions  dos  Naturalises  fur  les  endroits’ où  fe,  trouvent  les 
grands  roïïîgnols;  c’eS  dans  les  plaines  & au  bord  des 
eaux,  félon  Schwenckfeld  qui  afîigne  aux  petits  les 
coteaux  agréables;  c’eft  dans  les  forets  félon  Aldrovande; 
félon  d’autres , au  contraire , ceux  qui  habitent  les  forêts 
sèches  & n’ont  que  la  pluie  &.  les  gouttes  de  rofée  pour 
fe  défaltérer , font  les  plus  petits,  ce  qui  eft  très-vrai- 
fèmblablc.  En  Anjou  il  eft  une  race  deroflîgnols  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres , laquelle  fe  tient  & niche  dans 
les  charmilles;  les  petits  fe  plaifont  fur  les  bords  des 
ruiffeaux  & des  étangs  : At.  Frifch  parle  aufti  d’une  race 
un  peu  plus  grande  que  la  commune,  laquelle  chante  plus 
la  nuit,  & même  d’une  manière  un  peu  dilFcrentc;  enfin 
l’Auteur  du  traité  du  roftlgnol , admet  trois  races  de 
roftignols  ; il  place  les  plus  grands , les  plus  robuftes , 
les  mieux  chantans  dans  les  buiftbns  à portée  des  eaux  ; 
les  moyens  dans  les  plaines  ; & les  plus  petits  de  tous 
fur  les  montagnes.  Il  réfulte  de  tout  cela  qu’il  exifte  une 
race,  ou  fi  l’on  veut,  des  races  de  grands  roffignols , 
mais  qui  ne  font  point  attachées  à une  demeure  bien 
fixe.  Legrand  roffignol  eft  le  plus  commun  en  Siléfie; 
il  a le  plumage  cendré  avec  un  mélange  de  roux , & il 
paffe  pour  chanter  mieux  que  le  petit. 

II.  Le  Rossignol  HLAtic  {'aj.  Cette  variété 
étoit  fort  rare  à Rome;  Pline  rapporte  qu’on  en  fit  pré- 
fent  à Agrippine,  femme  de  l’empereur  Claude,  & que 


Lufciniacandida,  le  loflîgnol  blanc.  Brijfon,  tom.  III,  pag.  ^oi, 
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l’inJiviJu  qui  lui  fut  olîm  coûta  fix  mille  fcftcrces  ^b) , 
que  Budé  évalue  à quinze  mille  écus de  notre  monnoic, 
lur  le  pied  où  elle  étoit  de  fon  temps , & qui  s’évalucroit 
aujourd’hui  à une  Ibmme  numéraire  pre/que  double  ; ^ 

cependant  Aldrovande  prétend  qu’il  y a erreur  dans  les 
chirtres,  & que  la  fomme  tloit  être  encore  plus  grande  (c). 
Cet  Auteur  a vu  un  rolîignol  blanc,  mais  il  n’entre^dans 
aucun  détail;  M.  le  marquis  d’Argence  en  a aduellcment 
un  de  cette  couleur  qui  eft  de  la  j)îiis  grande  taille, 
quoique  jeune , & dont  le  chant  cil  tléjà  formé , mais 
moins  fort  que  celui  des  vieux;  « 11  a,  dit  M.  le  marquis 
d’Argence,  la  tête  & le  cou  du  plus  beau  blanc  , les  ailes  « 
&.  la  queue  de  même  ; fur  le  milieu  du  dos  fes  plumes  « 
font  tl’un  brun  fort  clair  & mêlées  de  peutes  plumes  « 

blanches celles  qui  font  Ibus  le  ventre  font  d’un  « 

gris-blanc.  Ce  nouveau  venu  paroît  caufor  une  jaloufie  a 
étonnante  à un  vieux  rolTignol  que  j’ai  depuis  quelque  « 
temps  » 

(b)  Pline,  Hifl.  Nul  lib.  X,  cap.  XXIX. 

{cj  Aldrovande,  OmiihoL  tome  II,  fage  yyi. 
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OISEAU  ÉTRANG  ER 

Qid  a rapport  au  R ossignol. 
LE  FO  U D I-J  A L A.  (d) 

Ce  Rofllgnol  qui  fe  trouve  à Madagafcar,  efl  de  h 
taille  du  nôtre , «St  lui  rclTemble  à beaucoup  d’égards  ; 
feulement  il  a les  jambes  & les  ailes  plus  courtes,  & il 
en  diffère  auffi  par  les  couleurs  du  plumage  ; il  a la  tête 
rouffe  avec  une  tache  brune  de  chaque  côté;  la  gorge 
blanche;  la  poitrine  d’un  roux-clair;  le  ventre  d’un  brun 
teinte  de  roux  & d'olive  ; tout  le  deffus  du  corps , compris 
ce  qui  paroît  des  pennes  de  la  queue  & des  ailes , d’un 
brun-olivâtre;  le  bec  & les  pieds  d’un  brun-foncé.  M. 
Briffon , à qui  l’on  doit  la  connoiffance  de  cette  efjsèce, 
ne  dit  point  fi  elle  chante,  à moins  qu’il  n’ait  cru  l’avoir 
dit  affez  en  lui  donnant  le  nom  de  rofllgnol. 

Longueur  totale,  fix  pouces  cinq  lignes;  bec,  neuf 
lignes;  tarfe,  neuf  lignes  & demie;  vol,  huit  pouces  & 
demi  ; queue , deux  pouces  & demi , compofée  de  douze 
pennes,  un  peu  étagée,  dépalTe  les  ailes  d’environ  vingt 
lignes. 

Ilcedula  fupem  't  fufco-olhacta , capitt  rufa;  gutture  albo;  peâorc 
Jiluti  rufo  ; *enlri  ex  fufco  ad  rufum  & oUyaceum  inclinanie  ; macutâ  utrigt- 
que  ponè  eeulos  fifeâ  ; reâricibus  fupernè  fufco  - olivaceis , fubtus  viridi- 
eUvaceis. . . . Lufeinia  Madagafearienfu , le  roffignol  de  Madagafcar 
où  on  l’appelle  foudi-jeda,  Orillbn , tome  III , page  q.0  i , 
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* L A F AU  VE  TT  R (aj 

Première  ejpèce. 

L E trifte  hiver , faifon  de  mort , eft  le  temps  du  fommeil 
ou  plutôt  de  la  torpeur  de  la  Nature  ; les  infeôlcs  fans  vie , 
les  reptiles  ftns  mouvement,  les  végétaux  fans  verdure  & 
lâns  accroilTement , tous  les  habitans  de  l’air  détruits  ou 
- relégués,  ceux  des  eaux  renfermés  dans  des  priions  de 
glace,  & la  plupart  des  animaux  terrellres  confinés  dans 
les  cavernes , les  antres  & les  terriers  ; tout  nous  prefente 
les  images  de  la  langueur  & de  la  dépopulation  ; mais 

* Voye^  les  planches  enluminées , n!  y 7 y,  fg.  i, 

(a)  AdoiaciUa  yirtfeenU  - cinerta , artubus  fufeis , fubtus  flavtfctns, 
abdominc  albo  Scatardlo  wlgo.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  7J9, 
avec  une  mauvaJfe  figure,  page  760.  — Fictdula  feptima  Atdrovandi, 
Willughby,  Ofnilhol.  jiag.  158.  — Ray,  Synopf.  <nt.  pag.  79 , n.°  a,  7. 

— Fictdula  feptima.  Linn.  Syjl.  Nat.  ed.  VI,  G.  82,  Sp.  ip,  idem. 

— Fauna  Suecica , n.°  2^^.  AîotaciUavirefctnte-cinerea,  fubtus flavtjcens 
abdomine  cdbido , artubus  Juccin.  H ippolaïs , Linnxus , Syfl.  Nat.  ed.  X , 
G.  p9,  Sp.  7. — Fictdula  fupernè  grifeo-fufea , inferne  alba,  cum 
cliquâ  rufefetntis  mixturâ;  teeniâ  fupra  oculos  albicante ; reélriclbus  fufeis, 
tris  exterioribus  grifeo-fufeis , txtimâ  oblique  plufquam  dimidiatim  fardide 
albâ.  Curruca,  la  fauveue.  BtilTon , Omithol.  tome  111,  page  372. 

— Les  Italiens  confondant  apparemment  le  bec-figue  & la  fauvette , 
parce  que  le  plumage  ell  à peu- près  lemblabic,  & qu’on  ne  peut  les 
bien  diftinguer  que  par  leurs  mœurs , nomment  cette  dernière 
beceafeo.  Dans  le  Boulonois  on  l’appelle  fcatarell»  fuivant  Aldro- 
vande  ; colombade  en  PioYcnce  & pftuchaps  dans  la  province  d’Yorck 
en  Angleterre. 
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le  retour  des  oifcaux  au  printemps  cd  le  premier  fignal 
& ia  douce  annonce  du  réveil  de  k Nature  vivante;  & 
les  feuillages  renailfans  &.  les  bocages  revêtus  de  leur 
nouvelle  jjarure , fcmbleroicnt  moins  frais  & moins  lou- 
chans  kns  les  nouveaux  hôtes  qui  viennent  les  animer 
&.  y chanter  l’amour. 

De  ces  hôtes  des  bois,  les  fauvettes  font  les  plus 
nombreufes  , comme  les  plus  aimables;  vives,  agiles, 
légères  & fans  cefFe  remuées , tous  leurs  mouvemens  ont 
l’air  du  fentiment  ; tous  leurs  accens , le  ton  de  la  joie; 
& tous  leurs  jeux,  l’intérêt  de  l’amour.  Ces  jolis  oifeaux 
arrivent  au  moment  où  les  arbres  développent  leurs  feuilles 
& commencent  à lailfer  épanouir  leurs  Heurs;  ils  fe  dif- 
perfent  dans  toute  l’étendue  de  nos  campagnes  ; les  uns 
viennent  habiter  nos  jardins , d’autres  préfèrent  les  avenues 
& les  büfqucts , plufieurs  efpèces  s’enfoncent  dans  les 
grands  bois , & quelques-unes  fo  cachent  au  milieu  des 
roféaux.  Ainfi  les  fauvettes  remplirent  tous  les  lieux  de 
la  terre  & les  animent  par  les  mouvemens  & les  accens 
de  leur  tendre  gaieté  (l'J. 

A ce  mérite  des  grâces  naturelles , nous  voudrions 
réunir  celui  de  la  beauté;  mais  en  leur  donnant  tant  de 
qualités  aimables , la  Nature  femble  avoir  oublié  de  parer 


f'ij  « L’on  ne  fâuroit  trouver  l’efté  en  quelque  lieu  uinbrageux  le 
» long  des  eaux,  qu’on  n’oyeles  fauvettes  chaniani  à gorge  delployée, 
» fi  hault  qu’on  les  oit  d’un  grand  demi-quart  de  lieue  ; parquoi  c’eft 
un  oifeau  jà  cogneu  en  toutes  contrées.  » Rf/m  , Nat.  des  Oifeaux , 
page  340. 
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leur  plumage.  II  dl  obfcur  & terne , excepté  deux  ou 
trois  cfpèces  qui  font  légèrement  tachetées  , toutes  les 
autres  n’ont  que  des  teintes  plus  ou  moins  fombres , de 
blanchâtre , de  gris  & de  rouffâtre. 

La  première  e/pèce,  ou  la  fauvette  proprement  dite, 
efl  de  la  grandeur  du  roflîgnol.  Tout  le  manteau  qui 
dans  le  roïïîgnol  eft  roux-brun , eft  gris-brun  dans  cette 
fauvette;  qui  de  plus  efl  légèrement  teinte  de  gris-rouf- 
fàtre  à la  frange  des  couvertures  des  ailes,  & le  long 
des  barbes  de  leurs  petites  pennes  ; les  grandes  font 
d’un  cendré-noirâtre,  ainft  que  les  pennes  de  la  queue, 
dont  les  deux  plus  extérieures  font  blanches  du  côté 
extérieur,  & des  deux  côtés  à la  pointe:  fur  l’oeil,  depuis 
le  bec , s’étend  une  petite  ligne  blanche  en  forme  de 
fourcil , & l’on  voit  une  tache  noirâtre  fous  l’œil  & un 
peu  en  arrière  ; cette  tache  confine  au  blanc  de  la  gorge , 
qui  ib  teint  de  rouflatre  fur  les  côtés,  & plus  fortement 
fous  le  ventre. 

Cette  fauvette  cft  la  plus  grande  de  toutes , excepté 
celle  des  Alpes,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Sa 
longueur  totale  eft  de  fix  pouces  ; fon  vol  de  huit 
pouces  dix  lignes;  fon  bec,  de  la  pointe  aux  angles,  a 
huit  lignes  & demie;  là  queue,  deux  pouces  fix  lignes; 
fon  pied , dix  lignes. 

Elle  habite  avec  d’autres  efpèces  de  fauvettes  plus 
petites  dans  les  jardins , les  bocages  & les  champs  fomés 
«le  légumes , comme  fèves  ou  pois  ; toutes  fc  pofont  for 
la  ramée  qui  foutient  ces  légumes;  elles  s’y  jouent,  y 
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placent  leur  nid,  fortent  & rentrent  ûns  cefTe,  julqti’à 
ce  que  le  temps  de  la  récolte,  voifin  de  celui  de  leur 
départ,  vienne  les  chafler  de  cet  afile,  ou  plutôt  de  ce 
domicile  d’amour. 

C ’eft  un  petit  Ijjeélacle  de  les  voir  s’égaier , s’agacer 
& fe  pourfuivre  ; leurs  attaques  font  légères , & ces  combats 
innocens  fe  terminent  toujours  par  quelques  chanfons.  La 
fauvette  fut  l’emblème  des  amours  volages,  comme  la 
tounerelle  de  l’amour  fidèle  ; cependant  la  fauvette,  vive 
& gaie,  n’en  ell  ni  moins  aimante,  ni  moins  fidellement 
attachée;  «5t  la  tourterelle  trille  & plaintive,  n’en  ell  que 
plus  fcandaleufement  libertine  (c).  Le  mâle  de  la  fauvette 
prodigue  à fa  femelle  mille  petits  foins  pendant  qu’elle 
couve  ; il  partage  là  follicitude  pour  les  petits  qui  viennent 
d’éclore,  & ne  la  quitte  pas  même  après  l’éducation  de 
la  famille  ; fon  amour  femble  durer  encore  après  fes 
defirs  fatisfàits. 

Le  nid  efl  compole  d’herbes  sèches,  de  brins  de 
chanvre  & d’un  peu  de  crin  en  dedans  ; il  contient  ordi- 
nairemeat  cinq  œufs  que  la  mère  abandonne  lorfqu’on 
lésa  touchés,  tant  cette  approche  d’un  ennemi  lui  paroît 
d’un  mauvais  augure  pour  là  future  famille.  Il  n’ell  pas 
polfible  non  plus  de  lui  faire  adopter  des  œufs  d’un  autre 
oifeau:  elle  les  reconnoît,  lait  s’en  défaire  & les  rejeter. 
« J’ai  fait  couver  à plufieurs  petits  pifeaux  des  œufs 
«étrangers,  dit  M.  le  vicomte  de  Querhoënt,  des  œufs 
» de  méfanges  aux  roitelets  , des  œufs  de  linotte  à un 
(c)  l’atiicle  de  la  lourierelle,  vol.  J J,  *• 

rouge  gorge; 
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rouge-gorge;  je  n’ai  jamais  pu  reuffir  à les  faire  couver 
par  des  fauvettes , elles  ont  toujours  rompu  les  œufs , 
& lorfque  j’y  ai  fubflituc  d’autres  petits,  elles  les  ont  tués 
auffitôt.  » Par  quel  charme  donc,  s’il  en  faut  croire  la 
multitude  des  Oifcleurs  , & même  des  Obfervateurs  , fe 
peut-il  faire  que  la  fauvette  couve  l’œuf  que  le  coucou 
dépofè  dans  fon  nid  après  avoir  dévore  les  fiens  ; qu’elle 
{e  charge  avec  affeélion  de  cet  ennemi  qui  vient  de  lui 
naître  , & qu’elle  traite  comme  fien  ce  hideux  petit 
étranger  î Au  refte , c’efl  dans  le  nid  de  la  fauvette  ha- 
billarde  que  le  coucou , dit-on , dépofe  le  plus  fbuvent 
fon  œuf  ; &.  dans  cette  efpèce , le  naturel  pourroit  être 
différent.  Celle-ci  eft  d’un  caradère  craintif;  elle  fuit 
devant  des  oifeaux  tout  auffi  foibles  qu’elle,  & fuit  encore 
plus  vite  &.  avec  plus  de  raifon  devant  la  pic-gricclie  fà 
redoutable  ennemie;  mais  l’inflant  du  péril  paffé  tout  efl 
oublié , & le  moment  d’après , notre  fauvette  reprend  fk 
gaieté , fes  mouvcmcns&  fon  chant.  C’eft  des  rameaux  les 
plus  touffus  qu’elle  le  fait  entendre;  die  s’y  tient  ordi- 
nairement couverte , ne  fe  montre  que  par  inflans  au 
bord  des  buiffons,  & rentre  vite  à l’intérieur,  fur -tout 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Le  matin  on  la  voit  recueillir 
la  roféc,  & après  ces  courtes  pluies  qui  tombent  dans  les 
jours  d’été , courir  fur  les  feuilles  mouillées  & fe  baigner 
<lans  les  gouttes  qu’elle  fecouc  du  feuillage. 

Au  refle , prefque  toutes  les  fauvettes  partent  en  même 
temps,  au  milieu  de  l’automne,  & à peine  en  voit-on 
encore  quelques  - unes  en  odobre  : leur  départ  fe  fait 
Oifeaux,  Tome  V.  Q 
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avant  que  les  premiers  froids  viennent  détruire  les  infeéles 
& Hétrir  les  petits  fruits  dont  elles  vivent;  car  non-feu- 
lement on  les  voit  chalfer  aux  mouches , aux  moucherons 
& chercher  les  vermilTeaux , mais  encore  manger  des  baies 
de  lierre , de  mezeréon  & de  ronces  ; elles  engrailTent 
meme  beaucoup  dans  la  faifon  de  la  maturité  des  graines 
du  fureau,  de  l’yèble  & du  troëne. 

Dans  cet  oifeau , le  bec  cft  très-légèrement  échancré 
vers  la  pointe  ; la  langue  cft  effrangée  par  le  bout  & paroît 
fourchue  ; le  dedans  du  bec , noir  vers  le  bout  eft  jaune 
dans  le  fond  ; le  géfier  eft  mufeuleux  & précédé  d’une 
dilatation  de  l'œfophage;  les  inteftins  font  longs  defept 
pouces  & demi  : communément  on  ne  trouve  point  de 
véficule  du  fiel,  mais  deux  petits  cæcum  ; le  doigt  exté- 
rieur cft  uni  à celui  du  milieu  par  la  première  phalange, 
& l’ongle  poftérieur  eft  le  plus  fort  de  tous.  Les  tefticules 
dans  un  mâle  pris  le  1 8 de  juin , avoient  cinq  lignes  au 
grand  diamètre,  quatre  dans  le  petit.  Dans  une  femelle 
ouverte  le  4 du  même  mois,  Vovi  duélus  très -dilaté, 
renfermoit  un  œuf,  & la  grappe  offroit  les  rudimens  de 
plufieurs  autres  d’inégale  groffeur. 

Dans  nos  provinces  mtTidionales  & en  Italie,  on 
nomme  affez  diftindement  bec  - figues  la  plupart  des 
cfpèces  de  fauvettes  : meprife  à laquelle  les  Nomencla- 
teurs  avec  leur  nom  (fucthJû)  n’ont  pas  peu 

contribué.  Aldrovande  n’a  donné  les  efpèces  de  ce  genre 
que  d’une  manière  incomplète  & confufe  ; il  femble  ne 
l’avoir  pas  affez  connu,  frifcli  remarque  que  le  genre 
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DE  LA  Fauvette.  izj 
des  Éiuvettes  eft  en  effet  un  des  moins  éclaircis  &,  des 
moins  déterminés  dans  toute  l’Ornithologie.  Nous  avons 
tâché  d’y  porter  quelques  lumières  en  fuivant  l’ordre  de 
ia  Nature.  Toutes  nos  deferiptions , excepté  celle  d’une 
feule  elpèce,  ont  été  faites  fur  roI)jet  meme,  & c’eft: 
tant  fur  nos  propres  obfcrvaiions  que  fur  des  faits  donnés 
par  d’excellens  Obfervateurs  que  nous  avons  repréfenté 
les  différences , les  reffemblances  & toutes  les  habitudes 
naturelles  de  ces  petits  oi/èaux. 

* LA  PASSERINEFTE 
ou  PETITE  FAUVETTE,  (a) 
Seconde  efpèce. 

ou  s adoptons  pour  cet  oifeau  le  nom  de  Pafferinette 
qu’il  porte  en  Provence;  c’eft  une  petite  fauvette  qui 


♦ Voye^  les  planches  enluminées,  n'  y y y , fig.  i. 

(a)  Bonn  Genutnfibus,  Aldrovande,  Avi.  tom.  Il,  pag.  /jj  , avec 
une  inauvaife  figure,  page  73  4..  — Bonn.  Jonllon  , Aoi.  avec  la  figure 
empruntée  d’Aldrovande,  pl.  44.  — Alufdcapa  ficunda  Aldrovmdi , 
ftu  Borin  Gfnutnfmm.  Willughby,  OmiihoL  pag.  138,  — Ray,  Synopf,  avi. 
pag.  8 I , n.°  5 O.  — Ficeduta  fupernt  grifea , inftrne  cintrea  alba , tum 
aliijuâ  rufejetntis  mixturâ  ; ventre  albo  ; reâricibus  fuperne  grifeo  fujils. 
fubtus  dilut'e  cinercis.  Curruca  mmor,  la  petite  fauvette.  Brifl'on  , Ornhhol. 
tom.  III,  pag.  374. 

Dans  le  Boulonois  , cette  fauvette  s’appelle  chivin;  dans  le  pays  de 
Gènes,  bortn,  fuivant  Aldrovande  & VC^illugliby  qui  le  répètent  d'après 
lui;  aux  environs  de  Marfeille  becajigulo,  A apparemment  de  même 
dans  les  autres  endroits  où  la  fauvette  elt  appelée  becqfioo, 

Q 'i 
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diffère  de  la  grande,  non-feulement  par  la  taille,  mars 
auffi  par  la  couleur  du  plunrrage,  & par  fbn  refrain  mo- 
notone lip , trp , qu’elle  fait  entendre  à tous  momens, 
en  fautillant  dans  les  buiffons , après  de  courtes  reprifes 
d’une  même  plirafe  de  chant.  Un  gris-blanc  fort  doux 
couvre  tout  le  devant  & le  deflbus  du  corps , en  fe 
chargeant  fur  les  côtés  d'une  teinte  brune  très-claire  ; du 
gris-cendré  égal  &.  monotone  occupe  tout  le  deffus , en  fe 
chargeant  un  peu  & tirant  au  noirâtre  dans  les  grandes 
pennes  des  ailes  & de  la  queue;  un  petit  trait  blanchâtre 
en  forme  de  fburcil  lui  pafTe  fur  l’œil  ; fà  longueur  eft  de 
cinq  pK>uces  trois  lignes  ; Ibn  vol  d’environ  huit  pouces. 

Lapafferinette  fait  fon  nid  près  de  terre  fur  les  arbuftes  ; 
nous  avons  vu  un  de  ces  nids  fur  un  grofeillier  dans  un 
jardin,  il  étoit  fait  en  demi -coupe,  compofë  d’herbes 
sèches,  affez  groffières  en  dehors,  plus  fines  en  dedans 
& mieux  tiffues;  il  contenoit  quatre  œufs,  fond  blanc- 
fale,  avec  des  taches  vertes  & verdâtres,  répandues  en 
plus  grand  nombre  vers  le  gros  bout.  Cet  oifeau  a l’iris 
«les  yeux  d’un  brun-marron , & l’on  voit  une  très-petite 
échancrure  près  de  la  pointe  du  demi -bec  fupérieur  ; 
l’ongle  poftérieur  eft  le  plus  fort  de  tous  ; les  pieds  font 
de  couleur  plombée;  le  tube  inteflinal , du  géfier  à l’anus,” 
a fept  pouces,  & deux  pouces  du  géfier  au  pharynx;  le 
géfier  efl  mufculeux  & précédé  d’une  dilatation  de  l’œfb- 
phage  ; on  n’a  point  trouvé  de  véficule  du  fiel , ni  de 
cæcum  dans  l’individu  obfcrvé  qui  étoit  femelle  ; la  grappe 
de  l’ovaire  portoit  des  œufs  d’inégale  grofleur. 
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* LA  FAUVETTE  a tête  noire,  (a) 
Troîfième  ejpèce. 

Aristote  en  parcourant  les  divers  changemens  que' 
la  révolution  des  faifons  apporte  à la  nature  des  oi/èaux , 

* Voye^  les  planches  enluminées  ,n.'  y S o,fig.  / , le  mâle  ; & fg.  i , 
la  femelle. 

(a)  En  Grec,  Aldrovande  & Willughby 

lui  appliquent  le  noin  générique  & commun  de  Si/ie>A/r.  En  Italien, 
tapiutrn  , tapontgro  ; dans  le  Boulonois  & le  Ferrarois , capontro  ; en 
Allemand,  grnf^-muckl , grafe-fpat-^;  & dans  Frifch,  mon(h  mit  des  fcher~ 
vatlten-platte  (le  mîXii),monchm\t  ciner  rothtichen plattc  (la  femelle).  Les 
Siléfiens  & les  Saxons  lui  appliquent  également  le  nom  de  moine , petit 
moine  ; monch,  meunchlein;  en  S\x\((e ,fch\i'ari^-kopff;  en  Bohème , / 
fuivant  Rzaczynski,  en  Vo\oi\o\%  , Jigoiadka  ; en  Anglois  , hlatk  - cap. 
La  femelle  eft  connue  en  Provence  fous  le  nom  de  tejlo  rouffo. 

AtricapUla,  Gcfner,  An.  pag.  3 84  ; id.  Icon.  An.  pag.  47. — Schwen- 
ckfeld,  An  Silef.  pag.  227. — Belon  , Ohferv.  ]>ag.  ip.  — Jonllon, 
An.  pag.  90,  avec  la  figure  du  mâle  prife  d’Olina,  pl.  .^y , dans  la 
même  page  ; la  femelle  fous  le  nom  de  atricapilla  altéra.  — Linnxus , 
Syjl.  Nat.  ed.  VI,  Gen.  82,  Sp.  \6.  ~Alotacilla  tejlacea.fubtus 
elnerea,  pUeo  obfcure , atrkapiUa.  Linn.  Syfl. Nat.eà.\,G.  99, Sp.  19. 
AiricnpiUa , feu fcedula.  Aldrovande,  y4v/.  tom.  111,  pag.  756,  avec 
une  figure  du  mâle  très-peu  exaéle , pag.  7/  7 ; & dans  la  même  page 
la  femelle  fous  le  nom  de  atricapilla  alia  cajianeo  venice,  avec  une  figure 
encore  plus  mauvaife.  — feu  fcedula  Aldrovandi.  Willughby, 

OrniihoL  pag.  162,  avec  la  figure  du  mâle  prife  d’Olina,  pl.  XLi, 
—Ray,  Synopf.  Avi.  pag.  79,  n.*  a,  8.  — Atricapilla  SchwenckfelSi , 
fcedula  Bellonii , Gefncri  Ù"  Aldrovandi.  R/arzynski,  AuOuar.  Hift.  Nat. 
Polon,  pag.  3 66. — Curruca  atricapilla.  Frifch  , avec  une  figure  exaéle 
du  mâle,  pl,  ; dans  la  même  une  figure  auûi  bonne  de  la  femelle, 
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comme  plus  immcdbtemcnt  fournis  à l’empire  Je  l’air, 
dit  que  le  bec-figue  fe  change  dans  l’automne  en  fauvette 
à têie  noire  (b)  ; cette  prétendue  métamorpliofc  qui  a fort 
exercé  les  Naturalises,  a été  regardée  des  uns  comme 
mervcilleu/c , & rejetée  des  autres  comme  incroyable 

fous  le  non»  de  curruca  vtrtict  fubrubro.  — Sylvia  atrkapiUa.  Klein,  An^ 
pag.  79,  n.’  14,  le  mâle  : même  page,  n.°  i 5,/y/Wd  vertkt Jubribro , 
la  femelle. — Alatacilla  ttjlacca,  Jublui  jubeinerea , pUeo  objeuro.  Linn. 
Fauna  Sutc.  n.°  229,  avec  de  mauvaifes  figures  du  mâle  &.  de  la 
femelle,  tab,  /,  n,'  12g.  — Capinera.  Oïum,  pag.  g,  avec  une 
figure  exaêle  du  mâle.  — Ficedula  fuperni  grifeo  fujea , ad  o/ivauum 
inclinatu,  inftmi  grifea ; ventre  cinereo  albo;  capite  fuperiùs  nigro{  nias), 
dilate  cajlaneo  { fxinina  ) ; reârtcibus  cinereo  fufeis , oris  exierioribus  fufto- 
clivaceis.  Curruca  atticapida , la  fauvette  à tête  noire.  Brijfon , Omiih. 
font.  Il  ! , pag.  y S 0, 

(b)  Ficedalœù"  atricapUlce  invicem  commutantur , ft  enimineunte  autumnp 
Jicedula  ; ab  autumno  protinut  atricapdia.  Nec  enim  inter  eos  diferimen  aliqmd 
nijl  coloris  Ù"  vocis  ejl.  A vem  autem  ejfe  eamdem  conjlat  i quia  dum  immu- 
taretiir  hcc  genus  utrumqat  corfpeûum  efi , rondum  abfolutum , nec  alterutrum 
adhuc  proprium  udum  habens  appeUatiunis.  Nec  mirum  Ji  bæc  iia  voce, 
aut  colore  mutalur,  quando  & palumbes  hicme  non  gémit.  V oyez  IliJI.  animal, 
lib.  IX,  cap.  49.  Quanta  l’autre  paflage  du  même  livre,  chapitre  xv, 
où  Arilloie  parle  encore  d’un  oifeau  à tête  noire,  atricapUla,  qui 
pond  jufquà  vingt  ceufs , & niche  éms  des  trous  d'arbres  ; on  doit  l’en- 
tendre de  la  nonette  ou  petite  mêfange  à tête  noire , à qui  feule  ces 
caraderes  peuvent  convenir. 

(c)  Niphus , dans  Aldrovande , s’efforce  de  réfoudre  cc  problème, 
en  didinguant  une  grande  & une  petite  tête  noire,  cette  dernière  n’étant 
point  tranlinuée  en  bec-figue , & qu’ou  voit  en  même  temps  que 
cet  oifeau  ; l’autre  qu’on  ne  voit  jamais  avec  lui,  & qui  effêélivement 
fe  inctantorpliofe.  Les  Oifeleurs  Boulonois,  ajoute  Aldrovande , les  éf- 
tinguenl  ainji;  & cepeudani  il  fe  refufe  à cette  opinion  ; & l’injlan» 
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cependant  elle  n’cft  ni  l’un  ni  l’autre,  & nous  paroît 
très-fimple:  les  petits  de  la  feuvette  dont  nous  parlons 
ici , font  pendant  tout  l’été  très-rcmblables  par  le  plumage 
au  bec  ■‘figue  ; ce  n’eft  qu’à  la  première  mue  qu’ils 
prennent  leurs  couleurs,  & c’eft  alors  que  ces  prétendus 
bec-figues  fe  changent  en  fauvettes  à tête  noire;  cette 
meme  interprétation  eft  celle  du  paflTage  où  Pline  parle 
de  ce  changement  (d). 

Aldrovande , Jonfion  & Frifch , après  avoir  décrit  la 
fauvette  à tête  noire , paroiflent  faire  une  fécondé  efpèce 
de  la  fauvette  à tête  brune  (e);  cependant  celle-ci  n’eft 
que  la  femelle  de  l’autre,  & il  n’y  a d’autres  différences 
entre  le  mâle  & la  femelle  que  dans  cette  couleur  de 
la  tête , noire  dans  le  premier , & brune  dans  la  fécondé  : 
en  effet,  une  calotte  noire  couvre,  dans  le  mâle,  le 
derrière  de  la  tête  & le  fommet,  jufque  fur  les  yeux; 
au-deflbus  & à l’entour  du  cou  eft  un  gris  - ardoifë , 
plus  clair  à la  gorge , & qui  s'éteint  fur  la  poitrine  dans 
<lu  blanc , ombré  de  noirâtre  vers  les  flancs  ; le  dos  eft 
d’un  gris.- brun  , plus  clair  aux  barbes  extérieures  des 


d’après  il  confond  la  fauvette  à tête  noire  avec  le  Itouvreuil , quoique 
la  figure  qu’il  donne  (pagt  7^7 ) foh  celle  de  la  fauvette. 

(d)  Alla  ratio  Jîtedulis  quant  /ufdniis  ; nam  formam  ftmul  colormque 
mutant.  Hot  nomen  nlfi  autumno , pojlea  mtlantoryphi,  Pline , Hijl.  Nat. 
lib. 

(t)  AtrkapiUa  altéra.  Jonfton,  Avi.  pag.  90,  pl.  45 — AcrUapill» 
alla  tqfianeo  rertict.  Aldrovande  , Avi.  tom.  II,  pag.  7^7.—  Curmta 
ftrticf  futtnho.  frifch,  aj. 
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pennes  , plus  foncé  fur  les  inférieures , & lavé  d’unfl 
foible  teinte  olivâtre.  L’oifeau  a de  longueur  cinq  pouces* 
cinq  lignes;  huit  pouces  & demi  de  vol. 

La  fauvette  à tête  noire  eft  de  toutes  les  fauvettes 
celle  qui  a le  chant  le  plus  agréable  & le  plus  continu; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  rolTignol , & l'on  en  jouit 
bien  plus  long-temps,  car  plufieurs  lèmaines  après  que 
ce  chantre  du  printemps  s’eft  tû,  l’on  entend  les  bo^ 
raifonner  par-tout  du  chant  de  ces  Éiuvettes  ; leur  voix 
eft  facile , pure  & légère , & leur  chant  s’exprime  par 
une  fuite  de  modulaüons  peu  étendues , mais  agréables , 
flexibles  & nuancées  ; ce  chant  fcmble  tenir  de  la  fraî- 
cheur des  lieux  où  il  fe  frit  entendre;  il  en  peint  la 
tranquillité,  il  en  exprime  même  le  bonheur  ; car  les  cœurs 
fenfiblcs  n’entendent  pas,  làns  une  douce  émotion,  les 
accens  infpirés  par  la  Nature,  aux  êtres  qu’elle  rend 
heureux. 

Le  mâle  a pour  là  femelle  les  plus  tendres  Ibins , 
non -feulement  il  lui  apporte  fur  le  nid  des  mouches, 
des  vers  & des  fourmis,  mais  il  la  foulage  de  l’incom- 
modité de  là  lituation;  il  couve  alternativement  avec  elle: 
le  pid  ell  placé  près  ilc  terre,  dans  un  taillis  Ibigneulê- 
ment  caché , & contient  quatre  ou  cinq  œufs , fond 
verdâtre  avec  des  taches  d’un  brun  léger.  Les  petits 
grandilTent  en  peu  de  jours,  & pour  peu  qu'ils  aient  de 
plumes  ils  fautent  du  nid  dès  qu’on  les  approche  & 
l’abandonnent.  Cette  fauvette  ne  fait  communément 
qu’une  ponte  dans  nos  provinces  ; Olina  dit  qu'elle  en 

fait 
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fait  deux  en  Italie,  & il  en  doit  être  ainfi  de  plufieurs 
efpcces  d’oilèaux  dans  un  climat  plus  chaud , & où  la 
làifbn  des  amours  efl;  plus  longue. 

A Ion  arrivée  au  printemps , lorfque  les  infeélcs  man- 
quent , par  quelque  retour  du  froid,  la  fauvette  à tête 
noire  trouve  une  relTource  dans  les  baies  de  quelques 
arbuftes , comme  du  laurcole  & du  lierre  : en  automne , 
elle  mange  aulfi  les  petits  fruits  de  la  bourdaine  & ceux 
du  cormier  des  chafleurs  (f).  Dans  cette  fàifon  elle  va 
fbuvent  boire,  & on  la  prend  aux  fontaines  fur  la  fin 
d’août;  elle  eft  alors  très-grafie  & d’un  goût  délicat. 

On  l’élève  aulfi  en  cage , & de  tous  les  oifeaux  qu’on 
peut  mettre  en  volière,  dit  Olina,  cette  fauvette  efl  un 
des  plus  aimables  (g).  L’afFedion  qu’elle  marque  pour 
fon  maître  efl  touchante  ; elle  a pour  l’accueillir  un  accent 
particulier , une  voix  plus  afFedueufe  ; à fbn  approche , 
elle  s’élance  vers  lui  contre  les  mailles  de  fa  cage , comme 
pour  s’efForcer  de  rompre  cet  obllacle  & de  le  joindre , 
& par  un  continuel  battement  d’ailes  accompagné  de 
petits  cris,  elle  femble  exprimer  l’emprefFement  & la 
reconnoifFance  (h). 

Les  petits  élevés  en  cage , s’ils  font  à portée  d’entendre 
le  roffignol,  perfedionnent  leur  chant,  &.  le  difputent  à 

(f)  Schweiickfeld , Anum,  Silef.  pag.  228. 

(g)  Fra’gl’allri  uccelUni  di gahbia , t di  ntUura  aUegra;  di  canto  fiant 
e diletiofi , di  vifla  vaga  { grntiofa.  Olina,  Uccelleria,  pag.  9. 

(h)  Olina,  pagt  ÿ ; c’eft  d’elle  que  Madcraoifelle  Defeartes  a 
dit  : ntn  diplaifi  k mon  oncle , elle  a du  Jentiment. 

Oifeaux , Tome  V. 
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leur  maître Dans  la  làifon  du  départ,  qui  cfl  à la  fin 
de  feptembre,  tous  ces  prifonniers  s’agitent  dans  la  cage, 
fur-tout  pendant  la  nuit  & au  clair  de  la  lune  (h),  comme 
s’ils  fâvoient  qu’ils  ont  un  voyage  à faire,  & ce  defir  de 
changer  de  lieu  eft  fi  profond  & fi  vif,  qu’ils  perifTent  alors 
en  grand  nombre  du  regret  de  ne  pouvoir  fè  fiitisfaire. 

Cet  oifeau  fe  trouve  communément  en  Italie , en 
France  , en  Allemagne  Sa  jufqu’en  Suède  (IJ;  cependant 
on  prétend  qu’il  eft  affez  rare  en  Angleterre 

Aldrovande  nous  parle  d’une  variété  dans  cette  e/jjt'ce, 
qu’il  appelle  fauvette  variée  (n) , fans  nous  dire  fi  cette 
variété  n’cft  qu’individuelle , ou  fi  c’efi  une  race  parti- 
culière. M.  Briffon  qui  la  donne  fous  le  nom  de  fauvette 
notre  & blanche , n’en  dit  pas  davantage;  & il  paroît  que 
la  fauvette  à dos  noir  de  Frifcli  (o) , n’eft  encore  que  cette 
même  variété  de  la  fauvette  à tête  noire. 

(\)  Ld  fauvette  ( à tète  noire)  que  j’clevois  , a forme  fon  chant 
fur  celui  du  roUlgnol , & a étendu  fa  voix  au  point  qu’atfluelleniem 
elle  fait  taire  mes  roffignols  qui  Ibnt  lés  maîtres.  Nuit  communiquée  par 
Ai.  le  Tréforier  le  Aioine.  — / giovanelli  prefi  alla  ragna  faranno  il  verfo 
hofeareteio,  e piglkranno  ahre  forti  eti  \erft,  di  fanelli  imparati , overo  altri 
uccelli,  imparendo  U nidiaci  lutto  quello  che  gli  vùn  injegnalo.  Olina, 
Uccelleria,  pag.  9. 

(kj  Traité  du  rolîignol,  page  138.  Salerne,  Orniihol.  page  239. 

(l)  Frifch. 

(m)  Fréquentât  in  Italiâ ; in  Angliâ  quoque , fid  rartlts  invenitur. 
\i'illughhy,  pag.  163. 

fnj  Ficedula  varia  Aldrovande,  Avi.  toin.  II,  pag.  759,  avec 
une  figure  très-[)eu  reconnoillable. 

(ej  Curruca  albo  û"  nigio  varia,  tom.  III,  pag.  383. 
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^ La  pente  colombaude  des  Provenç  iiix  cft  une  autre  a arîtté 
de  cette  même  fauvette;  elle  efl  feulement  un  peu  plus 
grande,  & a tout  le  deffus  du  corps  d’une  couleur  plus 
foncée  &prefque  noirâtre;  la  gorge  blanche  <Sc  les  cotés 
gris  : elle  cft  lefte  & très -agile;  elle  aime  les  ombrages 
& les  bois  les  plus  touffus , & i'e  dclcéle  à la  rolcc 
qu’elle  reçoit  avidement. 

Dans  une  fauvette  à tête  noire,  femelle,  ouverte  le  4 
juin,  l’ovaire  fe  trouva  garni  d’oeufs  de  différentes  groffeurs  ; 
le  tube  inteftinal,  de  l’anus  au  géficr  , étoit  long  de  fept 
pouces  un  quart  ; il  y avoit  deux  cæcums  bien  marqués , 
de  deux  lignes  de  long  ; le  géfier  mufculeux  étoit  long 
de  cinq  lignes;  la  langue  effilée  & fourchue  par  le  bout; 
le  bec  fupérieur  tant  foit  peu  échancré  ; le  doigt  extérieur 
uni  à celui  du  milieu  par  fà  première  phalange  ; l’ongle 
poftérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Dans  un  mâle,  le  19  juin,  les  tefticules  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  & trois  de  large;  la  trachée 
artère  avoit  un  noeud  renflé  à l’endroit  de  la  bifurcation  ; 
& roefophage  long  d’environ  deux  pouces,  formoit  une 
poche  avant  fbn  infertion  dans  le  géfier. 


Histoire  Naturelle 


IJ2 

^ L A G R 1 S E T T E (p) 
ovi  FAUVETTE  GRISE, 

en  Provence , PaSSERINE. 

Quatrième  efpèce, 

A LD  R O V AND  E parle  de  cette  Fauvette  grife,  fous  le 
nom  de  Stoparola,  que  lui  donnent  les  Oifelcurs  Bou- 
lonois,  apparemment,  dit  ce  Naturalifte,  parce  qu’elle 
fréquente  les  buiiïbns  & les  halliers  où  elle  fait  fon  nid^^. 

* Voyti_  les  planches  enluminées  , ni  yyy  >J>gurt  j. 

(p)  Stoparola  vulgà.  Aldrovande , Avi.  tom.  II , pag.  73  2 , avec  une 

très-inauvail'e  figure.  — Stoparola.  Jonfton,  Avi.  pag.  87,  & la  figure 
empruntée  d’Aldrovande , 4^,  — Stoparola  Aldrovandi.  Willughby, 

Ornilltol.  Y>àg.  1J3.  — Ray,  Synopf.  pag.  77,  n.'a,  i.  — Stoparola 
pedort  Ù"  ventre  candido , Aldrovandi.  'Willughby,  Omithol,  pag.  171, 
n.°  5.  — Cineraria.  Linnxus,  Syjl.  Nat.  ed.  VI,  Gen.  82,  Sp.  1 j. 

— Aiotacilla  fupra  cinerea,  fubtus  alba,  reârice  prima  longitudinal iter 
dimidiato  aibâ,fecundâ  apice  albâ.  SylvLa,  Syfl.  Nat.  ed.  X , G.  99, 
Sp.  9.  — AdotaciUa  fupra  cinerea,  infra  alba  ; reârice  prima  longitudinaliter 
dimidiato-albâ , fecundâ  apice  albâ  Idem.  Fauna  Suec.  n.°228. — Ficedula 
fupem'e  grifea,  infemè  alba,  cum  aliquâ  rufefeentis  mixturâ  ; reâricibus 
decem  intermediis  fufeis,  marginibus  grfeis,  extimâ  extcriùs  albo  rufefeente, 
infrriùs  dilutè  cinerea , orâ  candidâ.  Curruca  cinerea , five  cineraria , la 
fauvette  grife  ou  la  grifette.  Brijfon,  Ornilhol.  tome  III , page  jyi. 

— Aiotacilla  fubeinerea,  Barrère,  Omithol.  clalT.  lii , G.  xix  , Sp.  j. 
Les  Otlcleurs  Boulonois  la  nomment  floparola , fui  vaut  Aldrovande  ; 

les  Suédois  , skogsfateti  ou  skogsknetter  & mefar , fuivam  Linnxus  ; les 
Provençaux , pajferine. 

(q)  Stoparola  nefeio  qutx  yocabulo , nlfi  forte  a fipulis.  Aldrovande, 
tom,  II , pag,  J y 2. 
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Nous  avons  vu  l’un  de  ces  nids  fur  un  prunelier  à trois 
pieds  de  terre  ; il  eft  en  forme  de  coupe  & compofé  de 
moufle  des  prés  entrelacée  de  quelques  brins  d’herbes 
sèches  ; quelquefois  il  eft  entièrement  tiflû  de  ces  brins 
d’herbes  plus  fines  en  dedans , plus  gro/fières  en  dehors , 
ce  nid  contenoit  cinq  œufs  fond  gris-verdâtre,  femés  de 
taches  roufiiitres  & brunes  plus  fréquentes  au  gros  bout. 

La  mère  fut  prilè  avec  les  petits  ; elle  avoit  l’iris  couleur 
de  marron  ; les  bords  du  bec  fupéricur  légèrement 
échancrés  à la  pointe  ; les  deux  paupières  garnies  de 
cils  blancs  ; la  langue  effrangée  par  le  bout  ; le  tube  intef 
final , du  géfier  à l’anus,  étoit  de  fix  pouces  de  longeur;  il  y 
avoit  deux  cæcum  longs  de  deux  lignes,  adhérens  à l’imeflin  ; 
de  l’œfbphage  au  géfier,  la  diftance  étoit  de  deux  pouces, 
& le  premier  avant  fbn  infertion , formoit  une  dilatation  ; la 
grappe  de  l’ovaire  étoit  garnie  d’œufs  d’inégale  grofleur. 

Dans  un  mâle  ouvert  au  milieu  du  mois  de  mai,  les 
vifeères  fe  trouvèrent  à très -peu -près  les  mêmes;  des 
deux  tefticules , le  droit  étoit  plus  gros  que  le  gauche , 
&.  avoit  dans  fbn  grand  diamètre  quatre  lignes , & deux 
lignes  trois  quarts  dans  le  petit;  on  obferva  le  géfier 
mufculeux,  dont  les  deux  membranes  fè  dédoublent;  il 
contenoit  quelques  débris  d’infeéles  & point  de  graviers  ; 
l’iris  étoit  mordoré- clair,  dans  un  autre  elle  parut  orangée, 
ce  qui  montre  que  cette  partie  eft  fujette  à varier  en 
couleurs , & ne  peut  point  fournir  un  caraélère  fpécifique. 

Aldrovande  remarque  que  l’œil  de  la  grifètte  eft  petit, 
mais  qu’il  eft  vif  & gai.  Le  dos  & le  fbmmet  de  la  tête 
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font  gris-cendré;  les  tempes,  defTus  & derrière  l’ocil , 
marquées  d’une  tache  plus  noirâtre  ; la  gorge  eft  blanche 
jufque  fous  l’œil  ; la  poitrine  & l’edomac  font  blanchâtres, 
lavés  d’une  teinte  de  roulîatre- clair,  comme  vineufo. 
Cette  fauvette  eft  un  peu  plus  grofle  que  le  bec-figue  ; 
fa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces  fèpt  lignes  ; elle  a 
huit  pouces  de  vol  : on  l’appelle  pnjferine  en  Provence, 
& fous  cet  autre  ciel , elle  a d’autres  habitudes  & d’autres 
mœurs;  elle  aime  à fe  repofer  fur  le  figuier  & l’olivier, 
fe  nourrit  de  leurs  fruits , & fa  chair  devient  très-délicate  ; 
fon  petit  cri  femble  répéter  les  deux  dernières  fyllabes 
de  fon  nom  de  palferinc. 

M.  Guys  nous  a envoyé  de  Provence  une  petite  efpèce 
de  fauvette,  fotis  le  nom  de  boufearU , gravée  dans  nos 
planches  enluminées  n°  2.  L’efpècc  avec  laquelle 

la  boufcarle  nous  paroît  avoir  plus  de  rapport,  tant  par 
la  forme  du  bec  que  par  la  grandeur , eft  la  grifètte  ; 
cependant  la  boufcarle  en  différé  par  le  ton  de  couleur 
^ui  eft  plutôt  fauve  & brun  que  gris. 
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* LA  FAUVETTE  babillarde.  (r) 

Cinquième  efpèce. 

Cette  Fauvette  efl  celle  que  l’on  entend  le  plus 
fbuvent  & prefque  incclTamment  au  printemps  ; on  la 
voit  aulli  s'élever  fréquemment  d'un  petit  vol,  droit  au- 
dclTus  des  haies , pirouetter  en  l’air , & retomber  en 

* Voy<^  Ici  planches  enlumiuces,  / 8 o , fg.  j, 

(r)  En  Grec,  rWff/f , E'jnxa/f  , en  Grec  moderne , ; en  Latin 

moderne , curruca  ; en  Italien  , pi^nmojehe , lecafico  canapino  ; &.  dans  le 
peuple  de  la  campagne , fariagma , Jlartügna  ; aux  environs  du  lac 
Majeur, dans  le  Boulonois,  canevurola;  en  Allemand , 
muik , fahU  gras-muck , fuivant  Gelncr  & Y tïich , fchnepffli  & n cujilingf 
en  Illyrien , ; en  Polonois , ; en  Suédois,  kruka;  en 
Anglois , titUng, 

Curruca.  Gefner,  AmL  pag.  369  , id-  kon  avi.  pag.  47. — Schwenck- 
feld,  Avi.  Stlef.  255. — Sibbalde,  Scot.  illufr,  part.  lI,lib.UI, 
pag.  17. — Linnatus,  Syjl.  Nat.  ed.  VI,  Gen.  82,  Sp.  21. — Belon, 
objerv.  pag.  17.  — Curruca, feu  paffer  gratnineus  Schwenckfeldii ; hypolais 
eliorum.  Rzazcynski,  Auéluor,  pag.  377.  Curruca;  Alberto  andithia  ; 
hypolais  ; pajfer  fepiarius , id.  Hifl.  Nat.  Polon.  pag.  278.  — Curruca 
cantu  lujcinee.  Fril’ch  , avec  une  belle  figure  , pi.  31.  — Hypolais , feu 
curruca.  Aldrovande^  Avi.  tora.  II,  pag.  752,  avec  une  mauvaife 
figure  pril'e  de  Gefner.  — Jonllon,  Avi.  pag.  90,  avec  la  même  figure, 
pl.  idem.  — Fkedula  canabina,  avec  la  figure  empruntée  d’OIina, 
pl.  //.  — Ficedula  canalina.  Willughby  , Ornithol.  avec  la  figure  prifo 
dans  Olina  , tab.  2 y . — Ficedula  rojlro  dX pedibus  luieit  major.  Barrére, 
Ornithol.  clalT.  ill  , Gen.  18  , Sp.  2.  — Parus  Jubvirielis , Jeu  curruca , 
idem,  ibid.  Gen.  24,  Sp.  6 — AdotaciUa  fupra  fufca . jubtus  exalbida  ; 
macula pon'e  oculos  grijea.  Linnxus , Fauna  Suttica , n.°  23 3 .—Moiaülla 
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chantant  une  petite  reprifb  de  ramage  fort  vif,  fort  gai , 
toujours  le  même , & qu’elle  répète  à tout  moment , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  babiüarde  ; outre  ce  refrain 
qu’elle  chante  le  plus  fouvcnt  en  l’air,  elle  a une  autre 
forte  d’accent  ou  de  fifflement  fort  grave  bjie,  bjie , qu’elle 
fàitentendre  de  l’épaifrèur  des  builTons , & qu’on  n’imagi- 
neroit  pas  fortir  d’un  oifeau  fi  petit;  fes  mouvemens  font 
auflTi  vifs,  auflî  fréquens  que  fon  babil  eft  continu;  c’eft 
la  plus  remuante  & la  plus  lefte  des  fauvettes.  On  la  voit 
fans  ceffe  s’agiter,  voleter,  fortir,  rentrer,  parcourir  les 
builTons , fans  jamais  pouvoir  la  faifir  dans  un  infrant  de 
repos.  Elle  niche  dans  les  haies,  le  long  des  grands 
chemins , dans  les  endroits  fourrés , près  de  terre  & fur 
les  toulfes  même  des  herbes  engagées  dans  le  pied  des 

fupra  fufca,  fubtus  albida,  rtâricibus  fofcis  : extremâ  margine  tenuiore 
albâ.  Curruca.  Linnæus , Syjl.  Nat.  ed.  X , G.  99  , Sp.  6.  — Adotacilla 
fupra  grifca,  fubtus  cincrea,  remig/bus  primoribus  apice  obfoletis.  Philo- 
mela,  idem,  ibidem,  Sp.  10. — Lufcinia  fufca.  Klein  , Avi.  pag.  73  , 
n.*  3,  idem,  ibid.  n.°  2.  Lufcinia  altéra.  — Canevarola  Bononienfbus 
diûa.  Aldrovande,  Avi,  tom.  II,  pag.  754,  avec  une  figure  peu 
reflemblaiite.  — Jonfion , Avi.  pag.  8 8 , tal>.  45,  la  figure  copiée 
d' Aldrovande.  — Charleton,  Exercit.  pag.  97,  n.“  Xii , idem.  Onomafi, 
pag.  9«  ; n.°  Xii.  — Beccafgo  canaplno,  0\in^,  pag.  il , avec  une 
figure  peu  exaéle.  — Fauvette  brune.  Belon,  Nat.  des  Oif.  pag.  340, 
avec  une  figure  paflable,  idem.  Portrait  cl oi féaux , pag.  8 5,  a.  Fauvette 
noire  ou  brune , avec  la  même  figure.  — Ficedula  fupernè  cinereo  fufca, 
infem'e  a/ba , cum  aiiquâ  rufefcentis  mixturâ , vertice  cinereo , teeniâ  infra 
oculos  faturate  cinerea;  reâricibusfufcis;  marginibus  grifeis  , extimâ  exteriùs 
dy  apice  albâ,  interiùs  cinerea  margine  albâ prceduà.  . . Curruca  garrula, 
la  fauvette  babillarde.  Brijfon,  Ornithol.  tome  111 , page  384. 
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bui/Tons  (fj  ; k%  œufs  font  verdâtres  iwintillcs  de  brun. 

Suivant  Belon,  les  Grecs  modernes  appellent  cette 
^ fauvette  potamuh , oifeau  du  bord  des  rivières  ou  des 
ruilfeaux;  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  l’a  reconnue  en  Crète; 
c^nie  fi  dans  un  climat  plus  chaud  (t) , elle  affeèloit 
davantage  de  rechercher  la  proximité  des  eaux,  que  dans 
nos  contrées  tempérées  où  elle  trouve  plus  aifément  de 
la  fraîcheur  ; les  infedtes  que  l’humidité  échauffée  fait 
éclore,  font  fa  principale  nourriture.  Son  nom  dans 
Ariflote  (u) , défigne  un  oifeau  qui  cherche  fans  ceffe 

(f)  NiJum  fufper.d.l  hier  gramma  rotundum,  ova  maio , pkruirufvc 
fiinqve  aliquando  feptem , fubviridia,  punaU  notata.  Schwentkkld,  An. 
pag.  255- 

( t)  Quelc|ues  Auteurs  grecs  & modernes  ont  mis  potamida  de  nom 
vulgaire  , penlànt  exprimer  le  roflignol  ; toutefois  l’ommes  bien  afiurès 
que  potamida  n’cft  j)as  roflignol;  car  lorfqu’étions  en  Crète,  uou- 
vaines  le  nid  de  tel  oifeau  qu’ils  nomment  potamida,  fur  une  plante  de 
tmrion,  <Jt  lequel  pûmes  reconnoître  que  c’ètoit  de  Poifeau  que  notre 
vulgaire  nomme  uns  fauvette  hune . . . Ce  n’ell  pas  fans  raifon  que  le 
vulgaire  de  la  Grèce  la  nomix\s potamida , car  elle  fuit  communément 
les  riüfl'elets  ; jiour  ce  qu’elle  y trouve  mieux  fa  paflure  qu’elle  prend 
de  vermine  en  vie.  Belon,  ^'at.  des  Oilèaux  , page  3^0.— H y a 
un  autre  oifeau  qrpelé  ],ar  les  Anciens  curruca,  ejue  les  François  « 
connoiflent  Ibus  le  nom  de  fauvette  hune,  & que  les  Grecs  qui  « 
habitent  à préfeni  cette  île  ( de  Crète),  appellent  potamida.  L’on  « 
lient  que  le  coucou  eft  fon  ennemi,  & qu’il  mange  les  petits* 
quand  il  en  trouve  l’occafion.  » Dapper , defirtp.  des  îles  de  l’Archipel, 
page  62. 

(u)  x'iatMK,  que  Gaza  traduit  curruca } nom  que  tous  le«  Natura- 
lifles  ont  a|>pliqué  à cette  fauvette.  Ypolais , quod  yerminibus  pafeaUtr, 
Sdi-wencklcld. 

O if  eaux , Tome  V. 
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les  vermifTcaux  ; cependant  on  voit  rarement  cette  fauvette 
à terre , & ces  vermilfeaux  qui  font  fa  pâture  font  les 
chenilles  qu’elle  trouve  fur  les  arbuftes  & les  builTons.  • 
Belon  qui  l’appelle  d’abord  fauvette  brune , lui  donne 
enfuitc  le  furnom  de  plombée , qui  reprcfente  beaucqjj^ 
mieux  la  vraie  teinte  de  fon  plumage.  Elle  a le  fommet 
de  la  tête  cendre  ; tout  le  manteau  cendré-brun  ; le  devant 
du  corps  blanc  lave  de  rouflatre;  les  pennes  de  l’aile 
Erunes,  leur  bord  intérieiu’  blanchâtre  ; l’extcricur  des 
grandes  pennes  eft  cendre,  & celui  des  moyennes  eft 
gris-roulfàtre  ; les  douze  plumes  de  la  queue  font  brunes 
bordées  de  gris , excepté  les  deux  plus  extérieures  qui  font 
blanches  en  dehors  comme  dans  la  fuivctte  commune;  le 
bec  & les  pieds  font  d’un  gris-plombé;  elle  a cinq  pouces 
de  longueur  «St  lix  pouces  «St  demi  de  vol,  /à  grolfeur  eft 
celle  de  la  grifette,  & en  tout  elle  lui  reftemble  beaucoup. 

• C’eft  à cette  efpcce  qu’on  doit  rapporter , non-feule- 
ment le  bec-fiffie  de  chanvre  d’OIina  (\),  qu’il  dit  êtfe  fi 
fréquent  dans  les  chenevières  de  la  Lombardie  ; mais 
e'ncore  la  canevarola  d’Aldrovande , «St  la  fauvette  utling 
de  Turner  (y).  Au  relie,  cette  fauvette  fe  prive  aifément; 
comme  elle  habite  autour  de  nous  dans  nos  prés , nos 
bofquets , nos  jardins , elle  eft  déjà  familière  à ticmi  ; fi 
l’on  veut  l’élever  en  cage,  ce  que  l’on  lait  quelquefois 

(x)  L’ecoifico  canapino.  Olina,  UcctlUria,  jjag.  11. 

(y)  A Itlro valide , tome  II , page  ~y  4,  remarque  que  la  canevarola 
relTeinble  entièrement  à la  fauvette  t'almg  de  Turner , «ju’il  vient  de 
rapporter  lui-même,  page  prceèdcnte,  à la  curruca. 
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pour  la  gaieté  de  fon  chant,  il  faut,  dit  Olina,  attendre 
à l’enlever  du  nid  qu’elle  ait  poufle.  fes  plumes,  lui 
'donner  une  baignoire  dans  fa  cage,  car  elle  meurt  dans 
- le  temj)s  de  la  mue  fi  elle  n’a  pas  la  facilite  de  le  baigner; 
avec  cette  précaution  & les  foins  nécefiaircs , on  pouna 
la  garder  huit  à dix  ans  en  cage 


LA  ROUSSETTE 

ou  LA  F AUV ETT E des  bois,  (a) 

Sixième  efpèce. 

S I Belon  ne  dillinguoit  pas  auffi  exprefTément  qu’il  le 

(l)  OW\u,  page  / /. 

(a}  Rûujfeiie,  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  338,  avec  une  inau- 
vaifê  figure,  page  339;  la  même,  Portrait  d'o'if.  page  84,  b.  Belon 
ne  donne  pas  d’auires  noms  à celte  fauveue,  que  les  noms  génériques 
de  SwtyAif  & de  becafgha.  — Lufciniola.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II, 
pag.  765,  avec  la  figpire  empruntée  de  Belon. — Jonfton , Avi.  jrag.  8 8. 
..—  Lufciniola  Bellunii.  Cliarleton , Exercit.  pag.  97,  n.*  14,  idem. 
Onomaft.  pag  9a  , n.”  14.  — Lufciniola  feu  roulfetle  Bellonii,  Aldrovandi. 
Wiilughby,  Ornithol.  pag.  171,  n.°  i. — Ray,  Synopf.  Avi.  pag.  80, 
n.”  I . — Schoenobœnui.  Linna;us , Syfi.  Nat.  ed.  \'  I , G.  Sa,  Sp. 

— ALolacilla  tefaceo-fufea , fubtUi  pallidè  tefacea  eapite  maculato.  Idem, 
ed.  X,  Gen.  99,  Sj).  4. — MotaciUa  tefacea  fufca,  fubtus  pallide 
tefacea  eapite  maculato,  Fauna  Suecica,  n.°  2 ai.  — Ficedula  fuperne 
fttfco  Ù"  rufo  varia,  inferne  rufejeens ; peélore  drfo  concolore ; rcmigibus 
fafeis , oris  evlcrioribus  rufs  ; reâricibus  penitus  fufeis.  Cutruca  fylvtfris 
ftvt  lufciniola,  la  fit|iveue  de  bois  ou  la  rouflêitc.  Briffon,  Ornithol. 
tome  111,  page  jp  j. 
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fait  la  rouffcttc  (h)  ou  fauvette  des  bots , de  fbn  moiichet  (c), 
que  nous  verrons  être  la  fauveiie  d’hiver  ; nous  aurions 
regardé  ces  deux  oifeaux  comme  le  meme,  & nous  n’en 
culhons  fait  qu'une  dpèce;  nous  ne  lavons  pas  encore 
fl  elles  font  dilférentes , car  les  relfemblances  paroilfent 
fl  grandes-  & les  différences  fi  petites , que  nous  réunirions 
ces  deux  oifeaux  fi  Belon  qui  les  a peut  - être  mieux 
obfervé  que  nous,  ne  les  avoit  pas  féparés  d’dpèce  & 
de  nom. 

Comme  toutes  les  fauvettes , celle-ci  ell  toujours  gaie , 
alerte,  vive,  & fait  fouvent  entendre  un  petit  cri;  elle  a 
de  plus  un  chant  qui , quoique  monotone , n’efl  point 
défagrcable  ; elle  le  perfeélionne  lorfqu’elle  cft  à portée 
d’entendre  des  modulations  plus  variées  à plus  brillan- 
tes (d).  Ses  migrations  femblentfe  bornera  nos-provinces 
méridionales;  elle  y paroît  l’hiver  (e) , & chante  dans 
cette  faifon  ; au  printemps  elle  revient  dans  nos  bois , 
préfère  les  taillis  & y conffruit  Ibn  nid  de  moufle  verte 
& de  laine  ; elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d’un  bleu- 
célefte. 


. (b)  Nature  des  Oifeaux,  page  ^ jS. 

(c)  Idem,  ibidem,  pag.  375. 

w « Ceux  que  j’clevois  m’ont  paru  avoir  ua  chant  plus  mélodieux 
» que  les  fauvages  , peut  - être  parce  qu’ils  entendoiem  aflez  fpuveiit 
jouer  du  violon  ; ils  cbamoient  aflez  fréquemment.  » Nüte  de  M.  le 
vicomte  de  Querboent. 

. (e)  Elle  ne  quitte  point  le  pays , & chante  l’hiver  conune  le  roitelet. 
Idem, 
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Ses  petits  font  aifcs  à élever  & à nourrir , & l’on  en 
prend  volontiers  la  peine  pour  le  plaifir  que  donne  leur 
familiarité , leur  petit  ramage  & leur  gaieté.  Ces  oifeaux 
ne  laifTent  ]>as  d’étrt:  courageux.  « Ceux  que  j’élevois , 
dit  M.  de  Querhoënt,  fe  faifoient  redouter  de  beaucoup  « 
d’oifeaux  auin  gros  qu’eux  ; au  mois  d’avril  je  donnai  la  « 
liberté  à tous  mes  petits  prifonniers  ; les  roufTettes  furent  « 
les  dernières  à en  profiter.  Comme  elles  alloicnt  fbuvent  « 
faire  de  petites  promenades , les  fàuvagcs  de  la  même  « 
e/jîèce  les  pourfuivoieni , mais  elles  fc  réfugioient  fur  la  « 
tablette  de  ma  fenêtre , où  elles  tenoient  bon  : elles  hérif-  « 
foient  leurs  plumes,  chaque  parti  frédonnoit  une  petite  « 
cbanfon  & becquetoit  la  planche  à la  manière  des  coqs , « 
& le  combat  s’engageoit  auffitôt  avec  vivacité.  » 

Cette  fauvette  efl  la  feule  que  nous  n’ayons  pu  décrire 
d’après  Nature  ; la  defeription  qu’on  nous  donne  du  plu- 
mage , nous  confirme  dans  la  pen/ée  (jue  cette  cfpèce 
eft  au  moins  très  voifine  de  celle  de  la  fauvette  d’hiver, 
fi  ce  n’cft  pas  précifement  la  même  ; celle-ci  a la  tête , 
le  deflùs  du  cou , la  poitrine , le  dos  & le  croupion , 
variés  de  brun  & de  roux , chaque  plume  étant  dans  fôn 
milieu  de  la  première  couleur , & bordée  de  la  féconde  ; 
les  plumes  fcapulaires , les  couvertures  du  deffus  des 
ailes  & de  la  queue , variées  de  même  & des  mêmes 
couleurs*;  la  gorge , la  partie  inférieure  du  cou  , le  ventre 
& les  côtés  roulfâtres  ; les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  de  roux;  celles  de  la  queue  tout-à  fait  brunes. 
Elle* efl  de  la  grandeur  de  la  fauvette,  première  efjîccc; 
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La  rolie  des  fauvettes  "eft  généralement  terne  & ohfcure; 
celle  de  la  rouffette  ou  fauvette  des  bois  eft  une  des  plus 
varices,  iScBelon  peint  avec  expreffion  l’agrément  de  fon 
plumage  (f).  Il  remarque  en  meme  îemps  que  cet  oifeau 
n’cft  guère  connu  que  des  Oilèleurs , «Si  des  payi&ns 
vcifms  des  bois  (i) , & qu’on  le  prend  dans  les  chaleurs, 
lor/qu’il  va  boire  aux  mares. 

LA  FAUVETTE  de  roseaux,  (h) 

Septième  efpjce. 

La  Fauvette  de  rofeaux  chante  dans  les  nuits  chaudes 
du  printemps  comme  le  rolTignol  , ce  qui  lui  a fait 

(fJ  cc  Ceux  c|ui  font  couduniiers  de  tendre  aux  oileaux  , ou  de  les 
55  prendre  à la  pip«;e,  n’en  laiHent  aucuns  fans  lui  bailler  quelques 
55  noms;  parquoi  trouvant  ceflui-ci  aucunement  frequent,  ayant 
55  plufieures  niadrures  de  couleur  exquife , entre  pht'nicée  & orangée 
55  furie  bout  des  plumes,  qui  font  que  l’oileau en apparoill  rouffallre, 
lui  ont  impolé.ce  nom.  55  Nnt.  des  Oifeaux , page  338. 

(S)  cc  Nous  ne  pouvons  imaginer  quel  nom  ancien  grec  ou  latin  , 
55  a obtenu  cette  roulTette  ; melmement  tll  peu  cogneue,  linon  en 
55  certains  endroits  par  les  payfans  des  villages  fitués  le  long  des 

55  forells Aulli  qui  vouldroit  voir  l’expérience  de  l’appellation 

55  de  cet  oillau,  auroit  à s’enquérir  des  Oifeleurs  qui  tendent  par  les 
forells , car  ceux  qui  le  tiennent  cz  villes  n’en  lavent  nouvelles.  » 
Idem  , ibidem. 

(h)  En  Allemand,  veiderich.  Rzac. — wydengvckerle,  wydenguckerrm , 
félon  Gefner.  En  Suili'e,  uyderle , ^U^epjle,  idem  En  Polonois , u'ierjy 
iwnio7ka.  En  Anglois , bird , oifeau  de  fauge  fuivant  Albin. 
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donner,  par  quelques-uns,  le  nom  de  rolllgnol  des 
ûules  ou  des  oficrs  (i).  Elle  fait  Ibn  nid  dans  les  rofeaux, 
dans  les  huilTons , au  milieu  des  marécages , & dans  les 
taillis  au  bord  des  eaux:  nous  avons  vu  un  de  ces  nids 
fur  les  branches  baffes  d’une  charmille  prè^  de  terre  ; il 
cfl  compofe  de  paille  & de  brins  d’herbe  sèche  , d’un 
peu  de  crin  en  dedans  : il  eft  conftruit  avec  plus  d’art 
que  celui  des  autres  fiuvettes  ; on  y trouve  ordinairement 
cinq  œufs,  blanc -fale,  marbrés  de  brun,  plus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout. 

Les  petits , quoique  fort  jeunes  & fans  plumes , quittent 

Salicaria,  Gefner  , /fon.  Ati.  pag.  50,  avec  une  très- nuuvaife 
figure.  — Salicaria  Ornithotogi,  Aldrovancle,  Avi.  loin.  Il,  pag.  737, 
avec  la  figure  copiée  de  Gefner.  — Salicaria  Gcjiieri.  Willughijy, 
Ornilhol.  pag.  1 5 8. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  8 1 , n.“  i 1 . — Rzac/ynski, 
Auéluar.  pag.  419.  — Lufeinia  fa/icaria , Ctjncri.  Klein  , Avi.  pag.  74  , 
n.“  4.  — Wydeng'ùihcrlin.  Gefner,  Ari.  pag.  796,  avec  une  irès-mau- 
vaife  figure.  — Sloparola  altéra,  JonRon,  Avi.  pag.  87,  avec  la  figure 
empruntée  d’.Mdrovande , tab.  4^.  — Uzaczynski,  llijl.  Nat.  Polon. 
pag.  421.  — Avis  ccmJimiUs  fioporola  Ù"  tnagnaràmce.  Aldrovande,  Avi, 
tout.  II,  pag.  732,  avec  une  figure  peu  reflémijlante  . pag.  73  5- 
— . Avis  conjimilis  Jloparolœ  dT  magranima  AlJrovatuli.  Wiüughby  , 
Omithol.  pag.  1 53. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  8 i , n."  6. — Avis ftsparolct 
ftmilis.  Sibbalde,  Scot.  iUufr.  part.  II  , lib.  III , pag.  17.  — Alotacilla 
cinerea , jubtus  alba,  fupercUiis  albis , falicaria.  L.innarus  , Syf.  Nat. 
ed.  X,  G.  99,  Sp.  18.  — Oifeau  de  fauge.  Albin,  tome  III,  page 
ad , avec  une  figure  mal  coloriée , pl.  S 0 . — Ficedula  jupetn'e  grifia , 
ad  olivaceum  inclinans , infernl  f.avicans  ; teenia  fupra  oculos  ftavicante  ; 
reâricibus  cincreo-fufeis , oris  exterioribus  grifeo- oUvaceist  Curruca  arun- 
dinacea,  la  fauvette  de  rofeaux.  Brijfon,  Omithol.  tome  IJI , page  y y 3 , 

(i)  Lufeinia  falicaria.  Gefner,  Klein. 
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le  nid  quand  on  y touche,  & meme  quand  on  l’approche 
de  trop  près  ; cette  habitude  qui  eft  propre  aux  petits  de 
toute  la  famille  des  fauvettes , & meme  à cette  efpèce 
qui  niche  au  milieu  des  eaux , femhic  être  un  caractère 
diftinètif  tlu  naturel  de  ces  oifeaux. 

On  voit  pendant  tout  l’étc  cette  fauvette  s’élancer  du 
milieu  des  rofèaux  pour  failir  au  vol  les  dcmoifdks  & 
autres  infèéles  qui  voltigent  fur  les  eaux  ; elle  ne  celfe 
en  même  temps  de  faire  entendre  fon  ramage  (k)  ; & 
pour  dominer  feule  dans  un  petit  canton  , elle  en  chaffe 
les  autres  oifeaux  (l),  &.  demeure  maîtrclfe  dans  fbn 
domicile,  qu’elle  ne  quitte  qu’au  mois  de  feptembre 
pour  partir  avec  fa  fimille. 

Elle  e(l  de  la  grandeur  de  la  fauvette  à tête  noire  ; 
ayant  cinq  pouces  quatre  lignes  de  longueur , & luiic 
pouces  liuit  lignes  de  vol  ; fbn  bec  efl  long  de  fept 
lignes  (St  demie;  les  pieds  de  neuf;  fa  queue  de  deux 
pouces;  l’aile  pliée  s’cHend  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  la  queue  : elle  a tout  le  deffus  du  corps  d’un  gris- 
rouflaire  clair , tirant  un  peu  à l’olivâtre  près  du  crou- 
pion ; les  pennes  des  ailes  plus  brunes  que  celles  de  la 
queue  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d’un 
jaune-clair;  la  gorge  <St  tout  le  devant  du  corps  jaunâtre, 
(kj  C’cll  un  oiltdu  trés-babiilard;  en  Brie,  uùon  YzipyiMe  ejfanalie ; 
on  dit  en  proverlre , babiller  comme  une  effarvatte.  Note  communiquée  par 
M.  Hiberi.  Mais  nous  devons  oblerver  que  le  v<iriiable  eflàrvaiie  eft 
cct  oilêau  que  nous  avons  indique  tome  III,  page  fous  ce 

meme  nom , & fous  celui  de  petite  roujferolie, 

(l)  Gefner, 

fur 


Digitized  by  Google 


£)£  LA  Fauvette.  14.5 

fur  un  fond  blanchâtre , altéré  fur  les  côtés  & vers  la 
queue  de  teintes  brunes. 

Il  n’y  a nulle  apparence  que  la  /'^/wHc//^."Je  Sclnvcnck- 
feld,  oifeau  qui  niche  fous  les  rochers  & à yltitc-terre , qu’on 
ne  voit  que  dans  les  endroits  efcarpês  des  montagnes,  qui 
remue  incefamment  la  queue , comme  la  lavandière  (m) , fait 
notre  fauvette  de  ro/èaux  ; & nous  ne  voyons  pas  fur  quoi 
M.  Briffon  a pu  l’y  rapporter;  car  fuivant  le  plumage 
meme  que  lui  donne  Sclnvcnckfcld , ce  feroit  plutôt  une 
forte  de  rofognol  de  muraille  ou  de  queue-rouge. 

Si  r oifeau  de  fauge  ( fedge  bird)  d’ Albin  (u),  efl  aufli 
la  fauvette  de  rofeaux,  la  figure  qu’il  en  donne  eft  bien 
inauvaife , & toutes  les  couleurs  en  font  faufies.  Ce  n’eft 
point  peindre,  c’eft  mafquer  la  Nature  que  de  la  charger 
d’images  infidèles.  La  figure  donnée  dans  Aldrovande, 
& empruntée  de  Gefner,  fous  le  nom  de  falicaria,  porte 
un  bec  de  beaucoup  trop  gros , & qui  ne  peut  apj)artenir 
au  genre  des  fauvettes  ; fi  l’oi/èau  de  la  puge  (avis 
confimilis  (loparolæ  ir  mafftanimœ)  eft  la  fàm  ette  de  rofoaux , 
comme  le  dit  M.  Briftbn , & comme  on  peut  le  croire, 
il  eft  très-difficile  d’imaginer  que  la  falicaria  de  la  page 
foit  le  meme.  Tel  eft  l’embarras  de  démêler  dans 
Aldrovande  les  efpèces  qu’il  a voulu  rapporter  à un  genre 
qu’il  paroît  n’avoir  pas  connu  par  lui-même;  & on  voit 
par  l’exemple  de  ce  Naturalifte,  fi  cftimable  d’ailleurs. 


(m)  Schwenckfeld , Anar.  Silef,  pag.  330. 

(n)  Tme  III , page  t( , planche  ( 0. 

O if  eaux , Tome  V. 
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combien  il  cft  dangereux  de  ne  parler  que  fur  des  rela- 
tions füuvcnt  fautives , fouvent  confufes , & qui  ne 
peignent  jamais  la  Nature  avec  la  vérité  néceffaire  pour 
la  reconnoître  & la  juger. 


^ LA  PETITE  FAUVETTE  ROUSSE.  (0) 
JTuilièmc  ejpèce. 

B EL  O N dit  avoir  pris  beaucoup  de  peine  à trouver  à 
la  petite  fiiuvette  rouffe,  une  appellation  anù^ue  ( p ) , & il 
finit  par  fe  tromper  en  lui  appliquant  celle  de  mgloifyte  ; 
il  fèmblc  meme  s’en  apercevoir  quand  il  rapporte  là 
fauvette  roufe  au  troglodyte  indiqué  par  Ætiiis  <St  Paul 
Æginere;  car  il  obfcrve  que  leur  texte  s’applique  bien 
mieux  au  roitelet  brun  qu’à  la  fauvette  rouffe  & ce 
roitelet  efl  en  effet  le  véritable  troglodyte , auquel  nous 


* Voye^  les  planches  enluminées,  ni  ySt,fg.  /. 

(0)  En  Allemand,  weidtn  ^eijig , kle'mjle  gras-muckt , fuivant  Frifch , 
qui  dans  l’ordre  de  fa  nomenclature  nomme  cet  oiléau  mufeipda 
minimus , avec  une  figure,  tal>.  3^  — Petite  fovette  ou  fauvette 
roulTe.  Belon , Nat.  des  Oifeaux  , page  avec  une  figure  peu 

exadle  ; la  même.  Portrait  d'oifeaux,  page  8j,  6. — Pafer  troglodytes 
Betlonii.  Aldrovande,  Avi.  lom.  Il  , pag.  656,  avec  la  figure  copiée 
de  Belon.  — Jonll.  pag.  82;  la  même  figure , /ai.  .^2 . — Ficedula 
fuperttè  grifeo  rufa,  inferiè  dilut'e  rufefctns  ; tœnià  fupra  oculos  dilate 
ruftfcente  ; reârieibus  grifeo-rufis , oris  exterioriùus  dilutè  rufefientibus. . . . 
Currucarufa,  la  fauvette  roulfe.  Briffon,  Ornithol. /a/rt.  777, 

(p)  Nat.  des  Oifeaux  , page 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Fauvette.  147 

rendrons  à fon  article  ce  nom  qui  lui  ajjparticnt  de  tout 
temps. 

La  fauvette  rouffe  n’eft  donc  point  le  troglodyte  ; 
cette  dénomination  ne  peut  convenir  qu’à  un  oifeau  qui 
fréquente  les  cavernes , les  trous  des  rochers  & des  murs; 
Jiahitude  qui  n’cft  celle  d’aucune  fauvette,  & que  néan- 
moins Bclon  leur  fuppofe,  entraîne  par  Ibn  idée  & par 
la  prévention  d’une  faulfe  étymologie  du  nom  de  fauvette 
a faveis  ({j'fa 

Celle-ci  lait  communément  cinq  peuts,  mais  ils 
deviennent  fouvent  la  proie  des  oifeaux  ennemis , fur- 
tout  des  pie-grièches.  Les  œufs  de  cette  fauvette  font  fond 
blanc  - verdâtre,  & portent  deux  fortes  de  taches,  les 
unes  peu  apparentes  & prefque  effacées , répandues  éga- 
lement fur  la  fürfâce  ; les  autres  plus  foncées  & tranchant 
fur  le  fond , plus  fréquentes  au  gros  bout.  « C’cfl  une 
chofe  infaillible , dit  Belon , qu’elle  fait  fon  nid  dedans  „ 
quelqu’herbe  ou  buiffon  par  les  jardins , comme  fur  une  „ 
ciguë  ou  autre  fëmblable  , ou  bien  derrière  quelque  « 
muraille  de  jardin  ez  villes  ou  villages.  » Le  dedans  cfl 
garni  de  crin  de  cheval , mais  le  nid  dont  parle  Belon , 
avoit  le  fond  percé  à claire-voie,  fur  quoi  il  attribue  une 


(<!)  « Car  la  fauvette  prend  ce  nom  de  ce  qu’elle  entre  dedans 
les  fonêttes  & creux  des  murailles , retenant  le  même  nom  en  « 
fran\ois  que  les  Latins  ont  pris  des  Grecs.  s>  Belon , Nat.  des  Oif. 
page  34.0. — Le  nom  de  fauvette  vient  de  leur  couleur  fauve,  qui 
ell  celle  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  ; & cette  étymologie  ejue  Belon 
rejette,  ell  la  véritable,  dit  Alcnage. 


Ty 
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intention  à l’oifcau  frj , tandis  que  ce  n’étoit  apparem- 
ment que  par  accident , que  ce  nid  etoit  percé  : une 
fèml)lable  difpofition  ne  fc  rencontrant  dans  aucun  des 
nids,  étant  même  cfTentiellement  contraire  au  but  delà 
nidification,  qui  cfl  de  recueillir  & de  concentrer  la  chaleur. 

Le  même  Naturalifte  rencontre  mieux,  lorfqu’il  dit 
que  cette  petite  fauvette  eft  toute  d’une  feule  couleur 
qui  eft  celle  de  la  queue  du  rofllgnol  ; cette  comparaifbn 
efl  jufte  & nous  difpenfe  de  faire  une  defeription  plus 
longue  du  plumage  de  cet  oifeau  : nous  remarquerons 
feulement  qu’il  y a un  peu  de  roux  tracé  dans  les  grandes 
couvertures  de  l’aile , & plus  foiblement  fur  les  petites 
barbes  de  fes  pennes , avec  une  teinte  très-lavée  &.  très- 
claire  de  'rouffàtre  fur  le  gris  du  dos  & de  la  tête , & 
fur  le  blanchâtre  des  flancs.  Ce  n’eft,  comme  l’on  voit, 
qu’affez  improprement  que  cette  fauvette  a été  nommée 
fauvette  roufe , par  le  peu  de  traits  de  cette  couleur  dont  fe 
peignent  affez  foiblement  quelques  parties  de  fon  plumage. 

Elle  n’a  que  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur 
totale,  fix  pouces  dix  lignes  de  vol;  c’eft  une  des  plus 
petites , elle  efl  encore  moindre  que  la  grifette  ; mais 
Belon  femble  exagérer  fa  petiteffe  quand  il  dit  quelle 
nejl  pas  plus  grojfe  que  le  bout  du  doigt  (f). 

(r)  « tlle  rtnduit  par  le  dedans  de  crin  de  cheval,  fi  induflrieu- 
» fenient  t(a’il  eft  perce'  à claire-voie  comme  un  lacet,  tellement 
» que  quand  les  petits  fe  nettoient,  toutes  les  immondices  pafient  au 
Uavers,  & par  ce  point  font  toujours  nets.  » Nat.  des  Oif.  y>.  ^41. 

(f)  Nat.  des  Oifeaux,  ibidem. 
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* LA  FAUVETTE  tachetée,  (t) 
Neuvième  efpèce. 

Le  plumage  des  fauvettes  eft  ordinairement  uniforme 
& monotone;  celle-ci  Ce  diftingue  par  quelques  taches 
noires  fur  la  poitrine,  mais  du  relie  fon  plumage  rcl- 
fcmble  à celai  des  autres;  elle  ell  de  la  grandeur  de  la 
petite  fauvette,  féconde  eljîèce;  elle  a cinq  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  & les  ailes  pliées  couvrent  la  moitié 
de  la  queue  : tout  le  manteau  du  fominct  de  la  tete  à 
l’origine  delà  queue,  ell  varié  de  brun -roulTàtre , de 
jaunâtre  & de  cendré;  les  pennes  de  l'aile  font  noirâtres, 
bordées  extérieurement  de  blanc;  celles  de  la  queue 
de  même  ; la  poitrine  ell  jaunâtre  & marquée  de  taches 
noires  ; la  gorge , le  devant  du  cou , le  ventre  & les 
côtes  font  blancs. 


• les  plindies  enluminées  , n.’  j S r , fg. 

(l)  Boaro!a,ftvc  boarina.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  7} J, 
avec  une  figure  très-peu  reirembfante  , page  734.  — Buarina.  Joiift. 
Avi.  la  figure  d'Aldrovande  répétée , tab.  ^4-  — Boarina  A.'drovandi, 
Willughby,  Ornithol.  pag.  1 j8.  — Boarina  dorfo  dnereo  Aldrovandi , 
idem,  pag.  171  , n.'  6.  — Alufcicapa  prima  Aldravandi.  Ray,  Synopfi 
avi.  pag.  77,  n.°  7, — Bec  à fgue.  Albin,  tome  III,  page  1 1 , avec 
une  mauvailè  , planche  2 6 . — Ficedula  fuperne  fufco -Tufefeente , 

fiavicante  Ù"  dnereo  varia,  infernè  alba;  pcüore  fiavicanle , maculis  nigris 
injïgnito  ; reâridbus  nigricantibus  , cris  exlerioribus  albis.  Curruca  navia , 
la  fauvette  tachetée.  Brijfon  , Ornithol.  tome  III , page  j8p. 
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Cette  fauvette  efl  plus  commune  en  Italie , & appa- 
remment auffi  dans  nos  provinces  nuridionales , que  dans 
les  feptenirionales  où  on  la  connoît  peu.  Suivant  Aldro- 
vande  on  en  voit  bon  nombre  aux  environs  de  Bologne, 
& le  nom  qu’il  lui  donne , lèmble  lui  fiippofèr  riiabitudc 
de  fuivre  les  troupeaux  dans  les  ])rairies  & les  pâturages  ftij. 

Elle  niche  en  eflet  dans  les  prés,  & pofe  fon  nid  à 
un  pied  de  terre  , fur  quelques  plantes  fortes  , cotume 
de  fenouil , de  mirrbis , de.  elle  ne  fort  pas  de  fbn  nid 
lorfqu’on  en  a])proche , & (c  laiffe  prendre  deffus  jjlutôt 
que  de  l’abandonner,  oubliant  le  foin  de  fà  vie  pour 
celui  de  fa  progéniture  : tant  cft  grande  la  force  de  cet 
inflincl  qui  d’animaux  foibics , fugitifs  , fait  des  animaux 
courageux  , intrépides  ! tant  il  eft  vrai  que  dans  tous 
les  êtres  qui  füivent  la  fàge  loi  de  la  Nature , l’amour 
paternel  efl  le  principe  tle  tout  ce  qu’on  peut  appeler 
venus  ! 

(V  In  ngronoflro  a pttj'equenda  Baves , vulgà  Eoarolam,Jeu  Boarinam 
nuncvpant.  ‘Aldrovaude,  tant.  Il  ,pag. 
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* LE  T RAÎN  E-BU I S SON 
oa  M 0 U C H E T.  (x) 
o\x  L A FAUVETTE  d’ h iv  e r. 
Dixième  efpècc. 

T'eu  TES  les  fauvettes  partent  au  milieu  de  l’automne; 
c’eft  alors  au  contraire  qu’arrive  celle-ci;  elle  paffe  avec 


* Voyelles  planches  cnluminc'es,  n.'  i i S , f g.  i- 

(x)  En  Anglois,  halge  fpnrow,  & fuivant  Charleton,  tUrwg,  En 
Suédois,  iaern-Jpart.  Linnxus.  En  WXennaA,  brautijHeckigt  gras- mucke , 
dans  Frilch  , & pruntll  dans  Gefiier.  En  Italien,  paff/irc  falvalica.  Dans 
le  Boulonois,  magnaitima  & pajfere  matto , au  rapport  d’Aidrovande. 
A Marfeilie,  pajjcrou  ; dans  nos  provinces  fe|>tentrionaJes , _/âMW//r 
haies;  pajfe-liuji,  lraine~l/SJjon , roffigno!  d’hiver,  ggptte -paille  en  Brie; 
burette  en  Berry;  en  Normandie,  bunette  ou  plutôt  brunette , comme 
dit  Cotgrave;  en  Anjou,  pajfe  ou  puijfe-buijfonniêre  ; en  Périgord, 
paffe-fiturde  ; en  Lorraine,  titit  de  fon  cri,  ou  rojjignol  d'hiver;  en 
4^uel(|ues  endroits  .petite  paiffe  priviC,  appaiemmem  à caule  de  fa  lànii- 
iiariié  & de  là  fréquentation  à l'entour  des  mailôns  en  hiver  ; en 
Provence,  grajfet  & chic-d’avauffe  fuivant  M.  Guys. 

Curruca  fufca,  Frifch  , avec  une  belle  figure,  pl.  2 t . — Curruca 
hypolais , pajfer  fepiarius.  Charleton,  Exercit-  pag.  95  , n.°  1 1 i.  Idem. 
Onomajt,  pag.  89,  n.*  iii. — Curruca  eliolie.  Vt'illughhy,  Ornithol, 
pag.  157.  — Ray,  Synepf  avi.  pag.  79 , a.° a,  6.  — Syivia gulâ plumbeâ, 
Klein,  Av'i.  pag.  77,  b.°  i 1 i-,  4.  — Eu  fer  rubi.  Aldrovande  , Avi, 
tome  II , page  738,  avec  la  figure  empruntée  de  Bclon , page  739  ; 
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nous  toute  la  mauvaifc  failbn , & c’eft  à jufte  titre  qu’on 
l’a  nommée  fauvette  d’hiver;  on  l’appelle  auffi  traîne- 
buiffon , pajfe  - Imfe , rofîgnol  d'hiver  dans  nos  dificrentes 
provinces  de  France;  en  \\3!i\c , paijfe-fauvage  fpajfara 
falvatica  ) , & -en  Angleterre  , moineau  de  haie  ( hiedge 
fparrow ).  Ces  deux  derniers  noms  dcfignent  la  reflem- 
blance  de  fon  plumage  varie  de  noir , de  gric  & de  brun- 


& page  736,  ce  même  oifeau  fous  le  nom  de  magnanima  vulgo  diSa, 
avec  une  figure  auflî  inauvaife.  — Alagnamma  ALlrovandi.  Wiitnghby, 
OmitAol.  pag.  i 58. — Alufcicopa  ahtra.  Jonfion,  Avi.  pag.  87,  idem , 
ibidem,  Alufcicapa  ejuinta.  — Prunella.  Ccl'ner,  Avi.  pag.  653  , avec 
une  mauvailê  figure;  la  même,  Icon  avi,  pag.  42.  — Jonfion,  Avi. 
la  figure  empruntée  de  Gelher,  tab.  ^ 6 . — Uzaczynski , AuÛi/ar. 
png.  416. — Pajjèr  (anus.  Linnx-us,  S)Jl.  Nat.  ed.  VI,  Gen.  82, 
Sp.  10.  — AJolaciUa  fupra  grijeo-fufca , ttSricibus  alarum  opice  albis  ; 
peüore  cxrulejcente  cinereo.  AfotaciHa  modularis.  Idem , SyJ}.  Nat, 
çd.  X,  Gen.  99,  Sp.  3.  — Adosatilla  fupra  grifeo-fufea , teâricibus 
alarum  apice  albis  ; veâore  carulcliente  - cinereo.  Ideni,  Fauna  Succica, 
n.°  223.  — Ficeduui  fupe'né  nigricante  Ù"  rufo  varia;  eollo  inferiore 
pedore  plumbeis  ; ventre  candido  ; uropygio  fordid'e  viridefeente  ; tedricibus 
alarum  majoribus  apice  exteriùs  fordide  albo  maculaùs,  macula  ad  aures 
femicirculari  rufefeeme  ; redricibus  fufeis , cris  exterioribus  fordide  viridef- 
centibus.  Curruca  fepiaria,  la  fauvette  de  haie  ou  la  jiaflê-hufe.  Brijfon, 
Ornithol.  tome  III,  page  ^94.  — Petit  moucliet.  Belon , Hif.  des 
Oifeaux , pag.  375  , avec  une  inauvaife  figure,  page  376. — Aleuclet 
ou  moucet  petit , moineau  des  haies  & gobe-wouche , idem.  Portrait  d'oif. 
page  98  , b,  avec  la  même  figure.  — Verdon.  Albin,  tome  III, 
page  2 y , avec  une  figure  coloriée,/»/,  y p ; c’eft  au  refte  à la  notice 
de  cet  oileau  & à fes  moeurs  {[u’il  faut  le  reconnoîire  dans  Albin , 
aucune  des  couleurs  de  renluminure  ne  répondant  à la  defeription 
non  plus  qu’à  la  Nature. 

roux 
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roux  avec  celui  du  moineau , ou  plutôt  du  friquet  ; ref- 
femblance  que  Belon  trouvoit  entière  (h). 

En  effet,  les  couleurs  de  la  fauvette  d’hiver  font  d’un 
ton  beaucoup  plus  fonce  que  celles  de  toutes  les  autres 
fauvettes  ; fur  un  fond  noirâtre , toutes  fes  pennes  & fes 
plumes  font  bordées  d’un  brun-roux  ; les  joues , la  gorge, 
le  devant  du  cou  & la  poitrine , font  d’un  cendré*- bleuâtre; 
fur  la  tempe  ell  une  tache  rouffâtre  ; le  ventre  eft  blanc  : 
fa  groffeur  eft  celle  du  rouge-gorge;  ^le  a huit  pouces 
de  vol.  Le  mâle  dilFère  de  lafemclle  en  ce  qu’il  a plus  de 
roux  fur  la  tête  & le  cou,  & celle-ci  plus  de  cendré. 

Ces  oifoaux  voyagent  de  compagnie;  on  les  voit  arriver 
enfemble  vers  la  fin  d’oélobre  & au  commencement  de 
novembre  ; ils  s’abattent  fur  les  haies , & vont  de  buiffon 
en  buiffon , toujours  affez  près  de  terre , & c’eft  de  cette 
habitude  qu’eft  venu  fon  nom  de  tmtie-buijfoti.  C’eft  un 
oifeau  peu  défiant  & qui  fc  laiffe  prendre  aifoment  au 

fb)  ce  Le  inouchet , petit  oifillon  de  la  grandeur  d’une  fauvette  ; 
hantant  les  huilions , qui  mange  les  mouches , & de-là  ell  nommé,  ce 
Il  ell  fl  femblable  à un  moineau  ou  paifle , qu’il  n’y  a que  les  c* 
mœurs  en  ceux  qui  vivent , & le  feul  hec  es  nions  qui  en  ptiiHem  ce 
faire  diftintflion.  Il  a bonnes  jambes  & pieds  qui  ne  font  pas  noirs;  « 
fon  bec  ell  délié  & longuet , comme  celui  d’un  rouge-gorge  ; fa  ce 
queue  ell  allez  longuette , foinme  que  le  tout  cft  lêmblable  à un  ce 
friquet , hormis  le  bec  , & f[ue  fon  chant  ell  alîèz  plaifant  ; il  fe  ce 
va  toujours  cacliant  par  les  huilions  & haies;  pourquoy  hommes  ce 
d’autorité  , doéles  & fages  qui  fe  font  trouvés  tendant  l’érignée  ce 
avec  nous,  l'ayant  vu  li  femblable  à une  paille,  lui  ont  impofé  le  ce 
nom  de  pajftr  rubi,  comme  tjui  diroit  moineau  de  haie.  » Belon, 
Hat.  des  O'tfeaux , page  375. 

Oifcdiix,  Tome  V. 
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piège  (cj;  I!  n’eft  point  fauvage  ; il  n’a  pas  la  vivacité 
des  autres  fauvettes , & fon  naturel  femble  participer  du 
froid  & de  l’engourdilTement  de  la  faifon. 

Sa  voix  ordinaire  eft  tremblante;  c’cft  une  elpèce  de 
frcmifTcment  doux,  titk - tiiitit , qu’il  répète  alTez  fré- 
quemment ; il  a de  plus  un  petit  ramage , qui , quoique 
plaintif  & peu  varié,  fait  plaifir  à entendre  dans  une  fai/bn 
où  tout  fe  tait  : c’eft  ordinairement  vers  le  foir  qu’il  eft 
‘plus  fréquent  plus  fbutenu.  Au  fort  de  cette  faifon 
rigoureufè , le  traîne  - buiffon  s’approche  des  granges  & 
des  aires  où  l’on  bat  le  blé,  pour  démêler  dans  les  pailles 
quelques  menus  grains.  C’eft  apparemment  l’origine  du 
nom  gratte  -paille  qu’on  lui  donne  en  Brie;  M.  Hebert 
dit  avoir  trouvé  dans  fbn  jabot  des  grains  de  blé  tout 
entiers  ; mais  fbn  bec  menu  n’eft  point  frit  pour  prendre 
cette  nourriture , & la  néceffité  feule  le  force  de  s’en 
accommoder  ; dès  que  le  froid  fe  relâche , il  continue 
d’aller  dans  les  haies,  cherchant  fur  les  branches  les 
chryfalides  & les  cadavres  des  pucerons. 

Il  difparoît  au  printemps  des  lieux  où  on  l’a  vu  J’hiver , 
füif  qu’il  s’enfonce  alors  dans  les  grands  bois , & retourne 
aux  montagnes , comme  dans  celles  de  Lorraine , où 
nous  fbmmes  informés  qu’il,  niche , fbit  qu’il  fe  pone 
en  effet  dans  d’autres  régions , & apparemment  dans  celles 
du  Nord,  d’où  il  femble  venir  en  automne,  & où  il  eft 
très-fréquent  en  été.  En  Angleterre , on  le  trouve  alors 

/'ij  A quibufdam , pajfere  matto  ( nppellaïur  ) tùm  propttr  colortm  aul 
fotiùs  quod  fuiUimife  capiendam prabtat.  Willughby,  Orniilio/.  ptg-  i y 8,. 


Digitized  by  Googl 


Tflm. 


TRAFN?’.  BUISSON  ou  FAITVF.TTE  D’HIVER 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Fauvette.  155 

prefque  dans  cliaque  buiiTon,  dit  ; on  le  voit 

en  Suède , & même  il  fembleroit , à un  des  noms  que  lui 
donne  M.  Linnæus  (e),  qu’il  ne  s’cn  éloigne  pas  l’hiver, 
& que  fbn  plumage  fournis  à l’effet  des  rigueurs  du  climat 
y blanchit  dans  cette  faifon  ; il  niche  également  en  Alle- 
magne (f):  mais  il  eft  très -rare  dans  no5  provinces,  de 
trouver  le  nid  de  cet  oifeau,  il  le  pofe  près  de  terre  ou 
fur  la  terre  même , & le  compofe  de  mouffe  en  dehors , 
de  laine  & de  crin  à l’intérieur;  fa  ponte  eft  de  quatre 
ou  cinq  œufs,  d’un  joli  bleu -clair  uniforme  & fans 
taches.  Lorfqu’un  chat  ou  quciqu’autre  animal  dangereux 
approche  du  nid,  la  mère  pour  lui  donner  le  change, 
par  un  inftinél  fomblable  à celui  de  la  perdrix  devant  le 
chien , fo  jette  au-devant  & voltige  terre  à terre  jufqu’à 
ce  qu’elle  l’ai^^ù^ïi^àmment  éloigné  (g).  Albin  dit  qu’elle 
a en  Angleterre , des  petits  dès  le  commencement  de 
mai , qu’on  les  élève  aifement , qu’ils  ne  font  point  fa- 
touches  & deviennent  même  très-familiers , & qu 'enfin 
ils  fe  font  eflimer  pour  leur  ramage , quoique  moins  gai 
que  celui  des  autres  fauvettes  (h). 

Leur  départ  de  France  au  printemps  ; leur  fréquence 

(d)  Tomt  III,  page  2 J. 

(t)  Pajer  (anus.  S)Jl.  Na!,  cd.  VI,  Gen.  82  , Sjî.  6.’ 

(f)  Frifch. 

(g)  Idem. 

(h)  Une  fauvelie  d’hiver,  gardée  pendant  cette  faifon  chez  M. 
Daubenton  le  jeune,  & prife  au  piège  en  automne,  n’etoit  j>as  plus 
farouche  que  fi  on  i’eût  prife  dans  le  nid.  On  l’avoit  niife  dans  un* 

Uij 
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tians  les  pays  plus  feptentrionaux  dans  cette  fàifbn , cft 
un  fait  intcrelTant  dans  l’hifloirc  de  la  migration  des  oifeaux: 
& c’eft  la  féconde  erpèce  à bec  effile , après  l’alouette- 
pipi,  dont  il  a été  parlé  à l’article  des  alouettes,  pour 
qui  la  température  de  nos  étés  fcmblc  être  trop  chaude, 
& qui  ne  redoutent  pas  les  rigueurs  de  nos  hivers , que 
fuient  néanmoins  tous  les  autres  oifeaux  de  leur  genre; 
& cette  habitude  efl  peut-être  fullifante  pour  les  en  ré- 
parer ou  du  moins  pour  les  en  éloigner  à une  petite 
diflancc. 


* LA  FAUVETTE  DES  ALPES. 

O N trouve  fur  les  Alpes  & fur  les  hautes  montagnes 
du  Dauphiné  6t.de  l’Auv'crgne,  cetoifeau  qui  efl  au  moins 
de  la  taille  du  proycr , & qui  par  conféquent  furpaffe  de 
licaucoup  toutes  les  fauvettes  en  grandeur,  mais  il  fê 
rapproche  de  leur  genre  par  tant  de  caractères,  que  nous 
ne  devons  pas  l’cn  féparcr.  Il  a la  gorge  fond  blanc, 
tacheté  de  deux  teintes  iliflércntcs  de  hmn;  la  poitrine  efl 
d’un  gris-centiré  ; tout  le  rcfle  du  deffous  du  corjis  efl 

volii-re  renijlic  de  l'erins , de  lino'.u-s  & de  chardonnerets:  un  ferin 
sVtoit  icllenitni  attaché  à cette  fauvette  qu’il  ne  la  quitioit  point j 
cette  pré'éruico  jiarut  afiez  marquée  à M.  Daubenton  pour  les  tirer 
de  la  vo'i*  re  g ntrale,  & les  mettre  à part  dans  une  cage  à nicher, 
mais  cette  inclinati  if  n’étoit  apparemment  que  de  l'amitié,  non  de 
l’amour,  & ne  produifit  point  d’alliance.  Il  efl  plus  que  probable 
que  l’alhatice  n'iût  point  produit  de  génération. 

'*  Voje^  les  planches  eniumintes,  n’  6 6 8 , fg.  2. 
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■varié  de  gris,  plus  ou  moins  blanchâtre  «&  de  roux;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  font  marquées  de 
noirâtre  & de  blanc;  le  deffus  de  la  tête  & du  cou, 
gris-cendré  ; le  dos  eft  de  la  meme  couleur , mais  varie 
dé  brun;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  noi- 
râtres, tachetées  de  blanc  à la  pointe;  les  pennes  de 
l’aile  font  brunes,  bordées  extérieurement,  les  grandes 
de  blanchâtre , les  .moyennes  de  roulîâtre  ; les  couver- 
tures fupérieures  de  la  queue  font  d’un  brun  bordé  de 
gris  - verdâtre , & vers  le  bout  de  rouflâtre;  toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  terminées  en-defous  par  une 
tache  rou.niiitre  fur  le  côté  intérieur  ; le  bec  a huit  lignes 
de  longueur,  il  eft  noirâtre  deftlis,  jàune  deftous  à la 
baie,  & n’a  point  d’échancrure;  les  pieds  font  jaunâtres; 
le  tarfo  eft  long  d’un  pouce;  l’ongle  poftérieur  eft  bcau- 
cou])  plus  épais  que  les  autres  ; la  queue  eft  longue  de 
tlcux  pouces  & demi , clic  eft  un  peu  fourchue  & dépafte 
les  ailes  de  jtrès  d’un  pouce.  La  longueur  entière  de 
l’oifeau  eft  de  fept  pouces;  la  langue  eft  fourchue;  l’œfo- 
phage  a un  peu  plus  de  trois  pouces,  il  fc  dilate  en  une 
efpècc  de  poche  glandulcufe  avant  fon  infertion  dans  le 
géficr  qui  eft  très-gros , ayant  un  pouce  de  long  fur  huit 
^lignes  de  large  ; il  eft  mufciileux  , doublé  ti’une  membrane 
fans  adhérence  ; on  y a trouvé  des  débris  d’inlèélcs , 
divcrlês  petites  graines  &.  de  très- petites  pierres;  le  lobe 
gauche  du  foie  qui  recouvre  le  géficr,  eft  plus  petit  qu’il 
n’tft  ordinairement  dans  les  oi/éaux;  il  n’y  a point  de 
vélicülc  du  làel , mais‘'dcux  ccccum  d’une  ligne  demie 
chacun  ; le  tube  imcftinal  a dix  à onze  pouces  de  longueur. 


153  Histoire  N atu relle 
Quoique  cet  oifèau  habite  les  montagnes  des  Alpes , 
voifines  de  France  <Sc  d'Italie , & même  celles  de  l’Au- 
vergne &du  Dauphiné,  aucun  Auteur  n’en  a parle.  M.  le 
marquis  de  Piolenc  a envoyé  plufieurs  individus  à M.  Gue- 
ncau  de  Montbeillard , qui  ont  été  tués  dans  Ibn  comté  de 
Montbel  le  i 8 janvier  1 778.  Ces  oilèaux  ne  s’éloignent 
des  hautes  monugnes  que  quand  ils  y Ibnt  forcés  par 
l’abondance  des  neiges;  aufli  ne  les  connoît-on  guère 
dans  les  plaines;  ils  fe  tiennent  communément  à terre, 
où  ils  courent  vite  en  filant  comme  la  caille  & la  perdrix, 
& non  en  fautillant  comme  les  autres  fauvettes  ; il  fe  pofe 
auffi  fur  les  pierres  , mais  rarement  fur  les  arbres  ; ils  vont 
par  petites  troupe^,  & ils  ont  pour  lè  rappeler  entr’eux 
un  cri  Icmblable  à celui  de  la  lavandière  : tant  que  le 
froid  n’eft  pas  bien  fort  on  les  trouve  dans  les  champs , 
& lorfqu’il  devient  plus  rigoureux , ils  fe  raffemblent  dans 
les  prairies  humides  où  il  y a de  la  moulfe,  & on  les 
voit  alors  courir  lùr  la  glace  ; leurs  dernières  relTources 
ce  font  les  fontaines  chaudes  & les  ruilTeaux  d’eau  vive, 
on  les  y rencontre  Ibuvent  en  cherchant  des  bécaflînes  ; 
ils  ne  /ont  pas  bien  farouches , & cependant  ils  font 
difficiles  à tuer,  fur -tout  au  vol. 


* Z £ P 1 T C H O U. 

O N nomme  en  Provence  pi t chou , un  très -petit  oifeau 
qui  nous  paroît  plus  voilln  des  fauvettes  que  d’aucun 
autre  genre;  il  a cinq  pouces  un  tit*i  de  longueur  totale, 

’’  les  planches  eniuminces,  n."  (f/ j /. 
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dans  la  queue  eft  p>our  près  de  moitié  : on  pour- 

roit  cr*c  que  le  nom  de  pitchou  lui  vient  de  ce  qu’il 
fe  cache  fous  les  choux;  en  effet,  il  y cherche  les  petits 
papillons  qui  y naiffent , & le  foir  il  fe  tapit  «S:  fe  loge 
entre  les  feuilles  du  chou  pour  s’y  mettre  à l’ahri  de  la 
chauve-fouris  fon  ennemie  qui  rode  autour  de  ce  froid 
domicile.  Mais  plufieurs  perfonnes  m’ont  affliré  que  le 
nom  piichou  n’a  nul  rapport  aux  choux,  & fignifie  lîm- 
plemcnt  en  provençal  petit  & menu , ce  qui  eft  conforme 
à l’étymologie  italienne  (a) , & convient  parfaitement  à 
cet  oifeau  prefque  auflî  petit  que  le  roitelet- 

Le  bec  du  pitchou  eft  long  relativement  à fa  petite 
taille  ; il  a fept  lignes , il  eft  noirâtre  à fa  pointe , blan- 
châtre à là  bafo;  le  demi-bec  fuperieur  eft  échancré  vers 
fon  extrémité;  l’aile  eft  fort  courte  &.ne  couvre  que 
l’origine  de  la  queue  ; le  tarfo  a huit  lignes  ; les  ongles 
font  très-minces,  & le  poftérieur  eft  le  plus  gros  de  tous: 
tout  le  deflus  du  corps,  du  front  au  bout  de  la  queue 
eft  cendré-foncé  ; les  pennes  ^le  la  queue  & les  grande? 
des  ailes,  font  bordées  de  cendré -clair  en  dehors,  & 
noirâtres  à l’intérieur;  la  gorge  & tout  le  deffbus  du 
corps,  ondé  de  roux  varié  de  blanc;  les  pieds  font 
jaunâtres.  Nous  devons,  à M.  Guys  de  Marfeille,  la 
connoiffance  de  cet  oifeau. 


(a)  Piccino , picchtino. 
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Qiii  ont  mvpon  aux  Fauvettes. 

I.  La  Fauvette  tachetée  e>u  cap  de  Bonke- 
ESPÉ  RANCE.  Cette  fauvette,  décrite  par  M.  Br'iffonf.i), 
cft  des  plus  grandes,  puifqu’il  la  fait  égale  en  grofTeur 
au  pinfon  d’Ardcnne , & lui  donne  fept  pouce’s  trois 
lignes  de  longueur.  Le  fommet  de  la  tête  efl  d’un  roux 
varié  de  taches  noirâtres , tracées  dans  le  milieu  des 
plumes;  celles  du  haut  du  cou,  du  dos  & des  épaules, 
font  nuées , excepté  que  leur  hord  cft  gris-/àle  ; vers  le 
croupion,  aux  couvertures  des  ailes  & du  defTus  de  la 
queue,  elles  font  bordées  de  roux;  tout  le  deftbus  & 
le  devant  du  corps  eft  hlanc-rouffitre , varié  de  quelques 
taches  noirâtres  fur  les  flancs  ; de  chaque  côté  de  la 
gorge  cft  une  petite  bande  noire;  les  plumes  de  l’aile 
font  brunes , avec  le  bord  extérieur  roux  ; les  quatre  du 
milieu  de  la  queue  de  ntéme,  les  autres  roulTes,  toutes 
font  étroites  & pointues  ; le  bec  eft  de  couleur  de  corne 
& a huit  lignes  de  longueur;  les  pieds  longs  de  dix, 
font  gris-bruns. 

• 

^ûj  Ficedula  fupem  't  ntgro  ù"  rufo  Mt  rhftfcenU  varia , infemi  fordidt 
all'O  ruftfeens  ; tifniâ  utrimque  fub  gutture  nigrâ , rtâric'tbus  JIriâioribits 
acults , quatuor  intermedüs  in  medio  fufeis  , circa  margints  rttjis , quatuor 
utrimque  extimis  rufis , ad  feapos  tantum  fufeis.  Curruca  navia  capitis 
Bonee-fpei , la  fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Brijfon , 
roine  III,  page  jpo. 

II.  La. 
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II.  La  petite  Fauvette  tachetée  du  cap 
DE  Bonne-espérance.  Cette  fauvette  eft  une efpt'cc 
nouvelle  , reprclèntcc  dans  nos  planches  enluminées , 
11." y j2,  & apportée  du  cap  de  Bonne -efpcrancc  par 
M.  Sonnerai;  elle  eft  plus  petite  <pie  la  fauvette  babil- 
larde,  & a la  queue  plus  longue  que  le  corps ;^out  le 
manteau  eft  brun , & la  poitrine  eft  tachetée  de  noirâtre 
ftir  un  fond  blanc -jaunâtre. 

III.  La  Fauvette  tachets:e  de  la  Louisiane  (h). 
Elle  eft  de  la  grandeur  de  l’alouette  des  prés,  & lui 
rcITemble  par  la  manière  dont  tout  le  -delTous  de  fon 
corps  eft  ucheté  de  noirâtre  fur  un  fond  blanc-jaunâtre  : 
ces  taches  fe  trouvent  jufqu’à  l’entour  des  yeux  & aux 
côtés  du  cou  ; une  trace  de  blanc  part  de  l’angle  du 
bec  pour  aboutir  à l’œil  ; tout  le  manteau , depuis  le 
fbmmet  de  la  tête  au  bout  de  la  queue,  eft  mêle  de 
cendre  & de  brun-foncé. 

Nous  n’euITions  pas  héfité  de  rapporter  à cette  e/pèce, 
comme  variété  d’âge  ou  de  fexe , une  autre  Êuvette  qui 
nous  a été  envoyée  également  de  la  Louifiane  (^cj,  dont 
le  plumage , d’un  gris  plus  clair , ne  porte  que  quelques 
ombres  de  taches  nettement  peintes  fur  le  plumage  de 
l’autre  ; le  delTus  du  corps  eft  blanchâtre  ; un  Ibupçon  de 
teinte  jaunâtre  paroît  aux  flancs  & au  croupion  ; d’ailleurs 
ces  deux  oifèaux  font  de  la  même  grandeur;  les  pennes  & 

• Voyei  les  planches  enluminées  , n.'  7J  2 ,fgure  /. 

, (cj  Ibidem  , n'  y» f , fgm  l . 

Oifeaux,  Tome  V.  X 


\6z  Histoire  Nature l le 
les  grandes  couvertures  de  l’aile  du  dernier,  /ont  frangées 
de  blanchâtre  ; mais  une  difiérence  effeniieile  entr’eux 
fe  trouve  dans  le  bec  ; le  premier  l’a  aii/Ti  grand  que  la 
fauvette  de  rofeaux;  le  fécond  à peine  égal  à celui  delà 
petite  fauvette.  Cette  diverfitc  dans  la  partie  principale 
paroi.']?nt  fpccifique , nous  ferons  de  cette  fauvette  une 
fécondé  e/pèce  fous  le  nom  de  Fauvette  ombrée 
DE  LA  Louisiane. 

IV\  La  Fauvette  à poitrine  jaune  de  la  Loui- 
siane. (Planche  cnhimmée , n."  yoÿ).  Cette  Éiuvctte  eft 
une  des  plus  jolies , & la  plus  brillante  en  couleur  de 
toute  la  famille  des  fauvettes:  un  demi-mafque  noir  lui 
couvre  le  front  & les  tempes  jufqu’au-delà  de  l’œil;  ce 
maf.jue  eft  furmonté  d’un  bord  blanc^toutle  manteau  eft 
olivâtre;  tout  le  deflbus  du  corps  jaune,  avec  une  teinte 
orangée  liir  les  ilancs  ; elle  eft  de  la  grandeur  de  la  grifette , 
& nous  a été  apportée  de  la  Louifiane  par  M.  Lebeau. 

Une  quatrième  efpèce  eft  la  Fauvette  verdâtre  de 
la  meme  contrée  : elle  eft  de  la  grandeur  de  la  fauvette 
tachetée  dont  nous  venons  de  parler;  fon  bec  eft  aufti 
long  & plus  fort;  /à  gorge  eft  blanche;  le  de/fous  de 
/bn  corps  gris-blanc;  un  trait  blanc  lui  pafte  fur  l’œil  «Sc 
au-delà;  le  ibmmet  de  la  tête  eft  noirâtre;  le  deftus  du 
cou  cendré-foncé;  les  côtés  avec  le  dos  /bnt  verdâtres 
fur  un  fond  brun -clair;  le  verdâtre  plus  pur  borde  les 
pennes  de  la  queue  & l’extérieur  de  celles  de  l’aile  dont 
k fond  eft  noirâtre;  elle  paroît,  à caufe  de  /à  calotte 
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noirâtre,  former  le  pendant  de  notre  fauvette  à tête 
noire , qu’elle  égale  en  grandeur. 

V.  La  Fauvette  de  Cayenne  à queue  rousse. 
Sa  longueur  totale  dl  de  cinq  pouces  un  quart;  elle  a la 
gorge  blanche,  entourée  de  rouHatre  pointillé  de  brun; 
la  poitrine  d’un  brun-clair  ; le  relie  du  delTous  du  corps 
ell  blanc  avec  une  teinte  de  roullatre  aux  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ; tout  le  manteau , du  Ibmmet  de 
la  tête  à l’origine  de  la  queue,  ell  brun,  avec  une  teinte 
de  roux  fur  le  dos  ; les  couvertures  des  ailes  font  roulTcs  ; 
leurs  pennes  font  bordées  extérieurement  de  roux , & 
la  queue  entière  ell  de  cette  couleur. 

VI.  La  Fauvette  de  Cayei^ne  a gorge  brune 
ET  ventre  jaune.  La  gorge , le  dclTus  de  la  tête  & du 
coqjs  de  cette  fauvette,  font  d’un  brun -verdâtre  ; les 
pennes  & les  couvertures  de  l’aile,  fur  le  même  fond, 
font  bordées  de  roullatre  ; celles  de  la  queue  de  verdâtre  ; 
la  poitrine  & le  ventre  font  d’un  jaune-ombré  de  fauve. 
Cette  fauvette  qui  ell  une  des  plus  petites,  n’ell  guère 
plus  grande  que  le  poufiot  ; elle  a le  bec  élargi  & aplati 
à fa  bafe,  & par  ce  caraélere  elle  paroît  fe  rapprocher 
des  gobe-mouches,  dont  le  genre  ell  elfcélivcment  très- 
voifm  de  celui  des  fauvettes , la  Nature  ne  les  ayant 
féparés  que  par  quelques  traits  légers  de  conformation , 
& les  ayant  rapprochés  par  un  grand  caraélere , celui 
d’une  commune  manitTe  de  vivre. 

Xÿ 
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VII.  La  Fauvette  bleuâtre  de  Saint-Domingue. 
Cette  jolie  petite  fauvette , qui  n’a  de  longueur  que  quatre 
pouces  & demi , a tout  le  defTus  de  la  tête  Sa  du  corps  en 
entier  cendré-bleu  ; les  penpes  dé  la  queue  font  bordées 
de  la  même  couleur  fur  un  fond  brun  ; on  voit  une 
tache  blanche  fur  l'aile,  dont  les  pennes  font  brunes; 
la  gorge  eft  noire  ; le  refte  du  deflbus  du  corps  blanc. 

Nous  ne  lavons  rien  des  mœurs  de  ces  difïérens 
oifeaux  , & nous  en  avons  du  regret  ; la  Nature  infpire  à 
tous  les  êtres  qu’elle  anime,  un  inflinêl,  des  facultés,  des 
habitudes  relatives  aux  divers  climats , & variées  comme 
eux:  ces  objets  font  par -tout  dignes  d’être  obforvés , 
& prefque  par -tout  manquent  d’Obfervateurs.  Il  en  eft 
peu  d’au/n  intelligent*  d’auflî  laborieux  que  celui  (d), 
auquel  nous  devons,  dans  un  détail  intéreffant  riiilloire 
d’une  autre  petite  fauvette  de  Saint-Domingue,  nommée 
cou-jaune  dans  cette  île. 

{dj  M,  le  chevalier  Lefevre  Deshaies. 
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* L E C 0 U- J A UNE. 

Les  habitans  de  Saint-Domingue  ont  donne  le  nom 
àt  cou-jaune  (a),  à un  petit  oifcau  qui  joint  une  jolie 
robe  à une  taille  dégagée  & à un  ramage  agréable  ; il 
fe  tient  fur  les  arbres  qui  font  en  fleurs;  c'eft  de-là  qu’il 
fait  réfbnner  fbn  chant;  là  voix  eft  déliée  & foiblc,  mais 
elle  eft  variée  & délicate;  chaque  phrafè  eft  compofée 
de  cadences  brillantes  & foutenues  (bj.  Ce  que  ce  petit 
oifcau  a de  charmant,  c’efl  qu’il  fait  entendre  fon  joli 
ramage,  non-fèulement  pendant  le  printemps,  qui  eft  la 
fàifon  des  amours , mais  auffi  dans  prefque  tous  les  mois 
de  l’année.  On  feroit  tenté  de  croire  que  les  defirs 
amoureux  feroient  de  toutes  les  ftifons  ; & l’on  ne  feroit 
pas  étonné  qu’il  chantât  avec  tant  de  confiance  un  pareil 


* lei  planches  enluminées,  n!  6 $ 6 , fgurt  /. 

(a)  Ils  l’appellent  aulîi  chardonncl  ou  chardonneret , mais  par  nne 
faulTe  analogie , le  cou-jaune  ayant  le  bec  aigu  de  la  fauvette  ou  du 
rouge-gorge , le  port , lematurel  & les  habitudes  de  ce  dernier  oife.iu , 
& rien  qui  rappelle  au  chardonneret  qu’un  ramage,  qui  encore  eft 
bien  difi'trent. 

(b)  «c  Le  chant  de  Voifeau  tf herhe  à blé  ou  cijeau  die  camtes , 
refremble,^our'rexiguité  des  fons  & pour  le  genre  de  modula- « 
lions,  au  ramage  du  cou -jaune,  n JVott  de  M,  Lefewe  D es  haies , 
Obfervaieur  ingénieux  & fenfiblc,  h qui  nous  devons  les  détails  de 
cet  article , & plufieurs  autres  faits  iuiérelTans  de  l’Hiftoire  Naturelle 
des  oifeaux  de  Saûu-Domingue. 


I 
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don  de  la  Nature.  Dès  que  le  temps  fe  met  au  beau , 
fur-tout  après  ces  j)luics  rapides  & de  courte  duree  qu’on 
nomme  aux  lies  grmis,  & qui  y font  frequentes , le  mâle 
déploie  fon  gofier  & en  fait  briller  les  fons  pendant  des 
heures  entières  ; la  femelle  chante  auffi , mais  fa  voix  n’efl 
pas  aufîi  modulée , ni  les  accens  auffi  cadences  ni  d’aulît 
longue  tenue  que  ceux  du  mâle. 

La  Nature  qui  peignit  des  plus  riches  couleurs  la  plupart 
des  oifèaux  du  nouveau  monde , leur  refufà  prc/qiie  à 
tous  l’agrément  du  chant,  & ne  leur  donna,  fur  ces 
terres  délèrtes,  que  des  cris  fauvages.  Le  cou-jaune  c(l 
du  petit  nombre  de  ceux  dont  le  naturel  vif  & gai  s’ex- 
prime par  un  chant  gracieux,  «Stdonten  même  temps  le 
plumage  cft  paré  d’affez  belles  couleurs  ; elles  font  bien 
nuancées  &.  relevées  par  le  beau  jaune  qui  s’étend  fur  la 
gorge,  le  cou  &.  la  poitrine:  le  gris -noir  domine  fur  la 
tête;  cette  couleur  s’éclaircit  en  defeendant  vers  le  cou, 
& fe  change  en  gris -foncé  fiir  les  plumes  du  dos:  une 
ligne  blanche  qui  couronne  l’œil , fe  joint  à une  petite 
moucheture  jaune  placée  entre  l’ocii  & le  bec;  le  ventre 
efl  blanc , & les  flancs  font  grivelés*de  blanc  & de  gris- 
noir;  les  couvertures  des  ailes  font  mouchetées  de  noir 
& de  ])lanc  par  bandes  horizontales  ; on  voit  auffi  de 
grandes  taches  blanches  fur  les  pennes,  dont  leu  nombre 
efl  de  feize  à chaque  aile , avec  un  petit  bord  gris-blanc 
à l’extrémité  des  grandes  barbes  ; la  queue  eft  compofée 
de  douze  "pennes , dont  les  quatre  extérieures  ont  de 
grandes  taches  blanches  ; une  peau  écailleufe  & fine , 
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d’un  gris -verdâtre , couvre  les  pieds;  l’oi/eau  a quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur;  huit  pouces  de  vol, 
& pefe  un  gros  & demi. 

Sous  cette  jolie  parure  on  reconnoît  tlans  le  cou- jaune, 
la  figure  &.  les  proportions  d’une  fauvette;  il  en  a auffi 
les  habitudes  naturelles.  Les  bords  des  ruilTeaux  , les  lieux 
frais  & retirés  près  des  Iburces  & des  ravines  humides, 
font  ceux  qu’il  habite  de  prélcrence;  foit  que  la  tempé- 
rature de  CCS  lieux  lui  convienne  davantage,  Ibit  que 
plus  éloignés  du  bruit,  ils  foient  plus  propres  à fa  vie 
chantante  : on  le  voit  voltiger  de  branche  en  branche , 
d’arbre  en  arbre,  & tout  en  traverfânt  les  airs  il  fait 
entendre  fon  ramage  : il  chafTe  aux  papillons-,  aux  mou- 
ches , aux  chenilles , & cependant  il  entame , dans  la 
lâilbn , les  fruits  du  goyavier,  du  fucrin  , &c.  apparem- 
ment pour  chercher  dans  l’intcrieur  de  ces  fruits  les  vers 
qui  s’y  engendrent  lorfqu’ils  atteignent  un  certain  degré 
de 'maturité.  11  ne  paroît  pas  qu’il  voyage  ni  qu’il  forte 
de  l’ile  de  Saint  - Domingue  ; fon  vol  quoique  rapide, 
n’efl  pas  aflez  élevé , aflez  /butenu  pour  palTer  les  mers  fcj, 
& on  peut  avec  rai/bn  le  regarder  comme  indigène  dans 
cette  contrée. 


/cj  M.  Deshaies  compare  ici  le  vol  du  cou -jaune  à celui  de 
l’oileau  qu’on  nomme  à Saint-Domingue,  i/e  !a  ToujjMnl;  aj  parem- 
inent  parce  que  c’eft  vers  ce  temps  cju  il  y arrive:  «il  eft  à peu  piès, 
dit-il,  de  la  corpulence  du  cou-jaune;  mai.'  celui-ci  cfl  fort  dtlicat  « 
en  comparaifon , ii  les  mufcles  de  les  ailes  n’approchc-nt  point  pour  « 
ia  force  de  ceux  des  ailes  de  Voifeau  de  la  'Ivu£aiiU.  » 


i63  Histoire  Natu relie 

Cet  oifeau  déjà  très-in'térenànt  par  la  beauté  & la  Icn- 
fibilité  que  fa  voix  exprime , ne  l’eft  pas  moins  par  Ibn 
intelligence,  & la  làgacité  avec  laquelle  on  lui  voit  conf 
truire  & diljîofer  fon  nid  ; il  ne  le  place  pas  liir  les  arbres , 
à la  bifurcation  des  branches,  comme  il  ell  ordinaire  aux 
autres  oifeaux;  il  le  fulpend  à des  lianes  pendantes  de 
i’entrelas  qu’elles  forment  d’arbre  en  arbre,  fur -tout  à 
celles  qui  tombent  des  branches  avancées  fur  les  rivières 
ouïes  ravines  profondes;  il  attache,  ou  pour  mieux  dire, 
enlace  avec  la  liane  le  nid , compofe  de  brins  d’herbe 
sèche , de  fibrilles  de  feuilles , de  petites  racines  fort 
minces , tilTues  avec  le  plus  grand  art  ; c’eft  proprement 
an  petit  matelas  roule  en  boule , alTez  épais  & allez  bien 
tilTu  par -tout  pour  n’etre  point  percé  par  la  pluie;  & ce 
matelas  roulé  cft  attaché  au  bout  du  cordon  flottant  de  la 
liane , & bercé  au  gré  des  vents , làns  en  recevoir  d’atteinte. 

Mais  ce  lèroit  peu  pour  la  prévoyance  de  cet  oifeau 
de  s’être  mis  à J’abri  de  l’injure  des  élémens,  dans  des 
lieux  où  il  a tant  d’autres  ennemis.  Aulfi  lèmble-t-il 
employer  une  induftrie  réfléchie  pour  garantir  là  famille 
de  leurs  attaques:  Ibn  nid  au  lieu  d'être  ouvert  par  le 
haut  ou  dans  le  flanc,  a fon  ouverture  placée  au  plus 
has,  l’oifeau  y entre  en  montant,  & il  n’y  a précifément 
que  ce  qu’il  lui  faut  de  paflàge  pour  parvenir  à l’intérieur 
où  cft  la  nichée,  qui  eft  féparée  de  cette  efpèce  de 
Corridor  par  une  cloilbn  qu’il  faut  furmonter  pour  def- 
çendre  dans  le  domicile  de  la  famille;  jl  eft  rond  & 
japifle  mollement  d’une  forte  de  behen  qui  croît  fur  les 

arbres , 
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arbres , ou  bien  de  la  foie  de  l’herbe  nommée  par  les 
Elpagnols  , à enbaye  (e). 

Par  cette  difpofition  indudrieufe,  le  rat,  l’oifeau  de 
proie  ni  la  couleuvre  ne  peuvent  avoir  d’accès  dans  le 
nid , & la  couvée  éclôt  en  (ùreté.  Auïïi  le  père  & la  mère 
réufGflTent- ils  alTez  communément  à élever  leurs  petits 
jufqu’à  ce  qu’ils  fbient  en  état  de  prendre  l’efTor. 
Néanmoins  c’eft  à ce  moment  qu’ils  en  voient  périr 
plufieurs  ; les  chats-marrons , les  frefâyes  , les  rats , leur 
déclarent  une  guerre  cruelle  , & détruifent  un  grand 
nombre  de  ces  petits  oifeaux  , dont  l’efpèce  relie  tou- 
jours peu  nombreufe  , & il  en  cil  de  même  de  toutes 
celles  qui  font  douces  & foibles , dans  ces  régions  où  les 
clpèces  malfaifantes  dominent  encore  par  le  nombre. 

La  femelle  du  cou-jaune  ne  pond  que  trois  ou  quatre 
cçufs  ; elle  répète  fes  pontes  plus  d'une  fois  par  an  , mais 
on  i)e  le  fait  pas  au  julte  ; on  voit  des  petits  au  mois 
de  juin,  & l’on  dit  qu’il  y en  a dès  le  mois  de  mars; 
il  en  paroît  aulTi  à la  fin  d’août,  & jufqu’en  feptembre; 
ils  ne  tardent  pas  à quitter  leur  mère,  mais  fans  s’éloigner 
jamais  beaucoup  du  lieu  |je  leur  nailfance. 

(e)  a C’eft  une  plante  qu’on  trouve  dans  les  favannes  à Saiin- 
Doiningue , & qui  fe  plait  particulièrement  le  long  des  canaux  d’arro-  « 
Tage  fie  dans  les  endroits  frais  fie  humides.  Le  lait  que  contient  cette  a 
plante  eft  un  poifon  très  - puiflânt  pour  les  animaux;  c'eft  fans  « 
doute  d’où  lui  vient  fon  nom  de  mon  a cabaye,  » Aatr  de  M.  It 
ChevJ  Desbaks. 


Oifeaux , Tome  V. 
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* LE  ROSSIGNOL  DE  MVL^AILLE.  (a) 

L E chant  de  cet  oifeau  n’a  pas  l’ctcndue  ni  la  variété 
de  celui  du  rofiignol  ; mais  il  a quelque  cho/e  de  fa 
inodiilaiion,  il  eft  tendre  & mclc  d’un  accent  de  triftefle; 
du  moins  c’ed  ainfi  qu’il  nous  afTeéle,  car  il  n’eft  /ans 
doute  , jxaur  le  chantre  lui-même , qu’une  expre/Tion  de 


* Fbyj  la  planche  enluminte,  n.'  JJ  / , fg.  i < le  mâle  ; s , 
la  femelle. 

(a)  En  Grec,  Ariflote,  HiJ!,  animai.  11b.  IX,  cap.  49. 

— En  Laiin , phanicurus , dans  Pline,  lib.  X,  cap.  ap  ; & en  Laiia 
moderne  , tuticiUa  ( phitnicurgus  en  di<5lion  grecciue , dit  Belon  , ligni- 
fiant qui  a la  queue  phénicce,  ....  qui  cH  de  couleur  entre  jaunfr 
& roux).  En  Italien,  codirvffo,  ccroffo/o , reve^ol;  Dans  le  Boulenois, 
(ulrojfo.  En  Anglais,  ndjlurt.  En  Suédois,  roeJJljcJI.  En  Allemand, 
rot-fdwcniiil , m-feu^,  min-irogc/ , rot-fchwanti , fchn  aniikehlein ; & la 
ftmelle,  roih-fchwtnv^cm.  Ces  noms  Ibnt  pris  dans  fes  couleurs , les 
fulvans  de  fes  habitudes;  hauffroetdc , rouge-queue  des  niaifons  ; 
fnmmer  roeteU , rouge-queue  d'été.  Dans  la  Silélie,  wujiiing ; dans 
la  PrulTe,  en  Pologne,  c^em  any  ogoncL 

iîü//V///a , Wiliughby , Orniiio!.  j'ag.  159,  avec  une  figure  em- 
pruntée d’OIina,  tui>.  jp.  — Belon,  (ftferv,  J'age  17. — Bay,  Synopf, 
mi.  pag.  78  , n.°  a,  5.  — Sibbalde,  Scol.  itlujlr.  [lart.  II  , lib.  Ill , 
pag.  t 8.  — Linnxus,  .Syjl.  Nat.  ed.  VI,  G.  82  , Sp.  i 1.  — Rubecula, 
idem,  Syfi.  Nat.  td.  VI  , G.  82  , Sp.  14  (la  femelle  ).  — MotaciUa 
gulâ  nigrâ,  abdomint  rufo , capitc  dorfegue  cana , idem.  Fauna  Suecica, 
n.°  2 2.)..  — Afatacilla  cinerea ; rcmigibiij  nigricantibus  ; reâricibus  rufis;. 
inttrmediis  pari  nigm  extrenfim  rufefeente,  idem,  ibidem  , n.“  2 27  ( la 
femelle  ).  — Alotaci/la  gulâ  nigrâ , ahdomine  rufo  ; capitc  dorfoqut  carto. 
Rhitnhurusi  idem,  SyJJ.  Nat.  td.  X,  G.  99,  Sp.  21. — Alataàlh 
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joie  & de  plaifir,  puifqu’il  cft  l’cxprefllon  de  l’amour, 
& que  ce  fentiment  intime  cil  également  délicieux  pour 
tous  les  êtres.  Cette  rcflemblancc  ou  plutôt  ce  rapport  du 


rtmigibas  nigrkantibus , reâricibvs  rujis  : inumediis  pari  mgrv  e\trorfi,m 
nfrfieme.  'l'itys.  Idem,  il)id.  Sp.  2j,  { ia  femelle).  — Syh'ia  rutUilla. 
Klein,  AvJ.  pag.  78  , n.°  2.  — Sylvia  tkerace  crgenlata.  Klein,  Avi, 
pag.  78  , n.°  10  (la  tèmelle  ).  — Rubecula  gtdânigrâ.  Friicli  ,pl.  i fi. 

— Phanicurus  mtdià  pemâ  cauda fubnigrâ,  idem,/;/.  2 0 (ia  femelle). 

— Rutidila  feu  pheemeurus.  Gefner , Avi,  pag.  729  , avec  une  figure 
cxcefilvcmcni  mauvaile.  — Ciharictün , Exercit.  pag.  97,  n.“  X.  — 
Idem,  Ottomiijl,  pag.  91  , n.“  X. — Phmiicurus  five  rulicilla.  Aldrov. 
Avi.  loin.  II  , pag.  7-1-6  , avec  de  très  - mauvail’cs  figures  du  male, 
de  la  femelle  & de  deux  variétés.  — Phcenicurus  Arifioteli  rulicilla  ga^cr. 
Gefner,  Jeen.  avi.  pag.  48  , avec  une  très-niauvaife  figure. — Plier- 
nicuruj feu  rulicilla.  Jonllon  , Avi.  pag.  88  , avec  la  figure  prilè  d’Al- 
drovande , pl.  g. y , fous  le  litre  de  rubecula  firrhola  phanicurus  ; & une 
autre  figure  empruntée  d’Olina,  pl.  4j — Rubicilla.  Scliwenckfeld, 
Aviar.  Si/ef  pag.  346.  — Rubicilla  Schuynckfeld  i , rulicilla gai^a  ; rube- 
cula domef  ica  ajliva  ; lufinia  murorum.  Uzaczyns!?î , AulI.  jiag.  418. 

— l'iccdula  feu  rubecula  phanicurus.  Barrère,  Ornilhol.  clafl.  III  , G.  i S, 
Sp.  6.—  Codirufo  ordinario.  Olina,  pag,  417,  avec  une  figure  de  la 
fcinelie.  — R'flgnol  de  muraille.  Belon  , Plijl.  Nal,  des  Ofeaux , j;sge 
J 47,  avec  une  inauvaife  figure  qui  paroît  être  celle  de  la  femelle. 

— Idem,  Portraits  d’oifeaux  , /tjjffz  Sj,  b,  où  efl  la  meme  figure. 

— Rojpgnol  de  muraille  ou  rouge-ejucue , Albin  , tome  J , page  44  , avec 
une  figure  mal  coloriée  & de  f-iufics  teintes , pl.  y 0.  — Ficedula 
fupe'ii  'e  cinerea , infanè  rufa  ; Jÿncipite  eendido  , genis  , gutture  Ù"  coller 
inferiore  nigris  ; uropygio  rufo  ; imo  ventre  albo  ; reélricibus  biais  intermediis 
grfeofufis,  lateralibus  rufs  (mas.).  Ficedula  fupernè  grifea , infern'e 
dilut'e  rufa  ; uropygio  rufo;  reilricibus  binis  intermediis  grfeo-fujcis , late- 
raübus  rufs  (fieinina).  Rulicilla,  le  ro/îîgnol  de  muraille.  Brijjcn , 
Onùiliol.  tome  III , page  4* J, 
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chant  eft  ie  (êul  qu’il  y ait  entre  le  roITjgnol  &.  cet  oifcau  ; 
car  ce  n’cft  point  un  rofiîgno! , quoiqu’il  en  porte  le  nom, 
il  n’en  a ni  les  mœurs,  ni  la  taille,  ni  le  plumage  (/>); 
cependant  nous  Ibmmes  forcés  par  l’ulàge  de  lui  lailTer 
la  dénomination  de  Tojjîgfwl  de  muraille,  qui  a été  générale- 
ment adoptée  j)ar  les  Oifelcurs  & les  Naturaliftes. 

Cet  oifeau  arrive  avec  les  autres  au  printemps , & fe 
pofe  fur  les  tours  & les  combles  des  édifices  inhabités; 
c’cfl  de-là  qu’il  fait  entendre  fon  ramage;  il  fait  trouver 
la  folitudc  ju/qu’au  milieu  des  villes  dans  Icfquelles  il 
s’établit  fur  le  pignon  d’un  grand  mur,  flir  un  clocher, 
fur  une  cheminée,  cherchant  par-tout  les  lieux  les  plus 
élevés  & les  plus  inaccelfibles  ; on  le  trouve  auffi  dans 
répaiffeur  des  forêts  les  plus  fombres;  il  vole  légèrement, 

& loriqu’il  s’eft  perché,  il  fait  entendre  un  petit  cri  (c) , 
fecouant  inceflamment  la  queue  par  un  trémoulTcment 
alTcz  fingulier,  non  de  bas  en  haut,  mais  horizontalement 
& de  droite  à gauche-  Il  aime  les  pays  de  montagne  & ne 
paroît  guère  dans  les  plaines  (d);  il  eft  beaucoup  mqins  * 
gros  que  le  roffignol , & même  un  peu  moins  que  le 
rouge-gorge  ; fa  taille  eft  plus  menue , plus  alongée  ; un 
plaftron  noir  lui  couvre  la  gorge , le  devant  & les  côtés 
du  cou;  ce  même  noir  environne  les  yeux,  & remonte 


(b)  On  le  voit  de  corpulence  be.iucoup  moindre  que  le  rofTignoI 
des  bois  , étant  de  mœurs  & de  voix  ditîcri.ntes.  Selon,  Nat.  des  Oif 

(c)  Belon. 

(d)  Oliua. 
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jufque  fous  le  bec  ; un  bandeau  blanc  mafquc  Ibn  front , 
le  haut,  le  derrière  de  la  tête,  le  dcffus  du  cou  & le 
dos , font  d'un  gris-lufiré , mais  foncé  ; dans  quelques 
individus , apparemment  plus  vieux  , tout  ce  gris  efl 
préfque  noir;  les  pennes  de  l’aile  cendre-noirâtre , ont 
leurs  barbes  extérieures  plus  claires,  & (rangées  de  gris- 
blanchâtre  : au-defTous  du  plaflron  noir,  un  beau  roux  de 
feu  garnit  la  poitrine  au  large,  fe  porte,  en  s’éteignant 
un  peu  fur  les  flancs,  & reparoît  dans  fà  vivacité  fur 
tout  le  faifeeau  des  plumes  de  la  queue , excepté  les  deux 
du  milieu  qui  font  brunes;  le  ventre  efl  blanc,  les  pieds 
font  noirs;  la  langue  efl  fourchue  au  bout  comme  celle 
du  roffignol  (e). 

La  (émcile  e(l  affez  différente  du  mâle  pour  exeufef 
la  méprife  de  quelques  Naturaliflcs  qui  en  ont  fait  une 
fécondé  efpèceé/A‘  n’a  ni  le  front  blanc  , ni  la  gorge 
noire;  ces  deux  parties  font  d’un  gris  mêlé  de  rouffâtre, 
& le  refie  du  plumage  efl  d’une  teinte  plus  foible. 

Ces  oifêaux  nichent  dans  des  trous  de  murailles,  à la 
ville  & à la  campagne  ou  dans  des  creux  d’arbres  & des 
fentes  de  rocher;  leur  ponte  efl  de  cinq  ou  fix  œufs 
bleus;  les  petits  éclofent  au  mois  de  le  mâle 

pendant  tout  le  temps  de  la  couvée  fait  entendre  fà  voix 
de  la  pointe  d’une  roche  ou  du  haut  de  quelque  édifice 

(t)  Btlon. 

(f)  Linnæus,  Klein. 

(g)  Schwenckfeld,  Anar.  SiUf.  page  34.6. 
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ifolc  {h),  voifin  du  domicile  de  fa  famille  ; c'eft  fur-tout 
le  matin  & dès  l’aurore  qu’il  prélude  à fes  chants 

On  prétend  que  ces  oifeaux  craintifs  & foupçonneux, 
abandonnent  leur  nid  s’ils  s’aperçoivent  qu’on  les  obferve 
pendant  qu’ils  y travaillent  ; & l’on  alfure  qu'ils  quittent 
leurs  œufs  fi  on  les  touche;  ce  qui  eft  allez  croyable, 
mais  ce  qui  ne  l’cll  point  du  tout,  c’ell  ce  qu'ajoute 
Albin,  que  dans  ce  meme  cas  ils  délailTent  leurs  petits 
ou  les  jettent  hors  du  nid  (k). 

Le  rollignol  de  muraille,  quoiqu’habitant  près  de  nous 
ou  parmi  nous , n’en  demeure  pas  moins  fauvage  ; il  vient 
dans  le  féjour  de  l’homme  fans  paroître  le  remarquer  ni 
le  connoître;  il  n’a  rien  de  la  familiarité  du  rouge- 
gorge  , ni  de  la  gaieté  de  la  fauvette , ni  de  la  vivacité 
du  roîfignoi  ; fon  inllinél  cft  Iblitaire , fon  naturel  fau- 


(h ) Canta  il  bofcareccio  ta  ptimavtra,  fm  aWentrer  dell’  tfalc, 
lafiiaiuio  di  canlare  covalo  c/ie  ha.  J!  fuo  foliio  e caiilar  alla  buon  cra , 
ijuundo  ut  le  fraite , quando  Ju  qualche  fabrica  difubilata.  Olina , Uccell, 

V^e-  47' 

^ij  Alas  fibinde  ca>itillat,  canitquc  in  fublimi  ed''fttio,  ut  pinnafcuUs  & 
funnnis  caminis.  Primo  dilutulo  pracipu'e  fuaviter  canlillat.  Aldrovande , 
A\i.  loin.  II , pag.  750. 

(k)  C’dl  aulîî  le  plus  retenu  de  tous  les  oifeaux , car  s’il  s’aperçoit 
que  vous  le  regardiez  jiendam  le  temps  qu’il  fait  fon  nid,  il  tjuiue 
fon  ouvrage,  & fi  on  touche  un  de  les  oeufs,  il  ne  revient  jamais 
dans  fon  nid  ; fi  on  touche  fes  petits , il  les  afl'amera  ou  les  jettera 
hors  du  nid  , & leur  calTcra  le  cou  ; ce  qu’on  a expérimenté  plus 
d'une  fois.  Albin , tome  I , page  4.4.. 
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vage  (!) , & fon  caradcre  triflc  ; fi  on  le  prend  adulte, 
il  refûre  de  manger  & le  laide  mourir,  ou  s’il  /iirvit  à la 
perte  de  /à  liberté , fon  filcncc  oLflinc  marque  fa  triflefic 
& fos  regrets  (mj  : cependant  en  le  prenant  au  nid  & 
î’élevant  en  cage , on  peut  jouir  de  fon  chant  ; il  le  fait 
entendre  à toute  heure  & même  pendant  fa  nuit  (ri),  il 
le  perfeÆonne,  foit  par  les  leçons  qu’on  lui  donne,  foit 
en  imitant  celui  des  oifeaux  qu’il  efl  à portée  d’Ccomcr (oj. 

On  le  nourrit  de  mie  de  pain  &.  de  la  même  pi'itée 
que  le  roffignol  ; il  cft  encore  plus  délicat  (y).  Dans  fon 


(l)  Leui'S  petits  reflembleiit  beaucoup  à ceux  des  rouge-gorges  ; 
on  ne  peut  les  élever  aifément  ; j’en  ai  confervé  un  tout  l’hiver  ; il 
paroiflbit  d’un  naturel  timide,  & cependant  étoit  toujours  ûutant  & 
avoit  le  coup -d’ail  vif;  il  apercevoit  d’un  bout  de  la  chambre  à 
l’autre  Je  plus  petit  infeéle , &.  s’élançoit  fur  lui  dans  un  inllant  eu 
faifant  un  cri.  Nolt  communiquée  par  Al.  le  yicamte  de  Querhoënt. 

(m)  Cet  oilèau  cfl  fort  bourru,  de  inauvaife  humeur  & rechigné, 
car  ft  on  le  prend  à un  âge  avaticé , il  ne  jettera  pas  l’œil  lur  fa 
nourriture  pendant  ciuaire  ou  ciiu|  jours  , & lorfqu’on  lui  apprend 
s le  nourrir  lui -même,  il  refte  un  mois  entier  fans  gazouiller.  Albin , 
tome  I , page  44. 

L’allevalo  in  cafa  canta  d’ogn’ora  , e^iandia  la  noue,  e impara 
à jifehiare , e à coniràfar  gl’allri  uccelli , purchc  gli  venga  infegnato.  Oiina, 
Vccelleria , 9 

(e)  Les  petits  attrapés  tous  jeunes  deviennent  doux  & apprivoifés;' 
ils  gazouillent^  pendatit  la  nuit  aulli-bien  que  pendant  le  jour;  ils 
apprennent  même  à bfflcr  & à imiter  d’autres  oifeaux.  Albin,  tome  1 , 
page  44. 

{p)  Et  de  fait,  ceux  qu’on  a nourti  en  cage  ne  fc  (ont  trenves 
de  chant  guères  moins  pfaifans  que  les  vrais  roflignols.  Ceux-ci 
foiu  plus  dilEciles  à élever  que  les  vrais  roflignols.  Behm , ubi fuprOr 
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état  de  liberté  il  vit  de  mouclics,  d’araignées,  de  cry/à^ 
lides  de  fourmis  & de  petites  baies  ou  fruits  tendres. 
En  Italie  il  va  becqueter  les  figues  ; Olina  dit  qu’on  le 
voit  encore  dans  ce  pays  en  novembre,  tandis  que  dès 
le  mois  d’octobre  il  a déjà  difparu  de  nos  contrées.  II 
part  quand  le  rouge-gorge  commence  à venir  près  des 
habitations  ; c’cfl  peut-être  ce  qui  a fait  croire  à Ariflote 
& Pline,  que  c’étoit  le  même  oifeau  qui  paroilToit  rouge- 
gorge  en  hiver  & rolfignol  de  muraille  en  été  (q).  Dans 
leur  départ,  non  plus  qu’à  leur  retour,  les  roffignols  de 
muraille  ne  démentent  point  leur  inftinél  folitairc;  ils  ne 
paroilTent  jamais  en  troupes  & palTcnt  féul  à fcul  (r). 

(q)  Rul’ccula  & qux  ruticilla  ( phanicuri  J appeUantur , invicm  Iran- 
feunt  : <J!que  rubccula  überni  ttmporu , rut  'uilla  ajlivi , me  aiio  fcrc  inter 
fe  differunt , nift  peâuris  colore  & caudæ.  Ariftote,  HiJ}.  animal,  lib.  IX, 
cap.  49. — Erithacus  liieme , idem  Phanieurus  eefiate.  Pline,  lib.  X, 
cap.  2p.  — « Que  le  roITignol  <Ie  muraille  n'eft;  point  tout  un  avec 

» la  rouge-gorge  , leurs  pieds  nous  le  font  à favoir joint  auflî 

» qu’ayant  tendu  l’cflé  par  les  forefls , en  avons  prins  des  uns  & 
sî  des  autres.  Le  rolîignol  de  muraille  apparoifl  au  printem|is  dedans 
«les  villes  & villages,  & fait  les  petits  dedans  les  pertuis,  lorfque 
la  gorge-rouge  s’en  eft  allée  au  bois.  » Selon , Nat.  des  Oifeaux , 
pages  34.7,  348. 

(t)  Je  me  promenoîs , cette  année  au  parc  , un  jour  qu’il  y en 
avoit  vraileinblablement  une  nombreufe  paflee^car  j’en  failbis  lever 
dans  les  charmilles  à tdut  inflant , & prefque  toujours  feul  à feul. 
J’en  ajtprochat  [Jufieurs  aflez  près  pour  les  très- bien  reconnoiire; 
c’étoit  vers  le  i 5 de  fepteinbre.  Cet  oifeau  très-commun  à Nantua 
pendant  1^  ]>rimemps  & l’été , quitte  apparemment  les  montagnes  au 
commencement  de  l'automne , fans  fe  fixer  cependant  dans  nos 
plaines , où  il  efl  très-rare  de  le  voir  dans  une  autre  faifon.  Note 
communiquée  par  AI.  Hebert. 

On 
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On  en  connoît  quelques  variettÆ,  dont  , les  unes  ne> 
font  vrai/cm blablcm en t que  des  variétés  d’àgç,  & les. 
î^jtres  de  climat.  Aldrov,ande  fait  mention  de  trois,,  mais 
la  première  n’eft  que  la  femelle;  il  ttçnnc  pour  la  fèçondo, 
1?  figure  très -imparfaite  de  Gefpcr , ^ ce  n’eft  que,  le. 
rofiîgnol  de  muraille  lui-même,  déngufé  ; il  n’y  a que  la 
troifième  qui  Ibit  une  véritable  varjeté  ; il’oifeau  pprtc  un^ 
long  trait  blanc  fur  le  devant  de  la  tête;  c’eft  celui  que 
M.  Briflbn  appelle  r,ffigtu>l  Je  muraille  cenjré  (f) , & que 
Wilkigliby  & Kay  indiquent  d’après  Aldrovande 
Frifch  donne  une  autre  variété  de  la  femelle  du  rofiignol 
de  muraille , dans  laquelle  la  poitrine  cft  marquetée  de 
taches  roulfes  fuj,  & c’eft  de  cette  variéU;  que  Klein  fait 
là  fécondé  efpèce/xj.  Le  rouge-queue  gris  d’Ldwards. 
fj/e  grey  reJJIart)  envoyé  de  Gibraltar  à M.  Catelby  (y), 
& dont  M.  Brifibn  fait  là  fécondé  efpèce  (z),  pourroit 
bien  n’être  qu’une  variété  de  climat.  La  taille  de  cet 
oifeau  ell  la  même  que  ccHe  de  notre  roffignol  de  muraille', 
la  plus  grande  dificrcnce  confifle  en  ce  qu’il  n’y  a point 


* /y/  Ornithol.  trme  III , pagt  jf.o6. 

‘ (t)  V/illugliby , 16a,  Ray,  Synopf,  pag.  78  , n.*  i. 

(u)  Table  20.  I 1 , . . . 

(x)  Avi.  pag.  78,  n."  lO.  , . .. 

Tome  I , planche  29. 

Fictàila  cintrea  ; fyncipitt  c/wdtdo  ; grnh , gutturt , & toUo  mftriore 
ttigi'ts  ; uropygio  rufo  ; imo  ventre  alto  ; rechuil’us  Unis  intermediii  fyfcis , 
lateralibus  rufis  fufco  terminatis  ( uirimqve  extimn  penitus  rufâ.  Ruiicilld 
Gibreltoritnfis , le  rodignol  <le  niurülk  de  Gibraltar.  Bri£on,  Oriiiih. 
tme  III , page  40  y. 

Oifeaux,  Tome  V. 
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de  roux  fur  la  poiirirîe , & que  les  bords  extérieurs  des 

pennes  moyennes  de  l’aile  font  blancs. 

Encore  une  variété  à peu*près  fêmblablc,  eft  l’oifeau 
‘ que  nous  a donné  M.  d’Orcy , dans  lequel  la  couleur 
noire  de  la  gorge  s’étend  fur  la  poitrine  & les  côtés , au 
lieu  que  dans  le  roffignol  de  muraille  commun , ces  mêmes 
parties  font  roulTes;  nous  ne  /avons  pas  d'où  cet  oifeau  a 
été  envoyé  à M.  d’Orcy,  il  avoit  une  tache  blanche  dans 
l’aile,  dont  les  pennes  font  noirâtres;  tout  le  cendré 
du  de/Tus  du  corps  eft  plus  foncé  que  dans  le  roflîgnol 
de  muraille , & le  blanc  du  front  eft  beaucoup  moins 
apparent. 

De  plus , il  exifte  en  Amérique  une  elpcce  de  roftîgnol 
de  muraille  que  décrit  Catelby  faj,  & que  nous  lai/Terons 
indécife , fans  la  joindre  exprc/Tcment  à celle  d’Europe , 
moins  à caufe  des  différences  de  caractères  que  de  celle 
de  climat.  En  effet,  Catelby  prête  au  ro/Tignol  de  muraille 
de  Virginie , les  mêmes  habitudes  que  nous  voyons  au 
nôtre  ; il  fréquente , dit-il , les  bois  les  plus  couverts , & on 
ne  le  voit  qu’en  été  ; la  tête  , le  cou , le  dos  & les  ailes , 
font  noires , excepté  une  petite  tache  de  roux  vif  dans 
l’aile;  le  roux  de  la  poitrine  eft  féparc  en  deux  par  le 
prolongement  du  gris  de  l’cftomac  ; la  pointe  de  la  queue 
eft  noire  : ces  différences  font-elles  fpécifiques  & plus 
fortes  que  celles  que  doit  lubir  un  oifeau  fous  les  in- 
fluences d’un  autre  hémi/phèreî 

^aj  The  redstajl,  le  rolTigHol  de  muraille  d’Amérique.  Çeaejby , 
Cardin,  tom,  1 , pag.  6 y. 
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'Au  refte  le  Charbonnier  du  Bugcy , fiiivant  la  notice 
que  nous  en  donne  M.  Hebert  (b) , eft  le  rofljgnol  de 
muraille.  Nous  en  dirons  autant  du  cul-roujfet  ou  cul- 
roufet  famou  de  Provence  que  nous  a fait  connoître 
M.  Guys  (c).  Nous  penfbns  de  plus,  que  l’oifèau  nommé 
dans  le  meme  pays  , fourmeirou  & fournetrou  de  cheminée, 
n’efl  également  qu’un  roflignol  de  muraille,  du  moins 
l’analogie  de  mœurs  & d’habitudes,  autant  que  la  reiïêm- 
blance  des  caraélères  nous  le  font  prefumer  (d). 

(b ) II  me  fcmble  f(u’on  peut  donner  le  nom  de  (jutue  - rouge , 
b roffignol  de  muraille  J à un  oifeau  de  la  groflèur  d'une  fauvette,  qui 
eft  très-commun  en  Bugey,  & qu’on  y appelle  charbonnier;  on  le  ■ 
voit  également  dans  la  ville  & fur  les  rochers  ; il  niche  dans  des  trous. 
Chaque  année  il  s’en  trouvoit  un  nid  au  haut  d’un  pignon  de  la 
maifon  que  j'ocupois , dans  un  trou  très-élevé  ; pendant  que  la  femelle 
coLivoit , le  mâle  fe  tenoit  fort  près  d'elle  fur  queit|ue  pointe  de 
pignon  , ou  fur  quelque  arbre  très-élevé , & répétoit  fans  cellê  un 
ramage  allez  plaintif  qui  n’a  que  deux  variations,  lefquelles  fe  fuc- 
cèdent  toujours  dans  le  même  ordre  à intervalle  égal.  Ces  oifeaux 
ont  dans  la  queue  une  elpèce  de  tremblement  convulfif  ; j’en  ai  vu 
quelquefois  à Paris  aux  Tuileries  , jamais  en  Brie,  & je  n’ai  entendu 
leur  ramage  qu’en  Bugey.  Noie  communiquée  par  Al.  Hebert , Receveur 
général  des  Fermes  à Dijon, 

(c)  Ce  cul-rouflèt  de  Provence  (roflignol  de  muraille)  eft  fort 
différent  du  cul-roujfet  donné  tome  JF,  page  8 de  cette  Hiftoire 
des  Oifeaux  , qui  eft  un  bruant  du  Canada. 

(d)  J’oye^  à l’article  du  traquet. 
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""LE  ROOGErOV EVE.  >(q.)  , 

"Aristote  parle  de  trois  petits  oifeaux , iefquefs  fiiivarit 
'l’énergie  des  noms  qu’il  leur  donne,  doivent  avoir  pour 
‘trait  le  plus  marque  dans  leur  plumage  du  rouge -fauŸfe 
‘ou  roux  de  feu/ Ces' trois  oifeaux  font  yhœnkuros  que 
*Gaza  traduit  runcilla ; erhhitcos  qu’il  rend  pat  hibecula(b) ; 
enfin  pyrrhiibas  qu’il  nomme  rubkilla  (c)  ; nous  croyons 
pouvoir  affurer  que  le  premier  efl  le  rofl'ignol  de  muraille, 
& le  fécond  le  rouge-gorge  : en  effet , ce  que  dit  Ariftote 
que  le  premier  vient  pendant  l’été  près  des  habitations, 

i 

" - ■ ■ ■ — - * — ■ ■■  -n — 

■■1  (a)  Phankurt  fpecies  alttta.  Gefner , Uon.  avi.  pag.  48  , avec  une 
très-mauvaife  figuje.  — Rotfchwent^tl , idem.  Avi.  pag.  73  1,  avec  une 
figure  auiFi  defedueute.  — Phankuros  aller  Ornkkol.  Aldrovande,  AiU 

tom.  II , pag.  748  , avec  la  figure  de  Gefner Rolfihwent^el  Gè/neri. 

* Villughhy,  Orniihot.  pag,  160. — Ray,  Syno/if.  avi.  pag. '7^  j al^  i. 
1 •— Pyrrhulas.  Jonfton,  Avi.  avec  la  figure  emiiruntée  de  Gei'ner, 
-pL  4/,'—  Rubeevia  [tu  phgnkurus , idem,  ibidem,  avec  la  figure 
répétée  d’AIdrovande.  — Phtenicurus  rubicilla.  Frifcli,  avec  une  bonne 

figure,  tab.  Pharùcurus.  Linnxus,  SyJI.  Nat.  ed.  VI,  G.  82, 

Sp.  12.  — AlotaciUa  Jorfo  rtmigibufqut  (iiterils,  abehmint  rtéhicibüfjue 
r rufis  ; txrimis  eluabus  tinertit.  Erkhaeus.  Idem  , ed.  X,  Gen.  f g, 
.Sp.  — MolaciUa  rtmigibus  cintreis , uürkibus  rubr'rs , intermtJü» 
duabus  cintrtis , idem.  Fauna  Suecka,  a.°  22^.  — Sylvia  gulâ  grifeâ , 
caudâ  totâ  rubra.  Klein,  ^vr.  pag.  78  , n.“  ^.—  Ficedula  fupem'e grifea, 
inferne  cinereo  alba,  Tufefetnte  admixto  ; vropygio  reârkibttfçue  rufis, 
Pheenkurus,  le  rouge-queue.  Bnjfgn,  OmitAol,  tom.  III,  pag»  40^. 
(bj  Ariftote,  Hijl.  animal.  \\h,  IX,  cap.  4p. 

(c^  Idem,  lib,  VIII,  cap  3 
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•D‘V  ^ 0 V C B-  Q Ü'EV  E.  ï8  I 
:&  en’cfi^aroSt  à i’automne  quand  le  fécond  s’en  appro- 
che (<i) , ne  peut  entre  tous  lesoi/èaux' qui  ont  du  rouge 
•ou  du  roux  dans  le  plumage  , con\  enir  qu’au  rouge-gorge 
■ & au  roffignol  de  muraille,  mais  il  eft  plus  dilîlcile  de 
>reconnoître  le  pyrrhii/,is  ou  rubicilla.  ■ . , • j 

. Ces  noms  ont  été  appliqués  au  bouvreuil  par  tous  les 
Nomenclateurs  :-on  peut  le  voir  à l’article  de  cet  oifeauoù 
l’on  rapporte  leurs  opinions  fans  les  difeuter parce  que 
cette  difeuffion  ne  pouvoit  commodément  fc  placer  qu’ici; 
"mais  il  nous  paroît^plus  que  probable  quelle  pyrrhulus 
•d’Ariftote,  le  rubicilla  de  Tliéodore  Gaza,  loin  d’être 
•le  bouvreuil  eft  d’un  genre  tout  dilfcrcnt.  Arirtote  fait  en 
cet  endroit  un- dénombrement  des  petits*  oilcaux  (à  bec 
fin,  qui  ne  vivent  que  d’infeéles,  ou  qui  du -moins  en 
Avivent  principalement;  tels  font,  dit -il,  le  cypalis , (le 
,bec-figjjp),  le  r.itlancûrjfhps  (e),  ( la  fauvette  à tê'te  noiro] 


{d)  Vajie^  ci-dtvant  l’iiiftoire  du  roflignol  de  rautaille. 

(e)  Je  fais  que  Belon  & plufieurs  Naiuralifies  après  lui , ont  .appliqué 
auflî  au  bouvreuil  le  nom  de  melancoryphos & je_  lûis  convaincu 
’encoVe  que  ce  nom  lui  eft  mal  appli<|ué.  Ariftoie  paile  en  tiéu'X 
tïidrûhs  du  mt/ancoryphps  , & dans  ces  deux  endroits  de  deux  oifeaux 
•drffèrens,  dont  aucun  ne  peut  être  le  bouvreuil  ; premièreintut  dans 
•le  pafliige  que  nous  examinons , jsar  toutes  les  railbns  qui  jjrouvcnt 
qu’il  ne  peut  ]>as  être  le  pyrrhulas  : le  fécond  pafl'age  où  .Ariftoie 
nomme  le  mdamoryphos , que  Gaaa  traduit  ûtrkapilia,  eft  au  livre  IX, 
chap.  1 5 : & c'eft  celui  que  Bclon  applique  au  bouvreuil  ( Nat.  des 
O'ijeaux , page  3 tp)  : mJs  il  eft  clair  que  l'airicapilla  qui  pend  vingt 
eeufs , qui  nuhe  dans  les  trous  d'arbres , Se  je.  nourrit  d'infeâes  ( Âriftotc  , 
loto  citai» J n’ell  point  le  bouvreuil,  & ne  peut  être  que  la  petite 
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le  pyrrhulas,  {'erithacos , VItypolah  ( la  fauvette  babillarJe  ) 
&c.  (f)  ; or , je  dennmde  fi  l’on  peut  ranger  le  bouvreuil 
au  nombre  de  ces  oifeaux  à bec  effilé,  & qui  ne  vivent 
en  tout  ou  en  grande  partie  que  d’infeéles  l Cet  oifèau 
ell  au  contraire  un  des  plus  décidément  granivores  ; il 
s’abftient  de  toucher  aux  infeéles  dans  la  faifon  où  la 
plupart  des  autres  en  font  leur  pâture;  & paroît  atiffi 
éloigné  de  cet  appétit  par  fon  inftinél,  qu’il  l’eft  par  la 
forme  de  fon  bec,  differente  de  celle  de  tous  les  oifeaux 
en  qui  l’orf  remarque  ce  genre  de  vie.  On  ne  peut  fup- 
pofer  qu’Ariftote  ait  ignoré  cette  différence  dans  la  manière 
de  fe  nourrir , puifque  c’efi  fur  cette  différence  même  qu’il 
fe  fonde  en  cet  endroit;  par  conféquent  ce  n’eft  pas  le 
bouvreuil  qu’il  a voulu  défigner  par  le  nom  de  pynlmlas. 

Quel  efl  donc  l’oifeau , placé  entre  le  rouge-gorge  & 
la  fauvette , autre  néanmoins  que  le  roffignol  de  ^uraille , 


incfaiige  à tête  noire  ou  nonnette  , tout  comme  K'atricapitla  qui  fe 
trouve  pour  accomjtagner  le  rouge-gorge , le  rofllgnol  de  muraille 
& le  bec -figue,  ne  peut  être  que  la  fauvette  à tête  noire.  Cette 
petite  difeufiion  nous  a paru  d’autant  plus  nécefl'aire , que  Selon  eft 
de  tous  les  Naturalifies  celui  qui  a rapporte  ge'ncralement  avec  plus 
de  fagacitc  les  dénominatioiu  anciennes  aux  efpcces  connues  des 
modernes , & rjue  d’un  autre  côte  la  nomenclature  du  bouvreuil  ell 
une  de  celles  qui  font  demeurées  remplies  de  plus  d’obfcurité  & de 
méprilés  ; (Voyt^  l'hifio'tre  du  bec-figue ) & qui  jetoient  le  plus  d’em- 
barras fur  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux , & en  particulier  du  rouge- 
queue. 

( f)  Ha  & rtliqua  id  genus , vermiculis  partim  ex  loto , pariim  magna 
ex  paru  aluncur.  Lib.  VllI,  cap.  3. 
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auquel  puifTent  convenir  à la  fois  ces  caraélères , d’être 
à bec  éffilé,  de  vivre  principalement  d’infeêles , & d’avoir 
quelque  partie  remarquable  du  plumage  d’un  .roux  de  feu 
ou  rouge  fauve  î je  ne  vois  que  celui  qu’on  a nommé 
ro'i^e-queue , qui  habite  les  bois  avec  le  rouge-gorge , qui 
vit  d'infeéles  comme  lui  pendant  tout  l’été,  & part  en 
même  temps  à l’automne.  Wuotton  (^) , s’eft  aperçu  que 
le  pyrrhulas  doit  être  une  efjîècc  de  rouge-queue.  Jonfton 
paroît  faire  la  même  remarque  ; mais  le  premier  fe 
trompe,  en  difant  que  cet  oifeau  efl  le  même  que  le 
rofllgnol  de  muraille,  puifqu’Ariflote  le  diftingue  très- 
nettement  dans  la  même  phrafe. 

Le  rouge-queue  efl  en  effet  très -different  du  roffignol 
.de  muraille  ; Aldrovandc  &.  Gefner  l’onr  bien  connu  ei> 
l'en  fépar^nl  ('/J.  Le  rouge-queue  efl  plus  grand,  il  ne 
s’approche  pas  des  maifons,  & ne  niche  pas  dans  les 
murs , mais  dans  les  bois  & buiffbns  comme  les  bec- 
figues  & les  fauvettes  ; il  a la  queue  d’un  roux  de  feu 
clair  & vif;  le  refie  de  fbn  plumage  efl  compofë  de  gris 
fur  tout  le  manteau,  plus  foncé  & frangé  de  rouffâtre 

fgj  Apud  Gefncrum,  pag.  701.  Pyrrhulas  tadtm  vtdeturquœ  phani- 
twrusi  quamquam  Theodorus  rubUillam  inurpretetur , ft  cui  ftcùs  vidcatur, 
wm  contendo.  Wuothonus. 

(h)  Pyrrhulas.  Jonlton  , Avi,  pi.  45. 

(i)  Gefner  lui  donne  le  nom  cara^ériHique  de  rotfchwtntjtl,  Aldro- 
vande  en  fait  un  fécond  rouge-queue  ( le  roflîgnol  de  muraille  eft  le 
premier  ) fous  le  nom  de  phankurus  aller,  & tons  deux  le  décrivent 
de  manière  à le  dillinguer  clairement  du  roffignol  de  muraille.  Celher^ 
Ayi.  pag.  700.  Aidrovande,  tem.  II,  pag.  74^. 
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dans  les  pennes  de  l’aile,  & de  gris-blanc  mêle  confû- 
Icment  de  roulFàtre  liir  tout  le  devant  du  corps  ; le^ 
croupion  eft  roux  comme  la  queue;  il  y en  a qui  ont. 
un  beau  collier  noir  & dans  tout  le  plumage  des  couleurs, 
plus  vives  & plus  variées.  M.  BrilTon  en  a fait  une  fécondé, 
e/pcce  (’t^) : niais  nous  croyons  que  ceux-ci  font  leSi 
mâles;  quelques  Oifeleurs  très -expérimentés  nous  l’ont 
alTuré.  M.  BrilTon  dit  que  le  rouge-queue  à collier  foi 
trouve  ai  Allemagne,  comme  s’il  étoit  particulier  à cette 
contrée  ; tandis  que  par-tout  où  l’on  rencontre  le  rouge- 
queue  gris,  on  voit  également  des  rouge-queues  à collier; 
de  plus,  il  ne  le  dit  que  fur  une  méprife,  car  la  figure 
qu’il  cite  de  Frifcb , comme  celle  du  rouge-queue  à 
collier  (l),  n’eft.dans  cet  Auteur  que  celle  de  la  femelle 
de  l’oifeau  que  nous  appelons  gorge  - bleue  (m). 

Nous  regarderons  donc  le  rouge-queue  à coijicr  comme 
le  mâle  , & le  rouge-queue  gris  cpmme  la  femelle;  ils  oni 
tous  deux  la  queue  rouge  de  même , mais  outre  le  collier, 
le  mâle  a le  plumage  plus  foncé , gris  - brun  fur  le  dos , 
& gris  tacheté  de  brun  fur  la  pt)iirine  & les  flancs. 

(k)  Ficeduhi  fuperni  fifeo , inferni  fordidt  a!ba , maculis  fufeis  iâ 
piâore  & laUnhut  \ario  ; colh  inferiore  macula  fujeâ  ferri  tquini  amulâf 
infignilo  ; UTopygio  rufo  ; rcâricibus  b mis  intermtdns  fufeis,  lattrcdibus  ht 
txorlu  rufis , in  apice  fufeis.  Phanicurus  torqualus , le  rouge-queue  à 
collier.  Brijpm,  tome  III  , page  41  i. 

Phxmcurus  inferiore  parte  eauda  nigrâ.  Rotfchvent^lem,  Frifch, 
r>er.  II , kaupt.  ir,  tblheil  il , plate,  f g.  a, 

(m)  Deisrwtite  rotfchwentrlein  hat  einem  kalb  fehurart-^en , fehwant^ 
ion  unum  an,  and  ijl  das  wcibleia  des  biankchUins.  Frilcli , ibid. 

Ccf 
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Ces  oifeaux  préfèrent  les  pays  de  montagne , & ne 
paroilTent  guère  en  plaine  qu’au  paflTage  d’automne  (n); 
ils  arrivent  au  mois  de  mai  en  Bourgogne  & en  Lorraine , 
& fe  hâtent  d’entrer  dans  les  hois,  où  iis  paflent  toute 
la  belle  làifon  ; ils  nichent  dans  de  petits  builTons  près 
de  terre , & font  leur  nid  de  moulTe  en  dcliors . de  laine  & 
de  plumes  en  dedans , ce  nid  eft  de  forme  fphérique , avec 
une  ouverture  au  côté  du  levant,  le  plus  à l’abri  des  mauvais 
vents  ; on  y trouve  cinq  à fix  œufs  blancs , variés  de  gris. 

Les  rouge-queues  fortent  du  bois  le  matin  , y rentrent 
pendant  la  chaleur  du  jour  & paroilTent  de  nouveau  fur 
le  foir  dans  les  champs  voifms  ; ils  y cherchent  les  ver- 
milTeaux  & les  mouches  ; ils  rentrent  dans  le  bois  la  nuit. 
Par  ces  allures  & par  plulleurs  traits  de  relTemblance, 
ils  nous  paroilTent  appartenir  au  genre  du  rolfignol  de 
muraille.  Le  rouge-queue  n’a  néanmoins  ni  chant  ni 
ramage,  il  ne  fait  entendre  qu’un  petit  fon  flùté, /(//>,  en 
aiongeant  & filant  très-doux  la  première  lyllabe;  il  eft 
en  général  alTez  filentieux  & fort  tranquille  (o) ; s’il  y a 
une  branche  ifolée  qui  forte  d’un  builTon  ou  qui  traverlè 

(n)  J’ai  fouvent  vu  en  Brie,  en  auionin»,  un  oifeau  c|ui  avüii  ega- 
lement ia  queue  fort  roufle,  mais«diff'crent  de  celui-ci  ( le  rollignol 
de  muraille  ) ; j’avois  cru  que  c’eaoit  le  même  que  le  charbonnier  de 
Nantua  dans  la  première  aniite.  Brefque  tous  les  oifeaux  cfi.ingent 
de  couleur  à la  première  mue  , & tous  les  oifeaux  qui  fe  nourriffeiit 
d’infedes , font  fujets  à des  migrations  en  î-utomne.  T<lou  communi^uét 
par  Al.  Hcbtn, 

(0)  Un  rouge-queue  pris  en  automne,  & lâché  dans  un  apparie- 
ment, ne  fit  pas  entendre  le  moindre  cri,  volant,  marchant  ou  en 

Oifeaux,  Terne  V.  A a 
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un  /entier , c’tfl-là  qu’il  fe  pofe  en  donnant  à fa  queue 
une  petite  fccou/Te  comme  le  ro/Tignol  de  muraille. 

Il  vient  à la  pipée,  mats  fans  y accourir  avec  la  viva- 
cité & l’intcrct  des  autres . oi/èaux  , il  ne  fentble  que 
fuivre  la  foule  ; on  le  prend  au/Ti  aux  fontaines  fur  la 
fin  de  l’été;  il  efi  alors  très -gras  & d’un  goût  délicat; 
fon  vol  eft  court  & ne  s’étend  que  de  buiffon  en  bui/Ton. 
Ces  oifeaux  partent  au  mois  d’oétobre , on  les  voit  alors 
fe  fuivre  le  long  des  baies  pendant  quelques  jours , après 
lefquels  il  n’en  relie  aucun  dans  nos  provinces  de  France. 


LE  ROUGE-QUEUE  de  la  Guyane. 

!Nous  avons  reçu  de  Cayenne  un  Rouge-queue  qui 
eft  reprélènté  dans  les  planches  enluminées,  n.°  (fStf, 
Jig.  2 ; \\  a les  pennes  de  l’aile  du  même  roux  que  celles 
de  la  queue  ; le  dos  gris  «St  le  ventre  blanc.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  lès  habitudes  naturelles  ; mais  on  peut  les 
croire  à peu -près  fèmblables  à celles  du  rouge-queue 
d’Europe , dont  celui  de  Cayenne  paroît  être  une  efpècc 
voifine. 

repos.  Enferme  dans  fa  inêine  oâge  avec  une  fauvette,  celîe-ci 
s'clançoit  à tout  inflant  contre  les  barreaux  ; le  rouge  - queue  non- 
feulement  ne  s’clançoit  pas , mats  reftoit  immobile  des  heures  entières 
au  meme  endroit  où  la  fauvette  retomboit  fur  lui  à chaque  faut;  & 
il  fe  laillà  ainfi  fouler  pendant  tout  le  temps  que  vccutl  a üuiveue  » 
c’eA-à-dire,  pendant  trente-fix  heures. 
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* LE  BEC-FIGUE,  (a) 

Cet  oi/èau  qui,  comme  l’ortolan,  fait  les  délices  de 
nos  tables,  n’eft  pas  aufii  beau  qu’il  eft  bon;  tou^fon 
plumage  eft  de  couleur  obfcure  ; le  gris , le  brun  & le 
LIanchâtre  en  font  toutes  les  nuances,  auxquelles  le 
noirâtre  des  pennes  de  la  queue  & de  l’aile  Ce  joint  /ans 
les  relever;  une  tache  blanche  qui  coupe  l’aile  tranfver- 
/âlement  eft  le  trait  le  plus  apparent  de  fes  couleurs, 
& c’eft  celui  que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  faih  pour  le 

* Voye^  les  planches^nluminées , n.'  SSS,fg.  i, 

(a)  F'tctdula.  Aldrovande,  ACi.  toin.  I! , pag.  758,  avec  des  figures 
peu  reconnoilTables  du  mâle,  page  758  ; de  la  femelle,  page  7J9. 

— Gefner.  An,  pag.  384,  idem.  Jean.  avi.  pag.  47.  — Jonltoii.  Avi. 
avec  une  figure,  pl,  J y , eraprunte'e  d’OIina.  — Cliarleton.  Exenic. 
pag.  88,  n.“  9,  avec  une  figure  défedueufe,  page  89.  Idem.  Onomajt, 
pag.  80,  n.°  9 , avec  la  même  figure,  page  8z.  — Rzaczynski,  Hijt. 
Nat.  Pûlon.  pag.  a8o.  — Ficeduta  quarta  Aldrovandi.  Willugliby, 
Omithol.  pag.  163.  — Ray,  Synopf.  pag.  8 i , n.“  12.  — Curruca  fxfca, 
albâ  maeulâ  in  afis.  Frifch,  avec  une  figure  exa<fle  du  mâle,  p/.  22, 

— Fictdula  quarta.  Linnxus,  Syft.  Nat.  ed.  VI,  G.  82,  Sp.  18, 
idem.  — AfotaciUa  fub  fufta  ,fubtus  alba  ; peâore  cinereo  maculato.  Fautui 
Suecica , n.°  23  1.  — Sy/via  reûricibus  alarum  maeulâ  albâ.  Klein,  Ati. 
pag.  79,  II.”  13.  — Becqfica  ordinario.  Olina,  page  / /.Sa  figure  a 
tout  l’air  d’une  petite  fauvette  ou  même  , ft  elle  eft  de  grandeur  natu- 
relle , du  pouliot  ou  chantre , & point  du  tout  du  hcc-figue.  — Ficeduta 
roflro  & pedibus  luteis.  Barrcre,  Omithol.  Q\aS.  3,  Gen.  18,  Sp.  t. 

— Ficeduta  fuperne  grifeo  fufca , inferne  cinereo-alba  ; ventre  ÙF  oculorum 
ambitu  albo-rufefeentibus  ; taniâ  in  alu  tranfverfâ  albo-rufefeente  ; reâri- 
(ibus  nigricaniibus , cris  e.xterioalius  gryio-fufcis , biais  utrinque  extimis 

A a i; 
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*cara£lcrifer  (b);  le  dos  efl:  d’urt  gris-brun  qui  commence 
fuç  le  haut  de  la  tcte  & s’étend  fur  le  croupion  ; la  gorge 
eft  blanchâtre  ; la  poitrine  Icgèrcmcnt  teinte  de  brun , & 
le  \entre  blanc  ainfi  que  les  barbes  extérieures  des  deux 
premières  pennes  de  la  queue  ; le  bec  long  de  hx  lignes 
eft  effilé.  L’oifeau  a fept  pouces  de  vol , & là  longueur 
totale  eft  de  cinq;  la  femelle  a toutes  les  couleurs  plus 
triftes  & plus  pâles  que  le  mâle  (c). 

Ces  oilcaux , dont  le  véritable  climat  eft  celui  du  Midi , 
femblent  ne  venir  dans  le  nôtre,  que  pour  attendre  la 
maturité  des  fruits  fucculcns  dont  iis  portent  le  nom  ; 
ils  arrivent  plus  tard  au  printemps , ils  partent  avant  les 
premiers  froids  d’automne,  lis  parcourent  néanmoins  une 
grande  étendue  dans  les  terres  feptcntrionalcs  en  été,  car 


txttrms  ab  txortu  fere  ad  apicem  albis.  Ficedu/a,  ie  bec-figue.  BrifTon, 
Ornilhol.  tome  III,  page  369. 

Les  Grecs  l’appellent  Xutta\k;  les  Italiens,  btccafico ; & aux  environs 
du  Lac-majeur,  les  Catalans,  becca-fgua , pnpafgo  ; les 

AWemîndi , graf^-mech , fuivant  Gefher;  & wuJHing,  félon  Kzaczynskf; 
les  Volonoii , Jigoiadka.  Belon,  en  conféquence  de  l’erreur  qui  lui  fait 
appliquer  au  bouvreuil  ou  à fon  pivoine  ( Nat.  des  Oileaux,  page  g p p) 
le  nom  Italien  de  beccajigi , lui  donne  de  même  ceux  de  cicalis  & de 
jicedula,  qui  appartiennent  au  bec-figue. 

(b)  Curruca  fufca , albâ  maculâ  in  alis.  Frifch.  Sylvia  reOrieibus 
aiarum  macula  albâ.  Klein,  Ftcedula.  . . . teeniâ  in  alis  tranfverfd.  Briflbn. 
Alarum  remiges  in  mare  nigrae , cum  quibufdam  mtercurrentibus  albis- 
Aldrovande. 

• . (e)  Fctmina  peni  tota  albicai,  Aldrovaade,  tom.  ll,  pag.  yjS- 
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on  les  a trouvés  en  Angleterre  (d) , en  Allemagne  (e), 
en  Pologne  (/),&.  jufqu’en  Suède  fgj  ; ils  reviennent 
dans  l’automne  en  Italie  & en  Grèce,  & probablement 
vont  palfer  l’hiver  dans  des  contrées  encore  plus  chaudes. 

, Hs  femblent  changer  de  moeurs  en  changeant  de  climat, 
car  ils  arrûent  en  troupes  aux  contrées  méridionales , & 
font  au  contraire  toujours  difperfés  pendant  leur  féjour  . 
dans  nos  climats  tempérés  ; ils  y habitent  les  bois , fe 
nourriflTent  d’infeéles , & vivent  dans  la  folitude  ou  plutôt 
dans  la  douce  Ibciété  de  leur  femelle;  leurs  nids  font  fi 
bien  cachés  qu’on  a beaucoup  de  peine  à les  décou- 
vrir (h);  le  mâle  dans  cette  fàifon  fe  tient  au  fommet  de 
quelque  grand  arbre,  d’où  il  fait  entendre  un  petit  ga- 
zouillement peu  agréable  & afiez  femblabie’à  celui  du 
motteux.  LesJ)ec-figues  arrivent  en  Lorraine  en  avril , <St 
« 

(d)  Willughby.  • 

(e)  Klein.  ^ ' 

(f)  Rzaczynski. 

(g)  Linnæus. 

(h)  <c  Le  bec-figue  niche  clans  nos  forêts , dp  à juger  par  l’ana- 
logie, dans  des  trous  d'arbres  & à une  grande  diHance  de  terre,  « 
comme  les  gobe-mouches  à collier  ; c’eft  la  raifon  pourquoi  on  les  « 
découvre  très-difficilement:  En  1767  eu  1768  , ayant  vu  & ouï  « 
chanter  un  de  ces  oifeaux  qui  fe  tenoit  perché  à l’extrémité  d’un  « 
arbre  fort  élevé , je  le  fuivis  avec  grande  attention , & j’y  revins  « 
à plufieurs  fois  fans  pouvoit;  twuver  ce  nid , quoique  toujours  je  « 
retrouvafle  l’oifeau  ; il  avoit  un  petit  gazouillis  à peu-près  comme  « 
le  motteux  & fort  peu  agréable  ; il  fe  pcrchoit  extrêmement  haut  « 
& n’apptocheit  guère  de  terre.  » JYeU  (ommitniquée  par  Al,  Lottinger.i 
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en  partent  au  mois  d’août,  même  quelquefois  plus  xCyxfi). 
On  leur  donne  dans  cette  province  les  noms  de  mU  'ierx 
& Ac  pdts pinçons  dcj  bois , ce  qui  n’a  pas  peu  contribue 
à les  faire  mcconnoîire;  en  même-temps  on  a applique  le 
nom  de  bec -figue  à la  petite  alouette  des  prés,  dom, 
l’efpcce  eft  très-diifcrente  de  celle  du  bec-figue;  & ce 
ne  font  pas-là  les  foules  meprifes  qu’on  ait  fiiites  fur  ce 
nom.  De  ce  que  le  bouvreuil  paroît  friaiid  des  figues  en 
Italie , Belon  dit  qu’il  eft  appelé  par  les  Italiens  beccafig(h); 
lui -même  le  prend  pour  le  vrai  bec -figue  dont  parle 
Martial;  mais  le  bouvreuil  eft  aulfi  difîcrent  du  bec-figue^ 
par  le  goût  de  fa  chair  qui  n’a  rien  que  d’amer  , que 
par  le  bec , les  couleurs  & le  refie  de  la  figure.  Dans  nos 
provinces  méridionales  & en  Italie , on  appelle  confijfc- 
ment  bec-figue , toutes  les  difiérentes  efpèctÿ  de  fauvettes, 
& prefque  tous  les  pt^s  oi/èatix  à bec  menu  & effilé 
cependant  le  vrai-  bec-figue  y efi  bien  connu , & on  le 
diffingue  par-tout  à la  dclicateffe  de  fon  goût. 

Martial  qui  demande  pourquoi  ce  petit  oifeau  qui 
bequete  egalement  les  raifins  &.  les  figues , a pris  de  ce 
dernier  fruit  fbn'nom,  plutôt  que  du  premier  (in),  eût 
adopté  celui  qu’on  lui  donne  en  Bourgogne,  où  nous 
l’appelons  vtneite , parce  qu’il  fréquente  les  vignes  & fe 

(\)  Note  communiijut'e  par  AI.  Lott  'inger. 

(k)  Nature  des  Oifeaux,  page 

(l)  Omilhot.  de  Saierne,  page  J ^ 7. 

(m)  Càm  me  ficus  alat;  citm  pafear  dukthus  mis, 

• Cur  potiùs  nomai  non  dédit  uva  mihi  ! Mmii. 
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nourri.:  de  raifins  ; cependant  avec  les  figues  & les  raifins 
on  lui  voit  encore  manger  des  infcdtes,  & la  graine  de 
mercurialç.  On  peut  exprimer  Ibn  petit  cri  par  l<ii , Ifi; 
il  vole  par  élans , marche  & ne  faute  point , court  par 
terre  dans  les  vignes , fe  relève  fur  les  ceps  & fur  les 
haies  des  enclos.  Quoique  ces  oifeaux  ne  fe  mettent 
en  route  que  vers  le  mois  d’août,  & ne  paroiflent  ert 
troupes  qu’alors  dans_  la  plupart  de  nos  provinees,  ee- 
pendant  on  en  a vu  au  milieu  de  l’été  en  Bric , où 
quelques-uns  font  apparemrwent  leurs  nids  dans  leur 
partage  ils  vont  par  petits  pelotons  de  cinq  ou  fix;  on 
les  prend  au  lacet  ou  au  filet,  au  miroir  en  Bourgogne 
& le  long  du  Rhône,  où  ils  partent  rtir  la-  fin  d’août  & 
en  feptembre. 

C’eft  en  Provence  qu’ils  portent  à.jufte  titre  le  nom 
de  bec-figue , on  les  voit  /ans  certe  fur  les  ^guiers , be- 
quetant  les  fruits  les  plus  mûrs;  ils  ne  les  quittent  que 
pour  chercher  l’ombre  & f^abri  des  bui/Tons  & de  la 
charmille  touffue;  on  les  prend  en  grand  nombre  dans 
le  mois  de  feptembre  en  J’rovence  & dans  plufieurs  îles 
de  la  Méditerranée,  fur -tout  à Malte,  où  ils  /ont  alors 
en  prodigieufe  quantité,  & où  l’on  a remarqué  qu’ils  font 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  à leur  partage  d’automne 
qu’à  leur  retour  au  printemps  il  en  eft  de  même  en 
Chypre,  où  l’on  en  làiloit  autrefois  commerce:  on  les 
envoyoit  à Veni/é  dans  des  pots  remplis  de  vinaigre  & 

^hJ  Note  communiquée  par  M.  Htbert. 

^0)  M.  le  chevalier  de  Mazy. 


192  Histoire  N^tu r e lle 

d’herbes  odoriférantes  (p);  lorfquo  l’île  de  Chypre  ap-  ’ 
partenoit  aux  Vénitiens  ils  en  tiroient  tous  les  ans  mille 
oa  douze  cents  pots  remplis  de  ce  petit  gibier  ((j) , Sx. 
l’on  connoilTüit  généralement  en  kalie  le  bec -figue  Ibus 
le  nom  d’oifeau  de  Chypre,  (Cyprins , uccelli  di  Cypro) 
nom  qui  lui  fût  donne  jufqu’cn  Angleterre,  au  rapport 
de  Willughby  (r). 

Il  y a long  temps  que  cet  oifeau  excellent  à manger 
cft  fameux  ; Apicius  nomme  plus  d’une  fois  le  bec-figue 
avec  la  petite  grive,  comme  deux  oifeaux  également 
exquis.  Lufiathe  & Athénée  parlent  de  la  chalfe  des 
bec-figues  (f),  Sx  Héfychius  donne  le  nom  du  filet  avec 
lequel  on  prenoit  ces  oifeaux  dans  la  Grèce  : à la  vérité 
rien  n’eft  plus  délicat,  plus  fin,  plus  fucculent  que  le 
bec-figue  mangé  dans  la  ùifon  ; c’eft  un  petit  peloton 
d’une  grailTe  légère  Sx  làvoureufe , fondante , ai/cc  à digérer, 
c’eft  un  extrait  du  fuc  des  excellens  fruits  dont  il  vit. 

Au  rcfle,  nous  ne  connoifons  qu’une  feule  efpèce  de 
bec-figue  (fj,  quoique  l’on  ait  donné  ce  noni  à plulieurs 

autres. 

(pj  Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  tome  VIH,  pitge  i j }•  Il  ajoute 
que  dans  quelques  endroits , comme  à Agio  nappa,  ceux  qui  inangent 
des  bec-figues  s’en  trouvent  quelquefois  incommodés , à caufe  de  la 
fcanionée  ({u’ils  béquetent  dans  les  environs  ; ils  mangent  auHi  dans 
ces  îles  de  l'Archqrel  les  fruits  du  ientifque. 

(q)  Dapper.  Defaipiion  des  îles  de  VArehipel , page  51. 

(r)  Cyprvs-bird.  Willughby,  pag.  16 y. 

(f)  Apud  Gtfner.  pag.  384. 

(t)  Aldrovande  donne  ( tome  II,  page  y y p ) deux  figures  du  bec- 
figue  , dont  la  fécondé , |'elon  lui-ntctne , ne  préfente  qu’une  variété 

de  la 
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autres.  Mais  fi  l’on  vouloir  nommer  bec -figue  tout 
oifeau  que  l’on  voit  dans  la  faifon  bequeter  les  figues , 
les  fauvettes  &.  pre/que  tous  les  oi/caux  à bec  fin , plufieurs 
meme  d’entre  ceux  à bec  fort /èroient  de  ce  nombre; 
c’eft  le  fèns  du  proverbe  Italien  , ucl'  mefe  d'agoflo  ognl 
îtccello  è bcccafico ; mais  ce  dire  poj)u!aire,  très-julle  pour 
exprimer  la  délicatcffe  de  fuc  que  donne  la  chair  de  la 
figue  à tous  ces  petits  oifèaux  qui  s’en  nourrifient , ne 
doit  pas  fervir  à claffer  cnfêmble , fur  une  fi mple  manière 
de  vivre  pafiagère  & locale,  des  efj)èces  très-difiinèles 
très-déterminées  d’ailleurs  ; ce  fèroit  introduire  la  plus 
grande  confufion , dans  laquelle  neanmoins  font  tombes 
quelques  Nauiralifies.  Le  bec -figue  de  chanvre  d’OIina 
(beccafico  cauap'mo),  n’efi  point  un  bec -figue,  mais  la 
fauvette  babillarde.  La  grande  fauvette  elle-même , fuivant 
l^ay,  s’appelle  en  Italie  beccajigo.  Belon  applique  egale- 
ment à la  fauvette  rouffette  le  nom  de  beccajigha;  &.  nous 
venons  de  voir  qu’il  fe  trompe  encore  plus  en  appelant 
bec-figue  fon  bouvreuil  ou  pivoine , auquel  en  confcquecce 
de  cette  erreur , il  applique  les  noms  de  c)caUs  ôi  de 
jïcedida  qui  appartiennent  au  bec  - figue.  £n  Provence  , 


de  la  première,  peut-être  même  accidentelle,  & {[u’on  pourroit, 
dit-il , ajtpeler  bec-Jigue  varié  ; te  blanc  & le  noir  étant  mêlés  dans  tout 
fon  plumage , comme  la  figure  l'indique;  mais  cette  figure  ne  montre  que 
le  blanc  de  l’aile  un  peu  plus  large,  & du  blanc  fur  le  devant  du 
cou  & la  poitrine;  ce  qui  ne  coullitue  en  efi'et  qu’une  variété  pure- 
ment individuelle. 

O i féaux  , Tome  V,  B b 
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on  confond  fous  le  nom  de  bec-figiie  pluficurs  oifcaux 
dilférens.  M.  Guys  nous  en  a envoyé  deux  entr’autres, 
que  nous  'ne  plaçons  à la  fuite  du  bec  - figue  que  pour 
obfcrver  de  plus  près  qu’ils  lui  font  etrangers. 


L E F I ST  DE  Provence. 

T-jE  FiJlj  ainfi  nommé  d’après  fbn  cri,  & qui  nous  a été 
envoyé  de  Provence  comme  une  efpèce  de  bec-figue, 
en  cil  tout  ditîéreni  & fb  rapporte  de  beaucoup  plus  près 
à l’alouette,  tant  par  la  grandeur  que  par  le  plumage;  il 
n’en  diffère  effcntiellement  que  parce  qu’il  n’a  pas  l’ongle 
de  derrière  long.  Il  efl  rcpréfënté  dans  nos  planches 
enluminées,  n°  6 j^,f, g.  /.  Son  cri  cft  il  ne 

s’envole  pas  lorfqu’il  entend  du  bruit,  mais  il  court  fe 
tapir  à l’abri  d’une  pierre  jufqu’à  ce  que  le  bruit  ceffe, 
ce  qui  Tuppofe  qu’il  fe  tient  ordinairement  à terre , habi- 
tude contraire  à celle  du  bec-figue. 
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LA  PIVOTE  ORTOLANE* 

La  P'ivoie  ortolme , autre  oifèau  de  Provence,  n’efl: 
pas  plus  un  bec  - figue  que  le  fift , quoiqu’il  en  porte 
auffi  le  nom  dans  le  pays.  Cet  oi/cau  efi  fidèle  compagnon 
des  ortolans , & fe  trouve  toujours  à leur  fuite  ; il  refi 
fcmble  beaucoup  à l’alouette  des  prés,  excepté  qu’il  n’a 
^ pas  l’ongle  long  & qu’il  efl  plus  grand.  Il  eft  donc 
encore  fort  difîcrent  du  bec -figue. 


* Voyt^  les  planches  enluminées,  n.'  6 y 2,  fg.  2. 
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* LE  ROUGE-GORGE,  (a) 

Ce  petit  oifeau  pafTe  tout  l’été  dans  nos  bois,  &,  ne 
vient  à l'entour  des  habitations  qu’à  fon  départ  en 
automne  & à fôn  retour  au  j)rintemps  ; mais  dans  ce 
dernier  paflage  il  ne  fait  que  paroître,  & fe  liâte  d’entrer 
dans  les  forêts  pour  y retrouver,  fous  le  feuillage  qui 
vient  de  naître,  là  folitude  & fès  amours.  Il  place  Ion 


* Uoyei  les  planches  enluminées , n.’  j 6 / , fig,  i , 

(a)  En  Grec,  iffiialf,  en  Laiin  moderne,  rubecuhi;  en  Iialien , f/etti- 
ToJ'o , pettujjb , pechituo;  en  Portugais , en  Catalan  , foily; 
en  Suédois,  rot-gd;  en  Angiois,  red-breajl , robin-reil-brcûj} , ruddock  ; 
en  Allemand,  tolh-breujllin , wald-roclde , Tot-kropjf,  rol-brujlle,  winter- 
rocidf , Toth-kihldn  ; en  Saxon,  rot-kdehyn , rott-kathHcken  ; en  Polo- 
nois  , gU ; en  Illyrien,  c^ier-M'enka , ^er-n\nka.  On  l’appelle  en  Bour- 
gogne , bofole,  nom  cpii  vient  prohableinent  de  bofcoie , oileau  des  bois  ; 
en  Anjou,  rubiate  ; dans  le  Maine,  rubUniie  ; en  kn\wgne , jaunar  ; 
en  Sainionge,  ru^e  ; en  Normandie,  Lerct;  en  Sologne  üc  en  Poitou, 
ruche;  ta  Picardie , _/>;//<•«/?  ( fuivant  M.  Salerne  ) ; ailleurs,  roupie; 
t' pour  ce,  dit  Belon , tju'on  U voie  venir  aux  villes  ù"  villages,  lorfque 
les  roupies  pe/.d/nl  au  ne'^.  « 

Fril'ch , avec‘une  bonne  figure,  tab,  i$.  — Jonfion, 
Avi.  pag.  87 , avec  la  figure  empruntée  d’Olina , pl.  uf-j.  — Sibbalde, 
Scùt.  Ulujh.  |)art.  II , lib.  III  , pag.  18.  — Schwenckleld  , Avi.  Silef. 
PA^-  34  5- — Rubccula , eritkacus.  Charleton,  Exercit.  pag.  79,  n.”8. 
idem.  Onomajl.  pag.  91  , n.°_S. — Rubecula ,vei  eriihacus.  Gefner',  Avi. 
pag.  729,  avec  une  irès-mauvaife  figure,  page  130.  — Rubecula ftve 
erithaeus  Aldrovandi.  Vilhighby,  Ofnuhol.  p.ig.  1 60.  — Itay , Synapf. 
Avi.  pag.  78,11.°  a,  3.  — Rubecula  Schwencftldii ; erithaeus;  ruiiciUa 
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nid  près  de  terre  fur  les  racines  des  jeunes  arbres,  ou 
fiir  des  herbes  aflez  fortes  pour  le  foutenir  ; il  le  conflruic 
de  mouffe  entre-mélce  de  crin  & de  feuilles  de  cliêne, 
avec  un  lit  de  plume  au  dedans;  fouvent,  dit  Willugbby, 
après  l’avoir  conflruit,  il  le  comble  de  feuilles  accumulées, 
ne  laiflant  Ibus  cet  amas  qu’une  entrée  étroite  oblique , 
qu’il  bouche  encore  d’une  feuille  en  /brtant;  on  trouve 
ordinairement  dans  le  nid  du  rouge-gorge  cinq  & jufqu’à 
ftpt  œufs  de  couleur  brune  ; pendant  tout  le  temps  des 


gOTje ; SyMa.  Rzaczynski,  Àuélunr,  Hift.  N<it.  Polon.  pag.  41  S. 
— Erithacus.  Limiawis , Syfl.  JVat.  ed.  ^’l,  G.  Sa,  Sp.  13.  — Alota- 
lilla  grifea , gulâ  ptélorcque  fuMs.  Fiwnit  Suecica,  11°  iz6.  — Erithatus , 
fivt  rubtcula.  Aldrovande,  Âvi.  tom.  Il,  pag.  741  , avec  une  figure 
mcconnoifiTable , page  742.  — Erithacus  Arjjlottli , rubtcula  ga?jt. 
Geliier,  Icon.  avi.  page  48  , avec  une  très-mauvaife  figure. — Erithacus  ; 
phanicurus  Phnio;  rubrica  Gejnero  ; rubtcula  & ruticilla  ga^œ  ; fylvia 
atiis.  Rzaczynski,  fJift.  Nat.  Pol.  pag.  279.  — Sylvia fylvatica.  Klein, 
Avi.  77,  n.°  I.  — Ficcdula  fulva , pcâure  rubto.  Barrère,  Ornithel. 
clair.  lU  , Gen.  i8,  Sp.  4.  — Pcttirojfo.  Olina , Ucccllcria , pag.  t 6, 
avtx-  une  figure  afil-z  bonne — Eouge-garge  ou  rougt-bourfe.  All>in, 
tome  I , avec  une  figure  ma!  coloriée,  pl.  y t . — Gorge -rouge  ou 
Tulclint.  Belon  , Hift.  Nat,  des  Oij'eaux,  page  348  , avec  une  inau- 
vaife  figure,  page  349,  idem,  — Portrait  d’Oifeaux,  page  88  , a. 
Gorge  - rouge  , rubeline,  godrille , roupie,  berce,  rouge  - bourje , avec  la 
même  figure,  idem.  Obferv.  page  16.  Rubeline , Jïve  rouge-gorge; 
Rubtcula  latinis. — Fictdulajupernè  g'ijèo-fufca , ad  olhaceum  inelinans; 
fyncipile , oculcrum  amhitu , gutture  , collo  inferiore , tf  peâore  fuprtmo 
rujis;  ventre  albo;  remigibus  mhioribus  macula  nfej tente  terminatis  ; teclri- 
cibus  grijeo  - fufeo  olivaceis , lateralibus  interiàs  grijeo - fufeis.  Rubtcula. 
BrUlon , tome  III , page  opt  S . 
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niellées , le  inûle  fait  retentir  les  bois  d’un  chant  léger  & 
tendre  ; c’efl  un  ramage  fuave  & délié , animé  par  quelques 
modulations  plus  éclatantes , & coupé  par  des  accens 
gracieux  & touchans  qui  fèmblcnt  être  les  exprefllons 
des  dcfirs  de  l’amour  ; la  douce  fociété  de  fa  femelle , 
non-feulement  les  remplit  en  entier,  mais  fcmble  meme 
lui  rendre  importune  toute  autre  compagnie  ; il  pourfutt 
avec  vivacité  tous  les  oifeaux  de  Ibn  eljiècc,  & les  éloigne 
du  petit  canton  qu’il  s’ell  choifi  ; jamais  le  même  builfon 
ne  logea  deux  paires  de  ces  oifeaux  aulfi  fidèles  qu’a- 
moureux ^/>J. 

Le  rouge-gorge  cherche  l’ombrage  épais  & les 
endroits  humides  ; il  fe  nourrit  dans  le  printemps  de 
vermilfeaux  & d’infeétes  qu’il  chalTe  avec  adrelTe  & 
légèreté;  on  le  voit  voltiger  comme  un  papillon  autour 
d’une  feuille  fur  laquelle  il  aperçoit  une  mouche;  à 
terre  H s’élance  par  petits  fauts  & fond  fur  là  proie  en 
battant  des  ailes.  Dans  l’automne  il  mange  aulTi  des  fruits 
de  ronces  , des  raifins  à fon  palTage  dans  les  vignes , 
«5t  des  alilês  dans  les  bois , ce  qui  le  fait  donner  aux 
pièges  tendus  pour  les  grives  qu’on  amorce  de  ces  petits 
fruits  làuvages  ; il  \ a Ibuvent  aux  fontaines , foit  pour  s’y 
baigner,  foit  pour  boire,  & plus  Ibirvent  dans  l’au- 
tomne, parce  qu'il  eft  alors  plus  gras  qu’en  aucune  autre 
failbn  , & qu’il  a plus  belbin  de  rafraîchilTement. 

Il  n’efl  pas  d’oifeau  plus  matinal  que  celui-ci.  Le 

Unuin  art/ujlum  non  alit  duos  trUha(os. 
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foiige-gorgc  eft  le  premier  éveille  tlans  les  Lois,  & Ça 
fait  entendre  dès  l’aube  du  jour;  il  tfl  au/Ti  le  dernier 
qu’on  y entende  & qu’on  y voie  voltiger  le  foir;  fouvent 
il  (b  prend  dans  les  tendues,  qu’à  peine  relle-t-il  encore 
alTez  de  jour  pour  le  ramalTer;  il  ell  peu  défiant,  facile 
à émouvoir  , & fon  inquiétude  ou  là  curiofité  fait  qu’il 
donne  aifement  dans  tous  les  pièges  c’eft  toujours 
le  premier  oifeau  qu’on  prend  à la  pipée;  la  voix  feule 
des  pipeurs  ou  le  bruit  qu’ils  font  en  taillant  les  branches , 
l’attire  & il  vient  derrière  eux  fc  prendre  à la  fàutcrelle  ou 
au  gluau  prelqu’aufiitôt  qu’on  l’a  pofé;il  répond  égale- 
ment à l’appeau  de  la  chouette  & au  fbn  d’une  feuille  de 
lière  percée  il  fufiit  meme  d’imiter,  en  fuçant  le 
doigt,  fon  petit  cri  u//>,  ou  de  faire  crier  quelque 
oifeau  pour  mettre  en  mouvement  tous  les  rouge  gorges 
des  environs:  ils  viennent,  en  faifant  entendre,  de  loin 
leur  cri  lirii,  tiritit , ùrintit  d’un  timbre  Ibnore  qui  n’ell 
point  leur  chant  modulé , mais  celui  qu’ils  font  le  matin 
& le  foir , &.  dans  toute  occafion  où  ils  font  émus  par 

(()  De  tous  les  oifeiiux  qui  vivent  dans  l'ctat  de  liberté,  le  rouge- 
gorge  eft  peut-être  cclui'tjui  cft  le  moins  fauvage  ; il  le  lailTe  Ibuvent 
approcher  de  fr  près,  que  Ton  croiroit  pouvoir  le  prendre  avec  la 
ntain  ; mais  dès  tju'on  en  eft  à portée  il  va  fe  pofer  plus  loin  , ou 
il  le  laide  encore  approcher  jiour  s’éloigner  cnitiite  de  même.  Il 
femble  aufll  le  plaire  quelquefois  à faire  compagnie  aux  voyageurs 
qui  paflént  dans  les  forêts , on  le  voit  fouvent  les  précéder  ou  les 
fuivre  pendant  un  afl'ez  long  temps.  Note  communiquét  par  te  ftewe 
Tri  court. 

(d)  Ce  que  les  pipcui's  appellent  fnûel.- 
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quelque  objet  nouveau;  ils  voltigent  avec  agitation  dans 
toute  la  pipée  jufqu’à  ce  qu’ils  Ibient  arretés  par  les  gluaux 
fur  quelques-unes  des  avenues  ou  perchées,  qu’on  a 
taillées  balfes  exprès  pour  les  mettre  à portée  de  leur  i 

vol  ordinaire,  qui  ne  s’élève  guère  au-deflus  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  terre  ; mais  s’il  en  eft  un  qui  s’échappe 
du  gluau,  il  fait  entendre  un  troifième  petit  cri  d’alarme, 

/î-F,  tî-i,  auquel  tous  ceux  qui  s’approchoient  fuient;  on  ! 

les  prend  auffi  à la  rive  du  bois  lùr  des  perches  garnies 
de  lacets  ou  de  gluaux  , mais  les  rejets  ou  fàuterelles 
fournilTent  une  chalfe  plus  ITire  & plus  abondante  ; il  n’eff 
pas  meme  befoin  d’amorcer  ces  petits  pièges , il  fuffit 
de  les  tendre  au  bord  des  clarières  ou  dans  le  milieu  des 
rentiers , & le  malheureux  petit  oilèau , pouffé  par  fà 
curioftté,  va  s’y  jeter  de  lui-meme. 

Par  - tout  où  il  y a des  bois  d’une  grande  étendue , 
l’on  trouve  des  rouge-gorges  en  grande  quantité,  & c’cll 
fur -tout  en  Bourgogne  & en  Lorraine  que  fe  font  les 
plus  grandes  chalfes  de  ces  petits  oi/èaux  excellens  à 
manger  ; on  en  prend  beaucoup  aux  environs  des  petites 
villes  de  Bourmont,  Mirecourt  & Keufehâteau;  on  les 
envoie  de  Nanci  à Paris.  Cette  province  fort  garnie 
de  bois  & abondante  en  fources  d’eaux  vives , nourrit 
une  très-grande  variété  d’oilèaux  ; de  plus,  fa  fitiiation 
entre  l’Ardenne  d’un  côté,  &,  les  forêts  du  Suntgau 
qui  joignent  le  Jura  de  l'autre,  la  met  précifément  dans 
la  grande  route  de  leurs  migrations,  & c’ed  par  cette 

railbn 

I 
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raifon  qu’ils  y font  fi  nombreux  dans  les  temps  de  leurs 
paflages;  les  rouge-gorges  en  particulier  viennent  en  grand 
nombre  des  Ardennes , où  Belon  en  vit  prendre  quantité 
dans  la  faifon  (e).  Au  reflc,  ref])èce  en  ed  répandue  dans 
toute  l’Europe  de  l’E/pagne  & de  l’Italie , julqu’cn  Po- 
logne & en  Suède;  par-tout  ces  petits  oifeaux  cherchent 
Jes  montagnes  &.  les  bois  pour  faire  leurs  nids  & y palTcr 
l’été. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  n’ont  pas  ce  beau 
roux-orangé  fur  la  gorge  & la  poitrine , d’où  par  une, 
extenfion  un  peu  forcée  le  rouge  - gorge  a pris  fon 
nom  (f).  Il  leur  en  perce  quelques  plumes  dès  la  fin 
d’août,  & à*la  fin  de  lèptembre  ils  portent  tous  la  même 
livrée  & on  ne  les  dillingue  plus,  C’eft  alors  qu’ils  com- 
mencent à Ce  mettre  en  mouvement  pour  leur  départ, 
mais  il  le  fait  làns  attroupement;  ils  palfent  fcul  à lèul, 
les  uns  après  les  autres , & dans  ce  moment  où  tous  les 
autres  oifeaux  fe  raffemblent  & s’accompagnent , le  rouge- 

« Les  payTans  des  villages  fiiucs  en  quelques  endroits  fur  le* 
conlins  de  la  forêt  d’Ardenne , nous  ont  apporté  tant  l’un  que  « 
l’autre  ( le  roflîgnol  de  muraille  & le  gorge-rouge  ) à douzaines , « 
en  liafl'e-s  fcparces , qu’ils  prenoient  en  été  aux  lacets , aux  mares  « 
lorft[u’ils  venoient  y hoire.  » Béton,  Nat.  des  Oifeaux  , page  ^ 4-S . 

(f)  <x  C’eft  mal  fait  de  la  nommer  gorge -rouge,  c.ir  ce  que 
nous  lui  penfons  rouge  en  la  poitrine  efl  orangée  couleur,  qui  luixe 
prend  de|>uis  les  deux  côtés  du  deflbus  de  fon  bec , qui  ell  grelîe,  «t 
délié  & noir,  & par  le  delTous  des  deux  cantons  des  yeux,  lui  « 
réj)ond  ]sar  le  deflbus  de  la  gorge  jufqu’à  l’ellomac.  Id-nn , Ibid. 

Oifeaux,  Tome  V.  Ce 
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gorge  confèrve  (bn  naturel  folitaire.  On  voit  ces  oifèaux 
pafler  les  uns  après  les  autres  ; ils  volent  pendant  le  jour 
de  builTon  en  buifTon , mais  apparemment  iis  s’élèvent 
plus  haut  pendant  la  nuit  & font  plus  de  chemin , du 
moins  arrive -t- il  aux  Oifdeurs  , dans  une  forêt  <jui  le 
foir  ctoit  pleine  de  rouge-gorges  & promettoit  la  meilleure 
chafTe  pour  le  lendemain,  de  les  trouver  tous  partis  avant 
l’arrivée  de  l’aurore  (g). 

Le  départ  n’étant  point  indiqué,  & pour  ainfi  dire 
.proclamé  parmi  les  rouge-gorges  comme  parmi  les  autres 
oifeaux  alors  attroupés,  il  en  refle  plufieurs  en  arrière, 
foit  des  jeunes  que  l'expérience  n’a  pas  encore  indruits 
du  befoin  de  changer  de  climat , fbit  de  ceux  à qui 
fuffifent  les  petites  relTources  qu’ils  ont  fii  trouver  au 
milieu  de  nos  hivers.  C’eft  alors  qu’on  les  voit  s’ap- 
procher des  habitations  & chercher  les  expofitions  les 
plus  chaudes  (h);  s’il  en  efl  quelqu’un  qui  (bit  refté  au 

(gj  II  me  fouviem  qu’une  certaine  année  je  faifois  la  tendue  aux 
rouge-gorges , c’étoit  en  avril , le  pafTage  étoit  des  meilleurs.  Content 
de  mes  prîtes , je  continuai  la  chafl'e  pendant  trois  jours  avec  le  même 
fuccès;  le  quatrième  le  foleil  s'étant  levé  plus  beau  que  jamais  & le 
jour  étant  très-doux,  je  comptois  fur  ia  meilleure  chalTe;  mais  l'on 
avoir  Ibmié  le  départ  pendant  mon  abfence , tout  étoit  ditparu , & je 
n’en  pris  aucun.  Note  de  Al.  Lotùnger. 

(h)  Per  ejfer  qtieft’uccello  geniUiffîmo , e rrtmico  degl’eccejfi , fi  di  caldo', 
the  di  frtJdo , péri  l’efiere  fit  riiira  alla  macchia , e al  monte  , dové fi  a 
verdura  e frefeo  ; e Cinvano  saccojla  ail’  abiiato , facendofi  vedere  su  le 
fratte , & per  gl'orti,  m.ijfimé  dové  balte  il  foie,  de  ya  diligenttmeide 
(ercando,  Olina,  Uteelleria,  pag. 
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bois  dans  cette  rude  fài/bn , il  y devient  compagnon  du 
bûcheron , il  s’approche  pour  fc  chauffer  à Ton  feu , il 
bequete  dans  fbn  pain  & voltige  toute  la  journee  à 
l’entour  de  lui  en  hiifànt  entendre  fon  petit  cri  ; mais 
lorfquele  froid  augmente,  & qu’une  neige  épaiffe  couvre 
la  terre,  il  vient  jufquc  dans  nos  maifbns , frappe  du 
bec  aux  vitres , comme  pour  demander  un  afile  qu’on 
lui  donne  volontiers  Ci) . & qu’il  paye  par  la  plus  aimable 
familiarité  , venant  amaffer  les  miettes  de  la  table  f/i ) ; 
paroiffant  reconnoître  & affeélionner  les  perfonnes  de  la 
maifbn , & prenant  un  ramage  moins  éclatant , mais  encore 
plus  délicat  que  celui  du  printemps  & qu’il  fbutient  pendant 
tous  les  frimats , comme  pour  iàluer  chaque  jour  la  bicn- 
faifànce  de  Tes  hôtes  & la  douceur  de  fâ  retraite  (l).  Il  y 

(i)  Hybtrno  tempore  ad  viâum  guierendum  tiiam  domos  fubintrat, 
htminibus  chara  focia.  Willughby,  Ornithot.  pag.  i6o. 

(k)  Dans  une  Chartreufe  du  Bugey , j’ai  vu  des  rouge  - gorges 
dans  des  cellules  de  religieux , où  on  les  avoir  fait  entrer  , après 
qu’ils  avoient  erré  quelques  jours  dans  les  cloîtres.  Il  ne  falloir  que 
deux  ou  trois  jours  pour  les  y naturalifer,  au  point  de  venir  manger 
fur  la  table.  Ils  s’accommodoient  fort  bien  de  l'ordinaire  du  Char- 
treux , & palToient  aind  tout  l’hiver  à l’abri  du  froid  & de  la  faim , 
fans  montrer  la  moindre  envie  de  fortir  ; mais  aux  approches  du 
printemps  de  nouveaux  befoins  fe  faifoient  feniir  , ils  alloient  frapper 
à la  fenêtre  avec  leur  bec , on  leur  donnoit  la  liberté , & ils  s’en  aüoient 
ftofqu’à  l’hiver  prochain,  ÿote  de  Ai.  Hebett. 

f/y  J’ai  vu  chez  un  de  mes  amis , un  rouge-gorge  à qui  on  avoir 
ainfi  donné  afile  au  fort  de  l’hiver,  venir  fe  jiofer  fur  l’écri:oire  tandis 
qu’il  écrivoit  ; il  chantoit  des  heures  entières,  d’un  petit  ramage  doux 
Sl  mélodieux. 
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refie  avec  tranquillité  jufqu’à  ce  que  le  printemps  de 
retour  lui  annonçant  de  nouveaux  Le/bins  & de  nouveaux 
plaifirs,  l’agite  lui  fait  demander  û liberté. 

Dans  cet  état  de  domeflicité  paflagère,  le  rouge-gorge 
fe  nourrit  à peit-près  de  tout;  on  lui  voit  amalTcr  éga- 
lement les  mies  de  pain , les  fibres  de  viande  & les  grains 
de  millet.  Ainfi  c’efl  trop  généralement  qu’Olina  dit  qu’il 
faut,  fort  qu’on  le  prenne  au  nid  ou  déjà  grand  dans  les 
bois,  le  nourrir  de  la  meme  pâtée  que  le  roffignol  ("mj; 
il  s’accommode,  comme  on  voit,  d’une  nourriture  beau- 
coup moins  apprêtée  ; ceux  qu’on  laiffe  voler  libres  dans 
les  chambres  n’y  caufent  que  peu  de  faleté , ne  rendant 
qu’une  petite  fiente  affez  sèche.  L’auteur  de  l’Ædono- 
logie  prétend  (n),  que  le  rouge-gorge  apprend  à parler; 
ce  préjugé  efl  ancien , & l’on  trouve  la  meme  choie  dans 
Porphire  (^oj  ; mais  le  fait  n’ell  point  du  tout  vraifèm- 
blable , puifque  cet  oifeau  a la  langue  fourchue.  Belon 
qui  ne  l’avoit  ouï  chanter  qu’en  automne,  temps  auquel 
il  n’a  que  fon  jaetit  ramage,  & non  l’accent  brillant  & 
aftcélueux  du  grand  chant  des  amours , vante  pourtant 

(m)  Vht  da  quattre  e cinque  mni  ( aj>paremment  dans  l’ciat  de  do- 
nierticité),  e taEvolla  più , ftcmdo  ta  diligtnfa  con  che  i tenato.  Volendolo 
alUvare  di  ntdo  ft  richiede  tke  habbi  btn  fpuntate  te  penne , govemandolo^ 
t fia  nlditice , o bofcattccio , toit  ijlejfa  rcgtla  dal  rujjîgnuolo.  Oliua , 
pag.  1^. 

(n)  page  P J. 

(o)  Lib,  \\i,  de  abjiin.  animal. 
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la  beauté  de  fa.  voix  en  la  comparant  à celle  du  rofll- 
gnol  (fj.  Lui-mcme,  comme  il  paroît  par  Ton  récit,  a 
cru  que  le  rouge-gorge  étoit  le  meme  oilèaii  que  le 
roiïlgnol  de  muraille  ; mais  mieux  inflruit  enfuite  il  les 
dillingua  par  leurs  habitudes  auiïi  - bien  que  par  leurs 
couleurs  Celles  du  rouge-gorge  font  uès-/l triples  ; 
un  manteau  du  même  brun  que  le  dos  de  la  grive,  lui 
couvre  tout  le  dclTus  du  corps  «St  de  la  tête  ; redomac 
&.  le  ventre  font  blancs  ; le  roux  - orangé  de  la  poitrine 
eft  moins  vif  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ; ils  ont 
les  yeux  noirs , grands  & même  expreffifs , & le  regard 
doux;  le  bec  cfl  foible  & délié  tel  que  celui  de  tous  les 
oifeaux  qui  vivent  principalement  d’infeéles  ; le  tarfe  très- 
menu  eft  d'un  brun-clair , ainfi  que  le  deftus  des  doigts 
qui  font  d’un  jaune  pâle  par-dclTous.  L’oifeau  adulte  a 
cinq  pouces  neuf  lignes  Je  longueur , & huit  pouces  de 
vol  ; le  tube  inteflinal  eft  long  d’environ  neuf  pouces  ; 
le  géCer  qui  eft  mufeuleux , eft  précédé  d’une  dilatation 
de  l’œfophage;  le  cæcum  eft  très-petit,  «St  quelquefois 
nul  dans  certains  individus.  £n  automne  , ces  oifeaux  font 

fpJ  a Klle  s’en  retourne  aux  villes  dès  la  fin  de  feptembre, 
auquel  temps  elle  chante  fi  mélodieufement , qu’on  ne  l’etlime  « 
guère  moins  bien  chanter,  que  le  rofTignoi  fait  au  printemps.  » 
Béton,  En  plufieurs  endroits  on  appelle  le  rouge-gorge,  rojfigmt 
et' hiver. 

(q)  « Le  roffignol  de  muraille  apparoift  au  printemps  dedans  les 
villes  & villages , & fait  l'es  petits  dans  les  pertuis , lorfque  la  gorge-  «e 
rouge  s’en  eft  allée  au  bois.  » Béton,  Nat.  des  Oifeaux , 
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très-gras , leur  chair  eft  d’un  goût  plus  fin  que  celui  de 
la  meilleure  grive  dont  elle  a le  fumet , fc  nourriflant  des 
mêmes  fruits , & fur-tout  des  alifes. 


» LA  GORGE-BLEUE  (a). 

Par  la  proportion  des  formes,  par  la  grandeur  & la 
figure  entière,  la  gorge -bleue  femble  n’etre  qu’une 
répétition  du  rouge-gorge  ; elle  n’en  dilfere  que  par  le 
bleu  brillant  & azuré  qui  couvre  fa  gorge,  au  lieu  que 
celle  de  l’autre  eft  d’un  rouge-orangé  ; il  paroît  même 

* Voyf^  les  planches  enluminées,  n."  j 6 1 , fig-  t , la  gorge-hleue 
i tache  blanche;  n.’  6 1 9,  fig  i , la  gorge-bleue  fans  tache  blanche; 
fig-  -» , la  femelle  ; fig.  j , jeune  gorge-bleue. 

(a)  Phxmmrus  peüort  cceruleo.  Frilcli,  itüt.  de  Berlin  , ///_?,  avec 
deux  belles  figures  , pi  t $ , l’une  de  l’adulte , l’autre  du  petit.  — Phee- 
nicurus  aller.  Jonfton,  Avi.  avec  une  figure  empruntée  de  Gefner, 
tab.  4-j.  — Syhia  gulà  cteruleà;  ihoraie  ex  t.!bo  variegate.  Klein,  Avi. 
pag.  77,  n.”  I I 1 , 2.~-Motaâlla peBore  caruleo,  macula fiavejeente  aWtdine 
finéla.  Fama  Suecica.  Linnarus,  n."  2îo.  — Moiacilla pedort  ferruginea 

fafciâ  cteruleà  , reâricibus  fiufcis  versus  ba^im  ferruginds AîotaciUa 

Sitecica.  Linnacus,  Syfl.  Nat.  ed.  X,  G.  99,  Sp.  24.  Avis  CaroHna. 
idem,  ed.  VI.  G.  81 , Sp.  7. — Motacilla  Pyrendica , cmerea , jugula éf 
pedore  ctefiis.  Barrère,  Ornithol.  clalT.  Il|,  G.  t9,  Sp.  6.—  VegfieMin, 
Çelner , Avi.  p.  796  , avec  une  figure  niéconnoiflable , idem,  Jean.  avi. 
pag.  5 1 . — Aldrov.inde , tome  U , page  749 , avec  la  figure  cojtiée  de 
Gefner. — Willughby,  Ornithol,  pag.  160. — RmiciUa  wegfiickUn.  Ray, 
Synopf.  Avi,  pag.  78  , n.°  a,  5.  — Rofiîgnol  de  mur  ou  rouge-queue  à 
gorge  bleue.  Edwards , leme  1,  page  2 S,  avec  une  figure  exaéle  de 


Digitized  by  Googlt 


DE  LA  Gorge-bleue.  207 
que  la  Nature  ait  voulu  démontrer  l’analogie  entre  ces 
deux  oifeaux  jufque  dans  leurs  différences  ; car  au-dcffous 
de  cette  plaque  bleue,  on  voit  un  ceintre  noir  & une 
zone  d’un  rouge  - orangé  qui  furmome  le  Jiaut  de  la 
poitrine  : cette  couleur  orangée  reparoît  encore  fur  la 
première  moitié  des  pennes  latérales  de  la  queue  ; de 
l’angle  du  bec  paffe  par  l’œil  un  trait  de  blanc-rouffâtre: 
du  relie , les  couleurs  quoiqu’un  peu  plus  fombres  font 
les  mêmes  dans  la  gorge-bleue  & dans  le  rouge-gorge. 
Llle  en  partage  auffi  la  manière  de  vivre;  mais  en  rap- 
prochant ces  deux  oifeaux  par  les  rcffemblances , la 
Nature  lèmble  les  avoir  féparés  d’habitation  ; le  rouge- 
gorge  demeure  au  fond  des  bois,  la  gorge-bleue  le  tient 
à leurs  libères,  cherchant  les  marais,  les  prés  humides, 

femelle  que  Klein  défigne  page  S 9 ,n‘  3 jf.  de  \Ordo  avium , ibi's  le 
nom  de  Syhia  feu  rutUiUa  gutture  alto , ^onâ  caruleâ  fmbriato. — Ficedula 
fuptm'e  einereo  fufia , infcrnè  fordide  grifeo  - nfefcens  ; tan  'tâ  fupra  oculos 
fordid'e  albo  - rufefeente  ; coHo  inferiore  fpUndide  tatuko  macula  in  medio 
argentaiâ  infignito  ; tcenià  tranfverjd  in  peÛore  nigrâ  ; reûricibus  binfi  inter- 
mediis  in  medio  fujco  nigricantibus , circa  margines  grifeis , lateralibus  in 
txorturuju , in  apice  nigricantibus.  Cyanecula.  Brinbii , Ornilh.  tom.  III, 
pag.  41  3 , pag.  416.  La  femelle  donnée  fous  le  nom  de  gorge- 
bleue  de  Gibraltar , ell  défignée  par  la  phrale  luivanie  : Ficedula  luperne 
fufca , marginibus  pennarum  dilulioribus  , infemè  alba,  ta  nia  injra  oculos 
diluti  carulca;  collo  inferiore  taniâ  tranfverfâ  lunu/atâ  carulrâ  infignito; 
reâricibus  binis  intermediis  objcure  fufcis , lateralibus  in  exortu  rufis,  in 
apice  nigricantibus.  Cyanecula  Gibraltarienfis. 

Le  gorge-bleue  fe  nomme  en  latin  moderne, r^t7nrru/<i;  en  Allemand, 
wegflechlm , fuivant  Gelher;  blau-kehlein , félon  Klein  & Friich;  en 
Suédois,  {orli-vogei , Linnacus. 
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les  ofcraics  &:  les  rofeaux;  & avec  le  même  inïlinâ: 
foliiaire  que  le  rouge-gorge,  elle  lèmble  avoir  pour 
l’homme  le  même  fcntiment  de  familiarité,  car  après 
toute  la  belle  faifon  palTce  dans  ces  lieux  recules,  aü 
bord  des  bois  voihns  des  marécages , ces  oiftaux  viennent 
avant  leur  départ  dans  les  jardins,  dans  les  avenues,  fur 
les  haies  & fe  laifTent  approcher  alTez  pour  qu’on  puilTc 
les  tirer  à la  lârbacane. 

Ils  ne  vont  point  en  troupes , non  plus  que  les  rouge- 
gorges  , & on  en  voit  rarement  plus  de  deux  enlêmbic. 
Dès  la  fin  de  l’été,  les  gorge-bleues  fê  jettent,  dit  M. 
Lottinger , dans  les  champs  fèmés  de  gros  grains  ; Frifch 
nomme  les  champs  de  pois , comme  ceux  où  elles  fe 
■tiennent  de  préférence,  & prétend  même  qu’elles  y 
nichent;  mais  on  trouve  plus  communément  leur  nid 
fur  les  /àules , les  oziers  & les  autres  arbulfes  qui  bordent 
les  lieux  humides:  il  eft  conrtruit  d’herbes  entrelacées  à 
l’origine  des  branches  ou  des  rameaux. 

Dans  le  temps  des  amours,  le  mâle  s’élève  droit  en 
l’air,  d’un  petit  vol,  en  chantant;  il  pirouette  & retombe 
fur  fon  rameau  avec  autant  de  gaieté  que  la  fauvette, 
dont  la  gorge -bleue  paroît  avoir  quelques  habitudes: 
elle  chante  la  nuit,  & fon  ramage  eft  très-doux,  fùivant 
Frifch;  M.  Hermann  au  contraire,  nous  dit  qu’il 

Dot'leur  & ProfeflTeiir  eu  Médecine,  & en  Miftoire  Naturelle 
:i  Strafbourg  , qui  a bien  voulu  nous  communiquer  quelques  faits 
de  rtülloire  naturelle  de  cet  oifeau. 

n'a 
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n’a  rien  d’agréable:  oppofition  qui  peut  fe  concilier  par 
les  diffcrens  temps  où  ces  deux  Obfervateurs  ont  pu 
l’entendre  ; la  même  différence  pouvant  fc  trouver  au  fujet 
de  notre  rouge-gorge,  pour  quelqu’un  qui  n'auroit  ouï 
que  fbn  cri  ordinaire , & non  le  chant  mélodieux  &.  tendre 
du  printemps , ou  fbn  petit  ramage  des  beaux  jours  de 
l'automne, 

La  gorge-bleue  aime  autant  à fe  baigner  que  le  rouge- 
gorge  , & fè  tient  plus  que  lui  près  des  eaux  : elle  vit  de 
vermifTeaux  & d’autres  infedes , & dans  la  faifon  de  fon 
paffage  elle  mange  des  baies  de  fureau  fcj.  On  la  voit 
par  terre  aux  endroits  marécageux , cherchant  fà  nourri- 
ture & courant  affez  vite,  en  relevant  la  queue,  le  mâle 
lîir-tout  lorfqu’il  entend  le  cri  de  la  femelle  vrai  ou  imité. 

Les  petits  font  d’un  brun  - noirâtre  & n’ont  pas  encore 
de  bleu  for  la  gorge  ; les  mâles  ont  feulement  quelques 
plumes  brunes  dans  le  blanc  de  la  gorge  & de  la  poi- 
trine, comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  enluminée, 
qui  rcpréfenie  la  jeune  gorge -bleue 
avant  fà  première  mue.  La  femelle  ne  prend  jamais  cette 
gorge-bleue  toute  entière  ; elle  n’en  porte  qu’un  croiffant 
ou  une  bande  au  bas  du  cou,  telle  qu’on  peut  la  voir 
dans  \z figure  2 de  la  même  planche;  & c’efl  for  cette 
différence  & for  la  figure  d’Edwards  qui  n’a  donné  que 
la  femelle  (d) , que  M.  Briffon  fait  une  fécondé  efpèce 

(c)  Frifch. 

(d)  Tome  I , page  28  , planche  XXrilJ. 

Oifeaux,  Tome  V.  D d 
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de  fa  gorge-bleue  tle  Gibraltar  (e) , d’où  apparemment  l’on 
avoir  apporté  la  femelle  de  cet  oifeau. 

Entre  les  mâles  adultes  , les  uns  ont  toute  la  gorge 
bleue,  & vrailcmblablement  ce  loin  les  vieux;  d’autant 
que  le  refie  des  couleurs  & la  zone  rouge  de  la  poitrine 
paroifTent  plus  foncées  dans  ces  individus  ; les  autres  , 
en  plus  grand  nombre , ont  une  tache  comme  un  demi- 
collier  , d’un  beau  blanc , dont  Frifcli  compare  l’éclat 
à celui  de  l’argent  poli  (f);  c’efi  d’après  ce  caraétère 
que  les  Oifeleurs  du  Brandebourg  ont  donné  à la  gorge- 
bleue  le  nom  oifeau  à miroir. 

Ces  riches  couleurs  s’effacent  dans  l’état  de  captivité, 
& la  gorge-bleue  mile  en  cage  commence  à les  perdre 
dès  la  première  mue.  On  la  prend  au  filet  comme  les 
rofilgnols  &.  avec  le  même  appât  (g).  Dans  la  faifbn  où 
ces  oifeaux  deviennent  gras , ils  font , ainfi  que  tous  les 
petits  oifeaux  à chair  délicate , l’objet  des  grandes  pipées  : 
ceux-ci  font  néanmoins  aficz  rares  & même  inconnus 
dans  la  plupart  de  nos  provinces  ; on  en  voit  au  temps 
du  pafi'age  dans  la  partie  baffe  des  Vofgcs  vers  Sarebourg, 
fuivantM.Lottinger;  mais  un  autre  Obfcrvateur  nous  afi'ure 
que  ces  oifeaux  ne  remontent  pas  jufcjue  dans  l’epaiffeur 

(e)  Orniihologie' , tome  II,  page  ^i6. 

(fl  Apparemment  M.  Linnxus  fe  trompe  en  tlonnam  cens 
«ouleur  comme  un  Iilaiic  icrnc  (Si  jaunâtre  : Alacula  fayejcenle  albedine 
ihiüii.  Faima  Suecica. 

^g)  Le  ver  de  Farine. 
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<Ie  ces  montagnes  au  midi;  ils  font  plus  communs  en 
Allàcc,  & quoique  généralement  répandus  en  Allemagne 
& jufqu’en  Prude,  nulle  part  ils  ne  font  bien  communs, 
&.  l’e/pècc  paroît  beaucoup  moins  nombreufè  que  celle 
du  rouge-gorge  ; cependant  elle  s’eft  âlTez  étendue.  Au 
nom  que  lui  donne  Barrère^^,  on  peut  croire  que  la 
gorge-bleue  eft  fréquente  dans  les  Pyrénées  ; nous  voyons 
par  la  dénomination  de  la  fécondé  efpèce  prétendue  de 
M.  BrilTon  , que  cet  oifèau  fe  trouve  jufqu’à  Gibraltar. 
Nous  lavons  d’ailleurs  qu’on  le  voit  en  Provence,  où  le 
peuple  l’appelle  cul-Toiijfet-hleu , «&  on  le  croiroit  indigène  , 
en  Suède  au  nom  que  lui  donne  M.  Linnæus  mais 
ce  nom  mal  appliqué  prouve  lèulement  que  cet  oilêau 
fréquente  les  régions  du  Nord  ; il  les  quitte  en  automne 
pour  voyager  & chercher  fa  nourriture  dans  des  climats 
plus  doux  : cette  habitude  ou  plutôt  cette  nécelTué  eft 
commune  au  gorge-bleue  & à tous  les  oilèaux  qui  vivent 
d’inlêéles  & de  fruits  tendres. 

(h)  MotacUla  Pyrenaica.  Ornithol.  daff.  III , G.  i p,  Sp.  (f. 

(i)  Motacilla  Suecica.  Syft.  Nat.  td.  X,  G.  ÿ f , Sp.  2^.  Avis 
Carolina,  ed.  VI,  G.  82,  Sp.  7;  & en  Suédois,  carh-vogcl. 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qîii  a rapport  au  Rouge-gorge 
& à la  Gorge-bleue. 

* LE  ROUGE-GORGE  BLEU  (a) 

de  V Amérique  feptentrionale. 

N^otre  rouge-gorge  eft  un  oifcau  trop  foihie  & de 
vol  trop  court  pour  avoir  pafle  en  Amérique  par  les 
mers  ; il  craint  trop  les  grands  hivers  pour  y avoir  pénétré 
par  les  terres  du  Nord  ; mais  la  Nature  a produit  dans  ces 
vafles  régions  une  efpèce  analogue  & qui  le  repréfente, 
c’eft  le  rouge-gorge  bleu  qui  fe  trouve  dans  les  parties  de 


Fçyrj  ks  planches  enluminées  , j y a , fgttre  / , le  mâk  ; & 
figure  2 , la  femelle. 

(a)  Rouge-gorge  Je  la  Caroline.  Catelhy,  tome  I , page  1 47 , avec* 
«ne  belle  figure  , pl.  47.  — Rouge-gorge  bleù.  Edwards  , tome  I , page 
24  , avec  une  figure  moins  bonne  que  celle  de  Catelby.  —Sylvia  gulâ 
teeruleâ;  rubecula  Americana  cerutea.  Klein,  Aui.  pag.  77,  n.*  3. 
— Idem , pag.  80,  n.*  ai.  Sylvia  tkorace  rubro , fupero  eorpore  & caudâ 
eceruleis.  — Motacilla  fupra  carulea , fubtus  tota  rubra.  Sialis.  Linnæus, 
SyP,  Nat.  ed.  X,  G.  99 , Sp.  25. — Les  Angiois  de  la  Caroline 
l’appellent  biew  bird,  i’oifeau  bleu. — Ficedulafuperni  fplendid'e  carulea, 
inferne  rufa;  ventre  candido;  gutture  rufo,  maculis  caruUis  varia;  remigibus 
eceruleis,  apice  fufeis ; reOricibus  eceruleis,  fupemè  faturatius , infemè 
dilutiùs.  Rubecula  CasoUnenfs  ccenJea.  Biiûbn,  Ornilhol,  tome  111, 

page  423- 
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l'Amérique  feptentrionale , depuis  ia  Virginie , la  Caroline 
& la  Louifiane,  jufqu’aux  îles  Bermudes.  Catclty  nous 
en  a donné  le  premier  la  defcription  ; Edwards  a repré- 
iènté  cet  oifeau , & tous  deux  conviennent  qu’il  faut  le 
rapporter  au  rouge-gorge  d’Europe,  comme  e/pèce 
très-voifine  (b).  Nous  l’avons  fait  repréfenter  dans  nos 
planches  enluminées  n.°  ^j>o  ; il  eft  un  peu  plus  grand 
que  le  rouge-gorge,  ayant  fix  pouces  trois  lignes  de 
longueur,  & dix  pouces  huit  lignes  de  vol.  Catefby 
remarque  qu’il  vole  rapidement,  & que  lès  ailes  font 
longues  (c);  la  tête , le  deflus  du  corps , de  la  queue  & 
des  ailes  font  d’un  très-beau  bleu , excepté  que  la  pointe 
de  l’aile  eft  brune  ; la  gorge  &.  la  poitrine  font  d’un  jaune 
de  rouille  alTez  vif;  le  ventre  cil  blanc.  Dans  quelques 
individus , tel  que  celui  que  Catefl)y  a reprcfonté  , le  bleu 
de  la  tête  enveloppe  aullî  la  gorge  ; dans  les  autres , 
comme  celui  d’Edwards  & celui  de  nos  planches  enlu- 
minées, I,  qui  eft  le  mâle,  le  roux  couvre  tout 
le  devant  du  corps  jufque  fous  le  bec.  La  femelle , n."  3 
de  la  même  planche , a les  couleurs  plus  ternes , le  bleu 
mêlé  de  noirâtre;  les  petites  pennes  deTaile  de  cette 


(b)  M.  Qtiett>y,has  call'ii  his  bird , rubecula  Amtricana;  wkh  hh  a 
proptr  mme  enough , fmee  both  his  bird  and  mine  are  certain/y  of  that 
gentu , 0^ wich  the  robin-red-breqfl  is  a fpecies.  Edwards. 

(c)  Cet  oifeau  vole  fort  vite , (es  ailes  étant  très-longues  ; en  forte 
que  le  faucon  le  pouifuit  en  vain.  Catejby,  Hift.  Nax.  de  la  Caroline , 
tome  I,  page  4j. 


214  Histoire  N atürelle,  érc. 

dernière  couleur  & frangées  de  blanc  : au  refie , cet  oifèau 
eft  d’un  naturel  très-doux  & ne  fe  nourrit  que  d’in- 
fedes  ; il  fait  fon  nid  dans  les  trous  d’arbres  ; différence  ] 
de  mœurs  peut-être  fùggerée  par  celle  du  climat  où  les 
reptiles  plus  nombreux,  forcent  les  oifèaux  à éloigner  I 
leurs  nichées.  Catefby  affure  que  celui-ci  efl  très- commun 
dans  toute  l’Amérique  fèptentrionale.  Ce  Naturalifle  & 
Edwards  font  les  feuls  qui  en  aient  parlé , & Klein  ne 
fait  que  l’indiquer  d’après  eux 


I 


* L E T R A QU  ET  M 

Cet  oiJcau,  très -vif  & très -agile,  n’cfl  jamais  en 
repos  ; toujours  voltigeant  de  buifl'on  en  Luiiïon  , il  ne 


* Teytl  les  planches  cnluniinc^es,  6jS,fgure  r. 

(a)  Rubftra.  Aldrovande,  Avt.  tom.  Il,  pag.  739,  avec  deux 
figures  aufîi  peu  reconnoilFables  l’une  que  l’autre  ; la  première  prifa 
de  Belon,  l’autre  de  l’Auteur.  — Junllon,  Âvi.  pag.  87,  avec  les 
deux  figures  d’Aldrovaiide  , jf.y. — Rubetta , mbkola.  Cliarlelon  , 
Exerça,  pag  79,  n.”  vu,  idem,  OnomnJ}.  pag  9 1 , n.°  Vtl.  — (Enrmtht 
tfrtia.  Sihbalde,  Scot.  Ulufr.  part.  II  , lib.  II 1 , pag.  18.  — (Emmllit 
nofi'a  utiia.  Willughby,  Onthhoh  pag.  169  , avec  une  bonne  figure, 
pL  4/.  — Ray,  SynopÇ.  Avt.  pag.  76,  n.°  a 4. — Traquer , grmlard. 
Belon,  H'ift.  Nat.  des  Oifeaux , pag.  360.  Idem,  Portrait  d'oifeaux , 
page  92.  — Albin,  tome  I , page  4S , avec  une  figure  mal  colorice, 
pL  y 2.  — Ficedufa  fupern'e  vigricante  Ù“  ruftfcenle  varia , inferne  rufa ; 
gutiure  dilut'e  rufefcenlt  { fæmina  ) nigro , marginibus  pennarum  in  apict 
Tufejeentibus  ( mas  ) ; iceniâ  in/'a  guttur  tranfverfâ  atbidâ  ; macula  in  alis 
tandidâ  ; redricibui  nigricanlibuj , apicis  margint  atbo  - rufefeente , on't 
txieriaribus  extimæ  ( mas  ) , omnium  ( faemina  ) , aibo  rufefeentibus , . . . 
Rubeira.  Brifiôn,  Ornithol.  tom.  III,  pag.  428. 

En  Grec,  Barir;  en  Italien,  barada , & aux  environs  de  Bologne, 
pigHa  mofehe  ; en  hng\u\xtte  ,Jlone-fmich  ,Jlone-chatttr  Sc  moor  - titling , 
fuivant  Ray  & Willughby  ; monetter,  blackbtrry-eater , black-cap,  fuivant 
C-harLton  ; tiacas , en  Bourgogne;  tmrlrac , àSemur:  uiarielot  aux 
environs  de  Langres  ; ce  dernier  nom  parort  dériver  de  Ibn  cri  ouijlra- 
eaiftratra,  dont  la  répétition  lucceffive  & allez  fubite,  reprél'ente  les 
coups  d’un  petit  marteau;  grouHard,  fuivant  Belon:  pour  ce,  dit- il, 
ept'd  grouUe  fans  crjfe , àr  grouUer  efl  à dire  fe  remuer.  Il  ajoute  t[ue  les 
habiians  des  environs  de  Metz  le  nomment  femeiro  : nous  ne  retrou- 
vons plus  dans  le  3>ays  de  uace  de  cette  dénoinlnatioiu 
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fe  pofe  que  pour  quelques  inftans , pendant  le/quels  il 
ne  celTe  encore  de  fbulever  les  ailes  pour  s’envoler  à tous 
momens  : il  s’élève  en  l’air  par  petits  élans , & retombe 
en  pirouettant  fur  lui-même.  Ce  mouvement  continuel 
a été  comparé  à celui  du  traquet  d’un  moulin , & c’eft-là, 
fuivant  Selon  , l’origine  du  nom  de  cet  oilèau  (b) . 

Quoique  le  vol  du  traquet  foit  bas  & qu’il  s’élève 
rarement  jufqu’à  la  cime  des  arbres , il  le  pofè  toujours  au 
fbmmet  des  builTons  & fur  les  branches  les' plus  élancées 
des  haies  & des  arbrilTeaux,  ou  fur  la  pointe  des  tiges 
du  blé  de  Turquie  dans  les  champs , & fur  les  échalas  les 
plus  hauts  dans  les  vignes;  c’ell  dans  les  terreins  arides, 
les  landes,  les  bruyères  & les  prés  en  montagne  qu’il 
fe  plaît  davantage,  & où  il  fait  entendre  plus  fouvent 
Ibn  petit  cri  ouijhatra,  d’un  ton  couvert  & fourd  fc). 
S’il  fe  trouve  une  tige  ifolée  ou  un  piquet  au  milieu 
du  gazon  dans  ces  prés , il  ne  manque  pas  de  fe  polèr 
delTus , ce  qui  donne  une  grande  âcilité  pour  le  prendre, 
un  gluau  placé  fur  un  bâton  fufHt  pour  cette  chalTe  bien 
connue  des  enfens. 

(b)  « H y a un  petit  oyfillon  différent  en  fon  genre  de  tous  autres; 
» on  le  voit  fe  tenir  fur  les  haultes  fummités  des  buttions , & remuer 
» toujours  les  aelles,  &pour  ce  qu'il  eUainfi  inconllant  on  l’a  nommé 
» un  traquet. ...  St  comme  un  traquet  de  moulin  n’a  jamais  repos 
n pendant  que  la  meule  tourne , tout  ainlî  cet  oilèau  incontlant  remue 
toujours  fes  aelles.  Belon , Nat.  des  Oifeawe , page  360. 

(c)  In  eriettis  viâitat  & valde  querula  eji.  Willughby,  Omithel. 
pag.  170. 

D’après 
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D’après  cette  habitude  de  voler  de  buifTon  en  buifTon 
fur  les  épines  & les  ronces , Belon  , qui  a trouvé  cet 
oi/èau  en  Crète  & dans  la  Grèce,  comme  dans  nos 
provinces  (d) , lui  applique  le  nom  bâtis , oifeau  de  ronces , 
dont  Ariflote  ne  parle  qu’une  lèule  fois  (e) , en  di/ânt 
qu’il  vit  de  vermilFcaux.  Gaza  a traduit  bâtis  par  rtibetra, 
que  tous  les  Naturaliftes  ont  rapporté  au  traquet  (f) , 
d’autant  que  nibctm  pourroit  aufli  fignifier  oifeau  rou- 
geâtre (g) , &.  le  rouge-bai  de  la  poitrine  du  traquet  eft 
ià  couleur  la  plus  remarquable.  Elle  s’étend  en  s’afFoi- 
blilTant  jufque  fous  le  ventre  ; le  dos  fur  un  fond  d'un 
beau  noir  eft  nué  par  écailles  brunes , & cette  di/pofition 


(J)  On  le  voit  tout  auffi-bien  en  Crète  & en  Grèce,  comme  en 
France  & en  Italie.  B don  , loco  citato. 

(t)  Hiji,  anima/,  lib.  VIII , cap.  3. 

é/;  <c  Il  me  femble,  le  voyant  fi  fréquent  en  tous  lieux , que  c’eft 
celui  qu’Ariftote,  au  troifième  chapitre  du  huitième  livre  des  « 
animaux  , nomme  en  fa  langue  iatis , fignifiam  tju’on  pourroit  bien  te 
dire  roncette  ; car  bâtis  en  grec  eft  ce  qu’on  dit  en  latin  rubus , & ce 
en  fr.inçois  une  ronce.  Gaza  tournant  ce  mot  a dit  en  latin  rubetra.  ce 
Notre  conjeélure  eft  que  le  traquet  hanunt  toujours  fur  les  ronces,  <c 
vit  de  vernis,  ne  mangeant  aucun  fruit.  » Belon,  Nat.' des  Oijèaux, 
page  360. 

/'gj  Dans  cette  idée , ce  nom  paroît  plus  approprié  au  traquet  ; car 
Aldrovande  oblerve  l’équivoque  du  mot  rubetra  dans  le  fens  d’oifeau 
de  ronces  applicpié  à cet  oifeau , y en  ayant  plufieurs  autres  qui  fe 
pofent  comme  lui  fur  les  ronces  ; & ce  nom  d’oifeau  de  ronces  ayant 
effetftivement  été  donné  par  Longolius  à la  mitiahe , qui  eft  l’ortolan , 
& par  d’autres  à la  petite  grive. 

Oifentix,  Tome  V.  . E e 
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de  couleurs  s’étend  julqu'au-deflus  de  la  xcie(h),  où 
cependant  le  noir  domine;  ce  noir  eft  pur  fous  la  gorge, 
quoique  traverfé  très  - légèrement  de  quelques  ondes 
blanches,  & il  remonte  jufque  fous  les  yeux.  Une  tache 
blanche  fur  le  côté  du  cou  confine  au  noir  de  la  gorge 
& au  rouge-bai  de  la  poitrine  ; les  pennes  de  l’aile  & 
de  la  queue  font  noirâtres  frangées  de  brun  ou  de  rouf- 
fître-clair  ; fur  l’aile  près  du  corps  efl  une  large  ligne 
blanche,  «St  le  croupion  eft  de  cette  meme  couleur; 
toutes  ces  teintes  font  plus  fortes  & plus  foncées  dans 
le  vieux  mâle  que  dans  le  jeune  ; la  queue  efi  carrée  & 
un  peu  étalée  ; le  bec  eft  effilé  & long  de  fèpt  lignes  ; 
la  tête  affiez  arrondie  & le  corps  ramaffié;  les  pieds  font 
noirs , menus  & longs  de  dix  lignes  ; il  a fept  pouces  ât 
demi  de  vol,  & quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur 
totale  : dans  la  femelle,  la  poitrine  efi  d’un  rouffiâtre  laie; 
cette  couleur  fe  mêlant  à du  brun  fur  Ja  tête  & le  deffus 
du  corps , à du  noirâtre  fur  les  ailes , & fè  fond  dans  du 
blanchâtre  fous  le  ventre  & à la  gorge,  ce  qui  rend 
le  plumage  de  la  femelle  trifte,  décoloré  & beaucoup 
moins  diflin«fl  que  celui  du  mâle. 

Le  traquet  fait  fbn  nid  dans  les  terreins  incultes , au 
pied  des  buiffons , fbus  leurs  racines  ou  fous  le  couvert 

W « On  iui  voit  le  deffus  de  la  tête  noire  comme  au  pivoine, _ 
» qui  fut  caufe  que  l’ayons  quelquefois  foupçonné  melancoryphus , joint 
» que  ce  c[ui  nous  augmentoit  l’opinion , eft  que  le  vulgaire , au  raoat 
Ida  de  Crète , le  nomme  mtlancocephali.  » Belon , Nat.  des  Oifeaux. 
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d’une  pierre  il  n’y  entre  qu’à  la  dérobée , comme 
s’il  craignoit  d’être  aperçu;  aufll  ne  trouve-t*on  ce  nid 
que  difficilement  (TcJ;  il  le  conflruit  dès  la  fin  de  mars  (l). 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs  d’un  vert -bleuâtre, 
avec  de  légères  taches  roufles  peu  apparentes , mais  plus 
nombreufès  vers  le  gros  bout  ; le  père  & la  mère 
nourrifient  leurs  petits  de  vers  & d’infèéles  qu’ils  ne 
ceflent  de  leur  apporter;  il  fcmble  que  leur  follicitude 
redouble  lorfijue  ces  jeunes  oi/ëaux  s’élancent  hors  du  nid  ; 

(i)  Le  pkd  - noir  ( traquei  ) fait  ibn  nid  dans  des  endroits  cachés'; 
j’en  ai  trouvé  un  collé  contre  une  roche , ù deux  pieds  de  terre , dans 
lequel  il  y avoit  cinq  petits  couverts  d’un  duvet  noir  ; ce  nid  étoit 
caché  par  un  houx , & le  père  & la  mère  ne  s’épouvamoient  pas  des 
beftiaux  qui  en  approchoient  ; mais  iis  crioient  beaucoup  de  delTus  des 
arbres  jtrochains  lor(<|ue  j’y  aUois.TVérr  communiquée  par  Al.  le  marquis 
de  Piolenc. 

w ce  Ils  font  leur  nid  H finement  & y vont  & en  fortent  fl  fecrei- 
tement,  qu’on  a moult  grand  peine  à le  trouver.  Il  fait  gratid  c< 
nombre  de  petits , lefquels  il  abèche  des  animaux  en  vie.  » Belon , 
Nat,  des  Oifeaux , page  3 do.  — Le  nid  du  traquet  efl  très-difficile  à 
découvrir,  parce  que  les  détours  qu’il  fait,  foit  pour  en  fortir,  foit 
pour  y entrer,  fur-tout  dans  le  temps  où  il  a des  petits,  en  rendent 
la  recherche  prefque  toujours  infruélueufe  ou  inutile.  II  n’y  entre 
jamais  eju’après  avoir  pafle  au  travers  de  quelques  buifTons  du  voifinage, 
A lorfqu’il  en  fort , il  file  de  même  dans  les  buifTons  ju(f(u’à  une  petite 
diflance.  On  imagineroit , en  voyant  cet  oifeau  entrer  brufquement 
dans  une  brouflaille  & ayant  dans  le  bec  un  ver  ou  un  infeéle,  qu’if 
porte  à Tes  petits,  que  Ton  nid  doit  fe  trouver  dans  cet  endroit,  mais 
on  y cherche  en  vain , & ce  n’ell  qu’au  pied  des  buifTons  voilins 

qu’on  peut  efpérer  de  le  trouver.  Note  communiquée  par  le  fteur  Trécourt, 

0 

(l)  Nid  trouvé  à Montbard  le  30  mars. 

E e ij 
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ils  les  rappellent,  les  rallient,  criant  fans  ce^c outjlratra ; 
enBn  ils  leur  donnent  encore  à manger  pendant  plufieurs 
jours.  Du  refte , le  traquet  eft  très-fblitaire , on  le  voit 
toujours  fèul;  hors  le  temps  où  l’amour  lui  donne  une 
compagne  (rn).  Son  naturel  eft  lauvage  & fbn  inftinâ 
paroît  obtus  ; autant  il  montre  d’agilité  dans  fbn  état  de 
liberté,  autant  il  eft  pefant  en  domefticité;  il  n’acquiert 
rien  par  l’éducation^^;  on  ne  l’élève  même  qu’avec  peine 
& toujours  fans  fruit  (oj.  Dans  la  campagne  il  fè  laiflè 
approcher  de  très-près,  ne  s’éloigne  que  d’un  petit  vol 
fans  paroître  remarquer  le  chaffcur;  il  femble  donc  ne 
pas  avoir  aftez  de  fèntiment  pour  nous  aimer  ni  pour 

(m)  <c  II  ne  vole  guère  en  compagnie,  ains  fe  tient  toujours  feul, 

linon  au  temps  qu’il  fait  fes  petits , qu’ils  s’accouplent  inàJe  & 
fèmellc.  » Belon  , Nat.  des  Oifeaux , page  360.  Raro  gregatm  volât, 
Jemper  foUtaria  degens.  Aldrovande  , tome  J l,  page  pjÿ!  du  relie, 
H n’en  parle  que  d’après  Belon. 

{n)  et  Le  traquet  eft  réfléchi  : ayant  ouvert  la  cage  à un  de  ces 
» oifeaux  dans  un  jardin,  au  mineu  des  aihrifleaux  & au  grand  Ibleil, 
» il  vola  bientôt  fur  la  porte  ouverte,  de-là  regarda  plus  d’une 
» minute  autour  de  lui  avant  de  prendre  fa  volée  ; fa  défiance  fut  fi 
grande , qu’elle  fufpendit  en  lui  l’amour  de  la  liberté.  » Note  commit- 
niquée  par  M.  Hebett. 

(o)  « Les  traqttets  font  fauvages , on  les  élève  avec  peine.  Ceux 
» que  j’ai  nourris  avoient  l’air  pefant;  t[uelquefbis  ils  avoient  des 
tt  mouvemens  brufques  , mais  ils  ne  fortoient  de  leur  état  d’allbupif- 
» femeni  que  jtour  un  inft.tnt  ; ils  fautoient  de  temps  en  temps  fur 
» quelque  chofe  d’élevé,  & y faifoient  entendre,  à plufieurs  reprifes, 
en  agitant  les  ailes  & la  queue,  leur  cri  de  trac , trac.  » Note  commu- 
aiquée  par  Aî.  de  Querhoent. 
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nous  fuir.  Ces  oifèaux  font  très-gras  dans  ia  fài/bn  , & 
comparables,  pour  la  délicatelTe  de  la  chair,  aux  bec- 
figues  , cependant  ils  ne  vivent  que  d’infèdes , & leur 
bec  ne  paroit  point  fait  pour  toucher  aux  graines.  Belon 
& Aldrovande  ont  écrit  que  le  traquet  n’eft  point  un 
oifèau  de  pafTagc  eft  peut-être  vrai  pour  la  Grèce 
& l’Italie,  mais  il  efl  certain  que  dans  les  provinces  fèp- 
tentrionales  de  France , il  prévient  les  frimats  & la  chute 
des  inlèélcs,  car  il  part  dès  le  mois  de  feptembre. 

Quelques  perfonnes  rapportent  à cette  efpèce , l’oilèau- 
nommé  en  Provence  fourmeiron,  qui  fe  nourrit  principa- 
lement de  fourmis  Le  fourmeiron  paroit  fblitaire  & 
ne  fréquente  que  les  mafùres  & les  décombres  ; on  le 
voit,  quand  il  fait  froid,  le  polèr  au-delTus  des  tuyaux 
des  cheminées  , comme  pour  lè  réchauflèr  A ce 

(p)  « Le  fi  urm  iron  fe  place  à l’ouvcnure  de  la  fburmilic/e , de 
façon  qu’il  la  bouche  enticremenl  avec  l'on  corps , & que  les  fourmis  « 
preflïes  de  fonis  , s’etiibarraflent  dans  lés  plumes  ; alors  il  prend  ec* 
l’eflor,  & va  déj  olir  , en  fecouam  les  plumes  fur  un  terrein  uni,  ce 
toute  la  provifion  dont  il  eft  charge  ; alors  la  table  eft  mife  pour  ce 
lui , & il  mange  à fon  aife  tout  le  gibier  de  fa  chafte.  II  eft  lut-  ce 
même  bon  à manger.  » Non  de  M.  Guys , de  Marfeille. 

(q)  Suivant  M,”  Guys  & de  Piolenc  ; mais  le  dernier  en  attribuant 
cette  habitude  au  fourmeiron  , la  juge  étrangère  aux  traquets  : & voici 
ià-delTus  ce  qu’il  nous  marque,  ce  Je  n’ai  pas  ouï  dire  qu’ils  aimaftent 
■ à le  chauffer;  je  crois  même  m’être  aperçu  qu’ils  s’éloignent  des  « 
fourneaux  que  l’on  fait  dans  les  champs  pour  brider  le  gazon,  ce  ce 
qui  indiqueroil  que  la  fume'e  leur  déplaît.  » Voye\  P article  du  rojjîgml 
de  muraille,' 
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trait  nous  rapporterions  plutôt  le  fourmeiron  au  roflignol 
de  muraille  qu’aîf  traquet  qui  fe  tient  conftamment 
éloigné  des  villes  & des  habitations  (r). 

Il  y a aufli  en  Angleterre , & particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Derby-shyre , un  oilèau  que  M.  BrifTon 
a appelé  le"  traquet  d’Angleterre  dit  que  cette 

elpèçe  femble  particulière  à cette  île;  Edwards  a donné 
les  figures  exaéle^du  raâle  & de  la  femelle  (t) , & Klein 
en  fait  mention  fous  le  nom  de  rojfîgnol  à ailes  variées  (u). 
En  effet,  le  blanc  qui  marque  non-feulement  les  grandes 
couvertures,  mais  aufli  la  moitié  des  petites  pennes  les 
plus  près  du  corps,  fait  dans  l’aile  de  cet  oifèau  une 
tache  beaucoup  plus  étendue  que  dans  notre  traquée 
commun.  Du  refte , le  blanc  couvre  tout  le  devant  & le 
deffous  du  corps , forme  une  tache  au  foont , & le  noir 
s’étend  de-là  for  le  deffos  du  corps , jufqu’au  croupion  qui 


(r)  ic  On  le  voit  communément  en  tous  lieux , mais  il  ne>  vient 
jamais  par  les  haies  des  villages  ne  des  villes.  » Belon,  Nat  dts  Oif. 
page  3 6o. 

é/J  Ficeilula  fuperni  nigra,  infrrne  atba;  uropygio  albo  & nigro  varie- 
gaio  ; macula  in  fyncipite  candidâ,  in  alis  atbâ;  remigibus  mmmibus 
txteriùs  albis , interiùs  nigris , extimâ  exuriùs  albâ  [aas)fuptrne  fordidè 
fufco  vife/cens,  infeme  alba;  macula  in  alis  albo  fiaricante  ; remigibus 
exterioribus  albo-fiavicantibus , interiùs  nigricantibus  , reâricibus  nigrican- 
tibtts , extimâ  exteriùs  albo  Jimbriatâ.  Le  traquet  d’Angleterre,  Brijfon, 
tome  111  , page  436. 

(t)  Nat.  hifi.  of  Birds , tom.  1,  pag.  30. 

(u)  Lufeinia  alis  variegaii*.  Klein  , Avi.  j>ag.  5 2 , n.°  i 2. 
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cft  travcrfé  de  noir  & de  blanc  ; les  pennes  de  la  queue 
font  noires  , les  deux  plus  extérieures  blanches  en  dehors 
& les  grandes  pennes  de  l’aile  brunes.  Tout  ce  qui  eft  de 
noir  dans  le  mâle , eft  dans  la  femelle  d’un  brun-verdâtre 
terni , le  relie  ell  blanc  de  même  ; dans  l’un  & l’autre  le 
bec  & les  pieds  font  noirs  : Ce  traquet  cil  de  la  grolTeur 
du  nôtre,  quoiqu’il  paroilTe  particulier  à l’Angleterre,  & 
même  aux  montagnes  de  Derby,  il  faut  neanmoins  qu’il 
s’en  éloigne  dans  la  failbn  du  palTage,  car  on  a vu 
quelquefois  cet  oilèau  dans  la  Brie. 

On  trouve  l’elpèce  du  traquet  depuis  l’Angleterre  fxj 
Si  l’ÉcolTe  jufqu'  en  Italie  & en  Grèce  ; il  ell  très- 
cpmmun  dans  plufieurs  de  nos  provinces  de  France.  La 
Nature  paroît  l’avoir  reproduit  dans  le  Midi  fous  des 
formes  variées.  Nous  allons  donner  une  notice  de  ces 
traquets  étrangers , après  avoir  décrit  une  efpècê  très- 
femblable  à celle  de  notre  traquet,  & qui  habite  nos 
climats  avec  lui. 


^xj  Willughby, 

Sibbald,  Scot,  illujlr. 
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* L E T A R 1E  R.  (a) 

L’espèce  cIuTarier,  quoique  très-voifine  de  celle 
du  traquer  (b) , tjoit  neanmoins  en  être  féparée,  puifquc 

toutes 

* Voye^  les  |>Ianches  enluminées,  n.'  67S  , fg.  2. 

(a)  MotacUla  nigrkans , fupmitiis  albis , macula  alatttm  atbâ , gulâ 
favtjctnte.  Linnxus,  Fauna  Sutcka , n.“  218.  Rubetr.  idem,  Syjl, 

Nat.  ed.  VI , Gen.  8 2 , Sp.  5 . — Idem  , Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  99 , 
Sp.  18.  — (ELnaniht  ftcmda.  W illughby , Ornithol.  pag.  168.  — (Enantie 
fecunda  nojlra,  feu  rubkola.  Ray,  Synopf  avi.  pag.  76 , n.°  a,  3. 

— Curruca  major  altéra.  Frifch,  avec  une  belle  figure,  tab,  22. 

— Sylvia petrarum.  Klein , Avi.  pag.  78 , ^n.'  1 1 . — Alontttnellus  Bono- 
nienfum.  Aldrovande,  tome  II,  page  pjy  , avec  une  figure  peu 
reconnuiflable. — Mufekapa  quarto.  Jonfton  , Avi  pag.  87.  — Aiufci- 
peta  tertio.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  307.  — AAufcipeta  quarto 
Jottfoni.  Rzaczynski , Auâuar.  Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  397.  — Pajfercufi 
genus  folitarium.  Gefner  , Icon.  avi.  page  50,  avec  une  mauvaife  figure. 
La  même , Avi^  fous  le  nom  de  avicula  parva,  — Tarier.  Belon , Nat. 
des  Oifeaux , page  361.  — Fkedula  fupernè  nigrkante  dF  rufefcente  varia 
inferne  rufefceni  ; ventre  albo  rufefcente;  tceniâ  fupra  oculos  candidâ;  gutture 
albo  ; maculâ  duplici  in  alis  candidâ  ; reâlricibus  lateralibus  prima  medietate 
albis,  altéra  nigrkantibfis , apice  margine  grfeo -rufefcente ; extimâ  exteriùs 
fmbriatâ.  Rubetra  major fvt  rubkola.  Briflbn,  Ornithol.  tome  III , page 
432. 

Le  tarier  fê  nomme  en  Angleterre,  whinchat  ; en  Aile  magne, 
flakerle , jlugen-faktrlin , todten-vogel -,  en  Siléfie,  notjfel-fncke. 

(b)  « L’on  trouve  un  autre  -oylillon  de  la  grandeur  du  traquet 
» différent  à tous  autres  oyfeaux , en  mœurs , en  vol  & en  façon  de 
» vivre  & de  faire  fon  nid,  que  les  habitans  de  Lorraine  nomment 

« un  tarier. 
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toutes  deux  fubfiftent  dans  les  memes  lieux  fans  fe  mêler, 
comme  en  Lorraine  où  ces  deux  oilèaux  font  communs 
& vivent  féparcment;  on  les  didingue  à des  différences 
d’habitudes , autant  qu’à  celles  du  plumage.  Le  tarier  fo 
perche  rarement  & fo  lient  le  plus  fouvent  à terre  fur 
les  taupinières , dans  les  terres  en  friches , les  pâquis 
élevés  à côté  des  bois  ; le  traquet  au  contraire  efl  tou- 
jours perché  fur  les  buiffons , les  échalas  des  vignes , &c. 
Le  tarier  efl  aufll  un  peu  plus  grand  que  le  traquet;  là 
longueur  efl  de  cinq  pouces  trois  lignes;  leurs  couleurs 
font  à peu-près  les  mêmes , mais  différemment  diflri- 
buées;  le  urier  a le  haut  du  corps  coloré  de  nuances 
plus  vives , une  double  tache  blanche  dans  l’aile , & la 
ligne  blanche  depuis  le  coin  du  bec  s’étend  jufque 
derrière  la  tête  fcj;  une  plaque  noire  prend  fous  l’œil 
& couvre  la  tempe,  mais  fans  s’étendre  comme  dans  le 


un  tarier,  vivant  par  les  builTons  comme  le  traquet,  ayant  le  bec  « 
grelle  & propre  à vivre  de  mouches  & vermines  comme  le  delTufdit  te 
(le  traquet).  Ses  ongles,  jambes  & pieds  font  noirs,  mais  le  refie  « 
du  corps  tire  au  pinçon  montain;  car  il  a une  uche  blanchette  <x 
au  travers  de  l’aelle , comme  le  pinçon  & le  traquet  ; toutefois  fon  cc 
bec  & fa  manière  de  vivre  ne  permettent  pas  qu’on  le  mette  entre  « 
les  inontains  : parquet  ne  l’avons  voulu  fèparer  du  traquet. ...  Le  « 
rnâie  a des  taches  fur  le  dos  & autour  du  col,  & la  tête  comme  la  k 
grive , & les  extrémités  des  aelles  & de  la  queue  quelque  peu  te 
phénicées,  comme  au  montain  ; mais  il  ell  moins  moucheté,  « 
fbmme , que  prétendons  qu’il  Ibit  elpèce  de  traquet.  » Belon , Aiat. 
des  Oifeaux,  page  361. 

^r^  Willughby  , Omilhol.  pag.  168. 

Oifeaux , Tome  V. 
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traquet,  fous  la  gorge,  qui  eft  d’un  rouge-bai  clair;  ce 
rouge  s’éteint  peu-à-peu  & s’aperçoit  encore  fur  le  fond 
blanc  de  tout  le  devant  du  corps;  le  croupion  de 
cette  même  couleur  blanche,  mais  plus  forte  & griveiée 
de  noir  ; tout  le  delTus  du  corps  ju/qu’au  Ibmmet  de  la 
tête , eft  taché  de  brun  fur  un  fond  noir  ; les  petites 
pennes  & les  grandes  couvertures  font  noâres.  Villughby 
dit  que  le  bout  de  la  queue  eft  blanc  : nous  obièrvons 
au  contraire  que  les  pennes  font  blanches  dans  leur  pre- 
mière moitié  depuis  la  racine  ; mais  ce  Naturalifte  lui- 
même  remarque  des  variétés  dans  cette  partie  du  plumage 
du  tarier , & dit  qu’il  a vu  quelquefois  les  deiuc  pennes 
du  milieu  de  la  queue  nokes  avec  un  bord  roux,  Sc. 
d'autres  fois  bordées  de  même  fur  un  fond  blanc.  La 
fomelle  diifore  du  mâle  en  ce  que  fés  couleurs  font  plus 
pâles , & que  les  taches  de  lès  ailes  font  beaucoup 
moins  apparentes.  EHe  pond  quatre  ou  cinq  œu6  d’un 
blanc -làle  piqueté  de  noir;  du  refte,  le  tarier  &t  fon 
nid  comme  le  traquet  ; il  arrive  & part  avec  lui , partage 
fon  inftinél  folitaire,  & paroît  même  d’un  n^urel  encore 
plus  fauvage;  il  cherche  les  pays  de  montagne;  A dans 
quelques  endroits  on  a tiré  fon  nom  de  cette  habitude 
naturelle.  Les  O'ifeleurs  Bolonois  l'ont  appelé  mammdh 
(’d)  ; les  noms  que  lui  appliquent  Klein  & Gefoer, 
marquent  fon  inclination  pour  la  foiitude  dans  les  lieux 


(i)  Montandh,  mmtanare,  Âldiovaade , tom.  II,  jnig.  JSS' 
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rudes  & ù.\xvigcs(ej.  Son  eljièce  eft  moins  nombreufe 
que  cdlc  du  traquet  H (e  nourrit  comme  lui  de  vers , 
de  mouches  & d’aun-es  infe(îles  ; enfin  le  tarier  prend 
beaucoup  de  graifie  dès  la  fin  de  l'été , & alors  H ne  le 
cède  point  à l’ortolan  pour  la  délicatefie. 

(e)  Sylvia  petrarum.  Klein,  y4v/.  p»g.  78,  n.' 1 1.  Pajffrculi genus 
folitarium.  Gefner , hon.  mi,  pag.  j o. 

« C’efl;  un  oifeau  rare  à irouver,  Sc  quafi  auflî  difficile  à 
prendre  comme  le  traquet.  » Belon,  Nat.  des  OiJieBtx,  page  }6i. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rapport  au  T raqv et 
& au  T ARI  E R. 

1. 

Le  Traquet  ou  Tarier  du  Sénégal.  * 
Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  du  tarier,  & paroît  fè 
rapporter  plus  exaÉlement  à cette  efpèce  qu’à  celle  du 
traquet  ; il  a en  eHët , comme  le  premier , la  double 
tache  blanche  fur  l’aile,  & point  de  noir  à la  gorge; 
mais  il  n’a  pas  comme  lui  la.  plaque  noire  fous  l'oeil, 
ni  les  grandes  couvertures  de  l’aile  noires,  elles  font 
foulement  tachetées  de  cette  couleur  lür  un  fond  brun: 
du  refte,  les  couleurs  font  à peu -près  les  mêmes  que 
dans  le  tarier  ou  le  traquet  ; feulement  elles  font  plus 
vives  fur  toute  la  partie  fupérieure  du  corps  ; le  brun  du 
dos  eft  d’un  roux  plus  clair,  & les  pinceaux  noirs  y 
font  mieux  tranchés.  Cette  agréable  variété  règne  du 
fommet  de  la  tête  jufque  fur  les  couvertures  de  la  queue; 
les  pennes  moyennes  de  l’ail«  font  bordées  de  roux , les 

les  planches  enluminées,  n.*  y S y , fig.  i . — FUtdula  fatu- 
ratt  fufca  ; remi^ibus  inttrionbus  rufis  ; rtOricibus  nigris . lot  trait  bus  apte* 
albis.  Rubtira  Stntgaltnjts,  Le  traquet  du  Sénégal.  Brijfon , Ornitb, 
Umt  III,  page 
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grandes  de  blanc , mais  plus  légèrement  ; toutes  font 
noirâtres.  Les  couleurs  plus  nettes  au-deflus  du  corps 
dans  ce  traquet  du  Sénégal,  que  dans  le  nôtre,  font  au 
contraire  plus  ternes  fous  le  corps , feulement  la  poitrine 
efl  légèrement  teinte  de  rouge-fauve  entre  le  blanc  de  la 
gorge  & celui  du  ventre.  Cet  oileau  a été  apporté  du 
Sénégal  par  M.  Adanfon. 

I I. 

* Le  Traquet  de  l’isle  de  Luçon  (a). 
Ce  traquet  eft  à peine  aulTi  grand  que  celui  d’Europe, 
mais  il  eft  plus  épais  & plus  fort  ; il  a le  bec  plus  gros  & les 
pieds  moins  menus;  il  eft  tout  d’un  brun-noir,  excepté 
une  large  bande  blanche  dans  les  couvertures  de  l’aile, 
& un  peu  de  blanc  fombre  fous  le  ventre.  La  femelle 
pourroit,  par  fes  couleurs , être  pri/epour  un  oifeau  d’une 
tonte  autre  e/pèce;  un  roux-brun  lui  couvre  tout  le  deflbus 
du  corps  & le  croupion , cette  couleur  perce  encore  fur 
la  tête  à travers  les  ondes  d’une  teinte  plus  brune  qui  fe 
renforce  ftir  les  ailes  & la  queue,  & devient  d’un  brun-roux 

* Voyii  les  planches  enluminées,  n"  2}  y , fgure  j , le  mâle;  & 
Jigurt  2 , la  femelle. 

(û)  Ficeduln  fufeo  nigricans , maculâ  in  a/is  ceindiJâ;  ttâricibus  cmida 
fiptTioribus  & inftnoribus  albis  ; uürkibus  nigricanlibus  [ mas),  /upernè 
fuf<a  , injtrn  't  fufco-Tufrlicns ; gutture  ad  atbidum  vcrgfnte  ; nrvpygio  ù" 
Uâticibui  caudâ  Juptiiuribus  (hluiè  rufis , inferioribus  fordidi  albo  rufefien- 
tibus , rtâricibu]  fufeis  ( faemina  ).  Le  traquet  de  l’ile  de  Lu^on.  Brijfon, 
OrnilhoL  tme  IIJ , page  .^42. 
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très-fombre.  Ces  oifeaux  ont  été  envoyés  de  f’îlc  de 
Luçon , où  M.  BrifTon  dit  qu’on  ies  appelle  marta-capra. 

1 I I. 

Autre  Traquet  des  Philippines.  Cet 
oifcau~eft  repréfenté,  nf  i de  nos  planches 

enluminées  (bj.  Il  eft  d’un  noir  encore  plus  profond 
que  le  mâle  de  l’elpcce  précédente;  il  a la  taille  plus 
grande  ayant  près  de  fix  pouces , & la  queue  plus  longue 
que  tous  les  autres  traquets  ; il  a auiïi  le  bec  & les  pieds 
plus  forts  ; la  tache  blanche  de  l’aile  perce  foule  dans  le 
fond  noir  à reflets  violets  de  tout  fon  plumage. 

I V. 

* Le  grand  Traquet  des  Philippines  (c). 
Ce  traquet  plus  grand  que  le  précédent , a un  peu  plus 
de  fix  pouces  de  longueur  ; là  tête  & fa  gorge  font  d’un 

(b)  Fictéuls  fuperni  nigrkant , mar^mbus  ptmanm  mgro~'^auU, 
iafemi  nigro-violaua , tajlaato  in  into  vtnttt  etümxt»  ; te^t  & alla  ntgrt- 
violaceis  : maculâ  in  alit  candidâ  ; Uâricibus  coda  inf nimbus  dibiù 
cnfianth  ; reârUibus  Jplndidè  nigtkmtibus.  L«  traquet  des  Philippines. 
Briffbn , Ornithol.  tome  III,  page  444- 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  / S y .figure  2.. 

(c)  Fueiula  fupnne  nigro-violaeea , infieme  foriBeU  alba-rufifiens  ; eapiu 
firdide  albo  nfefcente;  eoUt  irfniùs  & ad  latera  dHuti  cajfaneo;  peâm 
tinneo  Jûfco;  matulâ  in  atis  Jbrdidè  atbâ,  refbicibvs  nigro-^nridrfeentibus , 
lateralibus  interiùs  nigris,  extimâ  exleriis  fordiJe  albo-rnfefcente.  Le  grand 
traquet  des  Philippines.  Brijfon,  Ornithol.  tome  III , page  44t. 
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blanc  lavé  de  rougeâtre  & de  jaunâtre  par  quelques  uches. 
Un  large  colKer  d’un  rouge  de  tuile  lui  garnit  le  cou; 
£bus  ce  collier  une  écharpe  d’un  noir  bleuâtre  ceint  la 
poitrine,  fe  porte  fur  le  dos  & s’y  coupe  en  chaperon 
alTez  court  par  deux  grandes  taches  blanches  jetées  fur 
les  épaules  ; du  noir  % reflets  violets  achève  de  faire  le 
manteau  fur  tout  le  deflus  du  corps  jufqu’au  bout  de  la 
queue  de  cet  oifeau;  ce  noir  efl  coupé  dans  l’aile  par 
deux  petites  bandes  blanches,  l’une  au  bord  extérieur 
vers  l’épaule,  l’autre  à l’extrémité  des  grandes  couver- 
tures; le  ventre  & l’eflomac  font  du  même  blanc-rougeâtre 
que  la  tcte  & la  gorge  ; le  bec  qui  a fèpt  lignes  de 
longueur , & les  pieds  épais  & robufles  font  couleur  de 
rouHIe.  M.  firiflbn  dit  que  les  pieds  font  noirs,  appa- 
remment que  ce  caraâère  varie  ; les  ailes  étant  pliées 
s’étendent  jufqu’au  bout  de  la  queue,  au  contraire  de 
tous  les  autres  traquets , où  les  ailes  en  couvrent  à peine 
la  moitié. 

V. 

« 

Le  Fitert  0u  le  Traquet  de  Madagascar^^jJ^. 
M.  Briflbn  a donné  la  defcription  de  cet  oifeau , & nous 
Tavons  trouvée  très-exaéîe  en  la  vérifiant  fur  un  indi- 
vidu envoyé  au  Cabinet  du  Roi  ; cet  Auteur  dit  qu’on 
l’^pelle  juert  à Madagafcar,  & qu’il  chante  très-bien; 

(d)  Fuedula  fuperaè  nigra , pcmùs  m apice  rufrfctntc  fmbriatis , mfirnè 
clbâ  ; pt(h,n  rufo , muculà  in  alis  candidâ  ; reâricibus  nigris.  Le  traquet 
de  Mtdagalcar.  Bri£on,  Omithol.  terne  I 11, page  p. 
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ce  qui  fcmbleroit  l’éloigner  du  genre  de  nos  traquets 
à qui  on  ne  connoît  qu’un  cri  dclâgrcable,  & auxquels 
cependant  il  faut  convenir  que  le  fitert  appartient  par 
pliifieurs  caraélères  qu’on  ne  peut  méconnoître.  lied  un 
peu  plus  gros  que  le  traquet  d’Europe  : là  longueur  eft 
de  cinq  pouces  quatre  lignes  ; la  gorge , la  tête , tout  le 
delTus  du  corps  julquau  bout  de  la  queue  font  noirs; 
on  voit  feulement  au  dos  & aux  épaules  quelques  ondes 
roulTàtres;  le  devant  du  cou,  l’edomac,  le  ventre  font 
blancs  ; la  poitrine  ed  roude  ; le  blanc  du  cou  tranche 
entre  le  noir  de  la  gorge’ & le  roux  de  la  poitrine,  & il 
forme  un  collier;  les  grandes  couvertures  de  l’aile  les 
plus  près  du  corps  font  blanches , ce  qui  fait  une  tache 
blanche  fur  l’aile  ; un  peu  de  blanc  termine  aulTi  les  pennes 
de  l’aile  du  côte  intérieur , & plus  à proportion  qu’elles 
font  plus  près  du  corps. 

V I. 

Le  grand  Traquet.  C’ed  avec  raifon  que 
nous  appelons  cet  oifeau  grand  traquet  : il  a fept 

pouces  un  quart  du  bout  du  bec  à l’extrémité  dç  la 
queue,  & fix  pouces  & demi  du  bout  du  bec  jufqu’au 
bout  des  ongles;  le  bec  ed  long  d’un  pouce,  il  ed 
fans  échancrures;  la  queue,  d’environ  deux  pouces, 
ed  un  peu  fourchue;  l’aile  pliée  en  couvre  la  moitié; 
le  tarfe  a onze  lignes;  le  doigt  du  milieu  fept,  celui 
de  derrière  autant,  & fon  ongle  ed  le  plus  fort  de 

tous. 
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tous.  M.  Commerfon  nous  a laiflTé  la  notice  de  cet 
oilèau  ftns  nous  indiquer  le  pays  où  il  l’a  vu;  mais  la 
defcription  que  nous  en  donnons  ici , pourra  ftrvir  à le 
faire  reconnoître  & retrouver  par  les  Voyageurs.  Lebrun 
e(t  la  couleur  dominante  de  fbn  plumage;  la  tcte  eft 
variée  de  deux  teintes  brunes  ; un  brun  - clair  couvre 
le  deflùs  du  cou  & du  corps  ; la  gorge  eft  mêlée  "de 
brun  & de  blanchâtre;  la  poitrine  eft  brune , cette  couleur 
eft  celle  des  couvertures  de  l’aile  & du  bord  extérieur 
des  pennes,  leur  intérieur  eft  mi -partie  de  roux  &.  de 
brun,  & ce  brun  fe  retrouve  à l’exirémité  des  j)enncs 
de  la  queue,  & couvre  la  moitié  de  celles  du  milieu,  le 
refte  eft  roux , & le  dehors  des  deux  plumes  extérieures 
eft  blanc  ; le  deftbus  du  corps  eft  roulTâtre. 

V I I. 

Le  Traquet  du  cap  de  Bonne  - espérance. 
M.  de  Rofeneuvetz  a vu  au  cap  de  Bonne  - efpérancc , 
un  traquet  qui  n’a  pas  encore  été  décrit  par  les  Natura- 
liftes.  Il  a fix  pouces  de  longueur  ; le  bec  noir , long 
de  fèpt  lignes , échancré  vers  la  pointe  ; les  pieds  noirs  ; 
le  tarie  long  d’un  pouce;  tout  le  deftùs  du  corps,  y 
compris  le  haut  du  cou  & de  la  tête,  eft  d’un  vert  très- 
brun  ; tout  le  deftbus  du  corps  eft  gris , avec  quelques 
teintes  de  roux  ; le  croupion  eft  de  cette  dernière  cou- 
leur; les  pennes  & les  couvertures  de  l’aile  font  brunes 
avec  un  bord  plus  clair  dans  la  même  couleur  ; la  queue 
O if  eaux.  Tome  V.  G g 


2j4  Histoire  N atu relle 

a vingt-deux  lignes  de  longueur,  les  ailes  pliées  la  re- 
couvrent jufqu'au  milieu  , elle  eft  un  peu  fourchue  ; les 
deux  pennes  du  milieu  font  d’un  brun  - noirâtre  ; les  deux 
latérales  font  marquées  obliquement  de  brun  for  un  fond 
fauve , &.  d’autant  plus  qu’elles  font  plus  extérieures.  Un 
autre  individu  de  la  même  grandeur , rapporté  egalement 
du*cap  de  Bonne-efpcrance  parM.de  Rofoneuvetz,  & 
placé  au  Cabinet  du  Roi , n’ell  peut-être  que  la  femelle 
du  précédent.  Il  a tout  le  dcffus  du  corps  fimplement 
brun-noirâtre  ; la  gorge  blanchâtre  , & la  poitrine  roulTe  ; 
nous  n’avons  rien  ^pris  des  habitudes  naturelles  de  ces 
oifoaux  ; cependant  cette  connoiffance  foule  anime  le 
tableau  des  êtres  vivans , & les  préfonte  dans  la  véritable 
place  qu’ils  occupent  dans  la  Nature.  Mais  combien  de 
fois  dans  l’hiftoire  des  animaux , n’avons-nous  pas  fonti 
le  regret  d’être  ainfi  bornés  à donner  leur  portrait  & non 
pas  leur  hiftoire  ! cependant  tous  ces  traits  doivent  être 
recueillis  & pofés  au  bord  de  la  route  immenfc  de  l’ob- 
forvation  , comme  fur  les  cartes  des  Navigateurs  font 
marquées  les  terres  vues  de  loin,  & qu’ils  n’ont  pu 
reconnoître  de  plus  près. 

V I I L 

Le  Clignot  ou  Traquet  a lunette.  Va 
cercle  d’une  peau  jaunâtre  plilTée  tout  autour  des  yeux 
de  cet  oifoau , &,  qui  fomble  les  garnir  de  lunettes , eft 
un  caractère  fi  fingulier  qu’il  foffit  pour  le  diliinguer. 
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M.  Commerfon  l’a  rencontre  fur  la  rivière  de  la  Plata 
vers  Montevideo , & les  noms  qu’il  lui  donne , font 
relatifs  à cette  conformation  fingulière  de  l’exicrieur  de 
fès  yeux  (e).  Il  eft  de  la  grandeur  du  chardonneret,  mais 
plus  épais  de  corps;  fà  tête  e(l  arrondie,  & le  fbmmct 
en  efl  élevé  ; tout  fbn  plumage  cft  d’un  beau  noir , 
excepte  la  tache  blanche  dans  l’aile  qui  l’anîmiic  aux 
traquets  : cette  tache  s’étend  largement  par  le  milieu  des 
cinq  premières  pennes,  & finit  en  pointe  vers  l’extrémité 
des  fix  , fèpt  & huitième.  Dans  quelques  individus  on  voit 
auin  du  blanc  aux  couvertures  inférieures  de  la  queue; 
dans  les  autres  elles  font  noires  comme  le  refie  du  plu- 
mage;  i’ailc  pliée  n’atteint  qu’à  la  moitié  de  la  queue 
qui  efl  longue  de  deux  pouces , carrée  lorfqu’elle  efl 
fermée,  & formant,  quand  elle  s’étale,  un  triangle  pref- 
que  équilatéral:  elle  ell  compofée  de  huit  pennes  égales; 
le  bec  efl  droit,  effilé,  jaunâtre  à la  partie  fùpérieure, 
légèrement  fléchi  en  crochet  à l’extrémité  ; la  langue 
efl  membraneufè  , taillée  en  flèche  à double  pointe  ; les 
yeux  font  ronds  avec  l’iris  jaune  & la  prunelle  bleuâtre. 
Cette  fingulière  membrane  qui  fait  cercle  à l’entour, 
n’efl  apparemment  que  la  peau  même  de  la  paupière  nue 
& plus  étendue  qu’à  l’ordinaire,  & par  confequent  affez 
ample  pour  former  plufieurs  plis;  c’efl  du  moins  l’idée 
que  nous  en  donne  M.  Commerfon  , lorfqu’il  la  compare 


Gg  ij 


(t)  Pcrfpicillarius , niâitarius,  lichenops ; Clignot. 
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à du  lichen  ridé  & qu’il  dit  que  les  deux  portions 
de  cette  membrane  frangée  par  les  bords , fe  rejoignent 
quandd’oifèau  ferme  les  yeux  ; on  doit  remarquer  de  plus 
dans  l’œil  de  cet  oifèau  la  membrane  clignotante  qui  part 
de  l’angle  intérieur;  les  pieds  & les  doigts  aflTez  menus, 
font  noirs;  le  doigt  de  derrière  eft  le  plus  gros,  & il 
eft  auflî  long  que  ceux  du  devant,  quoiqu’il  n’ait  qu’une 
feule  articulation,  & fbn  ongle  efl  le  plus  fort  de  tous. 
Cet  oifeau  auroit-il  été  produit  fèul  de  fbn  genre  & 
ifblé  au  milieu  du  nouveau  continent!  c’cfl  du  moins  le 
feul  de  ces  régions  qui  nous  foit  connu , comme  ayant 
quelque  rapport  avec  nos  traquets  ; mais  fès  reffemblances 
avec  eux  font  moins  frappantes  que  le  caradlère  qui  l’en 
diflingue,  & que  la  Nature  lui  a imprimé  comme  le 
foeau  de  ces  régions  étrangères  qu’il  habite. 

f fj  Crifpatur  in  margine  fmbriata  ( membrwia  ciram-ofularis ) etdem 
plane  modo  ac  en  lichenis  fpecies  qug  veterum  teâorum  tegulas  lateritias 
obfdet.  O cutis  connivcntibus , htte  membrana  horiTpntaliter  Jeprimitur,  if 
Vtraqne  me dietate  collimat.  Ita  ut  irons  ejufdem  rhnam , avis , fi  bibet , ali' 
çuatenus  perfpicere  pojpt.  Praierea  aJeJl  membrana , niâitans , ex  mteriirt 
tculi  canlho  deducenda , pellucida , fubtiliÿima. 
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ANCIENNEMENT  VÎT  REC, 

VULGAIREMENT  CU L- B LANC.  (a) 

Cet  oifeau  commun  clans  nos  campagnes,  fe  tient 
habituellement  fur  les  moues  dans  les  terres  fraîchement 
labourées,  & c’eft  de-ià  qu’il  eft  appelé  mottaix ; il  luit 
le  fillon  ouvert  par  la  charrue  pour  y chercher  les  ver- 
milTeaux  dont  il  fe  nourrit  ; lorfqu’on  le  fait  partir , il  ne 
s’élève  pas,  mais  il  rafe  la  terre  d’un  vol  court  & rapide, 
& découvre  en  fuyant  la  partie  blanche  du  derrière  de 

* Voyti  les  i>lanches  enluminées,  n‘  y y ^ , fguyt  /,  le  mâle;  & 
Jigurt  ^ , la  femelle.  ’ 

(a ) En  Grec  , e’/waSn  , fuivant  Selon  ; en  Latin , vitiflora  ; en 
Italien,  culo  bimco;  en  Anglois,  u'hite-tail , fallow-fmiier , wheat-ear , 
hBrft-match;m  SxxéAoii, ftnfgutmoajlenfgtyaetta,  félon  M.  Linnæus; 
en  Sologne,  tràint-charrue , gardt-charrui , tourne -mot  ic , caffe-motte  ow 
motteux;  trotte  - chemin , aux  environs  de  Romoreniin  ; en  Beauce, 
artile,  arguille,  motertHe;  &.  fes  petits,  mottereaux.  (Salerne). 

(Enanthe.  Gefner,  Avi.  pag.^29.  — Jonfton , Avi.  pag.  88.— 
Linnaeus,  Syjl.  Aat.  ed.  VI , Gen.  82,  Sp.4 — (Enanthe ftve  vitiflora.  , 
Aldrovande,  Art.  tom.  1 1 , pag.  762,  avec  une  mauvaife  figure. 
— Ray,  Synopf.  pag.  75  , n.°  a i . — Willugliby,  Omithel.  pag.  i <j8, 
avec  la  figure  empruntée  d’Aldrovande , pL  41  . — (Enanthe  Ariflo- 
telis  ! vitiflora  feu  vitifera.  Charleion  , Æjrrrr/f.  pag.  97,  n.”  13.  Idem, 
Onamafl.  pag  9 1 , n.”  13.  — Sylvia  buccii  nigris.  Klein,  Avi.  pag.  78  , 

n.*  9 Motacilla  dorfo  cano , fronte  albâ , oculorum , regionibus  nigris.. 

Linnaeus , .fta/fltf  SmUa,  b."  2 1 7.  —Motacilla  dorfo  cano,  fronte  albâ. 
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fon  corps , ce  qui  le  fait  diftinguer  en  l’air  de  tous  les 
autres  oifèaux,  & lui  a fait  donner,  par  les  chaflTeurs, 
le  nom  vulgaire  de  cul-blanc  (h) ; ôn  le  trouve  auffi  aflez 
fouvent  dans  les  jachères  & les  friches , où  il  vole  de 
pierre  en  pierre , & fèmble  éviter  les  haies  & les  builTons 
fur  Icfquels  il  ne  fe  perche  pas  auflî  fouvent  qu’il  Ce  polè 
fur  les  mottes. 

Il  eft  plus  grand  que  le  tarier  & plus  haut  fur  lès 
pieds,  qui  font  noirs  & grêles;  le  ventre  eft  blanc,  ainfi 
que  les  couvertures  inférieures  & fùpérieures  de  la  queue , 
& la  moitié  à peu-près  de  fès  pennes , dont  la  pointe  eft 
noire  ; elles  s’étalent  quand  il  part , & offrent  ce  blanc 
qui  le  ffiit  remarquer;  l’aile  dans  le  mâle  eft  noire,  avec 
quelques  franges  de  blanc-rouffatre  ; le  dos  eft  d’un  beau 
gris  - cendré  ou  bleuâtre , ce  gris  s’étend  jufque  ffir  le 


oculorum fûfciânigrâ,  (Enanthe,  Idem.  S^.  Nat.  ed.  X , G.  79,  Sp.  17. 
Curruca  major  ^âore  fubktto,  Frifch,  avec  deux  belles  figures,  l’une 
du  mâle  , l’autre  de  la  femelle.  — Cul-blanc  ou  vitrée.  Belon , Nat.  des' 
Oijeaux , page  J 5a,  avec  une  mauvailê  figure.  Idem.  Portrait  d’tif. 
page  88 — Coul-blane.  Albin , tome  J , page  , avec  une  figure  très- 
mal  coloriée  du  mâle;  & tome  III ,^age  2 j , avec  une  figure  aoffi 
^mauvaife,  fous  le  nom  de  femelle  du  cou-blanc.  — Ficedula  fupeme  grifea, 
fulvo  adumbrata,  infem'e  rufefeens ; fyncipite  ù"  taniâ  fupra  oados  albo- 
rufefeenlibus  ; (taniâ  infra  oculos , inas)  reâricibus  primâ  medietate  albis, 
altéra  nigricantibus,  viùfiora.  Le  cul-blanc  «u  vitrée  ou  motteux.  Brifoa, 
Oruithol.  tome  III , page  .dd-9' 

(b)  « Tout  le  delTous  du  ventre,  comme  aufli  defibos  & defTos 
» le  croupion , & partie  de  la  queue  font  blancs , dont  H a prins  le 
fumotn  de  cul-blanc.  >»  Selon,  Nat.  des  Oijeaux , page  j ;a. 
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fond  blanc;  une  plaque  noire  prend  de  l’angle  du  bec, 
fe  porte  fous  l’œil  & s’étend  au-delà  de  l’oreille;  une 
bandelette  blanche  borde  le  front  & pafie  fur  les  yeux. 
La  femelle  n’a  pas  de  plaque  ni  de  bandelette;  un  gris- 
roulTâtre  règne  fur  fon  plumage,  par -tout  où  celui  du 
mâle  eft  gris-cendré;  fon  aile  eft  plus  brune  que  noire, 
& largement  frangée  jufque  deffous  le  ventre;  en  tout 
elle  reUemble  autant  ou  plus  à la  femelle  du  tarier  qu’à 
fon  propre  mâle  ; & les  petits  reffemblent  parfaitement 
à leurs  père  & mère  dès  l’âge  de  trois  femaines , temps 
auquel  ils  prennent  leur  effor. 

Le  bec  du  motteux  eft  menu  à la  pointe  & large  par 
fâ  bafo,  ce  qui  le  rend  très-propre  à /àilir  & avaler  les 
infeélcs  fur  lefquels  on  le  voit  courir , ou  plutôt  s’élancer 
rapidement  par  une  fuite  de  petits  fauts  ^c);  il  eft  toujours 
à terre , fi  on  le  frit  lever,  il  ne  s’éloigne  pas  & va  d’une 
motte  à l’autre , toujours  d’un  vol  affez  court  & très-bas , 
fans  entrer  dans  les  bois  ni  fe  percher  jamais  plus  haut 
que  les  haies  balTes  ou  les  moindres  buiffons  : pofë , il 
balance  fa  queue  & frit  entendre  un  fon  affez  fourd , 
titiYÛ,  tinen,  & c’eft  peut-être  de  cette  expreffxon  de  fr 
voix  qu’on  a tiré  fon  nom  de  v'urec  ou  titrée  ; & toutes 


(c)  « Ils  courent  mcult  vite  fur  la  terre.  . . . fon  manger  eft  tant 
de  vérins  de  terre  que  de  chenilles  qu’il  trouve  fur  les  herbes.  Il  <e 
fuit  communément  les  charrues  & le  labourage  pour  manger  les  « 
vermines  qu’il  trouve  en  la  terre  renverfé»  du  foc.  » Behn , Nat.  des 
Oifeaux , yage 
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ks  fois  qu’il  s’envole,  il  fcmble  auflî  prononcer  alTer 
diftinflement  & d’une  voix  plus  forte  far-far,  far  far  ; 
il  répète  ces  deux  cris  d’une  manière  précipitée. 

Il  niche  fous  les  gazons  & les  mottes  dans  les  champs 
nouvellement  labourés , ainfi  que  fous  les  pierres  dans 
les  friches,  auprès  des  carrières,  à l'entrée  des  terriers 
quinés  par  les  lapins  (Jj,  ou  bien  entre  les  pierres  des 
petits  murs  à fec  dont  on  fait  les  clôtures  dans  les  pays 
de  montagnes  ; le  nid  fait  avec  foin , eft  compofé  en 
dehors  de  mouffe  ou  d’herbe  fine,  & de  plumes  ou 
de  laine  en  dedans;  il  eff  remarquable  par  une  efpèce 
d’abrit  placé  au-deffus  du  nid  & collé  contre  la  pierre  ou 
la  motte  fous  laquelle  tout  l’ouvrage  eft  conftruit;  on  y 
trouve  communément  cinq  à fix  œufs  (e) , d’un  blanc- 
bleuâtre  clair  , avec  un  cercle  au  gros  bout  d’un  bleu  plus 
matte.  Une  femelle  prife  fur  lès  œufs , avoit  tout  le  milieu 
de  l’eflomac  dénué  de  plumes , comme  il  arrive  aux  cou- 
veufes  ardentes  ; le  mâle  affeétionné  à cette  mère  tendre, 
lui  jiorte  pendant  qu’elle  couve,  des  fourmis  & des 
mouches;  il  le  tient  aux  environs  du  nid,  & lorlqu’il 
voit  un  paftant,  il  court  ou  vole  devant  lui,  feifant  de 
petites  pofes  comme  pour  l’attirer,  & quand  il  le  voit 
aflèz  éloigné,  il  prend  là  volée  en  cercle  & regagne 
k nid. 

On  en  voit  des  petits  dès  le  milieu  de  mai , car  ces 

(d)  la  cmiculoTum  foraminibus  dtfenisnidifeau  Wiliughby,  pag,  j 6S, 

(e)  Belon. 

oifeaux , 
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oifbaux,  dans  nos  provinces , font  de  retour  dès  les 
premiers  beaux  jours  vers  la  fin  de  mars  (f^,  mais  s'il 
furvient  des  gelées  après  leur  arrivée,  ils  périficnt  en 
grand  nombre,  comme  il  arriva  en  Lorraine  en  iy,6'yfgj; 
on  en  voit  beaucoup  dans  cette  province , fur-tout  dans 
la  partie  montagneulè;  ils  font  également  communs  en 
Bourgogne  & en  Bugcy,  mais  en  Brie  on  n’en  voit 
guère  que  fiir  la  fin  de  : en  général,  ils  préfèrent 

les  pays  élevés , les  plaines  en  montagnes  & les  endroits 
arides.  On  en  prend  grand  nombre  fur  les  Dunes  dans  la 
province  de  SufiTcx  vers  le  commencement  de  l’automne, 
temps  auquel  cet  oifeau  eft  gras  & d’un  goût  délicat  : 
Willughby  décrit  cette  petite  chaffe  que  font  dans  ces 
cantons  les  bergers  d’Angleterre  (ij j ils  coupent  des 
gazons  & les  couchent  en  long  à côté  & au-delTus  du 
creux  qui  refte  en  place  du  gazon  enlevé,  de  manière  à 
ne  laifler  qu’une  petite  tranchée,  au  milieu  de  laquelle 
eft  tendu  un  lacet  de  crin.  L’oi/êau  entraîné  par  le  double 
motif  de  chercher  là  nourriture  dans  une  terre  fraîchement 
ouverte , & de  fe  cacher  dans  la  tranchée , va  donner  dans 
ce  piège;  l’apparition  d’un  épervier  & même  l’ombre 
d’un  nuage  fuffit  pour  l’y  précipiter , car  on  a remarqué 
que  cet  oi/èau  timide  fuit  alors  & cherche  à fe  cacher  ('/jj. 

Tous  s’en  retournent  en  août  & fèptembre,  & l'on 

fyV  Al.  Lottinger. 

Idem. 

(h)  M.  Hebert. 

Oifeaux , Tome  V.  H h 


(iJ  Orniihologie , page  i S S. 
(k)  Albin,  Urne  J,  page 
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n’tn  voit  plus  dès  la  fin  de  ce  mois;  ils  voyagent  par 
petites  troupes , & du  relie  ils  font  alTez  folitaires  ; il 
n’exille  entr’eux  de  fociété  que  celle  du  mâle  «St  de  la 
•femelle.  Cet  oifeau  a l’aile  grande  «St  quoique  nous 
ne  lui  voyons  pas  faire  beaucoup  d’ulâge  de  fa  puilTance 
de  vol  , apparemment  qu’il  l’exerce  mieux  dans  fes 
migrations;  il  faut  meme  qu’il  l’ait  déployée  quelquefois, 
puifqu’il  eft  du  petit  nombre  des  oilèaux  communs  à 
l’Europe  & à l’Afie  méridionale  , car  on  le  trouve 
au  Bengale  (m) , «St  nous  le  voyons  en  Europe  depuis 
l’Italie  jufqu’en  Suède  (0). 

On  pourroit  le  reconnoitre  par  les  feuls  noms  qui 
lui  ont  été  donnés  en  divers  lieux  ; on  l’appelle  dans 
nos  provinces,  motteux,  lourne-moiie,  hrife-moiu  terrajfon, 
de  lès  habitudes  de  fe  tenir  toujours  à terre  & d’en 
habiter  les  trous,  de  fe  polèr  fur  les  mottes,  & de  pa- 
roître  les  frapper  en  fecouant  là  queue.  Les  noms  qu’on 


(l)  M.  BfitTon  dit  que  la  première  des  jjennes  de  l'aiie  ell  exirê- 
metnent  courte  ; mais  la  jilume  qu’il  prend  pour  la  première  des  grandes 
pennes , n’ell  que  la  première  des  grandes  couvertures , imjilaMièc  fous 
la  première  penne  èc  non  à côté. 

(m)  Edwards,  Préface , 12.  V'keat-ear. 

(n)  Qua  culo  bianco  epud  nos  appcllatur  prorfus  quidem  defcriptkni 
BiUonii  correfpondet.  Aldrovande,  Avi.  tom.  1 1,  pag.  762.  — Jtalis 
circa  l'errariam  avis  queedam  culo  bianco  cppcUatur  vu/gô,  qua  vermibiis , 
mufeis,  & aliis  cnfcüis  vefeitur , ut  audio , dr  dfgit  in  agris  pcocijcis. 
(Se(i\QX , pag.  60^, 

(o)  Liiinx us , Fauna  Suecica , n.’  21 7, 


Digitized  by  Google 


DU  M O T T E U X.  243 

lui  donne  en  Angleterre,  défignent  également  un  oifèau 
des  terres  labourées  & des  friches , & un  oifeau  à crou- 
pion blanc  (p)  : niais  le  nom  grec  œnanthe , que  les 
Naturalides , d’après  la  conjcélurc  de  Belon  , ont  voulu 
unanimement  lui  appliquer , n’efl  pas  auiïî  caraélcriflique 
ni  au/n  approprié  que  les  précédens.  La  /èuie  analogie 
du  mot  œnanthe  à celui  de  vhtfiota,  & de  celui-ci  à fon 
ancien  nom  vitrée , a déterminé  Belon  à lui  appliquer 
celui  A’ œnanthe (qj , car  cet  Auteur  ne  nous  explique  pas 
pourquoi  ni  comment  on  l’a  dénommé  oifeau  Je  feur  de 
vigne  [œmnxhe).  Il  arrive  d’ailleurs  avant  le  temps  de 
cette  Horaifon  de  la  vigne,  il  re/le  long-temps  après  que 
la  fleur  eft  paflee  ; il  n’a  tlonc  rien  de  commun  avec  cette 
fleur  de  la  vigne.  Ari/lote  ne  caraéléri/è  l'oi/èau  œnanthe , 
qu’en  donnant  à fon  apparition  & à fbn  départ , les  memes 
temps  qu’à  l’arrivée  & à l’occultation  du  coucou 

(p)  Whcal-tar , faüow-fm'atr , white-tail. 

(<j)w  Si  ce  n’euft  eflé  que  l'avons  veu  voler  par-delTus  les  buifTôns 
de  Crète  , n’euflîons  ofé  rafTernier  avoir  quelque  nom  ancien  , & « 
de  fait  ne  lui  en  trouvons  aucun  plus  convenable  que  de  le  nommer  « 
en  grec  ananthe , que  Gaza  tourne  en  latin  vilifiora,  qui  cil  a[)pellation  « 
conforme  à ce  que  les  François  le  dient  un  vitrée.  » Belon  , Nat.  des 
Oifeaux , pag.  352.  ’ 

^r^  Cuculus  immutatur  colore  if  vocem  nimis  explanat,  cùm  fe  abditurvs 
t/l,  quod factre  exortu  canicula  folet ; apparere  autem  incipit  ab  ineunte 
lere  ad  tjus  fy défis  ortum.  ÂbdUitràr  ta  quant  eenanlham  quidetn  appellent , 
ac  Ji  vhiforam  dixeris,  exortu  ejufdem  fydtris , occafu  vtro  apparet.  Vitat 
enim  interdum  fiigora , alias  tefum.  Arillote,  Hijl.  animal,  lib.  IX, 
cap.  XLix.  Pline  parle  de  même  de  l’occultation  de  l’oenanthe/Yi^.  AT, 

H h ij 
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AI.  BriHon  compte  cinq  elj)èces  de  ces  oi/èaux  ; i .®  le 
cul-blanc;  2.°  le  cul-blanc  gris  qu’il  ne  diftingué 
de  l’autre  que  par  cette  épithète,  quoique  le  premier  foit 
également  gris  ; la  diflérence  prilê  d’après  M.  Linnæus 
qui  en  fait  une  cfpècc  particulière  ffj,  confille  en  ce 
qu’il  a de  petites  ondes  de  blahchâtre  à travers  le  gris 
teint  de  fauve , qui  les  couvre  également  tous  deux. 
M.  Briflbn  ajoute  une  autre  petite  différence  dans  les 
plumes  de  la  poitrine,  qui  font,  dit -il,  piquetées  de 
petites  taches  grifes  ; & dans  celles  de  la  queue , dont 
les  deux  du  milieu  n’ont  point  de  blanc , quoique  les 
autres  en  aient  jufqu’aux  trois  quarts  ; mais  les  détails 
minutieux  de  ces  petites  nuances  de  couleurs , feroienî 
aifement  plufieurs  efpèces  d’un  feul  & même  individu  ; 
il  fuffiroit  pour  cela  de  les  prendre  un  peu  plus  près  ou 
un  peu  plus  loin  du  temps  de  la  mue  Ce  rt’eft  point 
faifir  la  touche  de  la  Nature  que  de  la  confidérer  ainfi  ; 
les  coups  de  pinceau  dont  elle  fe  joue  à la  fuperficie 


cap,  P.  Hardouiii  fur  ce  pafTage  eft  fi  éloigne  de  croire  que 

le  cul-blanc  foit  rcenanthe,qu’ij  penl'e  cpie  c'ell  un  uifeau  de  nuit. 

) Alotacilla  peüurt  abdominequt  paU'tdo , rtûricibus  exuriùi  aWis , 
dorjo  unduhito.  Fauna  Suecica , ni  21  p — AfotaciUa  fabius  paltida, 
redriiibus  iitrerfum  a/bis,  djjO  undulaio.  Linnxua  , SyjL  Nut.  ed.  X , 
Gen.  99,  Sp.  17,  varirt,  i. 

(s)  Des  petits  cul-blancs  pris  le  20  mai , ayoient  le  detTus  du  corps 
brouillé  de  rouiïatre  & de  brun;  les  plumes  du  croupion  (ont  blan- 
châtres , rayées  légèrement  de  noir  ; la  gorge  & le  delfous  du  corps 
roux,  pointillé  de  noir,  toute  cette  livrée  loixibe  à la  première  mue. 
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fugitive  des  êtres,  ne  font  point  le  trait  de  burin  fort 
& profond  dont  elle  grave  à l’intérieur  le  caraélère  de 
l’efj)èce. 

3.”  Après  le  cul-blanc  gris,  M.  Bri/Ton  fait  une 
troifième  efpèce  du  cul-blanc  cendré  mais  les 
différences  qu’il  indique  font  trop  légères  pour  les  féparer 
l’un  de  l’autre,  d’autant  plus  que  l’épitliète  de  cendré, 
loin  d’être  diftindivc , convient  pleinement  au  cul-blanc 
commun , dont  celui-ci  ne  fera  qu’une  fimple  variété. 
.Voilà  donc  trois  prétendues  efpèces  qu’on  peut  réduire 
à une  feule.  Mais  la  quatrième  & la  cinquième  efpèce 
données  de  même  par  M.  Brilfon,  ont  des  différences 
plus  fen  fi  blés  ; favoir,  le  moneux  ow  cuI-LiLïhc  roujf  Ure  (x) , 
& le  motteux  ou  cul-blanc  roux. 

Le  motteux  ou  cul-blanc  roussâtre  qui  fait  la 
quatrième  efpèce  de  M.  Briffon,  efl  un  peu  moins  gros  que 
le  motteux  commun , & n’a  que  flx  pouces  trois  lignes  de 
longueur;  la  tête,  le  devant  du  corps  & la  poitrine, 

(14  Fktdula  fupetni  c'mtreo-aiba , grifto fufco  admixto , inferne  alba; 
wopygio  grifeo  fuf CO  ; coHo  inftriore  alto  rujtfcente  ; fyncipite  candrdv  ; 
macula  infra  ocu/os  nigrâ  ; uürkibui  binis  inurmediis  primâ  mcdktalt 
albis , alttrà  nigricantibus , lait rali bus  albis,  nigrkante  terminâtes,  tribus 
utrimque  extimis  in  apice  albido  fimbriatis.  Vitijtora  cinerca , k cul-blmc 
cendré.  Briffon,  Orniihol.  tome  III,  page  q. y 

(x)  Ficedula  alba  ; vertice  dorfi  fuperiore  ù“  peüore  tliluti  rufefeentibus  t 
taniâ  per  oculos  nigrâ;  reûricibus  duabus  intermediis  nigris , lateralibus 
albis,  utrimque  versùs  apicem  nigro  fimbriatis.  Vitifora  rufefeens , le  cul- 
bljiic  rouHAire.  Briffon,  Ürnithol.  tome  III , page  rpyp. 


24-6  Histoire  Naturelle 
font  d’un  blanchâtre  mêlé  d’un  peu  de  roux  ; le  ventre 
& le  croupion  font  d'un  blanc  plus  clair;  le  deflus  du 
cou  & du  dos  eft  rouflatre-clair;  on  pourroit  aifément 
prendre  cet  oifeau  pour  la  femelle  du  cul-blanc  commun, 
s’il  ne  fc  trouvoit  des  individus  avec  le  caradère  du 
mâle , la  bande  noire  fur  la  tempe  du  bec  à l’oreille; 
ainfi  nous  croyons  que  cet  oifeau  doit  être  regardé  comme 
une  variété , dont  la  race  eft  conftante  dans  l’efpèce  du 
motteux.  On  le  voit  en  Lorraine  vers  les  montagnes , 
mais  moins  fréquemment  que  le  motteux  commun 
il  fe  trouve  auflt  aux  environs  de  Bologne  en  Italie; 
Aldrovande  lui  donne  le  nom  de  Jlrayaiiino  M. 
Briftbn  dit  auffi  qu’il  fe  trouve  en  Languedoc,  & qu’à 
Nîmes  on  le  nomme  Ttymuly. 

La  cinquième  efpèce  donnée  par  M.  Briftbn,  eft  le 
MOTTEUX  ou  CUL-BLANC  ROUX  (aj ; le  mâle  & la  femelle 
ont  été  décrits  par  Edwards  ils  avoient  été  envoyés 
de  Gibraltar  en  Angleterre.  L’un  de  ces  oiièaux  a non- 


(y)  M.  Loiiinger. 

(xJ  Aldrovande,  An.  tom.  II  , pag.  764. 

(a)  Fictdula  rufo  fiavtfcens  ; uropygio  & imo  ventre  alhis  { genis  & 
gutture  nigris , mas)  ; (teeniâ  per  ocuhs  nigrâ  gutture  albo,  fæmina)  ; 
reffricibus  duabus  intermediis  nigris,  lateralibus  atbis  nigro fmbriatis. 
Vitifora  rufa , le  cul-blanc  roux.  Bri£on , Orniih.  tome  111 , page  4;  y, 

(b)  The  red  or  rujfet-cohur’d , wkeat-ear.  Edwards , Hifi.  of  Birds , 
pag.  ji.  — Motacilla  ferruginea , areâ  ocuhnun  , alis , eaudêquc  fufcâ , 
reOricibtts  extimis  latere  albis.  Motacilla  Hifpanica.  Linnxus , Syfi,  Hat, 
«d.  X,  Cen.  Sp.  16. 
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feulement  la  bande  noire  du  bec  à l’oreille,  mais  aufTi 
toute  langorge  de  cette  couleur , caradcre  qui  manque  à 
Fautre  dont  la  gorge  cft  blanche , & les  couleurs  plus  pâles  ; 
le  dos,  le  cou  & le  fommet  de  la  tête,  font  d’un  roux- 
jaune  ; la  poitrine , le  haut  du  ventre  & les  côtés , font 
d’un  jaune  plus  foible;  le  bas-ventre  & le  croupion  font 
blancs;  la  queue  eft  blanche,  frangée  de  noir,  excepté 
les  deux  pennes  du  milieu  qui  font  entièrement  noires  ; 
celles  de  l’aile  font  noirâtres , avec  leurs  grandes  cou- 
vertures bordées  de  brun-clair.  Cet  oifeau  eft  à peu-près 
delà  groftfeur  du  niotteux  commun.  Aldrovande  ^cj , 
Willughby  & Wdi)  ffj,  en  parlent  également  fous  le 

nom  à’œtuvitlte  alicra.  Ün  peut  regarder  cet  oifèau  comme 
une  elpèce  voifine  du  moticux  commun , mais  qui  eft 
beaucoup  plus  rare  dans  nos  provinces  tempérées. 


(c)  Avi.  tome  H,  page  763. 
fd)  Omhliol.  page  168. 

((  ) Synopf.  page  76,  n.°  2.  C’eft  le  Jÿtvia,  feu  nigrhiUa gutiure 
nigro , nigrifque  aUs  corpert  etmginofo  de  Klein,  An.  pag.  8o,n,°  26. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rapport  au  AIo  tt eu x. 

I.  Le  grand  Motteux  ou  cul-blanc  du 
CAP  DE  Bonne-espérance,  M.  de  Rofeneuvctz 
nous  a envoyé  cet  oifeau  qui  n’a  été  décrit  par  aucun 
Naturalifte  ; il  a huit  pouces  de  longueur;  fon  bec  a dix 
lignes;  fà  queue  treize  , & le  tar/è  quatorze;  il  cft  . comme 
i’on  voit,  beaucoup  plus  grand  que  le  motteux  d’Europe; 
le  deffus  de  la  tête  efl  légèrement  varié  de  deux  bruns 
dont  les  teintes  fe  confondent  ; le  refte  du  deffus  du  corps 
eft  brun -fauve  jufqu'au  croupion,  où  il  y a une  bande 
tranfver/àle  de  fauve-clair  ; la  poitrine  eft  variée  comme 
la  tête,  de  deux  bruns  brouillés  & peu  difiinéls  ; la  gorge 
eft  d’un  blanc-/àle  ombré  de  brun  ; le  haut  du  ventre  & 
les  flancs  font  fauves;  le  bas -ventre  eft  blanc -fale,  & 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  feuve-clair,  mais 
les  fupérieures  font  blanches , ainfi  que  les  pennes  jufqu’a 
la  moitié  de  leur  longueur;  le  refte  eft  noir  terminé  de 
blanc  - file , excepté  les  deux  intermédiaires  qui  font 
entièrement  noires  & terminées  de  fauve  ; les  ailes , fur 
un  fond  brun,  font  bordées  légèrement  de  fauve -clair 
aux  grandes  pennes , & plus  légèrement  fur  les  pennes 
moyennes  & ftir  les  couvertures, 

IL  Le  Motteux  ou  cul-blanc  brun- verdâtre. 

Cette 
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Cette  efpèce  a été  rapportée  comme  la  précédente,  du 
cap  de  Bonne-efpcrance,  par  M.  de  Rofènevetz  ; elle  eft 
plus' petite,  l’oilèau  n’ayant  que  fix  pouces  de  longueur; 
le  deflus  de  la  tête  & du  corps  eft  varié  de  brun  - noir 
& de  bt*un -verdâtre;  ces  couleurs  fe  marquent  & tran- 
chent davantage  fur  les  couvertures  des  ailes  : cependant 
les  grandes , comme  celles  de  la  queue , font  blanches  ; 
la  gorge' eft  d’un  blanc-làle;  enftiite  on  voit  un  mélange 
de  cette  teinte  & de  noir  fur  le  devant  du  cou;  il  y a 
de  l’orangé  fur  la  poitrine  qui  s’affoiblit  vers  le  bas  du 
ventre  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  tout- 
à-feit  blanches  ; les  pennes  font  d’un  brun-noirâtre , & les 
latérales  font  terminées  de  blanc.  Cet  oifoau  a plus  encore 
que  le  précédent , tous  les  caraétères  de  notre  motteux 
commun  , & l’on  ne  peut  guère  douter  qu’ils  n’aient  à 
peu-près  les  mêmes  habitudes  naturelles. 

III.  Le  Motteux  du  Sénégal,  repréfenté 
dans  nos  planches  enluminées , j'Sj , Jîg.  / , eft  un 
peu  plus  grand  que  le  motteux  de  nos  contrées , & 
reftemble  très-exaélement  à la  femelle  de  cet  oifoau, 
en  fo  figurant  néanmoins  la  teinte  du  dos  un  peu  plus 
brune,  & celle  de  la  poitrine  un  peu  plus  rougeâtre; 
peut-être  aufti  l’individu  fur  lequel  a été  gravée  la  figure, 
étoit  dans  fon  efpèce  une  femelle. 


O'ifeaux,  Tome  V. 


li 
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LA  LAVA  N D 1ERE 

ET  LES 

BERGERETTES  ou  B ERG  ERO  NETTES. 

L’on  a fouvent  confondu  ia  Lavandière  & les  Berge- 
ronettes , mais  la  première  fè  tient  ordinairement  au  bord 
des  eaux,  & les  bergeronettes  fréquentent  le  milieu  des 
prairies  •&  fuivent  les  troupeaux  ; les  unes  & les  autres 
voltigent  fouvent  dans  les  champs  autour  du  laboureur, 
& accompagnent  la  charrue  pour  fàifir  les  vermilTeaux  qui 
fourmillent  fur  la  glèbe  fraîchement  renverfce.  Dans  les 
autres  faifons , les  mouches  que  le  bétail  attire  & tous 
les  infeéles  qui  peuplent  les  rives  des  eaux  dorntantes 
font  la  pâture  de  ces  oifeaux  ; véritables  gobe-moiichts  à ne 
les  confidérer  que  par  leur  manière  de  vivre , mars  différens 
des  gobe-mouches  proprement  dits  , qui  attendent  & 
chalTent  leur  proie  fur  les  arbres , au  lieu  que  la  lavandière 
& les  bergeronettes  la  cherchent  & la  pourfoivent  à 
terre.  Elles  forment  enfemble  une  petite  famille  d’oifeaux 
à bec  fin , à pieds  hauts  & menus , & à longue  queue 
qu’elles  balancent  fans  celfe  ; &.  c’eft  de  cette  habitude 
commune,  que  les  unes  & les  autres  ont  été  nommées 
motacUla  (a) , par  les  Latins , & que  font  dérivés  les  dif- 
férens noms  qu’elles  portent  dans  nos  provinces  (b). 

(a)  Varron,  lib.  IV,  de  Ling.  lat, 

(b)  Voyez  ci-après  la  note  de  nomenclature,  fous  i’anicle  de  U 
lavandière. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Lavandière. 


251 


*LA  L AVA  N D I E R E.  (a) 

Selon  & Turner,  avant  lui,  appliquent  à cet  oifèau 
le  nom  grec  de  knipologos . rendu  en  latin  par  celui  de 
cnlicilega,  oifcau  TccueiUant  les  moucherons;  ce  nom  ou 
plutôt  cette  dénomination  fèmble  convenir  parfaitement 

les  planches  enluminées,  n.‘  iS2,fg.  1 ir  3. 

(a)  En  Latin,  motacilla;  en  Italien,  ballarinû,  codfitremola , codin~ 
lln^ù/a , cutrettola , bovarina;  en  Catalan,  cugumtta , marllenga;  en 
Portugais,  aveloa;  en  Anglois,  wag-tail , wattr-wagtail , white-water- 
U’agtail,  common  dish-a'ashtr ; en  Allemand,  Wyjfe  bach- 

Jlelil , weijje  und  fchwart\e  bach  - Jltlt^e , u ege - Jleri^ , hivjler  freutin  ; en 
Flamand,  gulck -Jhrl^  ; en  Suédois,  atria  .faedes-aerla -,  & en  Oflro- 
bothnie,  vraejlratikia;  on  ÿoIorok  , pliiha , tr^ejiogonek  bia/y:  eu  Pro- 
vence, waicerono  ; vers  Montpellier,  ngvar.e-pajlrt ; en  Guyenne, 
ptrmgleo  ; en  Saintonge , batajaffie  ; en  Gafcogne  , batüquo'ùe  ; en 
Picardie , femeur;  à Nantes  & dans  l’Orléanois , btrgeronette  ou  vachette; 
en  Lorraine,  hoche-queue  ; en  Bourgogne,  eroÿi- queue  , branle-qutue  ; 
en  Bugey , damette-,  dans  le  relie  de  nos  provinces,  lavandière. 

Motac'iUa.  Frifch,  tab.  3j.  — Aloehr.  Avu  Gen.  — AlotaciUa 
clba.  Schwenckfeld,  ^vi.  Sdef.  pag.  306.  — Jonfton,  Avi.  pag.  66. 

— Willughby,  Ornithol.  pag.  171.  — Ray,  Synopf.  pag.  75 , n."  a 1. 

— Sibb.alde,  Jirof.  illujir.  part.  II  , lib.  III , pag.  i 8.  — Linnxus  , SyJI. 
Nat.  ed.  VI,  G.  8a,  Sp.  i . — Motacilla  peûore  nigro,  reüritibus  duabus 
laieralibus  dimidiato  oblique  albis.  Motacilla  alba,  idem,  ed.  X,  G.  99, 
Sp.  ta.  — Motacilla  peûore  nigro,  idem.  Fauna  Suecica , n.“  ai^..  — 
Motacilla  quam  nojlri  albom  cognominant.  Gefner,  Avi.  pag.  6t8.  — 
Idem , Icon.  avi.  pag.  i a^.  — Motacilla  commuais  quam  vulgo  albam 
votant.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II , pag.  7a6.  — Motacilla  alba  Gefneri, 
Barrère,  Ornithol.  clalT.  ili,  G.  19  , Sp.  1. — Motacilla  alba , albicula. 

li  ij 
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à la  lavandière , néanmoins  il  me  paroît  certain  que  le 
hi'ipolûgos  des  Grecs  eft  un  tout  autre  oilèau, 

Aridote  (lib.  VIII,  cap.  3)  parle  de  deux  pics 
^dtyocolaptas ) & du  loriot  ^ galgulus  ) , cotntnc  habitans 
des  arbres  qu’ils  frappent  du  bec  : il  faut  leur  joindre , 
dit-il , le  petit  oifeau  amafleur  de  moucherons  (knipologos) 
qui  frappe  aulfi  les  arbres  (qui  & ipfe  lignipeta  ejl) , qui 
eft  gris  tacheté  (colore  cinereiis , macnlis  diflmUiis  , & à 
peine  aufli  grand  que  le  c\iix àonneïcx.  (magnitudine  quarna 
fpinus) , & dont  la  voix  eft  foible  (voce  parvâ.)  Scaliger 
obferve  avec  raifon  (b) , qu’un  oifeau  ligaipète , ou  qui 
becquete  les  arbres  pCuAoxoTroy^  ne  peut  être  la  lavandière. 
Un  plumage  fond  gris  & pointillé  de  taches  (c) , n’ell 

Charleion , Exercit.  pag.  96 , n.“  i . — Idem , Onomajf.  pag.  90 , n.‘  f. 
—AdoiacUla  alba  feu  codalremula  ; cnipologus  Turneri , ciac/us  Sponiini. 

— Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  396-  — Molacilla  codalremula  e'mcltis 

grtecis , idem,  Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  288.  — Cnipologus , qutm  culici- 
legam  Gaia  interpretatur.  CeCner  ,Avi.  pag.  Budyta , idera.ibid. 

pag.  340.  — Syhia peélore  nigro.  Klein,  Àvi.  pag.  78,  n.*  d. — Balla- 
Tina.  Olina,  Uccell.  pag.  4^.  — Culicilega.  Belon , OBferv.  pag.  id. 
Layandièrt  cendrée , idem,  Nat.  des  Oifeaux , pag.  349. — Lavandière, 
balte-queue,  batte-lejjive ; haujfe-queue , idem.  Port.  d'Oif.  pag.  88,  d. 

— Bergeronette.  Albin,  tome  I , page  4J.  — Ficedula  fuperne  cinerea, 
infernè  alba  ; occipitio  & collo  fuperiore  aigris  ; colla  inferiore  vel  candido, 
maculâ  nigrâ,  ferri  equini  amulâ  infrgnito , vel  totaliter  nigro  ; reélricibus 
Unis  utrimque  extimis  plufquam  dimidiathn  exteriùs  albis.  Alotacilla,  U 
lavandière.  Briffon , tome  III,  p.ige  4^1. 

(b)  In  Arifot.  pag.  888. 

(c)  Scaliger  uaduit , pimdlis  difiinSus.. 
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point  celui  de  la  lavandière  qui  ell  coupé  par  grandes 
bandes , & par  malTes  blanches  & noires  ; le  caraélère  de 
la  grandeur , celui  de  la  voix  ne  lui  conviennent  pas 
plus  ; mais  nous  trouvons  tous  ces  traits  dans  notre  grim- 
pereau , voix  foible , plumage  tacheté  fur  un  fond  brun 
ou  gris-obfcur , habitude  de  vivre  à l’entour  des  troncs 
d’arbres , & d’y  recueillir  les  moucherons  engourdis  ; 
tout  cela  convient  au  grimpereau  (d),  & ne  peut 
s’appliquer  à la  lavandière,  de  laquelle  nous  ne  trouvons 
ni  le  nom  ni  la  de/cription  dans  les  auteurs  Grecs. 

Elle  n’eft  guère  plus  grofle  que  la  mé/ànge  commune, 
mais  fa  longue  queue  femble  agrandir  fbn  corps,  & lui 
donne  en  tout  fept  pouces  de  longueur  ; la  queue  elle- 
mcme  en  a trois  & demi , l'oifeau  l’épanouit  & l’étale  en 
volant;  il  s’appuie  fur  cette  longue  & large  rame  qui  lui  fert 
pour  fe  balancer,  pour  pirouetter,  s’élancer,  rebroufler  & fe 
jouer  dans  le  vague  de  l’air  ; & lor/qu’il  eft  pofé,  il  donne 
incelTamment  à cette  même  partie  un  balancement  alTez 
vif  de  bas  en  haut  par  reprifes  de  cinq  ou  fix  fecoufles. 

Ces  oi/èaux  courent  légèrement  à petits  pas  très-preftes 

Tumer  lui-même,  au  rapport  de  Gefner,  finit  par  reconnoîire 
le  hniptlogos  pour  un  oifeau  du  genre  des  pics.  Turnerus  in  libre  dt 
avibus , cnipologon  Ariftotelis,  id  tfi  nJicitigam  mterpmt.  hanc  aton 

( Motacillam)  t£e putat.  Stdpojlea  in  tpiflolâ  ad  me,  eulicitegam  AriJleteüj 
fe  vidijfe  ait,  Ma  cinerei  ferè  coloris , & fpeciem  habens  piti  marrie. 
Cefnei , pag.  J P ^ . Et  Aldrovande  relevant  l’erreur  qui  faifoit  du 
trùpologos  une  lavandière,  penfe  qu’Ariftote  défigne  par  ce  nom  le 
plus  petit  des  pics  «u  le  grimpereau.  De  Ayib.  tome  11 , page  726. 
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fur  la  grève  des  rivages;  ils  entrent  même  au  moyen  de 
leurs  longues  jambes  à la  profondeur  de  quelques  lignes 
dans  l’eau  de  la  lame  affoiblie,  qui  vient  s’épandre  fur 
la  rive  balTe  en  un  léger  ré/èau;  mais  plus  fouvent  on 
les  voit  voltiger  lur  les  éclufès  des  moulins , & fe  pofer 
fur  les  pierres;  ils  y viennent,  pour  ainfi  dire,  battre  la 
lelTive  avec  les  laveufes , tournant  tout  le  jour  à l’entour 
de  ces  femmes , s’en  approchant  familièrement , recueillant 
les  miettes  que  par  fois  elles  leur  jettent,  & femblant 
imiter,  du  battement  de  leur  queue,  celui  qu’elles  font 
pour  battre  leur  linge  habitude  qui  a fût  donner  à 
cet  oifeau  le  nom  de  lavandière. 

Le  blanc  & le  noir  jetés  par  malTes  & par  grandes 
taches,  partagent  le  plumage  de  la  lavandière;  le  ventre 
ed  blanc  ; la  queue  ell  compofée  de  douze  pennes,  dont 
les  dix  intermédiaires  font  noires , les  deux  latérales  blan- 
ches jufqu’auprès  de  leur  nailTance;  l’aile  pliée  n’atteint 
qu’au  tiers  de  leur  longueur  ; les  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  à.  bordées  de  gris-blanc.  Belon  remarque  à la 
lavandière  un  petit  rapport  dans  les  ailes  qui  l’approche 
du  genre  des  oifeaux  d’eau  (f).  Le  delTus  de  la  tête  ell 


(e)  La  lavandière  lient  cette  appellation  françoife  , pour  ce  qu'elle 
ell  tort  familière  aux  ruilTeaux , où  elle  remue  toujours  fa  queue  en 
hochant  le  derrière , comme  une  lavandière  qui  bat  les  drapeaux. 
Btlon,  Nat.  des  Oifeaux  , pagt 

(f)  Elle  a une  enfeigne  particulière , par  laquelle  on  la  voit  en- 
fuivre  les  oifeaux  de  rivière , c'efl  qu’elle  a les  dernières  plumes  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Lavandière.  255 

couvert  d’une  calotte  noire  qui  defcend  lùr  le  haut  du 
cou  ; un  demi-mafque  blanc  cache  le  front , enveloppe 
l'oeil  & tombant  fur  les  côtés  du  cou , confine  avec  le  noir 
de  la  gorge  qui  eft  garnie  d’un  large  plafiron  noi*r  arrondi 
fur  la  poitrine.  Plufieurs  individus  , tels  que  celui  qui  eft 
reprélènté,  fig.  2 de  la  planche  enluminée , ».*  dj2,  n’ont 
de  ce  plafiron  noir  qu’une  zone  en  demi-cercle  au  haut 
de  la  poitrine,  & leur  gorge  eft  blanche;  le  dos  gris- 
ardoifé  dans  les  autres , eft  gris-brun  dans  ces  individus 
qui  paroilTent  former  une  variété,  qui  néanmoins  le 
mêle  &.  fe  confond  avec  l’e/pèce  ^g) , car  la  différence 
du  mâle  à la  femelle , confifie  en  ce  que  dans  celle-ci , 
la  panie  du  fommet  de  la  tête  eft  brune , au  lieu  que  dans 
le  mâle  cette  même  partie  eft  noire 

fes  aeles , joignant  le  corps , aulü  longues  que  les  premières  du 
devant,  iefquelles  on  trouve  aulD  en  tous  autres  oyfeaux  qui  vivent 
de  mouches  & verines  de  terre,  pluviers  & vanneaux.  Beltn,  Nar. 
des  Oifeaux  , pagt 

(g)  Color  pktmaginis  in  h$c  genus  art  JûbhuU  variai  ; aHai  magii 
tintreus , alias  nigrior,  Willughby,  pag,  i 72.  Albin  dit  la  même  chofe  , 
tome  I,  page  4J.  Quelques  Obfervateurs  feinblent  attribuer  ceiie 
diiTèrence  à celle  de  l’âge , & alTurent  qu’à  leur  retour  au  printemps 
k plupart  des  lavandières  font  plus  blanches , & prennent  du  noir 
dans  le  cours  de  la  faifon.  Belon  paroit  de  cet  avis,  « les  jeunes 
lavandières  de  fix  mois,  dit-il,  font  d’une  autre  couleur  que  les  vieilles  « 
d’un  an , qui  ont  mué  leur  premier  pluntage.  » Nat.  des  Oifeaux. 

(h)  In  qutjla  fpecie  ta  femmina  i differente  doit  mafchio  fola  nell’aver 
fipra  il  tapo  macchia  non  di  pero , ma  £ bigio,  Olina.  —.Femtlla  ejf 
(inereo  veriice.  Schweuckfeld,  pag.  306. 
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La  lavandière  eft  de  retour  dans  nos  provinces  à la 
fin  de  mars  ; elle  fait  fbn  nid  à terre,  fous  quelques 
racines  ou  fous  le  gafon  dans  les  terres  en  repos;  mais 
plus  fouvent  au  bord  des  eaux,  fous  une  rive  creufo  & 
fous  les  piles  de  bois  élevées  le  long  des  rivières  ; ce 
nid  ell  compofé  d’herbes  sèches  , de  petites  racines , 
quelquefois  entre -mêlées  de  moufle,  le  tout  lié  aflez 
négligemment , & garni  au  dedans  d’un  lit  de  plume  ou 
de  crin  ; elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blancs , fomés 
de  taches  brunes , & ne  fait  ordinairement  qu’une  nichée, 
à moins  que  la  première*  ne  foit  détruite  ou  interrompue 
avant  l’exclufion  & l’éducation  des  petits  ; le  père  & la 
mère  les  défendent  avec  courage  lorfqu’on  veut  en 
approcher;  ils  viennent  au-devant  de  l’ennemi  plongeant 
& voltigeant,  comme  pour  l’entraîner  ailleurs;  &.  quand 
on  emporte  leur  couvée  ils  foivent  le  raviffeur,  volant 
au-deflus  de  fa  tête,  tournant  fans  cefle,  & appelant  leurs 
petits  avec  des  accens  douloureux  ; ils  les  foignent  auflx 
avec  autant  d’attention  que  de  propreté,  & nettoient  le  nid 
de  toutes  ordures  ; ils  les  jettent  au  dehors  & même  les 
emportent  à une  certaine  diftance  ; on  les  voit  de  même 
emporter  au  loin  les  morceaux  de  papier  ou  les  pailles 
qu’on  aura  fomés  pour  reconnoître  l’endroit  où  leur  nid 
eft  caché  Lorfque  les  petits  font  en  état  de  voler,  le 

père 

(i)  J’obitH'Vois  des  lavandières  qui  avoienc  placé  leur  nid  dans  le 
trou  d’uii  mur  que  baignoit  la  rivière  \ elles  avoient  foin  de  néioyer 

le  nid 
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père  & la  mère  les  conduilènt  & les  nourrifTent  encore 
pendant  trois  femaines  ou  un  mois  ; on  les  voit  fc  gorger 
avidement  d’infeéles  6c  d’œufs  de  fourmis  qu’ils  leur 
portent^.  En  tout  temps,  on  obfervc  que  ces  oilcaux 
prennent  leur  manger  avec  une  vîtelTe  fingulière,  6c  fans 
paroître  fe  donner  le  temps  de  l’avaier;  ils  amalTent  les 
vermiflTeaux  à terre;  ils  chalTent  6c  attrapent  les  mouches 
en  l’air,  ce  font  les  objets  de  leurs  frequentes  pirouettes; 
du  relie , leur  vol  ell  ondoyant  6c  fe  fait  par  élans  & par 
bonds;  ils  s’aident  de  la  queue  dans  leur  vol  en  la  mouvant 
horizontalement , 6c  ce  mouvement  ell  différent  de  celui 
qu’ils  lui  donnent  à terre , 6c  qui  fe  fait  de  haut  en  bas 
perpendiculairement.  Au  relie,  les  lavandières  font  en- 
tendre fréquemment , 6c  fur-tout  en  volant , un  petit  cri 
vif  6c  redoublé,  d’un  timbre  net  6c  e\ï\'c gul^int , 

le  nid  de  leurs  petits , & d’en  emporter  toutes  les  ordures  à plus  do 
trente  pas;  ji  s’arrêta  au  plateau  du  pilotis  qui  fouienoit  le  mur  à 
fleur-d’eau , un  pajiier  blanc.  Je  remarejuai  que  ce  papier  dcplaifoit 
aux  lavandières , & qu’elles  faifoient  l’une  après  l’autre  d’inutiles  elforts 
pour  l’enlever;  il  étoit  trop  pelant,  je  l’ôtai  & j’y  fubflituai  de  petites 
Mandes  de  papier  egalement  blanc  ; elles  ne  manquèrent  pas  de  les 
enlever  les  unes  après  les  autres , & de  les  porter  à la  même  dillance 
qu’elles  portoient  les  ordures  de  leurs  petits , trompées  par  la  confor- 
mité de  couleur.  Je  répétai  plufieurs  fois  la  même  ex[)érience.  NqIC 
iommuniquét  par  Ad.  Hebrrt. 

(Il)  Je  mis  des  œufs  de  grolTes  fourmis  dans  un  endroit  où  les 
lavandières  fe  promenoient  volontiers  ; elles  en  prenoient  à chaque 
fois  jufqu’à  quinze  & feize,  tant  que  leur  géfier  étoit  rempli,  fitlcj 
partageoient  à leurs  petits.  Note  du  mime  Obfetyateur. 

Oijeaux,  Tome  V.  Kk 
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. c’eft  une  voix  de  ralliement  ('/J,  car  celles  qui  font  à terre 
y répondent;  mais  ce  cri  n’eft  jamais  plus  bruiant  & plus 
répété , que  lorfqu’cllcs  viennent  d’échapper  aux  ferres 
de  i’épervier  elles  ne  craignent  pas  autant  les  autres 
animaux  ni  même  l’homme,  car  quand  on  les  tire  au 
fûfil,  elles  ne  hiient  pas  loin  & reviennent  fê  pofèr  àpeude 
didance  du  chalTeur  : on  en  prend  quelques-unes  avec  les 
alouettes  au  filet  à miroir;  & il  paroît  au  récit  d’Olina, 
qu’on  en  fait  en  Italie  une  chafTc  particulière  vers  le 
milieu  d’odobrc|4/^. 

C’eft  en  automne  qu'on  les  voit  en  plus  grand  nombre 
dans  nos  campagnes  ('ûJ.  Cette  fàifon  qui  les  raffemble 
paroît  leur  infjjircr  plus  de  gaieté;  elles  multiplient  leurs 
jeux,  elles  fê  balancent  en  l’air,  s’abattent  dans  les  champs, 
fe  pourf'uivent , s’entr’appellent , & fe  promènent  en 
nombre  fur  les  toits  des  moulins  & des  villages  voifïns 

(!)<'■  font  une  voix  baultaine  & claire  en  volant , ou  quand  elles 
cm  peur,  t[ui  eft  pour  s’entr’appeler.  » Bclon. 

(m)  Olina. 

(n)  Si  fuol  tender  à queJTuccell»  dà  me^:^’onobre , continuandir  fin  ptr 
tutlo  novembre.  Olina , pag.  j i ; la  figure , poge  gj.  Cette  chaflè  dure 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufc|u’à  l’entree  de  la  nuit  ; on  fe  place 
au  bord  des  eaux  , on  attire  les  lavandières  par  un  a]->pelant  de  leur 
efjtèce,  ou  fi  l’on  n’en  a pas  encore,  avec  quelqu’auire  petit  oifeau. 

(o)  En  Brie , en  Bourgogne , en  Bugey , & dans  la  plupart  de 
nos  provinces , on  en  voit  en  certains  temps  de  l’année  une  quantité 
prodigieufe  près  des  lieux  habités,  dans  les  champs,  à la  fuite  des 
froujieaux , d’où  il  paroît  que  c’eft  un  oifeau  de  palTage.  N0te  ek 
M.  Uiberl. 
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lies  eaux , où  elles  femblent  dialoguer  entr’elics , par 
-petits  cris  coupés  & réitérés  ; on  croiroit  à les  entendre , 
que  toutes  & chacune  s’interrogent , fc  répondent  tour- 
à-tour  pendant  un  certain  temps,  & jufqu’à  ce  qu’une 
acclamation  générale  de  toute  rafTemblée  donne  le  fignal 
ou  le  conientement  de  fc  tranfporter  ailleurs.  C'efl;  dans 
ce  temps  encore  qu’elles  font  entendre  ce  petit  ramage 
doux  & léger  à demi -voix,  & qui  n’efl  prefque  qu’un 
murmure  d’où  apparemment  Bclon  leur  a applique 
le  nom  italien  de  fufitrada^â  fufurroj.  Ce  doux  accent 
leur  ell  inipirc  par  l’agréraent  de  la  faifon  & par  le 
plaifir  de  la  fociété,  auquel  ces  oifeaux  femblent  être 
très-fènfibles. 

Sur  la  fin  de  l’automne,  les  lavandières  s’attroupent  en 
plus  grandes  bandes  ; le  foir  on  les  voit  s’abattre  fur  les 
faules  & dans  les  oferaies , au  bord  des  canaux  & des 
rivières,  d’où  elles  appellent  celles  qui  palTent,  «St  font 
enlèmble  un  cliamaillis  bridant  julqu’à  la  nuit  tombante. 
Dans  les  matinées  claires  d’oélobre  , on  les  entend  palTer 
en  l’air,  quelquefois  fort  haut , fè  réclamant  «St  s’appelant 
fans  celTe  : elles  partent  alors  (qj,  car  elles  nous  quittent 
aux  approches  de  l’hiver , & cherchent  d’autres  climats. 

(p)  Encore  favent  roflignoler  du  gofier  mclodieufemcnt,  choie 
qu’on  peut  fouvente  fois  ouïr  fur  le-coininencement  de  l’hiver.  j9f/«;ff> 
Nat.  des  Oifeaux.  ' 

(q  ) In  feplentrimali  angUa  parte  hieme  non  apparet , algue  rar'ior  e liant 
fn  meridionali.  Williigbby,  pag,  ej2.  — Alotacillee  albee  aulumm 
avalant.  Gefaer , pag.  j p J.  , . > 

Kk  ij 
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M.  de  Maillet  dit  qu’il  en  tombe  en  Égypte  vers  "cette 
faifon  , des  quantités  prodigicufes , que  le  peuple  fait 
fécher  dans  le  fable  pour  les  conferver  & les  manger 
enfuite  (r).  M.  Adanfon  rapporte  qu’on  les  voit  en  hiver 
au  Sénégal  avec  les  hirondelles  & les  cailles  qui  ne  s’y 
trouvent  egalement  que  dans  cette  fâifon  ff). 

La  lavandière  eft  commune  dans  toute  l’Europe,  jus- 
qu’en Suède,  &L  fe  trouve  comme  l’on  voit  en  Afrique 
& en  Afie.  Celle  que  M.  Sonnerai  nous  a rapportée  des 
Philippines , cft  la  même  qu»  celle  de  l’Europe.  Une 
autre  apportée  du  cap  de  Bonne  - efjîérance , par  M. 
Commerfon  , ne  différoit  de  la  variété  repré/entée 
Jig.  2 , tic  la  planche  n"  Hp2 , qu’en  ce  que  le  blanc  de  la 
gorge  ne  remontoir  pas  au-deflus  de  la  tête , ni  fi  haut 
fur  les  côtés  du  cou  , & en  ce  que  les  couvertures]  des 
ailes  moins  variées  , n’y  formoient  pas  deux  lignes  tranf- 
verlàles  blanches.  Mars  Olina  ne  fe  méprend  - il  pas , 
lorfqu’il  dit  que  la  lavandière  ne  fe  voit  en  Italie  que 
l’automne  & l’hiver  & peut -on  croire  que  cet 

irj  « Depuis  le  Caire  julqu’à  la  nier,  l’on  voit  tout  le  long  du 
SJ  Nil,  principalement  aux  environs  des  liciix  hahiids,  un  grand 
» nombre  de  Lergeronettes  ou  lavandières , de  rcfjièce  qui  eft  d’un 
J»  gris-bleuâtre , avec  un  demi-collier  noir  en  forme  de  fer-à-cheval. 
L’on  n’a  pu  me  dire  fi  ces  oifeaux  xeftoient  toute  l’année  en  Égypte,  s» 
h'oie  envoyée  du  Caire  par  M.  Sonini. 

(f)  Voyage  au  Sénégal  , page 

(t)  La  bianca  ( MoiaciUa ) non  Ji  yedt  quà  trà  nei  fe  non  l’aulomnê 
t lherno.  Ucelk-ria,  pag.  yj. 
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oifèau  pafTe  l’hiver  clans  ce  climat , en  le  voyant  porter 
fes  migrations  fi  loin  dans  des  climats  beaucoup  plus 
chauds 


L£S  BERGERO  NETTES 

ou  BERGERETTE  s. 

* LA  BERGERONETTE  GRISE.(a) 

Première  efpèce. 

L’on'  vient  de  voir  que  l’efjîèce  de  la  lavandière  eft 
fimple  & n’a  qu’une  légère  variété  : mais  nous  trouvons  trois 
e/pèces  bien  diflinéles  dans  la  famille  des  bergeronettes,  & 

* Voye^  les  planches  enluminées,  ».*  6y^,jig.  /. 

(a)  Aietacilla  c'mcrca.  Barrère , Orni'Ma/.  clalT.  1II,G.  i9,Sp.  ' 
Mufeipata  prima,  myocopvs , kmpohgos,  pcuceri,  fiitgtnjlecher , mcnc- 
henjlechtr tJUcherling.  Schwenckfeld  , Ariar,  Jï/^  pag.  307.  Il  paroît 
que  Schwenckfeld  confond  ici  la  bergeronette  avec  le  véritable  kni-^ 
pologos  dont  il  lui  donne  le  nom , puifqu’il  lui  attribue  de  vivre  dans 
les  bois  & de  fe  prendre  à la  glue  ; caraélcrcs  qui  conviennent  bien 
au  knipologos , mais  non  à la  bergeronette.  — Ficedula  fupttni  cincrea, 
inferni  alba  (utniâ  tranfverfâ  in  celle  inferiore  cinereo  fufcâ , mas)  ; reflrice 
txtimâ  albâ,  interiùs  in  txortu  nigricanle  Jimbriatâ,  proximi  ftqumü  ia 
txortu  alba  & nigricanle  longiludinaliter  varia,  apice  albâ.  Aiotacill» 
linerea.  La  bergeronette  grilê.  Brijfon , OrnaUol.  tom.  JJI,  pag. 

— Autre  forte  de  lavandière.  Belon,  Nat.  des  üifeaux , ^<7^.  ^ j /, 

— La  bergeronette  grife  eft  le  mofquillon  de  Provence , fuivant  Ut 
noce  que  nous  a envoyée  M.  Guys  de  MarfeiUe. 
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toutes  trois  habitent  nos  campagnes  fans  fe  mêler  ni 
produire  enfemble.  Nous  les  indiquerons  par  les  déno- 
minations  de  bcrgeronctte  gr’ife , bcrgcromtte  de  printemps 
îr  bcrgcmicne  jaune , pour  ne  pas  contredire  les  nomen- 
clatures reçues  ; & nous  ferons  un  article  féparc  des 
bergeronettes  étrangères  & des  oifeaux  qui  ont  le  plus 
de  rapport  avec  elles, 

L’efpèce  d’affedion  que  les  bergeronettes  marquent 
pour  les  troupeaux:  leur  habitude  à les  fliivre  dans  la 
prairie  ; leur  manière  de  voltiger , de  fc  promener  au 
milieu  du  bétail  pailTanf,  de  s’y  mêler  fans  crainte,  jufqu’à 
fe  pofer  quelquefois  fur  le  dos  des  vaches  & des  moutons; 
leur  air  de  familiarité  avec  le  berger  qu’elles  précèdent, 
qu’elles  accompagnent  fans  défiance  &.  fans  danger,  qu’elles 
avertiflent  même  de  l’approche  du  loup  ou  de  l’oifeau  de 
proie  leur  ont  fait  donner  un  nom  appro])rié , pour 
ainfi  dire  , à cette  vie  pafiorale  (c) . Compagne  d’hommes 
innocens  & paifibles , la  bergeronette  femble  avoir  pour 
notre  e/jjèce  ce  penchant  qui  rapprocheroit  dd  nous  la 
plupart  des  animaux  s’ils  n’étoient  repoulTés  par  notre 
barbarie  , &,  écartés  par  la  crainte  de  devenir  nos  vidimes. 

(b)  Lorfque  ces  oifeaux  vont  en  troupes  à la  fuite  des  trou|>eaux , 
ils  font  les  efpions  ou  plutôt  les  fentinelles  du  berger , car  ils  l'aver- 
tifi'ent  lorftju’ils  apert;oivent  le  loup  ou  un  oifeau  de  proie. 
tommumquée  par  M.  Uuys. 

pc)  « La  bergeronette  qui  aufTl  Ce  repaît  de  mouches,  fuit  volon- 
sViit-rs  les  bêtes,  fachant  y trouver  pâture  , & poflible  efl  de-Ià  que 
l'avons  nomme  bergerette.  » Bclon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  p y >• 
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Dans  la  bergeronette , l’affedion  c(t  plus  forte  que  la 
peur;  il  n’eft  point  d’oiïèau  libre  clans  les  champs  qui  le 
montre  aufll  privé  qui  fuie  moins  & moins  loin,  qui 
foit  auffi  confiant , qui  fe  laifie  approcher  de  plus  près , qui 
revienne  plutôt  à portée  des  armes  du  chafieur  c^u'ellc  n’a 
pas  l’air  de  redouter,  puirqu’elle  ne  fait  pas  même  fuir 
»Les  mouches  font  fa  j>àture  pendant  la  belle  faifon , 
mais  quand  les  frimats  ont  abattu  les  infèéles  volans  «St 
renfermé  les  troupeaux  dans  l’étable,  elle  fc  retire  fur  les 
ruilfeaux , & y paffe  prcfque  toute  la  mauvaife  faifon.  Du 
moins  la  plupart  de  ces  oifeaux  ne  nous  quittent  pas 
pendant  l’hiver;  la  bergeronette  jaune  eft  la  plus  conf- 
tamment  fedentaire;  la  gri/è  efi  moins  commune  dans 
cette  mauvaife  fâilbn. 

Toutes  les  bergeronettes  font  plus  petites  que  la 
lavandière,  & ont  la  queue  à proportion  encore  plus 
longue.  Belon  qui  n’a  connu  difiinélement  que  la%er- 
geronette  jaune,  fèmblc  dcfigner  notre  bergeronette  grifè, 
fous  le  nom  de  yèw  t/e  lavandière  (f). 

(à)  « De  tous  oylïlions  fauvages,  U n’y  en  a aucun  qui  fuit  it 
privti  que  les  bergeronettes,  car  elles  viennent  jul(|ue  bien  près  des  « 
perlonnes  tans  en  avoir  peur.  » Bclon,  Nat.  des  Oilèaux , 3 S r • 
(f/  Quand  elle  s’eft  abattue  dans  un  troupeau,  occupée  à gober 
les  mouches , elle  fe  laifle  approcher  de  très-près.  Salerne. 

(fi  cc  Encore  y a une  autre  Ibrte  de  lavandière  qui  e(l  moindre 
que  U ful'dite  ; qui  n’eft  pas  plus  grofle  qu’une  bergerette.  Il  « 
femble  que  c’eft  (|ueique  elpèce  entre  les  deux.  « Béton , Nat.  des 
Oiléaux, 
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La  bergeronctte  grifc  a le  manteau  gris  ; le  deiïbus 
du  corps  blanc,  avec  une  bande  brune  en  demi-coilier 
au  cou  ; la  queue  noirâtre , avec  du  blanc  aux  pennes 
extérieures;  les  grandes  pennes  de  l’aile  brunes  , les  autres 
noirâtres  & frangées  de  blanc  comme  les  couvertures. 

Elle  fait  fon  nid  vers  la  fin  d’avril , communément 
fur  un  oller  près  de  terre  à l’abri  de  la  pluie;  elle  p^pd 
& couve  ordinairement  deux  fois  par  an.  La  dernière 
ponte  eft  tardive , car  l’on  trouve  des  nichées  ju/qu’en 
feptembre , ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu  dans  une  famille 
d’oifeaux  qui  ièroient  obligés  de  partir,  & d’emmener 
leurs  petits  avant  l’hiver  : cependant  les  premières  couvées 
& les  couples  plus  diligens  des  bergeronettes  fe  répandent 
dans  les  champs  dès  les  mois  de  juillet  & d’août  : au  lieu 
que  les  lavandières  ne  s’attroupent  guère  que  pour  le 
paffage , fur  la  fin  de  feptembre  & en  odobre  (^). 

jfea  bergeronette  fi  volontiers  amie  de  l’homme,  ne  fe 
plie  point  à devenir  fon  efclave  ; elle  meurt  dans  la  prifbn 
de  la  cage;  elle  aime  la  fociétc  & craint  l’étroite  captivité; 
mais  lailfée  libre  dans  un  appartement  en  hiver , elle  y 
vit,  donnant  la  chalTe  aux  mouches  & ramaffant  les  mies 
de  pain  qu’on  lui  jette  (h).  Quelquefois  les  navigateurs 

(g)  U La  lavandière  n’cll  pas  de  Ja  nature  de  la  bergereue  ; car 
» melinement  l’on  prend  fi  grande  quantité  de  bergerettes  durant  les 
p>  mois  de  juillet  & d'aoull,  comme  au  contraire  en  l'epiembre  & en 
oèlobre  l’on  jirend  des  lavandières  & point  de  bergerettes.  » Btlon, 
I^Iat.  des  Oifeaux, 

(hj  Gefner,  Schwenckfeld. 

la 
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fa  voient  arriver  fur  leur  bord , entrer  dans  le  vailTeau , 
fe  familiarifer , les  fuivre  dans  leur  voyage  & ne  les  quitter 
qu’au  débarquement  ('ij;  fi  pourtant  ces  faits  ne  doivent 
pas  plutôt  s’attribuer  à la  lavandière,  plus  grande  voya- 
geufe  que  la  bergeronette , & fujette  dans  fès  traverfces 
à s’égarer  fur  les  mers. 


* LA  BERGERONETTE  de  Printemps.^  (l). 
Seconde  efpèce. 

Cette  Bergeronette  eft  la  première  à reparoître  au 
printemps  dans  les  prairies  & dans  les  champs , où  elle 

{i)  Le  8 juin,  nous  étions  environ  à la  hauteur  des  côtes  de  Sicile , 
à douze  ou  quinze  lieues  de  toute  terre.  On  prit  fur  le  vai/feau  uire 
bergeronette,  on  lui  donna  la  lihené,  elle  relia  ce])endant  avec  nous; 
on  lui  avoit  mis  à boire  & à manger  fur  utie  des  feitêtrcs  où  elle  ne 
Tnant|Uoit  pas  de  venir  prendre  Tes  repas.  Elle  nous  accompagna 
fidèlement  juft[u’à  ce  qu’elle  fe  vit  très- près  de  terre  de  l’ile  de 
Candie.  Elle  trous  abandonna  lorfque  nous  étions  dans  le  port  de  U 
Sonde.  ?<kte  communiquée  par  Al,  de  Afanoncour. 

* Voyei^  les  planches  etiluminées,  n.‘  C74,fg,  3< 

(k)  En  Allemand,  gelber  fticherling ; ir/in,  fuivant  Schwenkfeld ; 
gelbrujiige , bach fielire , félon  Frifch  ; eti  kng\o\% , yellow  water-wagtaiL 
Willughby , Ray,  Edwards;  en  Suédois,  Jaedefaerta.  Linnzus. 
— Alotacilla  fiava.dSi/ïWwghhy , Orniibol.  pag.  127.  — Ray,  Synopf, 
pag.  75,  n.°  a 2. — Linn*us,  Syjl.  JVat.  ed.  VI,  Geti.  82,  Sp.  2. 
—AlotaçUla  peâare  abdomineque  Jtavo  ; reâricibus  duabus  exterioribus  dimi~ 
dialo  obli<juè  o/bis.  Jdem , fauaa  Suecka,  n.”  2 1 };  & Syfi.  Nat.  ed. 

Oifeaux , Tome  K L 1 
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niche  au  milieu  des  blés  verts.  A peine  néanmoins  a- 
t-elle  difparu  de  l’hiver , Ci  ce  n’eft  durant  les  plus  grands 
froids  ; fe  tenant  ordinairement  comme  la  bergeronette 
jaune  au  bord  des  ruideaux  & près  des  fburces  qui  qe 
gèlent  pas.  Au  refte,  ces  dénominations  paroiflcnt  aflTez 
ma!  appliquées,  caria  bergeronette  jaune  a moins  de  jaune 
que  la  bergeronette  de  printemps  (l)  ; elle  n’a  cette 
couleur  bien  décidée  qu’au  croupion  & au  ventre  ; tandis 
que  U bergeronette  de  printemps  a tout  le  de/Tous  & le 
devant  êRi  corps  d’un  beau  jaune,  & un  trait  de  cette  même 
couleur  tracé  dans  l’aile  fur  la. frange  des  couvertures 
moyennes;  tout  le  manteau  eft  olivâtre-obfcur  ; cette  même 
couleur  borde  les  huit  pennes  de  la  queue , fur  un  fond 
noirâtre;  les  deux  extérieures  font  plus  d’à-moitié  blanches; 
celles  de  l’aile  font  brunes , avec  leur  bord  extérieur  blan-  • 


Cen.  5^9  , Sp.  i 3 . — Aittaàlla  fiaia  altéra.  Aldrovande , Ayi.  tom.  II^ 
pag.  729.  — Jonflon,  Ayi.  pag.  iy.  — Afetatil/a  ktra.  Fril'ch,  avec 
une  bonne  âgure,  pl.  2j.  — Sylvia  lutta  capile  nigro.  Klein,  Avi. 
pag.  78,  n.°  8.  — Aiufciptta  ftamda,  Schwencfciêld , Ayi.  Silef.  pag. 
307. — Fktdula  fuptrne  oifeurè  virhû  - olivacea , infeni  flava;  capitt 
cintreo  (maculis  infra  gênas  & in  etth  infirhre  Jfmulaüs  nignis , mas)  ; 
taniâ  fupra  ocu/es  flayà  (raas)  albidâ  (faetnina)  ; reûritibus  duabus  utrim- 
^ut  extimis  phfquam  dimidialim  obUiptè  albis.  AfotaciUa  yema.  Brifl'on , 
tom.  111 , pag.  S. — Bergeronette  jaune.  Edwards,  Giaa. pag.  1 02, 

avec  une  belle  figure  du  niâJe  , pl.  i y 8. 

(l)  Aldrovande  l’obtêrve  <Wjà  , motacilla  Jtaya  ^ia intenfù* 

qvàm  pracedtns  ( la  bergeronette  jaune  ).  flavaà’'  Ayi.  tout.  Il , p.  729, 
aufîi  Edwards  donne-t-il  cette  bergeronette  de  printemps  fous  le  nom 
à bergeronette  jaune.  Glaniires,  pag.  t »2 , pl.  2 y j. 
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châtre,  & la  troifième  des  plus  voifines  du  corps  s’étend, 
quand  i’aile  ed  pliée , auHi  loin  que  la  plus  longue  des 
grandes  pennes  ; caraélère  que  nous  avons  déjà  remarqué 
dans  la  lavandière;  la  tête  cfl  cendrée,  teinte  au  /bmmet 
d’olivâtre  ; au-deflus  de  l’œil  palTe  une  ligne  blanche  dans 
la  femelle,  jaune  dans  le  mâle,  qui  fe  dillingbe  de  plus 
par  des  mouchetures  noirâtres , plus  ou  moins  fréquentes , 
fëmées  en  croilTant  fous  la  gorge,  & marquées  encore 
au-defTus  des  genoux.  On  voit  le  mâle,  lorfqu’il  eft  en 
amour,  courir,  tourner  autour  de  fa  femelle,  tn  renflant 
les  plumes  de  fbn  dos , d’une  manière  étrange , mais  qui , 
fans  doute,  exprime  énergiquement  à fà  compagne  la 
vivacité  dû  defir.  Leur  nichée  efl  quelquefois  tardive  &. 
ordinairement  nombreufe  ; ils  fe  placent  fbuvent  le  long 
des  ruilTeaux , fous  une  rive , èi  quelquefois  au  milieu  des 
blés  avant  la  moiffon  (mj.  Ces  bergeronettes  viennent  en 
automne  comme  les  autres  au  milieu  de  nos  troupeaux. 
L'efpèce  en  eft  commune  en  Angleterre , en  France 
& paroît  être,  répandue  dans  toute  l’Europe  jufqu’cn 
Suède Nous  avons  remarqué  dans  plufieurs  individus, 
que  l’ongle  poftérieur  eft  plus  long'  que  le  grand  doigt 
antérieur  : obfèrvation  qu’Edwards  &.  Willughby  avoient 
déjà  ftite , & qui  contredit  l’axiome  des  nomenclatures 
dans  lefqueljes  le  caraétère  générique  de  ces  oifêaux  eft 
d’avoir  cet  ongle  & ce  doigt  égaux  en  longueur  f/’J. 


Willughby , Edwards. 
Edwards. 

Linnxus. 


{pj  Briflbn,  Ornittol.  uxne  III, 
page  J dj>.  ^ 

L I ij 
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* LA  BERGERONETTE  JAUNE,  (q).^ 

Troijîème  efpèce. 

C^uAND  les  lavandières  s’envolent  en  automne,  les 
bergeroneftes  fe  rapprochent  de  nos  habitations,  dit 
Ge/hcr,  «&  viennent  durant  l’hiver  jufqu’au  milieu  des 
villages;  c’eft  fur-tout  à la  jaune  que  l’on  doit  appliquer 

* Voyei  les  planches  enluminces  n,‘  28 , fig,  i. 

(q)  Alotacilla  flava.  Gefner,  Aù.  pag.  618.  — Idem,  Icon.  avi. 
pag.  114.. — Aidrovande,  Avi.  tom.  H,  pag.  728  , avec  la  figure, 
pag.  8sp.  — Jonllon , Avi.  pag.  86. — Scliwenckfcld , Avi,  Siltf. 
pag.'jo/. — Sibbalde,  Scot.  iUuJlr.  part.  II,  lib.  111,  pag.‘i8. — Char- 
leton , Exercit,  pag.  p6,  n.°  a.  — Idem,  OaomaJI.  pag.  po  , n.°  2. 

— Rzaczynsfci , Hijl.  Nat.  Po/on.  jrag.  28  8 Idem , AuSuar.  pag.  jp6, 

& dans  la  nvème  page  le  même  oifeau  une  fécondé  fois , foits  le  nom 
de  motacHla 'cinerea.  — MotaciUa  cinerta.  Willughby,  Ornith.  pag.  172. 

— Ray,  Synopf.  pag.  75,  n.°  3 . — Sylvta flava  Jonfioni.  Barrère , Ornith. 
clair.  111,  G.  ip  , Sp.  3.  — Sylvia flava.  Klein  , Avi.  pag.  78,  n.°  7. 
—‘Fictdula  fupeme  ex  cinereo  ad  olivaceum  inclinans , infern'e  paUide flava; 
vropygio  flavo-olivaceo;  teenià  fupra  oculos  albidâ  (maeulà  in  gutturt  nigrâ, 
was)  ; rtârice  extimâ  albâ,  fequentibus  binis  inleriùs  & apke  albis,  exte- 
riùs  nigricantibus , marghte  inieriore  teriia  nigricante.  Afoiacil/a  flava , la 
bergeroneue  jaune.  Brijfon  , Orniihol.  tome  III,  page  471. — Ber- 
gerette  ou  bergeroneue  jaulne.  Selon , Nat.  des  Oifeaux  , pag.  jy  r. 

— Bergeronette  jaune.  Albin,  tome  II , page  3 8 , avec  des  figures 

nal  colorie'es  de  la  femelle,  pl.  y 8. — Bergeronette  grilê.  Edwards, 
C\isi.  pag,  I oy , avec  une  belle  figure  du  mâle,/»/,  xyp.  — Boarula 
arifl.  Schwcnckftld  & Klein.  Y-n  AWtmiXïA , gaelbe  bach flelti^e , kleine 
baeb  fleltie;  en  Polonois, /?//j-Xa  iplta;  en  Ar\^oi% , yellowwater  mtgtail; 
^ wagtail  fuivam  Willughby,  Edwards. 
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ce  paflTage  & attribuer  cette  habitude  Elle  cherche 
«lors  fa  vie  fur  les  bords  des  /burces  chaudes  & fe  met 
il  l’abri  fous  les  rives  des  ruideaux  ; elle  s’y  trouve  adez 
bien  pour  faire  entendre  fon  ramage  dans  cette  tride 
fàifon , à moins  que  le  froid  ne  foit  cxcedif;  c’cft  un 
petit  chant  doux,  & comme  à dcmi-\oix,  fcmblable  au 
chant  d’automne  de  la  lavandière;  Sl  ccs  fons  fi  doux 
font  bien  diffcrens  du  cri  aigu  que  cctie  bergcronette 
jette  en  padant  pour  s’élever  en  l’air.  Au  printemps  elle 
va  nicher  dans  les  prairies , ou  quelquefois  dans  des  taillis 
fous  une  racine , près  d’une  fourcc  ou  d’un  ruideau  ; le 
nid  ed  pofé  fur  la  terre  & condruii  d’herbes  sèches  ou 
de  monde  en  dehors,  bien  fourni  de  plumes,  de  crin 
ou  de  laine  en  dedans,  & mieux  tidu  que  celui  de  la 
lavandière;  on  y trouve  fix,  fept  ou  huit  œufs  hlanc-fàle, 
tachetés  de  jaunâtre  ; quand  les  petits  font  élevés , après 
la  récolte  des  herbes  dans  les  prés , le  père  & la  mère 
les  conduifènt  avec  eux  à la  fuite  des  troupeaux. 

Les  mouches  & les  moucherons  font  alors  leur 
pâturé , car  tant  qu’ils  fréquentent  le  bord  des  eaux  en 
hiver,  ils  vivent  vermideaux,  & ne  laident  pas  audi 
d’avaler  de  petites  graines  ; nous  en  avons  trouvé  a^c 
des  débris  de  fearabées  & une  petite  pierre  dans  le 

^rj  AfotncUla  alba  automne  avolani  ; fava  non  ium ....  hitme  per 
vhos , apparent,  Gefner,  ,Ayi.  p»g.  553.  — MotaeWas  migrare  aiunt , 
hanc  (fiaram)  apud  nos  manere.  Aldrovande,  tom.  II,  pag,  yzS,— 
L’inverno  s’arrifehia  a venir  nell’  abitato , lafciandofi  vedere per  i giardivi 
délit  (afe,  ttiandit  nt'  (ortili.  Olùia,  Uceelleria. 
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gcfier  d’une  bergeronette  jaune,  prifè  à la  fin  de  dé- 
cembre; i’œfbpliage  fê  dilatoic  avant  fbn  • infèrtion  , le 
géfier  mufculeux,  étoit  doublé  d’une  membrane  sèche, 
ridée,  fiins  adhérence;  le  tube  inteflinal  long  de  dix  pouces, 
ctoit  fans  cæcum  & fans  véficule  de  fiel  ; la  langue  étoit 
éfi-angée  par  le  bout  comme  dans  toutes  les  bergeronettes  ; 
l’ongle  pofiérieur  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

De  tous  ces  oifêaux  à queue  longue , la  bergeronette 
jaune  eft  celui  où  ce  caraélère  eft  le  plus  marqué  (f);  là 
queue  a près  de  quatre  pouces , & Ibn  corps  n’en  a que 
trois  & demi  ; Ibn  vol  ell  de  huit  pouces  dix  lignes  ; la 
tete  eft  grilè;  le  manteau  julqu’au  croupion  olive-fbncé, 
fur  fond  gris  ; le  croupion  jaune  ; le  deflbus  de  la  queue 
d’un  jaune  plus  vif  ; le  ventre  avec  la  poitrine  jaune-p^le 
dans  des  individus  jeunes , tels  apparemment  que  celui 
qu’a  décrit  M.  Briftbn  ; mais  dans  les  adultes , d’un  beau 
jaune  éclatant  & plein  (t) ; la  gorge  eft  blanche  ; une  petite 
bande  longitudinale  blanchâtre  prend  à l’origine  du  bec 
& pafle  lùr  l’œil  ; le  fijnd  des  plumes  des  ailes  eft  gris- 
brun  , légèrement  frangé  fiir  quelques-unes  de  gris-blanc  ; 
il  y a du  blanc  à l’origine  des  pennes  moyennes , ce 
qi#  forme  fur  l’aile  une  bande  tranfverlàlc  quand  elle  eft 
étendue;  de  plus , le  bord  extérieur  des  u;ois  plus  proclics 

(fj  Edwards C/<m.  pag.  259. 

(t)  Edwards  , ibidem — « Il  y a dillinrflion  en  la  bergerette , du 
w mâle  & de  la  femelle  ; c’eft  que  le  mâle  eft  fi  fort  jaune  par-deflbu* 
k ventre  qu’on  ne  voit  aucun  oiîcau  qui  le  lôit  plus.  « Belm,  Nat. 
des  Oileaux  , /xtje // /.  ' 
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du  corps  eft  jaune-pâle  de  ces  trois  la  première  eft 
preique  aullî  longue  que  la  plus  grande  penne;  la  plus 
extérieure  de  celles  de  la  queue  eft  toute  blanche , hormis' 
une  échancrure  noire  en  dedans  ; la  fuivante  l'eft  du  côté 
intérieur  feulement,  k tro^ième  de  même;  les  fix  autres 
font  noirâtres.  Les  individus  qui  portent  fous  la  gorge 
une  tache  noire  furmontée  d’une  bande  blanche  fous  la 
joue,  font  les  mà\e%fu);  fuivant  Belon  ils  ont  aufli  leur 
jaune  beaucoup  plus  vif,  & la  ligne  des  fourcils  également 
jaune  ; & l’on  obforve  que  la  couleur  de  tous  ces  oifèaux 
paroît  plus  forte  en  hiver  après  la  mue.  Au  refte,  dans 
la  figure  de  la  planche  enluminée,  la  couleur  jaune  eft 
trop  foible,  & la  teinte  verte  eft  trop  forte. 

Edwards  décrit  notre  bergeronette  jaune  fous  le  nom  * 
de  bergeronette  grife  (x)  , & Gefner  lui  attribue  les  noms 
de  batte  - queue  , batte  - lejjîve , qui  équivalent  à celui  de 
lavandière  (yj  ; effèélivement  ces  bergeronettes  ne  fo 
trouvent  pas  moins  fouvcnt  que  la  lavandière  fur  les  eaux 
& les  petites  rivières  pierreufos^^^  elles  s’y  tiennent  meme 

(u)  Willughby  n’a  décrit  que  la  femelle , qu’il  appelle  bergeronette 
grife  ( Alotacilla  cinerea,  Orniihol.  pag,  tji),  St  Albin  qui  donne 
deux  figures  de  cet  oifeau , donne  deux  fois  la  femelle , n’y  ayant  de 
noir  fur  la  gorge  de  l’une  ni  de  l’autre. 

(x)  The  grey  water-  wagtail.  Clan,  ixbi  fupra.  Dénomination  peu 
exade,  & qui  vient  originairement  de  Willughby,  qui  reconnoît  lui- 
même  n’avoir  décrit  que  la  femelle  ( laco  citato  J. 

(y)  Gefner,  pag.  594- 

(jJ.  Fluvios  lapidofês  fréquentât.  'Jf’illiighby. 
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plus  conrtammont*,  puifqu’on  j|s  y voit  encore  pendant 
l’iiiver;  cependant  il  en  défertc  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
relie  au  pays , car  elles  font  en  bien  plus  grand  nombre 
au  milieu  des  troupeaux  en  automne,  qu’en  hiver  fur  les 
fources  & les  ruilfeaux  JV^"  Linnæus  & Frifch  ne 
font  pas  mention  de  cette  bergeronette  jaune,  foit  qu’ils 
ia  'confondent  avec  celle  que  nous  avons  nommée  de 
pmiemps , foit  qu’il  n’y  ait  réellement  qu’une  de  ces  deux 
eljjèces  qui  fè  trouve  dans  le  noiii  de  l’Europe. 

La  bergeronette  de  Java  de  M.  BrilTon  rcircmble  fi 
fort  à notre  bergeronette  jaune;  les  diflérenccs  en  font 
fl  foibles  ou  plutôt  tellement  nullcs,  à comparer  les  deux 
dcfcriptlons,*  que  nous  n’héfiterons  pas  de  rapporter  cotte 
eljîcce  d’Adc  à notre  efpècc  Européenne , ou  plutôt  à 
ne  faire  des  deux  qu’un  feul  & même  oilèau. 

(,i)  « L’on  en  voit  prendre  au  mois  d’aoufl , fi  grande  quaiuité 
» f(ii’on  les  apporte  à la  ville  à centaines,  & toutesfois  en  autres 
faifons  font  ft  rares , qu'on  ti’en  peut  recouvrer.  » Bdon , Nat.  des 
Oifeaux,  page  — AI.  Adanlbn  a trouvé  la  bergeronette  jaune 

au  Sénégal.  « On  trouve  fur  cette  île  [de  Corée)  de  petites  pôules- 
d’eau  , des  bécifles  de  plufieurs  efpèces  , des  alouettes  , des  grives  , 
j>  des  pcrdiix  de  nier  & des  lavandières  jaunes,  ou  pour  mieux  dire 
» les  ortolans  du  pays  ; ce  ibni  de  petits  jiclotons  de  graifl'e  d’un 
goût  excellent.  » Voyage  au  Sénégal , page  i dp. 

(b)  ficidula  fiiperne  ex  cinereo  fufco  ad  olivaceum  inc/inans  inferné fiava  : 
toUo  inferiore  & peâore  fardidi  grifeis , fay'uanie  admixto  in  peélore  ; 
reéfrice  exliinâ  atbâ^  duabus  proximè  fequentiàus  interiàs  àr  apice  albis, 
/tioiaciüa  Jannfis , ia  bergeronette  de  Java.  Brijjon,  Oruithoiog. 
tome  ni,  page 
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» 

Qtù  ont  rapport  aux  Berceronettes. 

I. 

LA  B E RG  E RO  N ETT  E 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance, 

Les  Bergeronettes  étrangères  ont  tant  de  rapport  avec 
les  bergeronettes  d’Europe  , qu’on  croiroit  volontiers 
leurs  elpèces  originairement  les  mêmes , & modifiées 
feulement  par  l’inHuence  des  climats.  Celle  du  cap  de 
Bonne-elpérance , reprc/êntce  dans  nos  planches  enlu- 
minées , 2S,  figure  2 , nous  a été  apportée  par  M. 

Sonnerat  ; c’eft  la  même  que  décrit  M.  Briflbn  (a).  Un 
grand  manteau  brun  qui  fè  termine  en  noir  fur  la  queue, 
& dont  les  deux  bords  font  liés  Ibus  le  cou  par  une 
écharpe  brune  couvre  tout  le  defTus  du  corps  de  cette 
bergeronette , qui  ef^prefijue  aufii  grande  que  la  lavan- 
dière; tout  le  defTous  de  fbn  corps  eft  blanc-làle;  une 
petite  ligne  de  même  couleur,  coupe  la  coiffe  brune  de 

la  tête  & paffe  du  bec  fur  l’oeil  ; des  pennes  de  la  queue, 
^ — 

(a)  Fxtdula  fuptm'e  fufca,  mferne  fordidi  alba;  taniâ  tranfttrjâ  nigri- 
cante  in peâa0  ; lintotâ  fupra  oculos/ordidè  ûlbâ,  rcâricibus  duabus  lUrimqut 
extimis , ob/iqui  dimidiatim  albis.  Motac'dla  copllis  Bonct-fpti , la  ber- 
geronette du  cap  de  Bonne  - efpérance.  Brifion , Omithol.  tQme  111, 
page  476. 
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les  huit  intermédiaires  font  noires  en  entier  ; les  deux 
extérieures  de  chaque  côté  font  largement  échancrées  de 
blanc;  l’aile  pliée  paroît  brune,  mais  en  la  développant 
elle  ell  blanche  dans  la  moitié  de  fà  longueur. 

I I. 

LA  PETITE  BERGERONETTE 

DU  CAP  DE  Bon  NE-ESPERANCE. 

Deux  caraélcres  nous  obligent  de  féparer  de  la 
précédente  cette  bergeronette  qui  nous  a également  été 
rapportée  du  Cap  par  M.  Sonnerat  : premièrement,  la 
grandeur,  celle-ci  a)ant  moins  de  cinq  pouces,  fur 
quoi  la  queue  en  a deux  & demi  ; lécondement,  la 
couleur  du  ventre  qui  eft  tout  jaune , excepté  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  qui  font  blanches;  une 
petite  bande  noire  pafTc  for  l’œil  Si  fo  porte  au-delà; 
tout  le  manteau  eft  d’un  brun  jaunâtre  ; le  bec  large 
à fà  bafo  va  en  s’amincilfant  dans  Ig  milieu  & fë  renflant 
à l’extrémité;  il  eft  noir  ainfi  que  la  queue,  les  ailes 
& les  pieds  ; les  doigts  font  très-longs , & M.  Sonnerat 
obfèrve  que  l’ongle  poflérieur  ert  plus  grand  que  les 
autres;  il  remarque  encore  que  cette  efpèce  a beaucoup 
de  rapport  avec  la  foivante , qu’il  nous  a auff^fait  con- 
noître,  & qui  peut-être  n’efl  que  la  même,  modilîte 
par  la  diftance  de  climat  du  Cap  aux  Moluques, 
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I I I. 

LA  BERGERONETTE 

DE  E î LE  DE  Timor. 

Cette  bergeronette  a comme  la  précédente  le  delTous 
du  corps  jaune  ; fur  l’œil  un  trait  de  cette  couleur  ; le 
delTus  de  la  tête  & du  corps  eft  gris-cendré  ; les  grandes 
couvertures  terminées  de  blanc,  forment  une  bande  de 
cette  couleur  fur  l'aile , qui  eft  noire  ainfi  que  la  queue  & 
le  bec;  les  pieds  font  d’un  rouge-pâle;  l’ongle  poftérieur 
eft  plus  long  du  double  que  les  autres  ; le  bec , comme 
dans  la  précédente  , eft  large  d’abord , aminci , puis 
renflé;  la  queue  a vingt-fept  lignes , elle  dépafle  les  ailes 
de  dix-huit,  & l’oilêau  va  la  remuant  làns  ceflTe,  comme 
nos  bergeronettes. 

I V. 

LA  BERGERONETTE 

D E M a d r a s. 

Ray  a donné  cette  e/pèce  (l),  & c'eft  d’après  lui 
que  M.  Briflbn  l’a^décrite  (cj;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’en 

(b)  Afotacilla  Maderafpatana  nigro  alboque  mixta.  Ray , Synopf.  avi. 
pag.  194,  avec  une  figure  peu  exa<fle  du  mâle;  St  dans  la  meme 
planche  la  femelle  : Alolaci/la  Adaderafpatana , ex  albo  cinerea  caudâ 
forcipaiâ. 

(e)  Fkedula  nigra  (mas)  cinerea  (faemina)  ; ventre  albo;  taniâ  in  alis 
longitudinali  candidâ,  reCirkibus  bims  intermedik  nigris , latcraiibus  albis. 
Alotacilla  Aîaderafpatana , la  bergeronette  de  Madras. 
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marquent  les  dimenfions':  pour  les  couleurs,  elles  ne 
font  composes  que  de  noir  & de  blanc;  la  tête,  la 
gorge,  le  cou  & tout  le  manteau,  y compris  les  ailes, 
font  noirs;  toutes  les  plumes  de  la  queue  font  blanches, 
excepté  les  deux  du  milieu  ; celles-ci  font  noires  & un 
peu  plus  courtes  que  les  autres,  ce  qui  rend  la  queue 
fourchue  ; le  ventre  eft  blanc  ; le  bec , les  pieds  & les 
ongles  font  noirs  : tout  ce  qu'il  y a de  noir  dans  le 
plumage  du  mâle , eft  gris  dans  celui  de  la  femelle. 
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LES  FIGUIERS. 

m 

Les  oifèaux  que  l’on  appelle  Figuiers,  font  d'un  genre 
voifin  de  celui  des  bec -figues,  & iis  leur  reflemblent 
par  les  caradlères  principaux;  ils  ont  le  bec  droit,  délié 
& très-pointu,  avec  deux  petites  échancrures  vers  l’ex- 
trémité de  la  mandibule  fupérieure  ; caraélcre  qui  leur  efl 
commun  avec  les  tangaras , mais  dont  le  bec  efi  beaucoup 
plus  épais  & plus  raccourci  que  celui  des  figuiers  ; ceux-ci 
ont  l'ouverture  des  narines  découverte,  ce  qui  les  dif- 
tingue  des  mélanges  ; ils  ont  l’ongle  du  doigt  poftérieur 
arqué , ce  qui  les  fépare  des  alouettes , ainfi  l'on  ne  peut 
le  dilpenfer  d’en  faire  un  genre  ]>articulier. 

Nous  en  connoifibns  cinq  elpèces  dans  les  climats 
très-chauds  de  l’ancien  continent , & vingt-neuf  elpèces 
dans  ceux  de  l’Amérique  ; elles  diffèrent  des  cinq  pre- 
mières par  la  forme  de  la  queue;  celle  des  figuiers  de 
l’ancien  continent  ell  régulièrement  étagée , au  lieu  que 
celle  des  figuiers  d’Amérique  ell  échancrée  à l'extrémité 
& comme  fourchue,  les  deux  pennes  du  milieu  étant 
plus  courtes  que  les  autres  , & ce  caraélère  lùlfit  pour 
reconnoîue  de  quel  continent  Ibnt  ces  oilèaux.  Nou» 
commencerons  par  les  efpèces  qui  fe  trouyent  dans 
l’ancien. 
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LE  FIGUIER  VERT  ir  jaune,  (a) 

Première  efpèce. 

Cet  oifèau  a quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur; 
le  bec , fept  lignes  : la  queue , vingt  lignes  ; & les  pieds , 
ièpt  lignes  & demie  ; il  a la  tête  & tout  le  defTus  du 
corps  d’un  vert  d'olive , le  dclTous  du  corps  jaunâtre  ; 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d’un  brun- 
foncé  , avec  deux  bandes  tranfverfales  blanches  ; les 
pennes  des  ailes  font  noirâtres , & celles  de  la  queue 
font  du  même  vert  que  le  dos  ; le  bec  , les  pieds  «St 
les  ongles  font  noirâtres. 

Cet  oifeau  donné  par  Edwards,  eft  venu  de  Bengale  , 
mais  cet  Auteur  l’a  appelé  moucherolU , quoiqu’il  ne  foit 
pas  du  genre  des  gobe-mouches  ni  des  moucherolles 
qui  ont  le  bec  tout  different.  Linnæiis  s’eft  aulîi  trompé 


(a)  Grten  indian  fy-catcher , mufcicapa  hd'ica  midis.  Edwards , 
Hifl.  of  Birds , pag.  79.  Lufeinia  Bengalenfis.  Klein,  Avi.  pag.  / j, 
n.°  17. 

Ficedula  fupemc  viridi-olivacea , infem'e ficKii , paveo  viridi  adwnkrata ; 
txiiiâ  duplici  tranfvtrfâ  in  (dis  tandidâ , oris  quarumdam  txterioribus  fnvis  ; 
Teâricibus  viridi- olivaccis .. . Ficedula  Bengalenfis.  Brinbii,  Ornitbol. 
tome  III,  page  484. 

Ad  Ota  cilla  viridis , fubtus  Jlavefcens , (dis  ni  gris  : fafciis  duabus  albis.  . 
Motacilla  Ttpha.  Linnaeus,  Syfl.  Hat.  ed.  XII,  pag.  331. 
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en  îe  prenant  pour  un  motacUla,  lioche-queue , iavandicre 
ou  bergcronctte , car  les  figuiers  qu’il  a tous  mis  avec 
les  lioclie-queues  ne  font  pas  de  leur  genre , ils  ont  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  ce  qui  fèul  eft  plus  que 
fuffirant  pour  faire  difiinguer  ces  oifieaux. 


LE  C H E R 1 C.  (b). 

Seconde  efpèce. 

Dans  l’île  de  Madagafcar,  cet  oifeau  eft  connu  fous 
le  nom  de  tcherk ; il  a été  tran/porté  à l’île  de  France,  où 
on  l’appelle  ceil  blanc,  parce  qu’il  a une  petite  membrane 
blanche  autour  des  yeux  ; il  eft  plus  petit  que  le  précédent , 
n'ayant  que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur,  '& 
les  autres  dimenfions  proportionnelles;  il  a la  <éte,  le 
deftus  du  cou,  le  dos  & les  couvertures  fupéricures  dts 
ailes  d’un  vert  d’olive  ; la  gorge  & les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  jaunes  ; le  deftbus  du  corps  blandliâtre  ; 
les  pennes  des  ailes  font  d’un  brun-clair  & bordées  de 

(b)  Ficedula  fupcrnè  viridi-olhacea , infime  cinereo  alba;  oculorum 
ambitu  candide  ; gutture  & ttâricibus  caudce  inferioribus  fulphureis;  reâri~ 
cites  lateralibus  dihiù  fufcis , oris  exterioribus  viridi-olivaceis.  . . Ficedula 
Madagafcarienfs  miner,  Briffon,  Ornitio/,  tome  III,  page  498;  & 
pl-  2^  ,fg- 

AtelaciUa  viridefcens,  fublus  albida,  gulâ  aneque  favis,  palpebris  alhis... 
Metacilla  Madaas  patana,  Linnæus,  Syjl,  JYàt.  ed,  XII , pag.  334, 
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vert  d'olive  fur  leur  côté  extérieur  ; les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  du  même  vert  d’olive  que  le 
deflTus  du  corps  ; les  autres  pennes  de  la  queue  font  brunes 
& bordées  de  vert  d’olive  ; le  bee  eft  d’un  gris-brun  ; 
les  pieds  & les  ongles  font  cendrés.  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  qui  a obfervé  cet  oifeau  à l'île  de  France, 
dit  qu’il  eft  peu  craintif,  <St  que  néanmoins  il  ne  s’ap- 
proche pas  fouvent  des  lieux  habités  ; qu’il  vole  en  troupe 
& fo  nourrit  d’infcéles. 


* LE  PETIT  SIMON,  (c) 
Troîfième  efpèce. 

O N appelle,  àl’ile  de  Bourbon,  ctioKtdMpentJtmon; 
mais  il  -n’eft  pas  originaire  de  cette  île , & il  âut  qu’il 
y ait  été  tranfporté  d’ailleurs , car  nous  fommes  informés 
par  les  Mémoires  de  gens  très-dignes  de  foi , & parti- 
culièrement par  ceux  de  M.  Commerfon , qu’il  n’exiftoit 
aucune  efpèce  d’animaux  quadrupèdes  ni  d’oifoaux  dans 
l’île  de  Bourbon  & dans  celle  de  France»  lorlque  les 
Portugais  en  firent  la  découverte.  Ces  deux  îles  p.aroiflent 

* les  planches  enluminées,  ni  jo j , fg.  j. , fous  la  déno- 

nnnation  àefguier  de  Madagafcar, 

(c)  Ficedula  fuperni  grifeo-fufca  , inferne  fordid'e  cinereo-albo  f amans  : 
reUfU'tbus  fufch , oris  exurioribus  grifeo-fufeis . . . . Ficedula  Borbonka. 
Briflbn,  Omlhol.  tome*  111,  page  510;  St  pl.  2p,fg.^. 

être 
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être  les  pointes  d’un  continent  englouti,  &.  prcfque  toute 
leur  furface  cfl:  couverte  de  matières  volcanifces  ; en  forte 
qu’elles  ne  font  aujourd’hui  peuplées  que  des  animaux 
qu’on  y a tranlj^ortcs. 

Cet  oifeau  e(t  precifément  de  la  même  grandeur  que 
le  précédent  ; il  a le  delTus  du  corps  d’une  couleur 
d’ardoi/è  claire;  le  defibus  gris-blanc;  la  gorge  blanche; 
les  grandes  plumes  de  la  queue  d’un  brun-foncé , bordées 
d’un  côté  d’un  peu  de  couleur  d’ardoife;  le  bec  brun , 
pointu  <Sc  effilé  ; les  pieds  gris , <5t  les  yeux  noirs  ; les 
femelles,  & même  les  petits  ont  à peu -près  le  même 
plumage  que  les  mâles:  on  le  trouve  par-tout  en  grand 
nombre  dans  l’ile  de  Bourbon , où  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  l’a  obfèrvé.  Ces  oifeaux  commencent  à nicher 
au  mois  de  fèptembre;  on  trouve  communément  trois 
œufs  dans  leur  nid , & il  y a apparence  qu’ils  font  plu- 
fæurs  pontes  par  an;  ils  nichent  fur  les  arbres  ifolés  «St 
m ême  dans  les  vergers  ; le  nid  efl:  compofé  d’herbes 
sèches  & de  crin  à l’intérieur;  les  œufs  font  bleus:  cet 
oifeau  fe  laiflTe  approcher  de  très -près,  il  vole  toujours 
en  troupe  , vit  d’infe<5tes  & de  petits  fruits  mous  ; lorfqu’il 
aperçoit  dans  la  campagne  une  perdrix  courir  à terre , un 
lièvre,  un  chat,  &c.  il  voltige  à l’entour  en  faifànt  un 
cri  particulier,  auffi  fert-il  d’indice  au  chafTeur  poui; 
trouver  le  gibier. 
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* L E FIGUIER  BLEU. 

Quatrième  efpèce. 

Cette  ef])ècc  n’a  etc  indiquée  par  aucun  Naturalifle, 
elle  cft  probablement  originaire  de  Madagafcar.  Le  mâle 
ne  paroît  diHércr  de  la  femelle  que  par  la  queue  qui  eft 
tin  tant  Toit  peu  plus  longue , & par  une  teinte  de  - 
bleuâtre  fur  le  delTous  du  corjis , que  la  femelle  a blan- 
châtre fans  mélange  de  bleu.  Au  relie,  ils  ont  la  tête 
& tout  le  delfus  du  corps  d’un  cendré -bleuâtre;  les 
pennes  des  ailes  & de  la  queue  noirâtres,  bordées  de  , 
blanc  ; le  bec  & les  pieds  bleuâtres. 


**  Zii  FIGUIER  DU  Sénégal. 

Cinquième  efpèce. 

N^ous  préfumons  que  les  trois  oilèaux  reprélèntés  dans 
la  planche  enluminée,  n.”  J82,  ne  font  qu’une  feule  & 
même  eljièce,  dont  le  figuier  tacheté  lèroit  le  mâle,  & 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  70 y , ftg.  y , le  mâle  fous 
la  dénomination  de  fguier  de  Madagafcar  ; & fg.  i , la  femelle  fous 
la  dénomination  de  figuier  de  l’ile  dé  France. 

* * Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  y S 2,  f g.  i,  fous  la  déno- 
mination de  fguier  du  Sénégal  ; fg.  2 , Ibus  la  dénomination  de  fguier 
tacheté  du  Sénégal;  & fg.  y , fous  la  dénomination  de  fgUhtrà  ventre 
jaune  du  Sénégal, 
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les  deux  autres  des  variétés  de  fexe  ou  d’âge.  Ils  font 
tous  trois  fort  petits , & celui  de  la  figure  première  eft 
le  plus  petit  de  tous. 

Le  figuier  tacheté , u."  2 , n'a  guère  que  quatre  pouces 
de  longueur,  fiirquoi  /à  queue  en  prend  deux;  elle  cft 
étagée  & les  deux  plumes  du  milieu  font  les  plus  longues; 
toutes  ces  plumes  de  la  queue  font  brunes,  frangées  de 
blanc- rouffure  ; il  en  efi;  de  meme  des  grandes  pennes 
de  l’aile;  les  autres  plumes  de  l’aile,  ainfi  que  celles  du 
delTus  du  dos  & de  la  icte  font  noires , bordées  d’un 
roux-clair;  le  croupion  eft  d’un  roux  plus  foncé;  & le 
devant  du  corps  eft  blanc. 

Les  dciix"^autres  diffèrent  de  celui-ci,  mais  fe  ref- 
fèmblcnt  beaucoup  entr’eux.  Le  figuier, n’a  pas 
la  queue  étagée  ; elle  eft  d’un  brun-clair  & plus  courte 
à proportion  du  corps;  le  haut  de  la  tete  & du  corps 
cft  brun;  l’aile  cft  d’un  brun -noirâtre , frangée  fur  les 
pennes,  & ondée  fur  les  couvertures  d'un  brun  rouf- 
latre  ; le  devant  du  corps  eft  d’un  jaune-clair,  & il  y a 
un  peu  de  blanc  fous  les  yeux. 

Le  figuier , 77g.  /,  cft  plus  petit  que  les  deux  autres, 
tout  fon  plumage  eft  à peu-près  le  même  que  celui  de^ 
la J,  à l’exception  du  devant  du  corps  qui  n’eft 
pas  d’un  jaune-clair , mais  d’un  rouge-aurore. 

• On  voit  déjà  que  dans  quelques  efpèces  du  genre  des 
figuiers,  il  y a des  individus  dont  les  couleurs  varient 
fenfiblcmem, 

■ , ' N n i| 
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Il  en  eft  de  meme  de  trois  autres  oifeaux  indiqués 
dans  la  planche  enluminée,  , nous  prérumons 

que  tous  trois  ne  font  aulîi  qu’une  lèule  iSc  mêmeelj)èce, 
dans  laquelle  le  premier  nous  paroît  être  le  mâle,  & les 
deux  autres  des  variétés  de  Icxe  ou  d’âge  ; le  troifième 
fur-tout  Itmblc  être  la  femelle  : tous  trois  ont  la  tête  & 
le  deffus  du  corj)s  brun,  le  delTous  gris  avec  une  teinte 
plus  ou  moins  légère , &.  plus  ou  moins  étendue  de 
blond  ; le  bec  eft  brun  &.  les  pieds  font  jaunes. 

Maintenant  nous  allons  faire  l’énumération  des  efjièces 
de  liguiers  qsti  fe  trouvent  en  Amérique.  Ils  font  en 
général  plus  grands  que  ceux  de  l’ancien  continent;  il 
n’y  a que  la  première  efpècc  de  ceux-ci  qui  foient  de 
même  taille  ; nous  avons  donné  ci-devant  les  caraétères 
par  lefquels  on  peut  les  diflinguer,  & nous  pouvons  y 
ajouter  quelques  petits  faits  au  fujet  de  leurs  habitudes 
naturelles.  Ces  liguiers  d’Amérique  font  des  oifeaux  erra- 
tiques qui  palfenc  en  été  dans  la  Caroline  & jufqu’en 
Canada , & qui  reviennent  enfuite  dans  les  climats  plus 
chauds  pour  y nicher  & élever  leurs  petits;  ils  habitent 
les  lieux  découverts  & les  terres  cultivées  ; ils  fè  perchent 
fur  les  petits  arbriffeaux  , fè  nourriffent  d’infèéles  & de 
fruits  mûrs  & tendres , tels  que  les  bananes , les  goyaves 

* Voye^  les  ])lanches  enluminées,  n“  y S ^,fgurt  i,  fous  la  deno- 
mination  de  figuier  brun  du  Sénégal;  fig.  2 , fous  la  dénomination  de 
figuier  blond  du  Sénégal;  & fiig.  g , tous  la  dénomination  de  figuitr  à 
yenlre  gris  du  Sénégal, 
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& les  figues  qui  ne  font  pas  naturelles  à ce  climat , mais 
qu’on  y a tranfportccs  d’Europe;  ils  entrent  dans  les 
jardins  pour  les  béqueter,  &.  c’cft  de -là  qu’cd  venu 
leur  nom  ; cependant  à tout  prendre,  ils  mangent  plus 
d’infedes  que  de  fruits,  parce  que  pour  peu  que  ces 
fruits  fbient  durs  ils  ne  peuvent  les  entamer. 

* LE  FIGUIER  T AC  H ET  É.  (d) 
Première  efpèce. 

C>ET  oifèau  fè  voit  en  Canada  pendant  l’été,  mais  il 
n’y  fait  qu’un  court  féjour , n’y  niche  pas  & il  habite 
ordinairement  les  terres  de  la  Guyane  & des  autres 
contrées  de  l’Amérique  méridionale.  Son  ramage  efl; 
agréable  & affez  fèmblable  à celui  de  la  linotte. 

11  a la  tête  & tout  le  deflbus  du  corps  d’un  beau 
jaune,  avec  des  taches  rougeâtres  fur  la  partie  inférieure  du 
cou,  & fur  la  poitrine  &.  les  flancs  ; le  deffus  du  corps  & 
les  couvertures  fùpérieures  des  ailes  font  d’un  vert  d’olive  ; 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  & bordées  extérieurement 


* les  planches  enluininces,  / I , fg>  2 , fous  la  dénotni- 

fiation  de  figuier  de  Canada. 

(d)  Fkedula  fupernè  midi  - oUvacea , inferne  fava  ; colla  inferiort  & 
peélore  maculis  longitudinalibus  rubeftenùbus  varitgatis  ; rtüricibus  latera- 

libus  interiùs  luteis Fkedula  Canadenfis,  Brillon , Ornkhot, 

tome  III , page  49 a ; 6l  pl,  26 , fg.  j. 
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du  même  vert;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes  & 
bordées  de  jaune  ; le  bec , les  pieds  & les  ongles  font 
noirâtres. 

Une  variété  de  cette  efpèce  ou  peut-être  la  femelle 
de  cet  oifèau , efl  celui  qui  eft  reprélènté  dans  la  même 
planche,  n."  i,  car  il  ne  diffère  de  l’autre  qu’en  . 

ce  qu’il  n’a  point  de  taches  rougeâtres  fur  la  poitrine, 

& que  le  delTus  de  la  t^te  eft  comme  le  corps  d’un  vert 
d’olive;  mais  ces  petites  différences  ne  nous  paroiffent 
pas  fuffifantes  pour  en  faire  une  efpèce  particulière. 

LE  FIGUIER  À TÊTE  ROUGE,  (e) 
Seconde  efpèce. 

Cet  oileau  a le  fommet  de  la  tête  d’un  beau  rouge; 
tout  le  deffus  du  corps  vert  d’olive;  le  deffous  d'un 
beau  jaune , avec  des  taches  rouges  fur  la  poitrine  & le 
ventre;  les  ailes  &,  la  queue  font  brunes , le  bec  eft  noir  & 
les  pieds  font  rougeâtres.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 

(e)  Ydlo-y  red-pote.  Tète -rouge  au  corps  jaune.  Edwards,  C/<w. 
pag.  PP  ; avec  une  bonne  figure  coloriée,  pl.  J.p6, 

Fictdula  fupernè  vrr/di-olivacea  , infcritè  flava , mneulis  longitiidinalibus 
ruhtfcentibus  variegata;  vertict  rubro  ; rcâricibus  Jupernt  fufeis , wargi- 
tiibus  tuteis,  inferni  penitus  luteis.  . . Futdula  Penjdvamca  tryihrocephalos. 
Jîriflbn , Ornilhol.  tome  111  , page  488. 

Alotac'dla  olhacea , fibtus  fiava  rubro gutlata  ,piteo  rubro,  , .Molaâlli 
peteebia.  Limiæus,  SpJI.  Nat.  ed.  Xll,  pag.  334. 
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qu’en  ce  que  fès  couleurs  font  moins  vives.  C’eft  un 
oifèau  folitaire  & erratique;  il  arrive  en  Penfilvanie  au 
mois  de  mars , mais  il  n’y  niche  pas  ; il  fréquente  les 
brouffailles , fe  perche  rarement  fur  les  grands  arbres  , & 
fc  nourrit  des  infêétes  qu’il  trouve  fur  les  arbriffeaux  (f). 


LE  FIGUIER  À GORGE  rl anche,  (g) 

Troifième  efpèce. 

Cet  oifeau  fè  trouve  à Saint-Domingue;  le  mâle  a la 
tête , tout  le  deffus  du  corps  & les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d’un  vert  d’olive;  les  côtés  de  la 
tête  & la  gorge  blanchâtres  ; la  partie  inferieure  du  cou 
& la  poitrine  jaunâtres , avec  des  petites  taches  rouges  ; 
le  relie  du  delTous  du  corps  ell  jaune  ; les  grandes  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  , les  pennes  des  ailes  & celles 
de  la  queue  font  brunes  & bordées  de  jaune  - oliv^âtrc  ; 
le  bec , les  pieds  & les  ongles  font  d’un  gris-brun. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  le  vert  de 
la  partie  fupérieure  du  cou  ell:  mêlé  de  cendré. 

(fj  Edward»,  Glanures,  pag.  pÿ. 

(g)  Fictdula  fapemè  viridi-olivacea , inftrnè  futphurea;  collo  inftriori 
Ù'  peOorc  fardidi  albo-jlavkantibus , maculis  longiludinalibus  rubejantibui 
yariegaùs  ; reârkibus  lateraUbus  inuriùs  dimidiatim  fulphutàs.  . . . Fke- 
duia  Dommktnjts,  Briflbn,  Omkhol.  tome  III,  page  45)4;  & pl.  26, 

fg-  /• 
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LE  FIGU  1ER  À GORGE  jaune,  (h) 
Quatrième  effèce. 

Cr.T  oifeau  fe  trouve  à la  Louifiane  & à Saint-Do- 
mingue; le  mile  a la  tête  & tout  le  delTus  du  corps 
d’un  beau  vert  d’olive  qui  prend  une  légère  teinte  de 
jaunâtre  fur  le  dos  ; les  cotes  de  la  tête  font  d’un  cendré 
léger  ; la  gorge , la  partie  inférieure  du  cou  & la  poitrine 
font  d’un  beau  jaune,  avec  des  petites  taches  rougeâtres 
fur  la  poitrine;  le  relie  du  delTous  du  corps  ell  d’un 
blanc-jaunâtre;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
bleuâtres  & terminées  de  blanc , ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfver/àles  blanches;  les  pennes  des 
ailes  font  d’un  brun-noirâtre , & bordées  extérieurement 
de  cendré-bleuâtre  & de  blanc  fur  leurs  cotés  intérieurs; 
les  trois  premières  pennes  de  chaque  côté  ont  de  plus 
une  tache  blanche  fur  l’extrémité  de  leur  coté  intérieur; 
la  mandibule  fupérieure  du  bec  eft  brune,  l’inférieure  cil 
grilè  ; les  pieds  & les  ongles  font  cendrés. 

La  femelle  ne  ditîère  du  mâle , qu’en  ce  qu’elle  n’a 
pas  de  taches  rouges  fur  la  poitrine. 

/y  Ficeduht  fupcrnt  vMHi-olivacea , Infetnè  alba , luteo  admixlo  ; collo 
Snferiore  & peâore  jlavis  f peélo^imicaHs  rubefetntibus  varia,  mas);  taniâ 
ilupUii  tranfvtrfâ  in  alis  canJUai^  reâricibus  duabus  utrimque  fxtimis  apice 
jntifiùs  al  bis , proximi  fequenti  macula  rotundâ  albâ  inUriùs  rtotatâ, , , . 
Rucdula  Ludayieiana.  Ctiflon,  Omilkol.  tome  III,  page  >oo. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  nous  cliïjjenfèr  de  remarquer  que 
M.  BrifTon  ftj  a confondu  cet  oifèau  avec  \t  grimpereau 
de  fapin,  donne  par  Edwards  (k) , qui  eft  en  effet  un 
figuier , mais  qui  n’eft  pas  celui-ci  ; Nous  en  donnerons 
la  deIcrig(ion  dans  les  articles  fiiivans. 


LE  FIGUIER  VERT  & blanc,  (l) 

Cinquième  efpèce. 

Cette  elpèce  fe  trouve  encore  à Saint-Domingue; 
le  mâle  a la  tête  & le  deflbus  du  cou  d’un  cendré-, 
jaunâtre;  les  petites  couvertures  fiipérieures  des  ailes  & 
tout  le  deflus  du  corps  d’un  vert  d’olive  ; la  gorge  & 
tout  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc-jaunâtre  ; les  grandes 
couvertures  fiipérieures  des  ailes , & les  pennes  des  ailes 
font  brunes  & bordées  de  vert-jaunâtre;  les  pennes  de 
la  queue  fi>nt  d’un  vert  d’olive  très-foncé  ; les  latérales 
ont  fur  leur  côté  intérieur  une  tache  jaune  qui  s’étend 
d'autant  plus  que  les  pennes  deviennent  plus  extérieures  ; 
le  bec , les  pieds  & les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

m » I I ■ ■ ■ 

{i)  Supplément  d’ Ornithologie,  pngt  ÿÿ. 

(k)  Glanmeifpage 

(l)  FUedtda  fupemt  viridi  - olivacea , infemè  ford'tdè  alho-flavicrmj  ; 
topite  & colla  fuperiore  cmtrtis , olivaceo-JiavicMU  mixtis;  rtâricibus  late- 

ralihus  interiùs  plufquam  dimidiatim  luteis Ficedula  Dominicerjie 

Vimor.  Briflon,  Omithol.  tome  III,  page  4^6;  Sl  pi  a.S  ,fig.  2. 

Ci  je  aux,  Tome  V.  O o 
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La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu’en  ce  que  les 
teintes  des  couleurs  font  plus  foibles. 


LE  FIGUIER  À GORGE  orangée,  /m) 
Sixième  efpèce. 

M • Brisson  a donné  cet  oifeau  fous  le  nom  de  fguier 
du  Canada;  mais  il  eft  probable  qu'il  n’eft  que  de  paflage 
dans  ce  climat  comme  tous  les  autres  figuiers;  celui-ci 
a la  tête,  le  deffus  du  cou,  le  dos  &les  petites  couver- 
tures fuperieures  des  ailes  d’un  vert  d’olive  ; le  croupion 
& les  grandes  couvertures  foperieures  des  ailes  cendrées; 
la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  & la  poitrine  orangées; 
le  ventre  d’un  jaune-pâle:  le  bas-ventre  & les  jambes 
blanchâtres  ; les  pennes  des  ailes  font  brunes  & bordées 
extérieurement  de  cendré  ; les  deux  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  cendrées,  toutes  les  autres  font  blanches 
for  leur  côté  intérieur , & noirâtres  fur  leur  côté  exté- 
rieur & à l’extrémité. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu’en  ce  que  les 
couleurs  font  moins  vives, 

(m)  Fktdula  fipemi  oUvacta,  infem'e  fima;  wopygio  c'mtreo;  (ollt 
inferiore  & pedore  favo-aurarntis  : imo  ventre  fordide  albo  ; reâritibus  late- 
ralibus  exttfius  in  apice  nigricantibus  inttriùs  albis. . . . Ficedula  Canü‘ 
dtnfu  major.  Briflbii,  Omilhol.  tome  III , page  jo8  ; te  pi  a 
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LE  FIGUIER  X TETE  CENDRÉE,  (nj 
Septième  efpèce. 

Cet  oi/cau  a été  envoyé  de  Penfilvanic  en  Angleterre, 
& Edwards  l’a  donné  fous  le  nom  de  mouchtrollc  au 
croupion  jaune  ; & il  a mal-à-propos  appelé  môuclierolle 
tous  les  figuiers  qu’il  a décrits  & defiinés;  celui-ci  a le 
fommet  & les  côtés  de  la  tête  cendrés;  le  defilis  du 
cou  & le  dos  vert-d’olive  tacheté  de  noir;  la  gorge, 
la  poitrine  & le  croupion  d’un  beau  jaune,  avec  des 
taches  noires  fur  la  poitrine;  les  couvertures  fiipérieurcs 
des  ailes  font  d’un  cendré-foncé  «5t  terminées  de  blanc, 
ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfver/àles 
blanches  ; les  pennes  des  ailes  font  d’un  cendré-foncé , 
bordées  de  blanc  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  noires , les  autres  font  noirâtres , avec  une 
grande  tache  blanche  fur  leur  côté  intérieur;  le  bec, 
les  pieds  & les  ongles  font  bruns. 

^ 'W  ' ' " ' I I I I I - . 

(n)  Ytllow-  Tumped Jly  - catther.  Moucherolle  au  croupion  jaune. 
Edwards , Glaa.  pag.  p/  , avec  une  bonne  figure  coloriée  , pl.  J J J. 

FUtJula  fupernè  virhû  - oUvacea , maculis  wgris  in  dorfo  variegata, 
inferne  alba;  tollo  infericre  Ù"  ptflore  luteis , maculis  nigris  varitgatis , 
eapite  cinerco  ; tatiiâ  duplîci  tranfverjâ  in  alis  candidâ;  ntlrhibus  tatera- 
ùbus  nigricantibus , inttriùs  in  medio  tandidis ....  Eicedula  Ptnjilvanict 
ræWj.  BriiTon , Onûütol.  tome  III,  page  ;o2. 
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LE  FIGUIER  BRUN.  (0) 
Huitième  efpèce. 

Hans  Sloane  eft  le  premier  qui  ait  indiqué  cet  oifeau 
qu’il  dit  fe  trouver  à la  Jamaïque  dans  les  terreins  cul- 
tivés, & qu’il  appelle  oifeau  mangeur  de  vers  ; il  a la  tête, 
la-  gorge  ; tout  le  delTus  du  corps , les  ailes  & la  queue 
d’un  brun -clair;  le  deïTous  du  corps  varié  des  mêmes 
couleurs  que  le  plumage  des  alouettes  : voilà  toute  k 
notice  que  cet  Auteur  nous  donne  de  ce  figuier. 

%E  FIGUIER  AUX  JOUES  noires,  (p) 

Neuvième  efpèce. 

C’est  à Edwards  à qui  l’on  doit  la  connoilTance  de 
cet  oifeau , qu’il  dit  fe  trouver  en  Penfilvanie,  où  il 


poj  Mufcicapa  pallid'e  fufca,  worm  tâter.  Sloane , ytyage  of  Jmdic. 
pag.  310,  n.°  65, 

Alufcicapa  pallide  fufca.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  i 8 6 , 3 8. 

Lufeima,  mufcicapa  pallidè  fvfca.  Klein,  Avi.-pig.  75,  n.°  14. 

Ficedula  fuptrnè  dilutt  fufca,  inferni  nigricantt  ù" grifeo-rufefccnUiark, 
taniâ  per  oculos  & gutture  cbfcuri fufeis ; reCrtcilius  dilutt  fufeis. ... 
Ficedula  Jamdicenfs.  BrilTon , Omithol.  tome  111 , page  5 1 2. 

(p)  Maryland  yelhv  thnat.  Avis  Marylandica  gutture  luteo.  Pctlrert- 
gazophil.  pl.  6 ,fg.  1. 

Maryland yellow  threat.  Gorge-jaune  de  Maryland.  Edwards , Cltut. 
pag.  J 4 , avec  une  bonne  figure  coloriée , pl,  2 y 7. 
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fîéquente  les  petits  bois  arrofés  de  ruKTeaux  , au  bord 
defquels  on  le  trouve  communément;  il  ne  palTe  que 
l’été  dans  ce  climat,  & s’en  éloigne  pendant  l’iiiver,  ce 
qui  indique  que  ce  figuier  n’eft,  comme  les  autres  dont 
nous  avons  parlé,  qu’un  oifèau  de  palTage  dans  ces 
provinces  de  l’Amérique  fèptentrionale. 

Il  a les  côtés  de  la  tête  d’un  beau  noir,  & lelbmmet 
d’un  brun  - rougeâtre  ; le  deflus  du  cou,  le  dos,  le 
croupion  & les  ailes  d’un  vert  d’oiive-foncé  ; la  gorge 
& la  poitrine  d’un  beau  jaune;  le  relie  du  delTous  du 
corps  d’un  jaune-pâle  ; le  bec  & les  pieds  Ibnt  bruns. 


LE  FIGUIER  TACHETÉ  DE  JAUNE,  (q^ 

Dixième  efpèce. 

C’est  encore  à M.  Edwards  que  nous  devons  fa 
connoilTance  de  cet  oilèau;  le  mâlê  «St  la  femelle  qu’il 

Fictdula  fuptrnt  faturaù  oUvacea , inferni  alto  - fiavicans  ; gutturc  & 
ptüore  lattis  •,  Jÿncipite  & tæniâ  ptr  oculos  nigrîs  ; vercict  fufco-rubcfcente  ; 
rediricitus  fupemè  faturaù  oUvactis , circa  margints  & fubtus  olivacto- 
famantibus....  fictdula  MaryUmdka.  Brillbn,  OrnithoL  tome  III, 
page  506, 

(q)  Spotttdytlkwfiy-catchtr,  MoucheroIIe  tacheté  de  jaune.  Edwards, 
Clan.  ç&g.  101,  avec  une  figure  coloriée , />/.  2 y y. 

Fictdula  fuptrnt  fufco  ù"  viridi - olivacto  varia,  inftmi  fava;  colle 
înftriore  & ptâort  maculis  nigricaniibus  varitgatis  ; vtntre  fordidi  albo- 
Jlavicante  ; macula  pont  oculos  ruja  ; taniâ  tranfvtrfâ  in  alis  candidâ  ; 
rtâricibus  duabus  utrimque  txtimis  apice  inltriùs  albis FUedula 
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décrit , avoient  tous  deux  été  pris  en  mer  fiir  un  vaifleaa 
qui  étoit  à huit  ou  dix  lieues  des  côtes  de  Saint-Domingue: 
c’ctoit  au  mois  de  novembre,  & c’eh  fur  ce  vaifTeau  qu’ils 
font  arrivés  en  Angleterre.  L’auteur  remarque,  avec 
raifon,  que  ce  font  des  oifeaux  de  partage  qui  ctoient 
alors  dans  leur  traverfée  de  l’Amérique  feptcntrionalc 
à l’ile  de  Saint-Domingue  fr). 

Ce  figuier  a la  tcte  & tout  le  dertus  du  corps  d’un 
vert  d’olive;  une  bande  jaune  au -dertus  des  yeux;  la 
gorge , la  partie  inférieure  du  cou , la  poitrine  & les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  d’un  beau  jaune,  avec  des 
petites  taches  noires  ; le  ventre  & les  jambes  d’un  jaune- 
pâle  fins  taches  ; les  ailes  & la  queue  d’un  vert  d’olive-; 
obfcur  ; l’on  voit  une  longue  tache  blanche  fur  les  cou- 
vertures fopérieures  des  ailes , & les  pennes  latérales  de 
la  queue  font  blanches  fur  la  moitié  de  leur  langueur. 

La  femelle  ne  diftère  du  mâle , qu’en  ce  qu’elle  a fa 
poitrine  blanchâtre , avec  des  taches  brunes , & que  le 
vert  d’olive  du  dertus  du  corps  ell  moins  luifànt.  C’ell 
cette  femelle  que  M,  Brirtbn  a donnée  comme  une  e/pèce, 
fous  le  nom  Atfiguur  brun  de  Saint-Domingue  { f) . 

Canadenfts  fufea.  Briflbn,  Onüihol.  lome  IH , page  j i J ; & pL  2jt 
fs-  4- 

(r)  Edvrards , Clan,  pages  pi  & loi. 

(f)  Ficfdula  fuperne  fufea  infernt  albo  favkans;  colla  mftriore  & 
pcâore  maculis  longitudinalilus  fufeis  variegalis  ; reâricibus  fufàs ..... 
Ficedula  Dam'tnUenfis  fufea,  Bri/Ton,  Oinithol.  tome  111,  page  fi}î 
&pl.  iS , fg.  J. 
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LE  FIGUIER  BRUN  if  jaune,  (t) 
Onjjème  efpèce. 

Cet  oifeau  fc  trouve  à la  Jamaïque  ; Sloane  & Browne 
en  ont  tous  deux  donné  la  defcription , & Edwards  a 
donné  la  figure  coloriée  fous  le  nom  dç  roitelet  jaune, 
ce  qui  eft  une  mépriiè.  Catefby  & Klein  en  ont  fait  une 
autre , en  prenant  cet  oifèau  pour  une  méfange.  Il  fait  fes 
petits  à la  Caroline,  mais  il  n’y  reAe  pas  pendant  l’hiver; 
il  a la  tête,  tout  le  defifus  du  corps,  les  ailes  & la  qutsue 
d’un  brun-  verdâtre;  deux  petites  bandes  brunes  de  chaque 
côté  de  la  tête  : tout  le  deAbus  du  corps  d’un  beau  jaune; 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  terminées  de  vert 
d’oiive-clair , ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux»  bandes 
obliques  ; les  pennes  des  ailes  font  bordées  extérieurement 
de  jaune  ; le  bec  & les  pieds  font  noirs. 

(t)  (Enanthe  fufco  lutta  minor.  Sloane , royag,  ef  Jamdic.  pag.  3 1 o, 
n."  46. 

(Enantht  fufco  lutta  minor.  Ray,  Synopf.  avi,  pag.  186,  n-*  3P- 

Ytllow tit-mauft.  Catefby,  tom.J,pag.  6j. 

Parut  luttas  Carolinenfis.  Klein , Avi.  pag.  86,  n.*  11. 

Aïotacilla  fub-olivacta , gulâ,  ptâort  & rtmigibus  txUriaribus  luttit; 
ortolan  of  Jamalca.  Browne,  Nat.  Hijl.  tf  Jamdic,  pag.  468. 

Ytllowwrtn.  Roitelet  jaune.  Edwards , 6» /<ui.  pag.  14a,  avec  une 
figure  coloriée , pl.  2 y 8. 

Pictdula  fuptmè  viridi  - olWacta,  infime  flara  ; rtibicihus  lattralibus 
tnttrdu  dimiéatim  luttis. ....  Fictdttla  Caretiiunfif.  Biiûôa'f  Omitiol, 
torae  111,  page  486. 
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LE  FIGUIER  DES  SAPINS,  (uj 
Dow:(jème  ejpèce. 

C’est  celui  qu’Edwards  a appelé  grimpereau  de fiphtf 
mais  il  n’eft  pas  du  genre  des  grimpereaux , quoiqu’il  ait 
l’Iiabitude  de  grimper  fur  les  fapins  à la  Caroline  & en 
Penfilvanie.  Le  bec  des  grimpereaux  eft,  comme  l’on 
fait , courbé  en  forme  de  faucille , au  lieu  que  celui  de 
cet  oilèau  eft  droit,  & il  reflemble  par  tout  le  refte  ft 
parfaitement  aux  figuiers , qu’on  ne  doit  pas  le  feparer  de 
ce  genre.  Catelby  s’eft  aufti  trompé  lorfqu’il  l’a  mis  au 
nombre  des  méfanges,  vraifemblablement  parce  qu’elles 
grimpent  aufti  centre  les  arbres , mais  les  mélanges  ont 
le  bec  'plus  court  & moins  aigu  que  les  figuiers , «Sc 
d’ailleurs  ils  n’ont  pas  comme  elles  les  narines  couvertes 
de  plumes.  M.  BriftTon  a aulTi  fait  une  méprifè  en  prenant 
pour  une  mélange  le  grimpereau  de  fapiti  de  Catelby,  qui 
eft  notre  figuier,  & il  eft  tombé  dans  une  petite  erreur 
en  leparant  le  grimpereau  d’Edwards  de  celui  de  Catelby. 

(u)  Pme-eutper.  Grimpereau  de  fapin.  Edwards,  /an.  pag.  13^, 
avec  une  figure  coloriée,  pl.  2yy. 

Parus  AmerUanus  /utejims.  Pint  crteper.  Catelby,  tom.  1 ,pag.jf.S, 

Parus  fupcm't  olivaceus,  inftmt  albus  ; coll»  inferiore  & peâore  lutels ; 
rilhkibus  fufeis , extimâ  exteriùs  albâ  (inas  ).  Parus  in  unherfo  corpore 
fufeus  (fiéinina}.,..  Parus  Amtticams,  BrilTon,  Omithol,  tome  III, 
page  J76. 

Çct 


Digitized  by  Google 


D £ s Figuiers.  297 
Cet  oifèau  a la  tête , la  gorge  &,  tout  le  delTous  du 
corps  d’un  très-beau  jaune  ; une  petite  bande  noire  de 
chaque  çôté  de  la  tête;  la  partie  fupcricure  du  cou  & 
tout  le  deflus  du  corps  d’un  vert-jaune  çu  couleur  d’olive 
brillant,  & plus  vif  encore  fur  le  croupion;  les  ailes  & 
la  queue  font  gris -de -fer- bleuâtre  ; les  couvertures 
fupérieures  font  terminées* de  blanc,  ce  qui  forme  for 
chaque  aile  deux  bandes  tranfverfàles  blanches;  le  bec 
eft  noir  & les  pieds  font  d’un  brun-jaunâtre. 

La  femelle  eft  entièrement  brune. 

Ce  figuier  pafte  l'hiver  dans  la  Caroline , où  Catefby 
(dit  qu’on  le  voit  for  des  arbres  fins  feuilles  chercher  des 
infoéles  ; on  en  voit  aufli  pendant  l’été  dans  les  provinces 
plus  foptentrionales.  M.  Bartram  a écrit  à M.  Edwards  ,• 
qu’ils  arrivent  au  mois  d’avril  en  Penfilvanie,  Ôl  qu’ils 
y demeurent  tout  l’été  ; cependant  il  convient  n’avoir 
jamais  vu  leur  nid;  ils  fo  nourriflent  d’infoéles  qu’ils 
trouvent  for  les  feuilles  «&  les  bourgeons  des  arbres  (x)i 

(x)  Edwards , Glan.  pag.  1 4 1 . 
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LE  FIGUIER  À CRAVATTE  NOIRE.  fj/J 
Tre'r^ème  efpèce. 

dyE  Figuier  a été  envoyé  de  Penfilvanie  par  M.  Bartratrt 
à M.  Edwards  ; c’eft  un  oifeau  de  pafTage  dans  ce  climat , il 
y arrive  au  mois  d’avril  pour.aller  plus  au  Nord , & repafle 
au  mois  de  feptembre  pour  retourner  au  Sud.  Il  le  nourrit 
d’infeéles  comme  tous  les  autres  oKèaux  de  ce  genre. 

Il  a le  fommet  de  la  tcte , tout  le  delTus  du  corps  & 
les  petites  couvertures  fupcrieures  des  ailes  d’un  vert 
d’olive;  les  côtés  de  la  tête  & du  cou  d’un  beau  jaune; 
la  gorge  & le  delTous  du  cou  noirs , ce  qui  lui  forme 
une  e/j)èce  de  cravatte  de  cette  couleur  ; la  poitrine  e(t 
jaunâtre,  le  relie  du  delTous  du  corps  efl  blanc,  avec 
quelques  taches  noirâtres  fur  les  flancs  ; les  grandes  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  font  d’un  brun -foncé  âc 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux; 
bandes  tranfi'érfàles  blanches;  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  font  d’un  cendré  - foncé  ; les  trois  pennes 

fyj  Black- throated  green  fly-catcbtr.  Moucherolle  verie  à gorge 
noire.  Edwards,  Clan,  pag.  1^0,  arec  une  bonne  bgure  coloriée, 
planche  y » 0. 

Fictdula  fupeme  viridi-olivacea , infeme  alba , genis , ctl/o  ad  latera  & 
ptûore  ftpremo  luiels  : gutture  Ù"  colla  inferiore  nigris  ; tac  tribus  nigr& 
variegatis  ; teeniâ  dupUci  iranfverfâ  in  aJis  cand'tdâ;  redricibus  faturaù 
ânereis , tribus  ulrimqut  exiimis  intcriùs  alba  maculatis ....  Fictdula  Pea- 
Jilrcmiça  gutture  nigro,  BrUTon , Onithol.  SupplimcM,  page  1 04. 
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■extérieures  de  chaque  côté  de  ia  queue  ont  des  taches 
blanches  fur  leur  côté  intérieur;  le  bec  eft  noir  & les 
pieds  font  bruns. 

LE  FIGUIER.  À TETE  JAUNE,  (l) 
Quator';(jème  ejpèce. 

M • Brisson  a donné  le  premier  la  defoription  de  cet 
oifeau,  & il  dit  qu’il  fo  trouve  au  Canada;  mais  il  y a 
apparence  qu’il  n’cft  que  de  paffage  dans  ce  climat 
foptcntrional , comme  quelques  autres  elpèces  de  figuiers  ; 
celui-ci  a le  fommet  de  la  tête  jaune,  une  grande  tache 
noire  de  chaque  côté  de  la  tête  au-defibs  des  yeux , & 
une  autre  tache  blanchâtre  au-delTous  des  yeux  ; le  derrière 
de  la  tête , le  delFus  du  cou  & tout  le  delTus  du  corps 
font  couverts  de  plumes  noires,  bordées  de  vert-jaunâtre; 
la  gorge  & tout  le  delTous  du  corps  font  blanchâtres; 
les ‘couvertures  fupérieures  des  ailes  font  noires  & ter- 
minées de  jaunâtre,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 


Fitedula  fuperne  nlgro  & olivacto-Jlancantc  varia,  iafera'e-  fordiJi 
alba  ! vertice  luteo  ; macula  ulrimque  rqflrum  inter  Ù"  oculos  nigrâ  ; teeniâ 
duplici  tranfverfâ  in  alis  flavicante;  reâricibus  tribus  utrimque  txtimis  ultimâ 
medietate  intcriùs'  aWe-Jiavicantibus . ....  Ficedula  Canadenjts  iâeroct- 
f halos.  Briflôn,  Ornithol.  tome  III , page  & pl.  2y,fg.  .*• 
Motacilla  grifea  , fuitus  albida  , pilet  luteo  fafciâ  otulari  nigrâ  , 
duabujque  alaribus  fiavis. .. , MoMcilla  iderocephala.  Linnæus,  Syfl. 
JVat.td.  XII,  pag.  334. 
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bandes  tranfverfales  jaunâtres  ; les  pennes  des  ailes  & de 
la  queue  font  noirâtres  & bordées  extérieurement  de  vert 
d’olive  & de  blanchâtre,  les  cotés  intérieurs  des  trois 
pennes  latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  font  d’un 
blanc-jaunâtre , depuis  la  moitié  de  leur  longueur  jufqu’à 
l’extrémité  ; le  bec  , les  pieds  & les  ongles  font  noirâtres. 

Il  paroît  que  l’oifeau  reprélênté  dans  la  planche  enlu- 
minée, n° I , fig.  2,  iom  la  dénomination  de rii? 
'MiÿîJJîpi,  n’dl  qu’une  variété  de  lèxe  ou  d’âge  de  celui-ci, 
car  il  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  n’a  point  de  taches  aux 
cotés  de  la  tête,  dt  que  lès  couleurs  font  moin.  fortes» 


LE  FIGUIER  CENDRÉ  X gorge  jaune,  (a). 
Quinzième  ejpèce, 

N ous  devons  au  Doéleur  Sloane,  la  connoiffance  de 
cet  oifeau,  qui  le  trouve  à la  Jamaïque  & à S.‘-Domingue; 


(a)  Mufcicapa  t cmmlto , eintreo  ,fufco  & lutta  yttria.  Sioane , Voyag, 
ef  Jamaie.  pag.  310,  n.°  44. 

J\4ufricapa  t ceeruleo , caurta,fufca  & lutta  varia,  Ray,  Synopf.  avi, 
pag.  i8(S,  n.°  37. 

Lufiinia  diverjlcalar.  Klein,  Avi.  pig.  75,  n."  i6. 

Ficedula  fupernè  cinrrea  infime  alba  ; gutlure  à"  lallo  inferiort  flavis  ; 
ataculâ  uttimque  rofirum  inter  & oculo  luteâ , infra  oculos  nigrâ,  pane  aeulai 
édbâ , taniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  redricibus  duabus  utrimqut 
extimis  apice  interiis  albis. . . . Fittdula  Dominitenfs  (inerea.  Brillbn| 
Otiithal.  tQme  111,  page  }2.o. 
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il  a la  tête,  tout  le  dcflus  du  corps  & les  petites  cou- 
vertures fupcrieures  des  ailes  de  couleur  cendrée  ; de 
chaque  côté  de  la  tête  une  bande  longitudinale  jaune; 
au-delTous  des  yeux  une  grande  tache  noire;  à côté  de 
chaque  œil  à l’extérieur,  une  tache  blanche;  la  gorge, 
le  deflbus  du  cou , la  poitrine  & le  ventre  font  jaunes , 
avec  quelques  petites  taches  noires  de  chaque  côte  de 
la  poitrine;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  brunes,  bordées  extérieurement  de  cendré  & ter- 
minées de  blanc , ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches  ; les  pennes  des  ailes  & de 
la  queue  font  d'un  cendré-brun  & bordées  extérieurement 
de  gris  ; les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
la  queue  ont  une  tache  blanche  vers  l’extrémité  de  leut 
côté  intérieur;  le  bec , les  pieds  & les  ongles  font  bruns. 


LE  FIGUIER  CENDRÉ  À COLLIER,  (b) 

Seizième  efpèce. 

N ous  devons  à Catefoy  la  connoifTance  de  cet  oi/êaa 
qu’il  a nommé  méfmge-p'mçon , mais  qui  n’eft  ni  de  l’un  ni 

Aiotacilla  dnerea,  fubtus  alba,  macula  anU  ccules  lutiâ,  ponè  albâ , 
infra  nigrâ.  . . . MùiacUla  Dom'mUa.  Ltnnæus,  S^.  Nat.  ed.  XII, 
pag-  334-  • 

* Voye\  les  planches  enlumindes,  n.'  t , f g.  t , fous  la  dénomi- 

nation de  figuier  cendre  de  la  Caroline, 

(bj  Eing-creepcr,  Méfange-pinçon.  Catefbj,  tom.  I , pag.  6^ 


302  Histoire  Naturelle 

de  l’autre  de  ces  genres,  & qui  appartient  à celui  des 
figuiers;  il  k trouve  dans  l’ Amérique  Icptentrionale,  à la 
Caroline  & même  en  Canada. 

Il  a la  tête,  le  delTus  du  cou,  le  croupion  & les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  d’une  couleur  cendrée  ; 
le  dos  vert  d’olive;  la  gorge  & la  poitrine  jaunes,  avec 
un  demi-collier  cendre  fur  la  partie  inférieure  du  cou  ; 
le  reile  du  deflbus  du  corps  cil  blanc,  avec  quelques 
petites  taches  rouges  fur  les  flancs  ; les  grandes  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  Ibnt  terminées  de  blanc*,  ce 
qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfveriàies 
blanches;  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  font  noi- 
râtres; les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
la  queue  ont  une  tache  blanche  à l’extrémité  de  leur 
côté  intérieur;  la  mandibule  fupérieure  du  bec  eft brune; 
la  mandibule  inférieure  & les  pieds  Ibnt  jaunâtres. 

Ces  oifeaux  grimpent  fur  le  tronc  des  gros  arbres, 
& fe  nourriflient  des  infeéles  qu’ils  tirent  d’entre  les 
fentes  de  leurs  écorces  ; ils  demeurent  pendant  tout 
l’hiver  à la  Caroline. 

Ficedula  fuperni  cinerio  - cerutea , inferrie  alba  ; (Lrfo  Juptriore  vifidi- 
olivacto-favkantt;  coUo  inferiore  & pedore fiavis ; teniâ  tranfvirfâ  cimrto- 
tœruUfcente  in  fummo  pedore  ; taniâ  dupUci  tranfvnfâ  in  alis  emutidà; 
rvdricibus  duabus  utrimque  exümjf  apice  interiùi  albo  rioiaiis ....  EiçedutA 
Çarclinenjis  cinma.  Brillon,  Ornilhol,  tome  III,  page  ji2. 
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LE  FIGUIER  À CEINTURE,  (c) 
Dix-feptième  efpèce, 

M.  Brisson  a donné  cet  oifeau  fous  le  nom  figuier 
cendré  du  Canada;  il  a une  tache  jaune  fur  le  fbmmet 
de  la  tête,  & une  bande  blanclie  de  chaque  côte  ; le 
relie  de  la  tête,  le  deflus  du  corps,  les  couvertures 
fùpérieures  des  ailes  font  d’un  cendre -foncé  prefque 
noir  ; mais  fon  caraélère  le  plus  apparent  cil  une  ceinture 
jaune  qu’il  porte  entre  la  poitrine  & le  ventre , qui  font 
tous  deux  d’un  blanc  varié  de  quelques  petites  taches 
brunes  ; les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverlàles  blanches , les  couvertures  fupérieures 
de. la  queue  font  jaiMes  ; les  pennes  des  ailes  & de  I3 
queue  font  brunes  ; les  deux  pennes  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  ont  une  taclic  blanche  vers  l’extrémité 


(c)  Ficedula  fupmi  faturati  cintra -canjea  (mas)  fufca  (faemim) 
hferne  alba;  coUo  inferitre  & ptâort  maculis  longitudinalibusfufcis  yarie- 
galis  ; macula  luuâ  in  vtrticc  ; teeniâ  tranfvcrfâ  luuâ  in  peüort  infimo  ; tetniâ 
dttplici  tranfyerfâ  in  alis  candidâ  ; rcâricibus  duabus  utrimqui  extimis  apict 
htcriùs  albit. . . . Ficcdula  Canade  fa  cinerta.  Brillôn , Ornith.  tome  III , 
page  >24;  tipl.  27,  f g.  I. 

Motacilla  cinerefetns , fubtus  alba , ytnict  fafci&ipte  aldminoR  lutei; 
ptâore  fifet  maculait . . , . MtiaciUa  Ccmadafa,  Lùuiseus,  Syjl.  NaW, 
«d.  Xll,  pag.  334. 
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de  leur  côté  intérieur  ; le  bec  eft  noir  ; les  pieds  & les 
ongles  font  bruns. 

La  femelle  ne  difîefe  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle  efl; 
brune  fur  le  delTus  du  corps,  & que  les  couvertures 
(lipérieurcs  de  la  queue  ne  font  pas  jaunes. 


* LE  FIGUIER  BLEU.(d) 

Dix-huitième  ejpèce. 

Cet  oifeau  eft  le  moucherolU  hleu  d’Edv/ards;  il  avoit 
été  pris  fur  mer  à huit  ou  dix  lieues  des  côtes  du  fud 
de  Saint-Domingue;  mais  il  paroit  par  le  témoignage 
de  cet  Auteur , qu’il  a reçu  de  Penfilvanie  un  de  ces 
mêmes  oifeaux;  ils  y arrivent  au  mois  d'avril  pour  y 
Séjourner  pendant  l’été  ; ainfi  c'efl^n  oifeau  de  palTage 
dans  l’Amérique  feptentrionale , comme  prefque  tous  les 

* Voyt\  les  planches  enlunihiées,  n.'  6 S j ,fg.  3.  , fous  la  déno- 
minaüon  de  fguier  cendré  du  Canada. 

(d)  Blac  fy-catcher.  Moucherolle  Lieue.  Edwards,  Clan.  pag.  pr, 
avec  une  bonne  figure  coloriée  , planche  2 y 2. 

' Ficedula  fupeme  faturat'e  cinereo-coerulea , inferne  alla;  gutturt  & colla 
inferiore  nigris  ; macula  in  alis  candidâ:  reâricibus  uirimque  iribus  extimis  in 
txorcu  & npice  inleriùs  albis , duabus proxime  fequentibus  apice  intei  iùs  albo 
notatis.  . . Ficedula  Canadenfis  cincreaminor.'Qt'iSon,  Ornithol.  lomelW, 
page  527;  Scpl.  27,  f g.  6. 

IHotaiiUa  fupra  ccerulea , fubtus  alba  jugula , remigibus  reéhicibufque  ' 
pigrit, . , , Mamilla  Caaadcn/is.  Linn.  Sy/l.  Hat.  ççL  XII , pag.  3 3 d. 

autres 
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autres  figuiers,  dont  le  pays  natal  cft  l’Amérique  méri- 
dionale. Celui-ci  a la  tête,  tout  le  dcfius  du  corps  & les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  d’un  bleu  d’ardoife  ; la 
gorge  & les  côtés  de  la  tête  & du  cou  d’un  beau  noir; 
le  refte  du  defibus  du  corps  blanchâtre;  les  pennes  des 
ailes  & de  la  queue  noirâtres , avec  une  tache  blanche 
fur  les  grandes  pennes  des  ailes;  le  bec  & les  pieds  font 
noirs  ; ils  font  jaunes  dans  la  planche  enluminée , c’efi: 
peut-être  une  variété  ou  un  changement  de  couleur  qui 
eft  arrivé  par  accident  dans  cet  individu  qui  n’a  pas  été 
deifiné  vivant,  & dont  les  petites  écailles  des  pieds 
étoient  enlevées, 


LE  FIGUIER  VARIÉ,  (e) 
Dix-neuvième  efpèce. 

M.Slo  ANE  a trouvé  cet  oifoau  à la  Jamaïque,  & 
M.  Edwards  l’a  reçu  de  Penfilvanie  où  il  arrive  au  mois 

(e)  Mufcicapa  e fufco  ù"  albo  varia, fmall%tack  andwhile  bird.  Sloane, 
Voyag.  ofJamaic.  pag.  309,  n.°  avec  une  figure,/»/,  apj,  n.’  i, 
Mufàcapa  e fufco  & albo  varia.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  i 86,  n.°  36. 
Lvfcinia,  qua  mufcicapa  ex  fufco  & albo  varia.  Slo.ine,  Klein,  Avi. 
pag.  75,  n.°  I I. 

Black  and  white  creeper.  Grimpereau  noir  & blanc.  Edward?,  Clan. 
pag.  190  , avec  une  figure  coloriée,  pl.  y 0 0, 

Fictdala  albo  & nigro  varia  ; teeniâ  duplici  tranfverfà  in  alis  candidâl 
reSricibus  nigricantibus  oris  exierioribus  cineteis , duabus  utrimque  extimif 

ûifeaux.  Tome  Vi  Q ^ 
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d’avril , fc  nourrit  d’infedtcs , & pafTe  l’étc  pour  retourner 
aux  approclics  de  Thiver  dans  les  pays  méridionaux  du 
continent  de  l’Amérique.  Il  a le  Ibmmet  de  la  tête  blanc  ; 
les  côtés  noirs , avec  deux  petites  bandes  blanches  ; le 
dos  & le  croupion  d’un  blanc  varié  de  grandes  taches 
noires;  la  gorge  noire  aulfi  ; la  poitrine «Sc  le  ventre  blancs, 
avec  quelques  taches  noires  lür  la  poitrine  & les  lianes  ; 
les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  noires 
terminées  de  blanc , ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranlverfales  blanches;  les  pennes  des  ailes  font 
grilès  & bordées  de  blanc  fur  leur  côté  intérieur  ; les 
pennes  de  la  queue  (ont  noires  & bordées  de  gris-dc-fer; 
les  latérales  ont  des  taches  blanches  fur  leur  côté 
intérieur;  le  bec  & les  pieds  font  noirs. 


LE  FIGU  1ER  À TÊTE  ROUSSE,  (f) 

Vingtième  ejpèce. 

(jET  oilêau  a été  envoyé  de  la  Martinique  à M.  Aubry, 

- - - - - 

apke  inuriùs  albis , tribus  proxime  Jiqueniibus  apice  intcriùs  albo  notatis. . 
Ficedula  Domlnkrnfis  varia.  BritTon , Ornithol,  tome  III,  page  jap; 
&/>/.  27,  fig. 

Aloiacil/a  albo  nigroqve  maculata , fafciis  alarum  duahus  albis , caudâ 
lifidâ.  . , . Motacilla  varia,  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  XII,  j>ag.  333. 

(f)  Fkedula  jupernt  viridi-olivacea,  infernè  flava  ; colla  iuferiore  & 
peâore  maculis  longitudinalibus  rufs  variegatis  ; vertice  rufo;  rtâricibus 

binis  utrimque  extimis  inuriùs  diluù  luteis Fkedula  ALartinicoaa, 

Brillôn , Ornithol.  tome  III,  page  4po;  & pl,  22  ,f g, 
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curé  de  Saint- Louis;  il  a fa  tcte  roufTe,  la  partie  fiipc- 
rieure  du  cou  & tout  le  dcffus  du  corps  d’un  vert-d’oiivc; 
la  gorge  (St  la  poitrine  d’un  jaune  varie  de  taches  longi- 
tudinales rouflTcs  ; le  rcfle  du  defTous  du  corps  d’un  jaune- 
clair  fans  taches  ; les  couvertures  fupérieures  des  ailes  & 
les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  font  brunes  & bordées 
de  vert -d’olive;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque 
C(jtc  de  la  queue  ont  leur  côté  intérieur  d’un  jaune-clair  ; 
le  bec  eft  brun , &l  les  pieds  font  gris. 

Il  nous  paroît  que  l’oifoau  indiqué  par  le  P.  Feuilléc, 
fous  la  dénomination  de  chions  enihachor'uks  eft  le  meme 
^que  celui-ci;  « il  a,  félon  cet  Auteur,  le  bec  noir  & 
pointu , avec  un  tant  foit  peu  de  bleu  à la  racine  de  la  « 
mandibule  inférieure;  fon  œil  eft  d’un  beau  noir  lui/ànt,  « 
& fon  couronnement,  jufqu’à  fon  parement,  eft  couleur  « 
de  feuille-morte  ou  roux-jaune  ; tout  fon  parement  eft  « 
jaune  moucheté  à la  façon  de  nos  grives  de  l’Europe,  « 
par  de  petites  taches  de  même  couleur  que  le  couron-  « 
nement  ; tout  fon  dos  eft  verdâtre , mais  fon  vol  eft  « 
noir , de  meme  que  fon  manteau  ; les  plumes  qui  les  « 
compofont  ont  une  bordure  verte;  les  jambes  &.le  deflus  « 
de  fes  pieds  font  gris,  mais  le  deflbus  eft  tout -à -fait  « 
blanc  mêlé  d’un  peu  de  jaune , & fes  doigts  font  armés  « 
de  petits  ongles  noirs  & fort  pointus.  « 

Cet  oifeau  voltige  incelTammcnt,  <Sc  il  ne  fe  repofo  que  « 
lorfqu’il  mange;  fon  chant  eft  fort  petit,  mais  mélodieux 


(g)  ÜLfervaiions  phyfiques  du  P.  l'euUke , page  i t 

Qq  'i 


3o8  Histoire  Naturelle 


LE  FIGUIER  À POITRINE  rouge,  (h) 
Vingt-unième  ejpèce. 

Edwards  a donné  le  mâle  & la  femelle  de  cette 
e/pèce,  qu’il  dit  avoir  reçus  de  Penfilvanie,  où  ils  ne 
font  que  pafTer  au  commencement  du  printemps,  pour 
aller  fcjourner  plus  au  Nord  pendant  l’été  ; ils  vivent 
d’infeéles  & d’araignées. 

Cet  oifeau  a le  ibmmet  de  la  tête  jaune,  du  blanc 
de  chaque  côté , & une  petite  bande  noire  au-delTous 
des  yeux  ; le  deflùs  du  cou  & les  couvertures  fupérieures 
des  ailes  font  noirâtres;  les  plumes  du  deffus  du  corps 
& les  pennes  des  ailes  font  noires  & bordées  de  vert- 
d’olive  ; le  Iiaut  de  la  poitrine  & les  côtés  du  corps  font 
d’un  rouge-foncé;  la  gorge  & le  ventre  font  blanchâtres; 
les  grandes  couvertures  fiipérieures  des  ailes  font  ter- 
minées de  blanc , ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 


(h)  RtJ • throated  fy  - cauhtr , cock  and  hm.  Moucherolle  à gorge 
rouge,  mâle  & femelle.  Edwards,  Clan.  pag.  ip3,  arec  une  figure 
coloriée , pl.  y o i . 

Ficedula  fuperne  viridi-olivacea  (nigrUante  maculata  mas] , infernè  alia; 
vinice  luUo;  fafciâ  utrimque  infra  qculos  nigrâ;  (capitt  pofieriort  mgt» 
mas]  tmiâ  duplici  tranfrtrfâ  in  alis  albidâ;  laleribus  Jaturaù  rubris; 
reélricibus  ni gric antibus , utrimqut  extimâ  inleriùs  albo  maculatâ.  . . Fut- 
data  Ptnfdvanica  iâcrocephala.  BrifTon,  Supplément,  page  i oj. 

AlotadUa  pdeo  fravefeente,  hypoetndriis  fanguineis MotatiBi 

Penfdvanka,  Lûinaeus,  Syfl.  Nat,  cd.  Xll , pag.  333. 
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tranfvcrfales  blanches  ; le  bec  &l  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  diftere  du  mâfe , en  ce  qu’elle  n’a  point 
de  noir  fur  le  derrière  de  la  tête,  ni  de  rouge  fur  la 
poitrine. 


LE  FIGUIER  GRIS-DE-FER.  (i) 

Vingt-deuxième  efpèce. 

C’est  encore  à M.  Edwards  qu’on  doit  la  connoif- 
fànce  de  cet  oifèau  ; il  a donné  les  figures  du  mâle , de 
la  femelle  &.  du  nid;  on  les  trouve  en  Penfilvanie,  où 
ils  arrivent  au  mois  de  mars  pour  y paflTer  l’été , ils 
retournent  enfuite  dans  les  pays  plus  méridionaux. 

Ce  figuier  a la  tête  & tout  le  delTus  du  corps  gris- 
de-fer  ; une  bande  noire  de  chaque  coté  de  la  tête  au- 
delTus  des  yeux;  tout  le  delTous  du  corps  eft  blanc; 
les  ailes  font  brunes  ; les  deux  pennes  extérieures  de 

^ i)  Lilth  blue-grey  fy-catchers , cock  and  hcn.  Petites  moucherolles 
gris -de -fer,  mâle  & femelle.  Edwards,  Clan.  pag.  194,  avec  de 
bonnes  figures  coloriées , pl.  y 0 a. 

Fictdula  fupchii  cintreo- carulea , infernè  alla;  ^ taniâ  utrimque  fupra 
«Culos  nigrâ  mas)  palptbris  candiJis ; riOtU'ibus  odo  inttrmediis  cintree- 
aandeis  ( mas)  cinerto  - fufeis  ( ficmina  ) binis  utrimque  extimis  tandidis , 
ptoxim't  ftquenti  apice  albâ.  . . . Ficcdula  Penjihanka  cinerea.  Briflôn, 
Ornithol,  Supplément , page  107. 

Afotücilla  fupern'e  carulea,  fubtus  alba , alis  caudâque  nigris.  . . . ^ 
Alotacilla  carulea,  Linnaeus,  Syjl.  Nat,  ed.  XII,  pag.  337. 
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chaque  coté  de  la  queue  font  blanches  ; la  troificme  de 
chaque  côté  a une  taclie  blanche  vers  fon  extrémité  ; elle 
ell  dans  le  relie  de  fa  longueur,  ainfi  que  les  autres  pennes 
de  la  queue , de  la  même  couleur  que  le  delTus  du  corps; 
le  bec  &.  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle , qu’en  ce  qu’elle  n’a 
point  de  bandes  noires  fur  les  côtés  de  la  tête. 

Ces  oifeaux  commencent  en  avril  à conllruire  leur 
nid  avec  la  petite  bourre  qui  enveloppe  les  boutons 
des  arbres , & avec  le  duvet  des  plantes  ; le  dehors  du 
nid  efl:  compofé  d’une  mouffe  plate  & grilatre  (lichen) 
qu’ils  ramaffent  fur  les  rochers;  entre  la  couche  inté- 
rieure du  duvet  & la  couche  extérieure  de  mouffe,  le 
trouve  une  couche  intermédiaire  de  crin  de  cheval;  la 
forme  de  ce  nid  eft  à peu -près  celle  d’un  cylindre 
court,  fermé  par-deffous,  & l’oifèau  y entre  par  le 
deffus. 

Il  nous  paroît  qu’on  doit  rapporter  à cette  e/jDèce, 
l’oifeau  de  la  planche  enluminée , n°  , Jig.  / , que 
l’on  a indiqué  fous  la  dénomination  6e  figuier  à tète  voire 
de  Ci^enne , car  U ne  diffère  de  l’oi/èau  mâle , donné  par 
Edwards , qu’en  ce  qu’il  a la  tête , les  pennes  des  ailes 
& celles  du  milieu  de  la  queue  d’un  beau  noir.  Ce  qui 
ne  nous  paroît  pas  faire  une  différence  affez  grande  pour 
ne  pas  les  regarder  comme  deux  variétés  de  la  même 
eipcee. 
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LE  FIGUIER  AUX  Ailes  dorées,  (k) 
Vingt-troîfième  efpèce. 

Encore  un  figuier  de  pafiage  en  Penfilvanie,  donne 
par  Edwards.  Il  ne  s’arrête  que  quelques  jours  dans  cette 
contrée  où  il  arrive  au  mois  d’avril;  il  va  plus  au  Nord, 
& revient  pafler  l’Iiiver  dans  les  climats  méridionaux. 

Il  a la  tête  d’un  beau  jaune , & une  grande  tache  de 
cette  couleur  d’or  fur  les  couvertures  lüpérieures  des 
ailes  ; les  côtés  de  la  tête  font  blancs , avec  une  large 
bande  noire  qui  entoure  les  yeux  ; tout  le  delTus  du  corps, 
les  ailes  &l  la  queue  font  d’un  cendré  - foncé  ; la  gorge 
& la  partie  inférieure  du  cou  font  noirs;  le  relie  du 
delTous  du  corps  ell  blanc  ; le  bec  & les  pieds  font 
noirs. 


f k)  Goldtn  - wingtd  fiy  - catcher.  Moucherolle  aux  ailes  dorées. 
Edwards , Clan.  pag.  189,  avec  une  bonne  figure  coloriée , pi.  y, 

Ficedula  fnptrnè  einereo-aenlefcens , infernè  ali  a ; vert  i ce  & maculâ  in 
alis  luteis  ; jafeiâ  per  ocnlos  , guitare  & colla  inferiore  nigris  ; reâricihus 
cinirels , utrimque  extimâ  interiùs  albo  maculatâ. . . . Ftcedula  Penfdvanicet 
tinerea  gutture  nigra.  BrifTon,  Ornitiol.  Supplément , page  109. 

Aîotacilla  fufca , fubtus  alla , pileo  maculâqiie  alafum  luteis , gulâ 

nigrâ Motacïlla  Chryfoptera.  Lüuiaeus,  Syfi,  Hat.  edit.  JiJI, 

Pg.  333- 
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XE  FIGUIER  cou  RO  N N É d’or,  (l) 

Vingt-quatrième  ejpèce. 

N O us  adoptons  cette  dénomination,  couronné  dor,  qui 
a été  donnée  par  Edwards  à cet  oifeau  dans  la  defcrip- 
tion  qu’il  a faite  du  mâle  & de  la  femelle.  Ce  font  des 
oifeaux  de  palTage  en  Penfilvanie,  où  ils  arrivent  au 
printemps  pour  n’y  féjourner  qUe  quelques  jours,  «St 
palTer  de-là  plus  au  Nord , où  ils  demeurent  pendant 
l'été,  <5c  d’où  ils  reviennent  avant  l’Jiiver  pour  regagner 
Jcs  pays  chauds. 

Ce  figuier  a fur  le  Ibmmet  de  la  tête  une  tache  rond^. 
d’une  belle  couleur  d’or  ; les  côtés  de  la  tête , les  aile 
& la  queue  font  noirs  ; la  partie  fupérieure  du  cou , le 
dos  & la  poitrine  font  d’un  bleu  d’ardoife  tachetés  de 

( l j Coldcn-crowned fy-catchcr,  cock  and  hin.  Mouclierolle  couronné 
d’or,  mâle  & femelle.  Edwards,  Clan.  pag.  187,  avec  des  figures 
coloriées  , pl.  2)  S, 

Ficedula  fupttni  cintreo  - cœruleo  ( mas  ) fufco  nifefceni  ( fxmina  ) , 
maculis  nigrkantibus  varicgata , infernt  alba,  mgricante  ad  battra  ma~ 
tulata;  vtrticc , ptffore  ad  battra  & uropygio  battis;  ( taniâ  utrimqut  ptr 
«iubos  nigrâ , fummo  ptüort  nigro , cintrto-  cterubt/ctntt  varia  mas  ) tœniâ 
dupb'tci  tranfverfâ  in  abis  crmdidâ;  rtâricibus  fuperni  nigrUantibus , tribus 

Vtrimqut  txtimis  inttriùs  abbo  macubatis Fictduba  Ptnjibvanita  cinertH 

Ttctvia.  BrifTon,  Ornithob.  Suppbémtnt , page  1 10. 

AlotacUba  nigro  macubata , pibto  hypocondriis  uropygioqut  Jbovis 

Alatacibla  coranâ  aurtâ,  Linn*us,  Syjb.  Nat,  ti.  X\l , pag.  333. 
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noir;  le  croupion  & les  côtés  du  corps  font  jaunes, 
avec  quelques  taches  noires;  tout  le  deflbus  du  corps 
ell  LIancluure  ; les  grandes  couvertures  fiipérieures  des 
ailes  font  terminées  de  blanc  , ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfverlâles  blanches;  le  bec  & les 
pieds  font  noirâtres, 

La  femelle  ne  différé  du  mâle , qu’en  ce  qu’elle  efl: 
brune  fur  le  deffus  du  corps , & qu’elle  n’a  point  de 
noir  fur  les  côtés  de  la  tête  ni  fur  la  poitrine, 

i 

LE  FIGUIER  ORANGÉ.* 
Vingt-cinquième  efpèce. 

Cr.TTE  efpèce  efl  nouvelle  & fe  trouve  à la  Guyane, 
d’où  il  nous  a été  envoyé  pour  le  Cabinet.  L’oifèau  a 
le  fommet  & les  côtés  de  la  tête,  la  gorge,  les  côtés 
& le  deffous  du  cou  d’une  belle  couleur  orangée , avec 
deux  petites  bandes  brunes  de  chaque  côté  de  la  tête; 
tout  le  deffus  du  corps  & les  pennes  des  ailes  font  d’un 
brun  rougeâtre;  les  couvertures  fiipérieures  des  ailes  font 
variées  de  noir  & de  blanc  ; la  poitrine  eft  jaunâtre  auflî- 
bien  que  le  ventre;  les  pennes  de  la  queue  font  noires 
& bordées  de  jaunâtre;  le  bec  efl  noir,  &.  les  pieds 
font  jaunes. 

Voye^  les  planches  enluminées , n.'  y 8,  Jig.  y , fous  la  dénoini- 
naiion  de  fguier  étranger, 

Oifeaux,  Tome  V.  R r 
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LE  FIGUIER  HUPPÉ.  * 

Vingt-fixième  ejpèce. 

C>ETTE  e/pèce  fe  trouve  à la  Guyane,  & n’a  été 
indiquée  par  aucun  Naiuralifle;  il  paroît  qu’elle  eft  fé- 
dentaire  dans  cette  contrée  , car  on  y voit  cet  oi/èau  dans 
toutes  les  faifons  ; il  habite  les  lieux  découverts , fe  nourrit 
d’infeéles  & a les  mêmes  habitudes  naturelles  que  les 
autres  hguiers  : le  delTous  du  corps  dans  cette  efj)èce 
efl  d’un  gris  mêlé  de  blanchâtre , & le  delTus  d’un  brun 
tracé  de  vert;  il  fe  difîingue  des  autres  figuiers  par  fa 
huppe  qui  eft  compofée  de  petites  plumes  arrondies,  à 
demi  - relevées , frangées  de  blanc,  fiir  un  fond  brun- 
noirâtre,  & hcriffées  jufque  fur  l’œil  & fur  la  racine  du 
bec  : il  a quatre  pouces  de  longueur  en  y comprenant 
celle  de  la  queue  ; fon  bec  & fes  pieds  font  d’un  brun- 
jaunâtre. 


LE  FIGUIER  NOIR.^* 
Vîngt-feptième  efpèce. 

1_Jne  autre  e/j)èce  qui  /è  trouve  également  à Cayenne, 
mais  qui  y eft  plus  rare,  eft  le  figuier  noir  , ainfi  défigné, 

* Voyei  les  planches  enlumintfes , n.‘  j p i , f g-  /• 

* * Voyt-^  les  planches  enluminées , n.‘  y ÿ i , Jig.  2 , fous  la  déno- 
mination  de  Jiguier  noir  à"  Jaune  de  Cayenne, 
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parce  que  la  tcte  & la  gorge  font  enveloppées  d’un  noir 
qui  fè  prolonge  fur  le  haut  & les  côtés  du  cou , & fur 
les  ailes  & le  dos  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ; ce  meme 
noir  reparoît  en  large  bande  à la  pointe  des  pennes  qui 
font  d’un  roux-bai  dans  leur  première  moitié;  un  trait 
alTez  court  de  cette  même  couleur  ell  tracé  fur  les  fix 
ou  fept  premières  pennes  de  l’aile  vers  leur  origine,  & 
les  côtés  du  cou  & de  la  poitrine  ; le  devant  du  corps 
ell  gris-blanchâtre;  le  bec  & les  pieds  font  d’un  brun- 
jaunâtre.  Au  rede,  ce  figuier  ell  un  des  plus  grands , car 
il  a près  de  cinq  pouces  de  longueur. 


LE  FIGUIER  OLIVE.  * 

Vingt-huitième  efpèce. 

Encore  une  autre  figuier  qui  fe  trouve  à Cayenne 
aflez  communément,  & qui  y ell  fédentaire:  nous  l’avons 
nommé  figuier  olive,  parce  que  tout  le  delTus  du  corps 
& de  la  tête  font  de  vert -d’olive,  fiir  un  fond  brun; 
cette  même  couleur  olive  perce  encore  dans  le  brun- 
noirâtre  des  pennes  des  ailes  & de  la  queue  ; la  partie 
de  la  gorge  & de  la  poitrine  jufqu’au  ventre  ell  d’un 
jaune-clair;  c’eft  aulfi  un  des  plus  grands  figuiers,  car 
il  a près  de  cinq  pouces  de  longueur. 


* Voye^  les  planches  enluminées,  n.*  éSj  ,fg.  /. 
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LE  FIGUIER  PROTONOTAIRE.  * 
Vingt-neuvième  efpèce. 

O N appelle  ce  figuier  à la  Louifiane,  protonotaire , & 
nous  lui  confervons  ce  nom  pour  le  clifiinguer  des  autres  ; 
il  a la  tête , la  gorge  , le  cou , la  poitrine  & le  ventre 
d’un  beau  jaune- jonquille;  le  dos  olivâtre;  le  croupion 
cendré;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches; 
les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  noirâtres  & cendrées  : 
le  bec  & les  pieds  noirs. 

Indépendamment  de  ces  vingt- neuf  efpèces  de  figuiers 
qui  font  toutes  du  nouveau  continent , il  paroît  qu’il  y 
en  a encore  cinq  eljièces  ou  variétés  dans  la  feule  contrée 
de  la  Louifiane , dont  on  peut  voir  les  individus  dans  le 
cabinet  de  M.  Mauduit,  qui  lui  ont  été  apportes  par 
M.  le  Beau , Médecin  du  Roi  à la  Louifiane. 


LE  FIGU I ER  À DEM  I-COLLI  ER. 
Trentième  efpèce. 

Ce  petit  oifèau  efl  d’un  cendré  très-clair  fous  la  gorge 
& tout  le  deffous  du  corps,  avec  un  demi- collier  jau- 
nâtre fur  la  partie  inférieure  du  cou;  il  a le  deffus  de  la 

* Vvj’fi  les  planches  enluminées,  n,'  2,  fQUS  la  deno- 

jninaiion  de/guitr  à yentu  1/  l(i(  jaunes. 
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tcte  olivâtre  tirant  au  jaune  ; une  Lande  cendrée  derrière 
les  yeux-,  les  couvertures  fuperieures  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  jaune;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  blanchâtre , & les  pennes  moyennes  font 
également  brunes , mais  bordées  d 'olivâtre  «St  terminées 
de  blanc;  le  ventre  a une  teinte  de  jaunâtre;  les  pennes 
de  la  queue  font  cendrées  ; les  deux  intermédiaires  fans 
aucun  blanc  : les  quatre  latérales  de  chaque  côté  bordées 
de  blanc  for  leur  côté  intérieur  ; toutes  dix  font  pointues 
par  le  bout;  le  bec  cfl  noirâtre  en  delTus  & blanchâtre 
en  delTous  : l'oifeau  a quatre  pouces  & demi  de  longueur; 
la  queue,  vingt- une  lignes , elle  dcpalTe  les  ailes  pliées 
d’environ  dix  lignes  ; les  pieds  font  noirâtres. 


LE  FIGUIER  À GORGE  jaune, 

Trente-unième  efpèce. 

C--ETTE  trente -unième  e/jaèce  eft  un  figuier  dont  la 
gorge,  le  cou,  le  haut  de  la  poitrine  font  jaunes j feu- 
lement le  haut  de  la  poitrine  efl  un  peu  plus  rembruni, 
& le  relie  du  delTous  du  corps  cfl  roulfatre  tirant  au 
jaune  for  les  couvertures  inférieures  de  la  queue;  il  a la 
tête  & le  delTus  du  corps  d’tin  olivâtre-brun  ; les  petites 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  d’un  jaune  varié  de 
brun , ce  qui  forme  une  bordure  jaune  aflez  apparente; 
les  pennes  des  ailes  font  brunes,  les  moyennes  fonç 
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bordées  d’olivâtre,  & les  grandes  d’un  gris-clair,  qui 
s’éclairciflant  de  plus  en  plus  devient  blanc  fur  la  pre- 
mière penne  ; celles  de  la  queue  font  brunes  bordées 
d’olivâtre;  le  bec  eft  brun  en  delTus,  & d’un  brun  plus 
clair  en  delTous  ; les  pieds  font  d’un  brun-jaunâtre. 


LE  FIGUIER  BRU N-OLiv E. 

Trente-deuxième  efpèce. 

C>E  Figuier  a le  delTus  de  la  tête,  du  cou  & du  corps 
d’un  brun  tirant  à l’olivâtre;  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  couleur  d’olive;  la  gorge,  le  devant  du  cou, 
ia  poitrine  & les  lianes  font  blanchâtres  &.  variés  de  traits 
gris  ; le  ventre  eft  blanc-jaunâtre  ; les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  tout-à-fait  jaupes  ; les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  & leurs  pennes  moyennes  font  brunes, 
bordées  d’un  brun  plus  clair  & terminées  de  blanchâtre; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes,  bordées  de  gris- 
clair;  les  pennes  de  la  queue  font  aulïï  brunes,  bordées 
de  gris-clair , avec  une  teinte  de  jaune  fur  les  intermé- 
diaires; les  deux  latérales  de  chaque  côté  ont  une  tache 
blanche  à l’extrémité  de  leur  côté  intérieur,  & la  pre- 
mière de  chaque  côté  ell  bordée  de  blanc  ; le  bec  eft 
brun  en  delTus  & d’un  brun  plus  clair  en  deflbus;  les 
pieds  font  bruns. 
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LE  FIGUIER  GRASSET. 

Trente-troifième  cfpèce, 

C!>£T  oifeau  a le  defllis  de  la  tête  & du  corps  d’im 
gris -foncé  verdâtre,  ou  d’un  gros  vert  - d’olive , avec 
une  tache  jaune  fiir  la  tête , & des  traits  noirs  fur  le  corps; 
le  croupion  eft  jaune  ; la  gorge  & le  deflbus  du  cou  font 
d’une  couleur  rouffâtre,  à travers  de  laquelle  perce  le 
cendré-foncé  du  fond  des  plumes  ; le  relie  du  delfous 
du  corps  elt  blanchâtre;  les  grandes  pennes  des  ailes 
font  brunes , bordées  extérieurement  de  gris  & intérieure- 
ment de  blanchâtre  ; les  pennes  moyennes  font  noirâtres , 
bordées  extérieurement  & terminées  de  gris;  les  pennes 
de  la  queue  font  noires  bordées  de  gris  ; les  quatre  pennes 
latérales  ont  une  tache  blanclie  vers  l’extrémité  de  leur, 
côté  intérieur  ; le  bec  & les  pieds  font  noirs. 


LE  FIGUIER  CENDRÉ  X gorge  CENDRÉEi 
Trente-quatrième  efpèce. 

Figuier  a la  tête  & le  delTus  du  corps  cendrés; 
la  gorge  & tout  le  delfous  du  corps  d’un  cendré  plus 
clair;  les  pennes  des  ailes  font  cendrées,  bordées  de 
blanchâtre  ; les  pennes  de  la  queue  font  noires , la  pre- 
mière de  chaque  côté  ell  prefque  toute  blanche  ; la 
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fécondé  penne  eft  moitié  blanche  du  côté  de  i’extrémltéf  j 
la  troifième  eft  feulement  terminée  de  blanc;  le  bec  cft  J 
noir  en  deftub  & gris  en  deflbus. 

Ces  figuiers  s’appellent  grajfet  à laLouifiane,  parce 
qu’ils  font  en  eftèt  fort  gras;  ils  fe  perchent  fur  les  tuli- 
piers , & particulièrement  fur  le  magnolia , qui  eft  une 
cfjîèce  de  tulipier  toujours  vert.  f 


LE  GRAND  FIGUIER 

DE  LA  Jamaïque,  (m) 

' Trente-cinquième  efpèce. 

M.e  D WA  R DS  eft  le  premier  qui  ait  décrit  cet  oi/èau 
fous  le  nom  de  roffignol  d’ Amérique  ; mais  ce  n'eft  point 
un  roftlgnol , & il  a tous  les  caraélères  des  figuiers,  avec 
lefquels  M.  Brilfon  a eu  raifon  de  le  ranger  ; la  partie  fupé- 
rieiirc  du  bec  eft  noirâtre;  l’inférieure  couleur  de  chair; 
le  delTus  du  dos , de  la  tête  & des  ailes  eft  d’un  brun 
oMcurément  teint  de  verdâtre  ; les  bords  des  pennes  font 

(m)  F'tcedula  fupemi  obfcure  fufco  olivacea , inferni  nifa  ; dupHd 
virim^ite  taniâ  unâ  per  ccu/os  , altéra  infra  oenhs  fufcâ  ; redricibus  objeur'e 
fufeo-olivaceis  lateralibus  inreriùs  rufs.  Fkedula  Jamdicenfs  major.  Le  tJ 
grand  figuier  de  la  Jamaïque.  Brijfon,  Ornithol.  tome  VI,  page  toi. 

Motacilla  fupra  fufco  virefeens , fubtus  fulva , lineâ  oculari  fuboculari 
ejuefulvâ.  Calidris.  Linnxus,  Syjl.  Nat.  ed.  X , G.  99,  Sp.  z.—  Tke 
American  n ckingale.  Ilollîgnol  de  i’Amerique.  Edwards,  tom.  III, 

pag.  lai. 
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jaune  verdâtre  plus  clair*;  une  couleur  orangée  règne 
au-deflbus  du  corps,  de  la  gorge  à la  queue  ; les  cou- 
vertures inférieures  de  l’aile,  & toutes  celles  de  la  queue, 
ainfi  que  les  barbes  intérieures  de  fes  pennes  ft>nt  de  la 
même  couleur.  De  l’angle  du  bec  un  trait  noir  pafle 
par  l’œil,  un  autre  s’étend  deflbus;  entre-deux,  & au- 
delTous  l’orange  forme  deux  bandes  ; les  pieds  Su  les 
doigts  font  noirâtres  : l’oifeau  eft  à peu-près  grand  comme 
le  rouge-gorge  & un  peu  moins  gros.  M.  Edwards 
remarque  qu’il  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  que 
Sloane,  dans  fon  Hifloire  Naturelle  de  la  Jamaïque 
'(tome  II,  f âge  appelle  iâerus  m'inor , nidum 

fiifpendens. 

Nous  ne  pouvons  nous  diïjjenlêr  de  parler  ici  de  trois: 
oifoaux  que  nos  Nomenclateurs  ont  confondus  avec  les 
figuiers , & qui  certainement  ne  font  pas  de  ce  genre. 

Ces  oifoaux  font,  i.°  le  grand  figuier  de  la  Jamaïque , 
donné  parM.  Briflbn  dans  fon  fupplément,  page  joi;  i( 
différé  abfolument  des  figuiers  par  le  bec. 

2. °  Le  figuier  de  Penjtlvanie ; idem,  page  202 , qui 
diffère  aulli  des  figuiers  par  le  bec,  & paroît  être  di| 
même  genre  que  le  précédent. 

3. ®  Le  grand  figuier  de  Madagafcar  ; Ornithologie  dil 
même  Auteur  , tome  III , page  ^S2 , qui  a plutôt  Iç 
J>€c  d'un  merle  que  celui  d’un  figuier. 

O'ifeauXf  Tome  K Sf 
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LES  DEMI-FINS. 

Il  ne  faut  que  comjiarer  les  oifeaux  des  deux  continens, 
pour  s’apercevoir  que  les  crpèccs  qui  ont  le  bec  fort  & 
vivent  de  grains , font  au/Ti  nombreufes  dans  l’ancien 
qu’elles  le  font  peu  dans  le  nouveau , & qu’au  contraire 
les  c/])èces  qui  ont  le  bec  foible  & vivent  d’inlèdes, 
font  beaucoup  plus  nombreufes  dans  le  nouveau  continent 
que  dans  l’ancien;  en  quoi  l’on  ne  peut  s’empêcher  de 
reconnoîire  l’inlluence  de  l’homme  fur  la  Nature;  car 
c’efl  l’homme  qui  a créé  le  blé  & les  autres  grains  qui 
font  là  nourriture;  & ce  font  ces  mêmes  grains  qui  ont 
vifiblement  multiplié  les  efpèces  d’oi/èaux  granivores, 
pui/que  ces  e/j)èces  ne  fe  trouvent  en  nombre  que  dans 
‘les  pays  cultivés , tandis  que  dans  les  vaftes  délèrts  de 
l’Amérique  , dans  lès  grandes  forêts  , dans  lès  fivanes 
immenlès , où  la  Nature  brute , par  cela  même  qu’elle 
ell  indépendante  de  l’homme,  ne  produit  rien  qui  ref- 
lèmble  à nos  grains  , mais  lèulement  des  fruits,  de  petites 
fèmences  &.  une  énorme  quantité  d’inlèéles,  les  elpèces 
d’oifeaux  inleélivorcs  & à bec  foible,  le  font  multipliées 
en  raifon  de  l’abondance  de  la  nourriture  qui  leur  conve* 
noit;  mais  dans  le  palTage  des  oilèaux  à bec  fort  aux 
pifeaux  à bcc  foible,  la  Nature,  comme  dans  tous  lès 
autres  ouvrages , procède  par  gradations  inlènfibles  ; elle 
tend  à rapprocher  les  extrêmes  par  l’artifice  admirable 
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fie  fês  nuances,  de  fes  demi  - teintes  qui  déroutent  fi 
Ibuvent  les  divifions  tranchées  de  nos  méthodes.  La 
clafle  des  demi-fins  eft  une  de  ces  nuances  ; c’eft  la  clafie 
intermédiaire  entre  les  oifeaux  à bec  fort  & ceux  à bec 
fin  ; cette  clafle  exillê  de  temps  immémorial  dans  la 
Nature,  quoiqu’elle  n’ait  point  encore  été  admilê  par 
aucun  Méthodifte  (aj  ; elle  comprend  parmi  les  oileaux 
du  nouveau  monde , ceux  qui  ont  le  bec  plus  fort  que 
les  pipits,  mais  moins  que  les  tangaras;  & parmi  les 
oifeaux  de  l’ancien  continent,  ceux  qui  ont  le  bec -plus 
fort  que  les  fiiuvettes , mais  moins  que  la  linotte  : on 
pourroit  donc  y rapporter  non-fèulement  la  calandre  & 
quelques  alouettes,  mais  plufieurs  efjièces  qui  n’ont  été 
rangées  dans  d’autres  clafTes,  que  parce  que  celle-ci 
n’exifloit  pas  encore  ; enfin  les  méfanges  feront  la  nuance 

(a)  Lorfque  l’on  commençoit  d’imprimer  cet  initie,  je  me  fuis 
aperçu  que  M.  Edwards,  dans  fon  catalogue  d'oifeaux,  &c.  qui  e(l 
à la  fin  du  feptième  volume , a range  parmi  ceux  qui  ont  des  becs 
d’une  épailTeur  moyenne , les  oifeaux  fuivans  : 

I.'  Son  oifeau  écarlate,  qui  eft  notre  fcarlatc. 

а. *  Son  oifeau  rouge  d’été , qui  eft  notre  preneur  de  mouches 
rouge. 

3. °  Son  manakin  au  vifage  blanc,  qui  eft  notre  demi-fin  à huppe 
& gorge  blanches. 

4. *  Son  moineau  de  buillôn  d’Amérique , qui  eft  notre  habit  uni. 

5 .*  Son  rouge-queue  des  Indes  , qui  eft  notre  petit  noir-aurore. 

б. "  Sa  moucherolle  olive , qui  eft  notre  gobe-mouche  olive. 

7.°  Son  mangeur  de  vers,  auquel  nous  avons  confervé  ce  nom. 

S f i| 
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entre  ces  demi-fins  & les  bec  ftfibles , parce  que  bien 
qu’elles  aient  le  bec  fin , & par  confequent  foible  en 
apparence,  cependant  on  jugera  qu’elles  l’ont  alTez  gros 
fi  on  le  compare  à û très -petite  longueur,  & parce 
qu’elles  l’ont  en  effet  aflez  fort  pour  caffer  des  noyaux 
& percer  le  crâne  d’un  oifeau  plus  gros  qu’elles  , comme 
on  le  verra  dans  leur  hifioire. 


Digitized  by  GoogU' 


DES  Demi-fins.  525 

L E D E M l~F  I N 

MANGEUR  DE  V E R S.  (a) 

0>ET  oiiêau  eft  tout  different  d’un  autre  mangeur  de 
vers  dont  parle  M.  Sloane,  & qui  cft  non -feulement 
d’un  autre  climat,  mais  encore  d’une  nature  differente 
..Celui-ci  a le  bec  aflez  pointu,  brun  deffus , couleur  de 
chair  deflbus  ; la  tête  orangée , & de  chaque  côté  doux 
bandes  noires,  dont  l’une  paffe  fur  l’œil  même,  l’autre 
au-deffiis,  & qui  font  fej)arces  par  une  bande  jaunâtre, 
au-delà  de  laquelle  elles  vont  fe  réunir  près  de  l’occiput; 
la  gorge  & la  poitrine  auffi  d’une  couleur  orangée,  mais 
qui  s’affbiblit  en  s’éloignant  des  parties  antérieures , & 
n’eft  plus  que  blanchâtre  fur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue;  le  deffus  du  cou,  le  dos,  les  ailes  & la 
queue  d’un  vert-olivâtre  foncé;  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  d’un  blanc  jaunâtre  ; les  pieds  couleur  de  chair. 
Cet  oifeau  fe  trouve  dans  la  Penfilvanie,  il  y eft 


(a)  The  wom-eater.  Le  mangeur  de  vers.  Edwards,  pl.  j o j.  • 

Ficedula  fuperne  ftUumù  virhii  - olivacea , infeme  alblda;  caphe , eoUo 
inferiore  Ù"  peélore  m'anliis  ; dupUci  uirimque  taniâ,  unâ  per  oculos,  altetâ 
Jùpra  oculos,  nigrâ  ; nâricihus  fuperne  faturati  viridi-olivaceis , fubtt'u 
tinereis.  . . . I-iceduUt  Penfyhonka,  Le  figuier  de  Pcntiivaiiie.  Br'tjjon, 
tome  VI,  Supplément,  jrage  102. 

(b}  The  worm- tâter  mufekapa  pallide  fufea.  Jamaïca,  pag.  J i i, 

Sjnopf,  pag.  1 8é- 11  cu  a été  tpieUioa  à l'artick  des  figuiets. 
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connu  pour  oifèau  de  paflfage,  ain(î  que  toutes  les  e/pèces 
à bec  fin  & quelques  efpèces  à bec  fort  : il  arrive  dans 
cette  province  au  mois  de  juillet , & prend  fz  route  vers 
le  Nord , mais  on  ne  le  voit  point  reparoître  l’automne 
en  Penûlvanie , non  plus  que  tous  les  autres  oifeaux  qui 
pafient  au  printemps,  dans  la  meme  contrée.  Il  fiiut,  dit 
M.  Edwards,  qu’ils  repaflent  vers  le  Sud  par  un  autre 
chemin  derrière  les  montagnes  : fans  doute  que  dans  cet 
autre  chemin  iis  trouvent  en  abondance  les  vers  & les 
infèéles  qui  leur  fervent  de  nourriture. 

Le  mangeur  de  vers  efl  un  peu  plus  gros  que  la 
buvette  à tête  noire. 
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LE  DEMI-FIN  noir  & bleu,  (a) 

M • Koelreuter,  qui  a le  premier  décrit  cet  oilèau, 
le  donne  comme  une  efpèce  fort  rare  venant  des  Indes. 

• Il  nous  apprend  qu’il  a le  bec  plus  long  & plus  menu 
que  les  pinfons  (b),  &.  par  conféquent  il  doit  fe  rapporter 
à la  clalTe  des  demi-fins. 

A l’exception  du  bec  qui  eft  brun , & des  pieds  qui 
font*  bruns  auiïi , mais  d’une  teinte  moins  foncée , cet 
oilëau  n’a  que  du  noir  & du  bleu  dans  fon  plumage  ; 
le  noir  règne  fur  la  gorge,  la  bafè  de  l’aile  &.  la  partie 
antérieure  du  dos,  où  il  forme  un  demi-cercle,  dont 
la  convexité  eft  tournée  du  côté  de  la  queue;  il  y a 
outre  cela  un  trait  noir  qui  va  de  chaque  narine  à l’œil  du 
même  côté;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  bordées 
de  bleu,  & ce  bord  efi  plus  large  dans  les  moyennes; 
tout  le  relie  du  plumage  ell  bleu  changeant,  avec  des 
reflets  de  couleur  cuivreulê. 

La  grolTeur  de  ce  demi-fin  ell  à peu-près  celle  de 
la  grande  linotte;  fon  bec  a cinq  lignes  & demie  de  long, 
& là  queue  ell  compofée  de  douze  pennes  égales. 

{aj  FringUla  cgruUa,  mento,  gulâ,  alarum  bafi , dorf, que  paru  antki 
tiigris.  1.  T.  Koelreuter,  Commentaires  de  Péterfbourg,  année  1 76 
pog-  43 4.  n.‘  C , pL  xv.fg.  vi. 

(b)  Longius  & lenuius,  dit  M.  Koelreuter;  on  ne  peut  qu’ttrç 
furpris  après  cela  qu’il  fafle  de  cet  oifeau  un  pinlôn. 
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'LE  DEMI-FIN  NOIR  & roux,  (a) 

M.  CoMMERSON  a VU  cet  oifcau  à Buenos-ayres ; 
il  a tout  le  delTus  de  la  tête  &.  du  corps , depuis  la  bafe 
du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue,  d’un  noir  décide;  la 
gorge , le  devant  du  cou  & les  Hancs  d’une  couleur  de 
rouille;  on  voit  du  blanc  entre  le  front  &.  les  yeux,  à 
fa  nailTance  de  la  gorge,  au  milieu  du  ventre,  à la  bafe 
des  ailes  & à l’extrémité  des  pennes  extérieures  de  la 
queue;  le  bec  eft  noirâtre;  les  narines  font  très-])rès  de 
ià  balè,  à demi-recouvertes  par  les  petites  plumes;  l’iris 
marron;  la  pupille  d’un  bleu -noirâtre;  la  langue  trian- 
gulaire , non  diviféc  par  le  bout  ; enün  l’ongle  pollérieur 
ie  plus  fort  de  tous. 

M.  Commerfon , déterminé  làns  doute  par  la  forme 
«du  bec  qui  eft  un  peu  effilé , marque  la  place  de  cet 
oilèau  entre  les  pinfbns  &.  les  oifeaux  à bec  lin  (h)  ; 


(a)  Fringilla  defuptr  a front c ad  caudæ  txtremitatem  nigra;  gulâ, 
colla  fubteriore,  vmris  lateribus , ferruginns  ; medio  abdomine  & gult 
initia  aWicantibus,  Commerfon. 

(b)  Motacillis  & f ingillis  quafi  intermedia,  dit  M.  Commerfon  ; 
l’on  fait  que  le  mot  de  motaeilla  e[\ii , jufqua  M.  Linnxus,  avoit  été 
le  nom  propre  des  hoche  - queues , eft  devenu,  dans  la  méthode  de 
ce  Naiuralifte,  un  nom  géne'rique  qui  emhraftê  les  petits  oifeaux  à 
bec  fin  ; & il  paroît  que  M.  Commerfon  fuivoit,  à bien  des  égards, 
là  métliode  de  M.  Linnxus. 

& c’eft 
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& c’efl  par  cette  raifon  que  je  l’ai  rangé  avec  les  demi- 
fins,  le  nom  de  pinfon  ne  pouvant  lui  convenir,  fuivant 
AI.  Commerfon  lui-même,  qui  cependant  le  lui  a donné 
faute  d’autre.  Il  efl  àpeu-pres  de  la  groflTeur  de  la  linotte. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  .tiers;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  vingt- fix  lignes,  elle  efl  coltnpofce  de 
douze  pennes,  & dépafTe  les  ailes  de  vingt  lignes;  les 
ailes  ont  feize  à dix-fept  pennes. 


Oifeaux , Tonte  V. 


Tl 
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LE  B I M B E L É 
ovi  LA  FAUSSE  LINOTTE. 

Je  dois  la  connoifTance  de  cet  oifeau  de  Saint-Do- 
mingue, à M.  le  chevalier  Lefevre  Deshayes  , qui  a 
non-lculcment  un  goût  éclairé,  mais  un  zèle  très -vif 
pour  THidoire  Naturelle,  & qui  joint  à l’art  d’obfcrver, 
le  talent  de  delTiner  & meme  de  peindre  les  objets.  M. 
le  chevalier  Deshayes  m’a  envoyé , entr’autres  deffins 
colories,  celui  du  bimbelé,  ainfi  nommé  par  les  Nègres, 
qui  lui  trouvant  quelques  rapports  avec  un  oifeau  de  leur 
pays , lui  en  ont  donné  le  nom  ; mais  il  eft  probable  que 
ce  nom  n’eft  pas  mieux  appliqué  à l’oi/èau  dont  il  eft 
ici  queflion,  que  celui  de  faufle  linotte;  il  ne  relTemble 
en  elfet  à notre  linotte  ni  par  le  chant  ni  par  le  plumage, 
ni  par  la  forme  du  bec  ; je  lui  conlerve  cependant  & l’un 
& l’autre  nom , parce  que  ce  Ibnt  les  feuls  fous  lefquels 
il  foit  connu  dans  fon  pays. 

Son  chant  n’eft  ni  varié  ni  brillant , il  ne  roule  que 
fiir  quatre  ou  cinq  notes  ; malgré  cela  on  fe  plaît  à l'en- 
tendre, parce  que  les  tons  en  font  pleins,  doux  & 
moelleux. 

Il  vit  de  fruits  & de  petites  graines;  il  fe  tient  alTez 
volontiers  fur  les  palmifles,  «St  fait  Ion  nid  dans  l’e/pcce 
jde  ruche  que  les  oifeaux  palmifles  & autres  forment  fur 
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ces  arbres , à l’endroit  d’où  fort  le  pédicule  qui  foutient 
la  grappe  ; la  femelle  ne  pond  que  deux  ou  trois  oeufs , 
& c’eft  peut-être  une  des  cau/ès  pourquoi  les  bimbcics 
font  fi  rares. 

Leur  plumage  eft  encore  moins  brillant  que  leur  chant  ; 
ils  ont  la  gorge , le  devant  du  cou , la  poitrine  & le 
haut  du  ventre  d’un  blanc-fale  teinté  de  jaune  ; les  jambes , 
le  bas-ventre  & les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
d'un  jaune  foible;  les  flancs  d’un  gris -foncé;  toute  la 
partie  fupérieuft  d’un  brun  plus  foncé  fur  la  tête,  plus 
clair  fur  le  dos  ; le  croupion  & les  couvertures  fupérieurcs 
delà  queue  d’ûn  vert-olivâtre;  les  pennes  & couvertures 
fupérieurcs  des  ailes,  & les  pennes  de  la  queue  brunes, 
bordées  extérieurement  d’une  couleur  plus  claire  ; les 
deux  paires  les  plus  extérieures  des  pennes  de  la  queue, 
bordées  intérieurement  d’une  large  bande  de  blanc  pur 
vers  leur  extrémité;  la  face  inférieure  de  toutes  ces 
pennes  d’un  gris-ardoife  ; l’iris  d’un  brun-clair. 

Le  bimbelc  pèfe  un  peu  moins  de  deux  gros  & demi. 

Longueur  totale , cinq  pouces;  bec  , fept  lignes , très- 
pointu;  narines  fort  oblongues,  formontées  d’une  protu- 
bérance; vol,  fept  pouces;  dix- huit  pennes  à chaque 
aile:  queue,  environ  dix-huit  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  à peu-près  égales , dépaffe  les  ailes  d’environ  un 
pouce, 

Ttij 
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LE  BANANISTE. 

N^ous  avons  vu  parmi  les  pinfons  un  oifeau  de  la 
Jamaïque  appelé  honana , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui-ci.  Le  bananifie  eft  beaucoup  plus  petit,  Ibn 
plumage  ell  différent,  & quoiqu’il' fê  plaifc  fur  le  meme 
arbre  appelé  honana  ou  bananier , il  a probablement  auffi 
des  mœurs  difiérentes  : c’efl  ce  qu’on  pourrait  décider, 
fl  celles  du  bonana  de  M.  Sloane  étcftni  auflî-bien 
connues  que  celles  de  l’oifcau  dont  il  dl  queflion  dans 
cet  article , & dont  M.  le  chevalier  Lefèvre  Deshayes 
nous  a envoyé  la  defeription,  la  figure  coloriée  & tout 
ce  que  nous  en  dirons.  Il  fc  trouve  à Saint-Domingue, 
les  Nègres  affurent  qu’il  fufpend  fbn  nid  à des  lianes; 
on  le  voit  fouvent  fur  les  bananiers , mais  la  banane  n’eft 
point  (à  feule  nourriture,  & plufieurs  autres  oifeaux  s’en 
nourriffent  comme  lui  ; en  forte  que  le  nom  de  bananifie, 
il  faut  l’avouer,  ne  le  caraétérifè  pas  fuffifâmment;  mais 
j’ai  cru  devoir  lui  confèrver  ce  nom , fous  lequel  il  efl 
connu  généralement  à Saint-Domingue. 

Le  bananifie  a le  bec  un  peu  courbé , fort  pointu 
■&d’  une  groffeur  moyenne , comme  font  les  becs  des 
demi-fins:  outre  les  bananes,  il  fe  nourrit  d’oranges,  de 
cirouelles,  d’avocats  & meme  de  papayes;  on  n’dt  pas 
bien  fur  s’il  mange  auffi  des  graines  ou  des  infeétes , 
tout  ce  qu’on  fait,  c’dl  qu’il  ne  s’eft  trouvé  nul  vtfiige 
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d’infectes  ni  de  graines  dans  l’eflomac  de  celui  qu’on 
a ouvert  ; il  fe  tient  dans  les  banancries , dans  les  tcrreins 
en  friches  & couverts  de  hallicrs  ; il  vole  par  faiits  & 
par  bonds,  fon  vol  efl  rapide  & accompagne  d’un  petit 
bruit;  fon  ramage  cft  peu  varié,  c’dl,  pour  ainfl  dire, 
une  continuité  de  cadences  plus  ou  moins  appuyées  fur 
le  meme  ton. 

Quoique  le  bananide  vole  bien,  M.  le  chevalier 
Deshayes  le  trouve  trop  délicat  & trop  foible  pour 
foutenir  les  grands  voyages,  & pour  fupporter  la  tem- 
pérature des  pays  feptentrionaux , d’où  il  conclud  que 
c’eft  un  oifeau  indigène  du  nouveau  continent  : il  a le 
deffus  du  corps  d’un  gris-foncé  prefque  noirâtre,  qui 
approche  du  brun  fur  la  queue  &.  les  couvertures  des 
ailes;  les  pennes  de  la  queue  moins  foncées  que  celles 
"des  ailes , & terminées  de  blanc  ; les  ailes  marquées  dans 
leur  milieu  d’une  tache  blanche;  des  e/pcces  de  fourcils 
blancs;  les  yeux  fur  une  bande  noire  qui  part  du  bec 
&.  va  fe  perdre  dans  la  couleur  fombre^de  l’occiput;  la 
gorgé  gris-cendré;  la  poitrine,  le  ventre  & le  croupion 
d’un  jaune  tendre;  les  tiancs , les  cuifTes  &.  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  variés  de  jaune-clair  & de  gris  ; 
quelques-unes  des  couvertures  fupérieures  blanches  & 
fe  relevant  fur  la  queue;  la  partie  antérieure  des  épaules 
d’un  beau  jaune;  le  bec  noir;  les  piedi  gris-ardoifé. 

Longueur  totale,  trois  pouces  liuit  lignes;  bec,  quatre 
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lignes , narines  larges  de  la  forme  d’un  croiflant  renver/c, 
furmontces  d’une  j>rotubérance  de  même  forme , mais 
en  fens  contraire;  langue  pointue;  tarie,  fept  lignes; 
vol,  fix  pouces  ; ailes  compofées  de  dix -fept  pennes; 
queue , quatorze  à quinze  lignes , dépalTe  les  ailes  d’en- 
yiron  fept  à huit  lignes. 
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LE  D E M l-  F l N 

A HUPPE  & GORGE  BLANCHES,  (ü) 

T O U T ce  que  M.  Edwards  nous  apprend  de  cet  oileau 
qu’il  a de/finé  & fait  connoître  le  premier , c’eft  qu’ii 
efl:  originaire  de  l’Amérique  méridionale  & des  îles 
adjacentes , telles  que  celle  de  Cayenne.  Sa  huppe  efl 
compofce  de  plumes  blanches , longues,  étroites  & poin- 
tues , qui  font  couchées  fur  la  tête  dans  l’état  de  repos , 
& que  l’oifeau  relève  lorfqu’il  efl  agité  de  quelque  pafTion  ; 
il  a la  gorge  blanche,  bordée  d’une  zone  noire  qui  va 
d’un  ccil  à l’autre;  le  derrière  de  la  tête,  le  devant  du 
cou , la  poitrine,  le  ventre,  le  croupion  , les  pennes  de  la 
queue , leurs  couvertures  tant  inférieures  que  fupérieures  , 
& les  couvertures  inferieures  des  ailes,  d’un  orangé  plus 
ou  moins  éclatant;  le  haut  du  dos , le  bas  du  cou  joignant 
les  pennes  des  ailes , leurs  couvertures  Aipérieures  & les 
jambes,  d’un  cenilré-foncé  tirant  au  bleu  plus  ou  moins  t 
le  bec  noir,  droit,  affez  pointu  & d’une  groffeur  mo- 
yenne; les  pieds  d’un  jaune-orangé. 

Longueur  totale  , cinq  pouces  & un  quart  ; bec , huit 
à neuf  lignes;  tarfe,  dix  lignes;  le  doigt  extérieur  ad- 
hérent dans  prefque  toute  fa  longueur  au  doigt  du  milieu; 
la  queue  compofce  de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes 
de  huit  à dix  lignes. 

(a)  The  vh'uefaced  nJbnakin,  Le  nianakin  su  vifage  blanc.  Edwards, 

pi.  S 44- 
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L’  H A B l T-U  N I.  (a) 

M.  Edwards  Ce  plaint  en  quelque  forte  de  ce  que 
le  plumage  de  cet  oifeau  efl  trop  (impie , trop  monotone , 
& n’a  aucun  accident  par  lequel  on  puifTe  le  carafterifèr  ; 
je  le  caraderifè  ici  par  cette  fimplicité  meme.  Il  a une 
elpèce  de  capuchon  cendre  tirant  un  peu  fur  le  vert, 
lequel  couvre  la  tête  & le  cou  ; tout  le  defTus  du  corps , 
compris  le;,  ailes  & la  queue  d’un  brun  - roulRître;  les 
pennes  cendrées  en  deflbus;  le  bec  noir  & les  pieds 
bruns. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofTeur  de  la  fauvette  de  haie, 
mais  il  n’ell  pas  de  la  même  efjtèce,  quoique  M.  Edwards 
lui  en  ait  donné  le  nom;  car  il  avoue  exprefTément  qu’il 
a le  bec  plus  épais  & plus  fort  que  cette  fauvette , on 
le  trouve  à la  Jamaïque. 

('irj  The  Americ/m  hedge  fjiartow.  Moineau  de  buitTon  de  l’Amérique. 
Edwards , pl.  i 22, 

Fkedula  fuptrni  fufco  rufefeens , inferne  a/ha,  fufeefeente  adumbrata; 
tapite  Ù"  (oHo  cinereo  virejeentibus  ; redrkibus  fuptrnè  fifee  rufefcenlibus , 
Jubl'us  cine'efctntibus ....  Curuca  fepiaria  Jamalcenfis  Fauvcite  de  haie 
de  la  Jamaïque.  Brillon,  tome  V I , fupplémtnl , page  100. 

Alota  Vdi  gr  jea,  capite  vkefctnte-cinerea , re&kibus  concoloribus , ab- 
imte.e  alludo. . . Aiotaeilla  campejlris,  Linnæus,  td,  XllI , pag.  ^ 2 ÿ, 
C.  i 14,  Sp.  /. 
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LES  P I T P I T S. 

C^uoiQUE  ces  oiTeaux  reflTemblent  beaucoup  aux 
figuiers , & qu’ils  fc  trouvent  enfèmble  dans  le  nouveau 
continent  ; ils  diffèrent  neanmoins  affez  les  uns  des  autres 
pour  qu’on  puifTe  en  former  deux  genres  diftin£ls  & 
feparés.  La  plupart  des  figuiers  font  voyageurs , tous  les 
pitpits  font  fodentaires  dans  les  climats  les  plus  chauds  de 
l’Amérique;  ils  demeurent  dans  les  bois  & fe  perchent  fur 
les  grands  arbres , au  lieu  que  les  figuiers  ne  fréquentent 
guère  que  les  lieux  découverts , & fo  tiennent  for  les 
buiffons  ou  fur  les  arbres  de  moyenne  hauteur.  Les 
pitpits  ont  auffi  les  mœurs  plus  fociales  que  les  figuiers, 
ils  vont  par  grandes  troupes  & ils  fe  mêlent  plus  familiè- 
rement avec  de  petits  oifeaux  d’efpèces  étrangères;  ils 
font  auffi  plus  gais  &plus  vifs  &.  toujours  fautillans  ; mais 
indépendamment  de  cette  diverfité  dans  les  habitudes 
naturelles , il  y a auffi  des  différences  dans  la  conforma- 
tion ; les  pitpits  ont  le  bec  plus  gros  & moins  effilé  que 
les  figuiers , & c’efl  par  cette  raifon  que  nous  avons  placé 
les  oifeaux  à bec  demi-fin  entr’eux  & les  figuiers , defquels 
ils  diffèrent  encore  en  ce  qu’ils  ont  la  queue  coupée  carré- 
ment , tandis  que  tous  les  figuiers  l’ont  un  peu  fourchue  : 
ces  deux  caraétères  du  bec  & de  la  queue  font  affez 
marqués  pour  qu’on  doive  féparer  ces  oifeaux  en  deux 
genres. 

Oifeaux,  Tome  V.  U u 
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Nous  connoifTons  cinq  efpèccs  dans  celui  des  pitpits, 
& toutes  cinq  fè  trouvent  à la  Guyane  au  Brefil , & 
font  à peu-près  de  la  même  grandeur. 

LE  P I T P 1 T VERT,  (a) 
Première  efpèce. 

Les  Pitpits  font  en  général  à peu-près  de  la  grandeur 
des  figuiers , mais  un  peu  plus  gros  ; ils  ont  quatre  pouces 
& demi  ou  cinq  pouces  de  longueur  ; celui-ci  que  nous 
appelons  le  piiph  vert , n’a  que  la  tête  & les  petites  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  d’un  beau  bleu , & la  gorge 
d’un  gris  - bleuâtre  ; mais  tout  le  refie  du  corps  & les 
grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d’un  vert- 
brillant;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  & bordées  exté- 
rieurement de  vert  ; celles  de  la  queue  font  d’un  vert 
plus  obfcur  ; le  bec  efl  brun  & les  pieds  font  gris  ; on 
le  trouve  affez  communément  à Cayenne. 

(a)  Ficedula  fplendidt  viridis , capite  & uürkibus  alarum  Jùpcrioribus 
minimis  ceeruleis  ; gutture  cinerio  - aerulefcente ; reâricibus  fubtus  cintrto- 
cceruUfientibus , lateraiibus  fupernè  fufeis , cris  exterioribus  viridibus- . . . 
SjfMa  viridit.  Briflbn , Omithfl.  tome  111 , page  jj  i ; & plancht  2 8 > 
fgure  4. 
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^ L E P 1 T P 1 T BLEU,  (b) 
Seconde  efpèce. 

Le  Pitpit  bleu  eft  au/Ti  commun  à la  Guyane  que  le 
pitpit  vert  ; il  eft  à peu-près  de  la  même  grofleur , 
cependant  il  forme  une  efpèce  féparée  qui  a même  des 
variétés.  II  a le  front,  les  côtés  de  la  tête,  la  partie 
antérieure  du  dos , les  ailes  & la  queue  d’un  beau  noir  ; 
le  relie  du  plumage  eft  d’un  beau  bleu  ; le  bec  eft  noi- 
râtre & les  pieds  font  gris. 

Variétés  du  PITPIT  bleu. 

Une  première  variété  du  pitpit  bleu,  eft  l’oifeau 
qu’Edwards  a donne  fous  le  nom  de  manakin  bleu  (c) , 
car  il  ne  diffère  du  pitpit  bleu , qu’en  ce  qu’il  a la  gorge 
noire,  & que  le  front,  ainfi  que  les  côtés  de  la  tête  font 
bleus  comme  le  refte  du  corps 

Une  féconde  variété  de  cette  même  efpèce , eft  l’oiféau 


* Voytj^  les  planches  enluniinces,  n.‘  S 6 y,  fgure 

(b)  Ficedula  fplendidè  carulea;  bafi  rojlri  nigro  circumdntâ;  dorfo  fupe- 
riore  nigra;  rmigibus  nigris , oris  cxtcrioribus  viridi- cceruUis  ; reâricibus 
penitus  nigris.  . . Sylyia  Cayanenfis  carulea.  BrilTon,  Ornithol.  tome  III, 

S34>  tf g-  r — Molacilla  cærulta,  capijiro,  humeris,  alis 

caudâque  nigris.  . . . Afouicilla  Cayana.  Linnafus,  Syfl.  Nat.  ed.  XII, 
pag.  336. 

( c)  Edwards , Clan.  pag.  1 1 2 , avec  une  figure  coloriée ,pl.  26 j. 

U U ij 
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qui  eft  repréfènté  dans  les  planches  enluminées , 
jfig.  /.'"fous  la  dénomination  de  phph  bleu  de  Cayenne, 
qui  ne  diffère  du  pitpit  bleu,  qu’en  ce  qu’il  n’a  pas  de 
noir  fur  le  front  ni  fur  les  côtés  de  la  tête. 

Nous  fommes  obligés  de  remarquer  que  M.  Briffbn 
a regardé  l’oifeau  du  Mexique , donné  par  Fernandès  (d), 
fous  le  nom  d’elotoiotl  comme  un  pitpit  bleu  : mais  nous 
ne  voyons  pas  ffir  quoi  il  a pu  fonder  cette  opinion  ; 
car  Fernandès  eff  le  foui  qui  ait  vu  cet  oifoau , &.  voici 
tout  ce  qu’il  en  dit  ; « Veloiototl  eff  à peine  de  la  grandeur 
» du  chardonneret,  il  eff  blanc  ou  bleuâtre,  & fà  queue 
» eff  noire  ; il  habite  les  montagnes  de  Tetzcocano;  fa  chair 
» n’eff  pas  mauvaifo  à manger;  il  n’a  point  de  chant,  & 
» c’eft  par  cette  raifon  qu’on  ne  l’élève  pas  dans  les 
maifons.  » On  voit  bien  que  par  une  pareille  indication , 
il  n’y  a pas  plus  de  raifon  de  dire,  que  cet  oifoau  du 
Mexique  eff  un  pitpit  qu’un  oifo'au  d’un  autre  genre. 

(d)  ElotololL  Fernandès , Hifi,  nov.  Hifp-  pag.  54,  cap.  aop. 

Elatotoü  quarta.  Ray,  av/.  pag.  170. 
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* L £ P I T P 1 T VARIÉ,  (e) 

, Troifième  ejpèce. 

Cet  oifèau  fè  trouve  à Surinam  & à Cayenne;  il  a 
le  front  de  couleur  d’aigue-marine  ; le  deflus  de  la  tête 
& du  cou  & le  dos  d’un  beau  noir  ; le  croupion  vert- 
doré  ; la  gorge  d’un  bleu -violet  ; la  partie  inférieure 
du  cou  & la  poitrine  variées  de  violet  & de  brun  ; le 
relie  du  deflbus  du  corps  eft  roux  ; les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue,  & les  petites  couvertures  du 
delTus  des  ailes  font  bleues  ; les  grandes  couvertures 
& les  pennes  des  ailes , & celles  de  la  queue  font 
noires , bordées  de  bleu  ; la  mandibule  fùpérieurc  du 
bec  eft  brune  ; l’inférieure  blanchâtre  ; les  pieds 
font  cendrés. 

* Voyti  les  planches  enluminées , n.*  6 , fgure  g , fous  le  nom 

de  pitpit  tlea  de  Surinam. 

(e)  Red-btlly'd  bke-bird , mvfcicapa  dxrulea  ventre  ruhro.  Edwards  , 
JJiJ!.  of  Birds , pag.  î2.  — Lufcinia  ex  ceeruleo  à"  ruhro  varia.  Klein  , 
^vi.  pag.  7 5 , n.°  15.  — Ficedula fupem'e  fplendidè  nigra , viridi-arnde» 
eidmixto,  infeme  dilate  eterulea;  fronte  & uropygio  aureis  ; imo  ventre 
tajlaneo;  genis  viridibus , çoeruleo-violaceo  variantibus  ; guUure  (X  teâri- 
tibus  alarum  fuperioribus  ctsruleo-violaceîs , viridi  variantibus  ; rtSrkebus 
nigris,  oris  exterioribus  ceeruleis. . . Sylvia  Sufmamenfis  eterulea.  Bri/îbn, 
Ornithol.  tome  III,  page  536. — Alotacilla  eterulea,  ventre  uropygio 
guefavis. . . MttaciUa  velia.  Linnaeuî , Syfi.  Hat.  ed.  XII,  pag.  3,3  ^ 
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LE  PITPIT  À COIFFE  BLEUE. 
Quatrième  efpèce. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle  & fè  trouve  comme  les* 
autres  à Cayenne  : nous  l'appelons  pupit  à cotffè  bleue, 
parce  qu’il  a une  eljjèce  de  coiffe  ou  de  cape  d’un  beau 
bleu  brillant  & foncé , qui  prend  au  front , paffe  fur  les 
yeux  & s’étend  jufqu’au  milieu  du  dos , il  y a feulement 
fur  le  fommet  de  la  tête  une  tache  bleue  longitudinale; 
il  eft  remarquable  par  une  raie  blanche  qui  commence 
au  milieu  de  la  poitrine  & va  en  s’élargiffant  jufque  delTous 
la  queue  ; le  relie  du  deffous  du  corps  eft  bleu  ; le  bec 
& les  pieds  font  noirs. 


LE  GUIRA-BERABA.  (f) 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifeau,  donné  par  Marcgrave,  me  paroît  être  du 
genre  des  pitpits,  quoique  fà  defcription  ne  fbit  pas 

(f)  Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus.  Marcgrave,  Hijf.  Nat.  Bnf 
pag.  3.12.  — Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus.  Jonfton,  y4v/,  pag.  145. 
— Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus  Marcgravîi.  Willughby , Omithel. 
P^S-  ‘73 • “ Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus.  Ray,  Synopf.  eni.  pag. 
83  , n.'  10.  — Ficedula  dilate  viridis;  colla  inferiore , hno  ventre  if 
uropygio  luteo-aureis  ; gutture  nigro  ; redricibus  dilate  viridibus. Sylm 
Brafilicnfis  viridis.  Briflbn,  Ornithol.  tome  111 , page  — Guiraguacu 
beraba.  Saleme,  Ornithol.  pag.  249,  n.°  \o.  — Motacilla  viridis , fubtus 
lutea  genis  gulâque  nigris  Rnea  lutea  tindù. , . Motacilla guira.  Limiatui, 
Syjl,  Nat.  ed.  Xll , pag.  335. 
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a(Tcz  complète  pour  que  nous  puilTions  afiiirer  que  ce 
n’cft  pas  un  figuier  ; ii  eft  grand  comme  le  chardon- 
neret, ce  qui  excède  la  taille  ordinaire  des  figuiers  &, 
même  un  peu  celle  des  pitpits , qui  communément  font 
plus  gros  que  les  figuiers  ; il  a le  deflus  de  la  tête , le 
cou,  le  dos,  les  ailes  & la  queue  d’un  vert -clair;  la 
gorge  noire  ; le  relie  du  dclTcus  du  corps  & le  croupion 
d’un  jaune- doré;  quelques  pennes  des  ailes  font  brunes 
à leurs  extrémités  ; le  bec  ell  droit , aigu  & jaune , avec 
un  peu  de  noir  lùr  la  mandibule  lùpérieurc;  les  pieds 
font  bruns. 

Nous  obferverons  que  M.  Briflbn  a confondu  cec 
oifeau  avec  celui  que  Pifon  a donné  fous  le  nom  de 
ffiira  perea,  quoique  ce  Ibient  certainement  deux  oilèaux 
diliérens  ; car  le  guim  peren  de  Pilon  a le  plumage  entiè- 
rement de  couleur  d’or,  à l’exception  des  ailes  & de  la 
queue  qui  font  d'un  vert-clair  ; & il  eft  de  plus  tacheté 
comme  l'étourneau  fur  la  poitrine  & le  ventre.  11  n’y  a 
qu’à  comparer  ces  deux  defcriptions  pour  voir  évidem- 
ment que  le  gttîra perea  de  Pifon  n’eft  pas  le  même  oilèau 
que  \t  guira  beraha  de  Marcgrave,  & qu’ils  ont  lèulement 
le  même  nom  guira , mais  avec  des  épithètes  dilFérentes , 
ce  qui  prouve  encore  qu’ils  ne  font  pas  de  la  même 
elj}èce. 
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* L E POVILLO  T 
m L E C H A N T R E.  (a) 

N OS  trois  plus  petits  oifèaux  d’Europe,  font  le  roitelet, 
ic  troglodyte  & le  pouiilot;  ce  dernier  fans  avoir  le  corps 
plus  gros  que-les  deux  autres,  l’a  feulement  un  peu  plus 
alongé;  c’eft  la  tournure,  la  taille  & la  figure  d’un  petit 
figuier . car  le  pouiilot  paroît  appartenir  à ce  genre  déjà 
ü nombreux,  & s’il  ne  valoir  pas  infiniment  mieux  donner 

à chaque 

* Voyt^  les  planches  enluminées,  n‘  6jt  , fg,  /. 

(a)  En  Grec  , en  Laiin  , afdus  ; en  Anglois,  grten-wren  ou 

JmafI yeihur  bird ; en  Catalan,  A/aarrrra;  en  Poloiiois,  krolikniec^ubaty; 
dans  le  Boulonois  , rétain  ; en  Provence , ffi;  en  Bourgogne  , fent- 
rotet  o\x  freiilUt ; en  Lorraine,  tait;  en  ScAogae  , frtlot  ou /re/oUe , 
fouilkt,  toute-vive ; dans  l’Orléanois,  vetti-vetto,  lolitojoi  en  Normandie, 
pouiilot  ou  pouliot  ( tous  noms  qui  lui  viennent  de  l'on  chant , de  fon 
nid  ou  de  fa  taille.  Saleme , Ornithol.  pag.  241). 

AJIlus.  Gefner,  Avî.  pag.  2 2 3 . .>■  Jonflon , Avi.  pag.  82.  — Moehr. 
AvL  Gen.  3 5.— Charleton,  £jrrrr/'r.  pag.  95,  n."  2.— Idem.  Ononwjl. 
pag.  89  , n.°  2.  — Aldrovande  donne  le  pouiilot  deux  fois  ; l’une 
d'après  Belon,  Avi.  tom.  II,  pag.  657,  fous  le  nom  de  aftlus  mis f 
l’autre,  page  6 y 3,  fous  celui  de  régulas  alius  non  erijlatus.  Willughby 
qui  le  copie,  fait  la  inêiue  répciiuon.  Ornithol,  pag.  1 64 , aftlus  Bel- 
lonii  ; & dans  la  même  page , régulas  non  erijlatus  Aldrovandi  ; ou  trouve 
un  double  emploi  pareil  dans  Jonflon,  pag.  82.  — Régulas  non  cr/J/atas 
Aldrovandi.  Ray,  Synopf.  pag.  80  , n.°  a 10. — Rzaczynski , Auâuar. 
Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  417.  — Régulas  cinereus.  Linnseus , Syf.  Nat. 
ed.  VI , G.  82 , Sp.  24.  — Moiaeilla  (ineteo-yirefeens ,fukus  fiavefeens, 

fuperciliis 
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à chaque  cfpoce  fbn  nom  propre,  dès  qu’elle  efl  bien 
connue,  que  de  la  confondre  dans  les  appellations  gé- 
nériques; on  pourroit  nommer  le  pouillot,  feth  Jignier 
d'Europe  : & je  fuis  furpris  que  quelque  Nomenclateur 
ne  s’en  foit  j)oint  avifé.  Au  rede,  le  nom  de  pouilbt , 
comme  celui  de  jioul  donné  au  roitelet,  paroît  venir  de 
jtullus,  pufillus,  & déligne  également  un  oileau  très-petit. 

Le  pouillot  vit  de  mouches  & d’autres  petits  infeéles; 
il  a le  bec  grêle,  effilé,  d’un  brun  luifant  en  dehors, 
jaune  en  dedans  & fur  les  bords  (b) ; fon  plumage  n’a 
d’autres  couleurs  que  deux  teintes  foibles  de  gris-verdâtre 
& de  blanc-jaunâtre  ; la  première  s’étend  fur  le  dos  & 
la  tête:  une  ligne  jaunâtre,  prilë  de  l’angle  du  bec, 
paflTe  près  de  l’œil  & s'étend  fur  la  tempe;  les  pennes 
de  l’aile  d’un  gris  alTcz  fombre,  ont,  comme  celles  de 


fupcrcUüs  luiils.  Fauna  Suecica , n.°  2 3<). — AlotaciUa  cintrto  virens , 
remigibus  fubtus fimefetntibus  fupmitiis  futeis.  Troch'ilus.  Idem  , Syfi,  Nat. 
ed.  X,  Geii.  99,  Sp.  31.  — TrochUus  ex  Jlavo  c'mereus , copite  nigro, 
Barrère,  Omithol.  clafT.  iii , Gen.  23  , S|).  2.  — Trochilus  copile  lave. 
Klein,  Avi.  pag.  76,  n.°  2.  — Smatl green-wten.  Régulas  non  crijiatus. 
Edwards , Pref.  pag.  xij.  — Fkedula  fuperne  dilute  otivaceo , infern'e 
Jlavicans  ; ( imo  ventre  albo  fxinina)  tœniâ  fupra  oculos  fiavkante  ; reâri- 
cibus  càereorfufcis , orh  exterioribus  dilute  olivaceis.  Àfdus.  Le  pouliot 
OU-  chantre.  Briflbn  , Ornilkol.  tome  III  , page  479.  — Chantre  ou 
chanteur.  Belon  , Nat.  des  Oif.  pag.  344 — Idem,  Portrait  d'Oif. 

pag.  86 Roitelet  non  huppé.  Albin,  tom.  II,  pag.  j8. 

(b)  « A le  bec  longuet  & debile,  propre  à prendre  des  vernis; 
auHl  vit-il  de  bêtes  en  vie  & non  de  lemetices , & vit  en  l’ombrage  « 
des  hautes  foùis.  » Belon , Nat.  des  Oifeaux , page  3 44. 

O if  eaux , Tome  V.  X x 
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la  queue,  leur  bord  extérieur  frange  de  jaune-verdâtre; 
la  gorge  eft  jaunâtre , & H y a une  tache  de  la  même 
couleur  fur  chaque  côte  de  la  poitrine,  au  pli  de  l’aile; 
le  ventre  & rdîomac  ont  du  blanc  plus  ou  moins  lavé 
de  jaune  foible , fuivant  que  l’oifcau  eft  plus  ou  moins 
age,  ou  félon  la  différence  du  lèxe,  car  la  femelle  a 
toutes  les  couleurs  plus  pâles  que  le  mâle  (c) ; en  général, 
le  plumage  du  pouillot  rtflemble  à celui  du  roitelet,  qui 
iéulement  a de  plus  une  tache  blanche  dans  l’aile  & une 
huppe  jaune  (d). 

Le  pouillot  habite  les  bois  pendant  l’été;  il  fait  fon 
nid  dans  le  fort  des  buiffbns  ou  dans  une  toulTe  d’herbes 
épaiffes;  il  le  conffruit  avec  autant  de  foin  qu’il  le  cache; 
il  emploie  de  la  mouffe  en  dehors , & de  la  laine  & du  crin 
en  dedans , le  tout  cft  bien  tiflli , bien  recouvert , & ce 
nid  a la  forme  d’une  boule,  comme  ceux  du  troglodyte, 
du  roitelet  & de  la  petite  méfange  à longue  queue  ; il 
ièmble  que  cette  flruélure  de  nid  ait  été  fuggérée  par  la 
voix  de  la  Nature  à ces  quatre  cljvèces  de  très -petits 
oi/êaux,  dont  la  chaleur  ne  fuffiroit  pas  fi  elle  n’étoit 

(c)  Varieras  eji  in  eoloribus  avium  hnjus  generis  : alix  enim  dilulàs , 
ahee  iatenjlùs  virent  aut  jlavent;  aliis  venter  albet,  abfque  ullà  viridis  tinc~ 
lurâ,  Willugliby,  Ornitbol.  164. 

fJJ  Régula  per  omnia  fimitis,  preeter  quart  crijlâ  caret. . . . maeulâ  etitm 
albâ  quant  uiediâ  alà  habet  régulas  crijlatus.  Aldrovande,  Avi.  lom.  11, 
l>ag.  6 J 3.  «11  leroit  (eniLlable  au  poul , qu’avons  nommé  tyranmts , 
» n’edoit  qu’il  n’a  point  de  crête  jaune  fur  la  telle , & toutes  fois  a 
du  jaune  au  ply  des  ailes.»  Selon,  Hat.  des  O if  eaux  f page  344. 
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retenue  & concentrée  pour  le  fuccès  de  l’in^bation; 
& ceci  prouve  encore  que  tous  les  animaux  ont  p§ut- 
être  plus  de  génie  .pour  la  propagation  de  leur  e/pèce 
que  d’in(îin<5l  pour  leur  propre  confèrvaiion.  La  femeiie 
du  pouillotpond  ordinairement  quatre  ou  cinq  œufs  d’un 
blanc  terne,  piqueté  de  rougeâtre  (e) , & quelquefois  fix 
ou  fèpf;  les  petits  relient  dans  le  nid  jufqu’à  ce  qu’ils 
puilTent  voler  aifément. 

En  automne,  le  pouillot  quitte  les  bois  & vient  chanter 
dans  nos  jardins  & nos  vergers  ; fa  voix  dans  cette  faifon 
s’exprime  par  nùt , mit,  ôl  ce  Ibn  prelque  articulé  cH 
le  nom  qu’on  lui  donne  dans  quelques  provinces  (f) , 
comme  en  Lorraine , où  nous  ne  retrouvons  pas  la  trace 
du  nom  clwfti  (g)  qu’on  y donnoit  à cet  oifeau,  du 
temps  de  fiéion,  & qui,  félon  lui,  fignific  chatiuur  ou 


(e)  Willughby , Ray.  Ce  petit  oifeau  eft  très-attaché  à ton  nid, 
& il  ne  l’abandonne  que  difficilement.  Un  de  mes  amis  m’a  raconte' 
qu’un  jour  ayant  trouve'  le  nid  de  ce^  oifeau,  il  lui  fit  pondre  juf<|u’à 
trente  œufs  l’un  après  l’autre,  en  lui  ôtant  tous  les  jours  fon  œuf  à 
mefure  qu'il  étoit  pondu,  après  quoi  il  en  eut  pitié  & lui  en  lailTa 
afTez  pour  couver.  Salerne,  Ornithol.  pag.  242. 

(f)  En  Tofeane,  lui;  &.  il  prononce  ce  petit  nom  d’une  voix 
plaintive,  dit  Oiina,  fans  avoir  d’autre  chant.  Ceci  fembleroit  indiquer 
que  le  pouillot  ne  pafle  point  l’été  en  Italie,  d’amant  plus  qu’Olina 
dit  enfuite  qu’on  l’y  voit  en  hiver. 

fgj  On  le  nomme  encore  ainfi  dans  la  forêt  d’Orléans , fuivant 
M.  Salerne,  Ornithol.  pag.  242. 

X X ij 
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chantre  autre  dénomination  de  cet  oifcau,  relative 
à ll►diver^Itc  & à la  continuité  de  fon  rantage^/^,  qui 
dure  tout  le  printemps  & tout  l’été-  Ce  chant  a trois 
ou  quatre  variations , la  plupart  modulées  ; c’eft  d’abord 
un  petit  gloulTement  ou  grognement  entre-coupé,  puis 
une  fuite  de  /bns  argentins  détachés , fèmblables  au  tin- 
tement réitéré  d’ccus  qui  tomberoient  fucceffivemênt  l’un 
fur  l’autre;  &.  c’efl  apparemment  ce  fon  que  Willugliby 
& Albin  comparent  à la JlriJeur  des  fauterelles  (k):  après 
ces  deux  elTors  de  voix  très-différens  l’un  de  l’autre, 
l’oifèau  fait  entendre  un  chant  plein  r c’eft  un  ramage 
fort  doux , fort  agréable  & bien  foutenu , qui  dure 
pendant  le  printemps  & l’été;  mais  en  automne,  dès  le 
mois  d’août,  le  petit  fifflemeru  mit , mit  fuccède  à ce 
ramage,  & cette  dernière  variation  de  la  voix  fe  fait 
à peu  - près  de  même  dans  le  rouge  - queue  & dans  le 
rolllgnol  ('/J. 

(h J « Après  le  roitelet  ^ trog/oJyti J & le  poul  (roitelet),  nous  ne 
» cognoifTons  oiièau  de  moindre  corpulence  que  celluy  que  les 
» Lorrains  nomment  ckofty , qui  Vaut  autant  dire  en  françois , comme 
chanteur  ->i  Selon,  JVat.  des  Oijtaux , page  344- 

(i)  Ce  petit  oifeau  varie  infiniment  fon  chant.  . . . C’eft  un  des 
premiers  oifeaux  qui  annoncent  le  retour  du  printemps.  Je  l’ai  entendu 
chanter  plus  de  uois  femaines  avant  le  rofllgnol  franc.  Salerne, 
Orniihol.  pag.  142. 

(k)  Voce  JIrldet , ut  locujia,  canora  ej}.  WilTughhy.  — « Leur  ramage 
relTemble  au  ton  rauque  des  fauterelles.  » Albin  , tome  II , page  y 8, 

( !)  C’eft  ap])aremment  cet  accent  que  ’Vf'illughby  ajtpelle  une  voix 
plaintive,  El  canil  voce  queruUi.  ürnithol. /tryr.  r (T^t. 


« 


Digilized  by  GoogI 


DU  P O U 1 L L O T,  ire.  349 

Dans  le  pouillot,  le  mouvement  eft  encore  plus 
continu  que  la  voix,  car  il  ne  cefle  de  voltiger  vivement 
de  branche  en  branche;  il  part  de  celle  où  il  fè  trouve 
pour  attraper  une  mouche;  revient,  repart  en  furetant 
fans  cefle  deffits  & deffous  les  feuilles  pour , chcrclier 
des  inlèéles,  ce  qui  lui  a fait  donner  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces,  les  noms  de  fieùUet , féncwut : \\  a 
un  petit  balancement  de  queue  de  haut  en  bas,  mais 
lent  & mefurc. 

Ces  oifèaux  arrivent  en  avril , fouvent  avant  le  déve- 
loppement des  feuilles  : ils  font  en  troupes  de  quinze 
ou  vingt  pendant  le  voyage  ; mais  au  moment  de  leur 
arrivée , ils  fe  féparent  & s’apparient , & lorfque  mal- 
heureulèment  il  furvient  des  frimats  dans  ces  premiers 
temps  de  leur  retour , ils  font  faifts  du  froid  & tombent 
morts  fur  les  chemins  ('tnj. 

Cette  petite  & foible  e/pece  ne  laifle  pas  d’être 
très-répandue  ; elle  s’eft  portée  jufqu’en  Suède , où 
Linnæus  dit  qu’elle  habite  dans  les  Sauflayes  f n ):  on 
la  connoît  dans  toutes  nos  provinces;  en  Bourgogne 
fous  le  nom  fénérotet ; en  Champagne  fous  celui  de 
fmillet  ; en  Provence  fous  celui  de  fifi  (o):ox\  le  trouve 


(m)  Ce  petit  oifeau  eft  fi  foible , qu’en  lui  jetant  une  motte  de  terre 
fur  la  branche  où  ii  fe  tient , la  fecoufiê  l’étourdit  & l’abat.  Salcnie. 

(nj  Fauna  Suteica , n.°  iyd, 

(»)  M.  Guys. 
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aufli  en  Italie  (p),  à.  les  Grecs  fembleni  l’avoir  connu 
fous  le  nom  de  oeflros  (afilus)  ^qj  ; il  y a même 
quelqu’apparence  que  le  petit  roitelet  vert  non  - huppé  (r) 
de  Bengale,  donne  par  Edwards,  n ’eft  qu’une  variété  de 
notre  pouillot  d’Europe. 


(p)  In  agro  Banmienfi  ahquando  capitur,  Aldrovande. 

(q)  Ariftote  (lib.  Ylll,  cap,  g ) ne  fait  que  nommer  Vo“ifgf( 
entre  Yhypclais  & le  tyranms , & comme  un  de  ces  petits  oifeaux  qui 
vivent  d’inftdles.  — « Deux  choies  nous  induifent  à croire  que  ceflui 
ïj  eft  ajtlus ; l’une  qu’on  l’avoit  ainfi  nommé  en  Grèce,  è caufe  de 
» fa  petite  corpulence  ; l’autre  que  telle  mouche  même  toujours  bruit 
des  aelles , aufll  efl-ce  que  cet  oyfeau  ne  cefle  guère  de  chanter.  » 
Belüii , A'd/.  dts  Oifeaux , page  3 44. 

(r)  Smalt gretn  men.  Regulut  non  crijlatus.  Edwards,  Pref.  pag.  xi;. 
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LE  GRAND  POU  IL  LOT. 

Nous  connoiflbns  un  autre  pouillot,  moins  petit 
d’un  quart  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  ia 
defcription  , & qui  en  diffère  aiiffi  par  les  couleurs  : il  a 
la  gorge  blanche , & le  trait  blanchâtre  fur  l’œil  : une 
teinte  rouffâtre  fur  un  fond  blanchâtre  couvre  la  poi- 
trine & le  ventre  : la  même  teinte  forme  une  large 
frange  fur  les  couvertures  & les  pennes  de  l’aile,  dont 
le  fond  eft  de  couleur  noirâtre  : un  mélange  de  ces  deux 
couleurs  Ce  montre  lùr  le  dos  & la  tête  : du  refte , ce 
pouillot  efl:  de  la  même  forme  que  le  petit  pouillot 
commun.  On  le  trouve  en  Lorraine,  d’où  il  nous  a 
été  envoyé;  mais  comme  nous  ne  /avons  rien  de  /es 
habitudes  naturelles , nous  ne  pouvons  prononcer  fur 
l’identité  de  ces  deux  c/pcces. 

A l’égard  du  gMiJ pouil/o:  que  M.  Briffon,  d’après 
Willughby,  donne  comme  une  variété  de  l’e/jîèce  du 
pouillot  commun , & ^ui  a le  double  de  grandeur  ; il  e/l 
difficile,  fi  cela  n’e/l  pas  exagéré,  d’imaginer  qu’un 
. oifeau  qui  a le  double  de  grandeur , /bit  de  la  meme 
e/pèce.  Nous  croyons  plutôt  que  Willughby  aura  pris 
pour  un  pouillot  la  fauvette  de  rofeaux  qui  lui  reffemble 
affez , & qui  e/l  effeélivement  une  fois  plus  groffe  que 
le  pouillot  commun. 
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^ LE  TROGLODYTE  (a) 

yukairmmt  & improprement  LE  ROITELET, 

Dan  s le  choix  des  dénominations , celle  qui  peint 
ou  qui  caraélcrife  rohjec,  doit  toujours  être  préférée: 

tel 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  6ji,fg.2,  fous  le  nom 
de  roitelet. 

(a)  En  Grec,  à Tpi^,  : en  Grec  moderne, 

TeaJi»™;  en  Latin,  trochUus , troglodytes;  en  Italien,  reattino,  re Ji fitpe; 
en  To(an, Pricciole ; en  Sicilien  , gcrchia chagia  ; en  AWemtni , fehenee 
koenig,  vinter  koenig,  ^aun-kotnig , tlmrn  koenig , meufe  koenig , ^aun- 
fchlopflin  ; en  Suédois,  tumling  ; en  Anglois,  lyren,  common  wren;  en 
Polonois,  krolik,  pokriyvska , u’olowe  ociko  ; en  Turc,  bilbil  ; en 
Provence,  vatjue-petoué , & roi-bedelet  ; en  Saintonge,  roi-bouti  ; en 
Sologne,  roi-bery;  en  Vq\\.q\i  , quionijuion  ; en  Guyenne,  ar répit  ; en 
Normandie,  rebêtre  ; en  Anjou,  berichon  ow  roi-bertaud;  dans  l’Or- 
léanois,  ratillon  ou  ratereem , petit  rat;  en  Bomgogne , fourre-buijôii 
& roi  de  froidure. 

Troglodytes  (pafer).  Gefner,  Avi.  pag.  651.  — Idem,  Icon.  art. 
pag.  49.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  II , jpag.  654.  — Jonfton  , AvL 
pag.  82.  — Schwenckfeld  , J?/f/T  pag.  324.  — Klein  ,*y4i'/. 

pag.  76,  n.°  J.  — Linnæus,  Syft.  Nat.  ed.  VI,  Gen.  82  , Sp.  20. 

— Willughby,  Ornithol.  pag.  164.  — Pafer  troglodytes  Aldrovandi, 
perperam  régulas.  Sihbald , J’rof.  iUuJlr.  Yton.  II,  lib.  III,  pag.  18. 

— Pafer  troglodytes.  Charletou  , Exercit.  pag.  87,  n.°  i i.  — Idem, 
Onomarj:.  pag.  79  , n,°  t i. — TrochUus , five  paffer  troglodytes.  Frifcli, 
avec  une  belle  figure,  tab.  J 4.  — Paÿer  troglodytes  omithologis ; pajfer 
f-pium  turnero.  Rzaczynski,  Hifi,  Nat.  Ptlon.  pag.  290.  — TrochUus , 

Idem , 
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tel  efl  le  nom  de  Troglodyte , qui  fignifie  habitant  des 
antres  & des  cavernes  (b) , que  les  Anciens  avoient 
donné  à ce  petit  oilèau,  & que  nous  lui  rendons  au- 
jourd’hui ; car  c’eft  par  erreur  que  les  Modernes  l'ont 
appelé  roitelet:  cette  méprilfè  vient  de  ce  que  le  véri- 
table roitelet,  que  nous  appelons  tom  aufTi  improprement 
■poul  ou  fouci- huppé , efl  aufTi  petit  que  le  troglodyte. 
Celui-ci  paroît  en  hiver  autour  de  nos  habitations,  on 
le  voit  fortir  du  fort  des  buiflbns  ou  des  branchages 
épais  pour  entrer  dans  les  petites  cavernes  que  lui  forment 
les  trous  des  murs  : c’eft  par  cette  habitude  naturelle 
qu’Ariftote  le  défigne  ^cj;  donnant  ailleurs  fous  des 
traits  qu’on  ne  peut  méconnoître,  & fous  fon  propre 

Idem,  Auû.  pag.  405.  — Paffer ftpium , idem,  ibidem,  pag.  40-/, 

— Tfochilus fulvus.  Barrère,  Omithol.  claff.  iii,  Gen.  2j  , Sp.  i. 

— Regulus  apricus.  Schwenckfeld , p/ig.  3 2 4-  — MotacUla  grifea , alis 
nigro  cinereoqut  undulatit.  Linnaîus  , Fauna  Suec.  n.”  23  1.  — Reattmo. 
Gïmii,  pag.  S.  — Avis  nobis  roitelet  dtûa.  Belon,  Obftrv.  pag.  17. 
.—  Roitelet,  idem,  Nat.  des  Oif.  page  342.  — Idem.  Portrait  d'Oif. 
page  8d,  a.  — Roitelet  ordinaire.  Alltiii,  tom.  J,  pag.  4p.  — Ficeduta 
fupemi  fufco~Tufa  , inferne  fufco-rufefcens , Imeolis  fufeis  tranfverjim  Jlriata, 
apicibus  pennarum  albidis  ; coUo  inferiore  & peélore  fordidè  atbo-rufefcen.. 
tibus  ; taniâ  fupra  oculos  fordidè  albo  rufefeente  ; reâricibus  fujeo-  tufs  , 
lineolis  fofeis  tranfverfm  frialis.  Regulus.  Le  roitelet.  Brijfon , tome  III, 
page  425. 

(b)  Troglodyten  diamt  a fubeundis  troglis , id  ejl  caremis , uti  etian 
populus  troglodytes,  Aldrovande,  tom.  II,  pag.  6 y y. 

(e)  Trochilus  & frutela  incolit,  ù'foramina,  capi  diffitilis , fugeut» 
AriHote , lib.  IX , tap.  11.  . 

Pifeaux^  Tome  V.  • ^ H 


nom,  le  véritable  roitelet  auquel  la  huppe  ou 

couronne  d’or,  & /à  petite  taille  ont,  par  analogie,  âit 
donner  le  nom  de  petit-roi  ou  roitelet  Or  notre 
troglodyte  en  eft  fi  different,  par  la  figure  autant  que 
par  les  mœurs , qu’on  n’auroit  jamais  dû  lui  appliquer 
«e  meme  nom  : néanmoins  l’erreur  eft  ancienne , & 
peut-éu-e  du  temps  même  d’Ariftote  (fj;  Gefner  l’a 
reconnue  (g);  mais  malgré  fon  autorité  (h),  foutenue 
de  celles  d’Aldrovande  & de  Willugliby , qui,  comme 
lui,  diftinguent  clairement  ces  oifèaux  ^i)j  la  confufion 
a duré  parmi  les  autres  Naturaliftes , & l’on  a indiftinc- 


(d)  Tyrarmos  (roi)  cui  corpus  non  mu/to  ampHtis  rjuam  locujla , cnjlâ 
rutila,  ex  pluma  elatiufculâ , & calera  elegans  caatuque  fuavis.  Ariflote, 
Jjyi.  animal,  lib.  VIII,  cap.  III. 

{ej  « Les  grecs  de  Crète  nomment  le  troglodyte,  trilato  dans 
» leur  langue  vulgaire  ; nom  correfpondant  à celui  de  tnchilus  dans 
» 1»  langue  antique , lequel  oifeau  ils  favent  fort  bien  diftinguer  d’un 
» autre  oifeau  moindre  que  lui,  qu’ils  nommoient «W/jÿOT , les.  Latins 
lyrannus , & les  François  un  poul,  fouet  ou  fourcicle,  » Selon  , Obferv. 
page  I I. 

(f)  Vocatur  idem  ( Irochilos  ) fenator  & rex  ; epiamobrem  aquilam 
pugnare  cum  eo  referunt.  Idem,  lib.  IX,  cap.  il. 

(g)  Omithologi  recentiores  omnes , ante  Gefnerum , aviculam  banc 
(troglodytcm)  pro  veterum  régula  habuerunt.  Willughby,  Ornilh,  p.  i 65. 

(h)  Voye^  Gefner  , page  6 ly,  & la  figure  qu’il  donne  du  troglo- 
dyte, qui  eft  bien  reconnoiflable. 

(i)  Turner,  fous  la  dénomination  de  troclùlus , décrit  le  troglodyte; 
& Ætius  cil  donne  une  notice  très-exaifte , en  le  diftinguant  fort  bien 
du  roitelet , yoi/ft.  f'^aye^  Aldrovande  , tome  IJ,  page  6 y y. 
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tcment  appelé  <Iu  nom  de  roitelet  ces  deux  efpèces , 
quoique  très-différentes  & très-éloignées  (k). 

Le  troglodyte  efl  donc  ce  très -petit  oifeau  qu’on 
voit  paroître  dans  les  villages  & près  des  villes  à i’arrivce 
de  riiiver,  & jufque  dans  la  fàifbn  la  plus  rigoureufè , 
exprimant  d’une  voix  claire  un  petit  ramage  gai , parti- 
culièrement vers  le  fbir;  Ce  montrant  un  inffant  fur  le 
haut  des  piles  de  bois,  fur  les  tas  de  fagots  où  il  rentre 
le  moment  d’après , ou  bien  fur  l’avance  d’un  toit , 
où  il  ne  refie  qu’un  inftant,  & fè  dérobe  vite  Ibus  la 
couverture  ou  dans  un  trou  de  muraille  (l);  quand  il 
en  fort , il  fàutille  fur  les  branchages  emaffés , fà  petite 
queue  toujours  relevée  (m) : il  n'a  qu’un  vol  court  & 


(k)  Oiina,  Selon,  Albin  & M.  BrifTon  le  nomment  roiteltt;  Frifch 
St  Schwenckfeld  après  l’avoir  nommé  troglodyte,  l’appellent  aulG 
roitelet;  mais  Gefner,  Aldrovande,  Jonfton , Willughby  & Sibbald' 
après  eux , rejettent  cette  dernière  dénomination , & s'en  tiennent  à 
celle  de  troglodyte.  Voyez  la  nomenclature , au  commencement  de  cet  article. 

Par  une  nouvelle  confulion,  Klein,  Barrère,  Frifch  & Gefner 
lui-même,  appliquent  de  nouveau  au  roitelet  tyrannus , le  nom  de 
troc  kilos , qui  d.ins  Arillote  appartient  évidemment  au  troglodyte: 

M.  BriHbn  copie  leur  erreur.  Voyez  la  nomenclature  fous  l’article  roitelet, 

(l)  Per  fepes  & foranima  reptat,  unde  <Jr  mtriti  troglodytes  dicitur, 

Willughby,  t6y, 

(m)  II  lui  donne  en  chantant  un  petit  mouvement  vif  de  droite  i 
gauche.  Elle  a douze  pennes  alTez  lingulièrement  étagées  ; la  plus 
extérieure  e(l  de  beaucoup  plus  courte  que  la  fuivante , celle-ci  que 
la  troifième  ; mais  les  deux  du  milieu  le  font  à leur  tour  un  peu  plus 

que  leurs  voifmes  de  chaque  côté;  dilpofnion  facile  à reconnoùre  \ 

Yy  ij 
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tournoyant,  & fês  aiies  battent  d’un  mouvement  fi  vif, 
que  les  vibrations  en  échappent  à l’ceil  : c’eft  de  cette 
habitude  naturelle  que  les  Grecs  le  nommoient  auffi 
troch'ilos , fabot  J toupie  (n)  ; & cette  dénomination  eS 
non -feulement  analogue  à fon  vol,  mais  aulTi  a la  forme 
de  fon  corps  accourci  6c  ramalfé. 

Le  troglodyte  n’a  que  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur,  & cinq  pouces  & demi  de  vol;  fon  bec  a fix 
lignes,  & les  pieds  font  hauts  de  huit;  tout  fon  plumage 
cft  coupé  tranfver/àlement  par  petites  zones  ondées  de 
brun-foncé  & de  noirâtre,  fur  le  corps  & les  ailes,  fur 
la  tête  & même  fur  la  queue;  le  delTous  du  corps  eft 
mêlé  de  blanchâtre  & de  gris.  C’eft  en  raccourci,  & 
pour  ainfi  dire  en  fnignature,  le  plumage  de  la  bé- 
calTe  ('oj:  il  pèfe  à peine  le  quart  d’une  once. 

Ce  très-petit  oifeau  eft  prefque  le  foui  qui  relie  dans 
nos  contrées  jufqu’au  fort  de  l’hiver  : il  eft  le  foui  qui 
conferve  fa  gaieté  dans  cette  trille  faifon;  on  le  voit 
toujours  vif  & joyeux , & comme  dit  Bélon , avec  une 
exprelfion  dont  notre  langue  a perdu  l’ énergie  ; alligre 
ir  vioge  (p)  : fon  chant  haut  & clair , eft  compofé  de 

dans  cette  queue,  que  l’oifeau  a coutume,  non-feulement  de  relever, 
mats  d'éjianouir  en  volant , & qui  la  fait  parottre  à deux  pointes. 

(n)  A trocho  trochilus , qtud  brevi  trockiformi  corporc  tjl.  Klein. 
foj  Auin  ai- je  vu  des  enfans  à qui  la  becaflê  dtoit  connue,  du 
premier  moment  qu’on  leur  montroit  le  troglodyte,  V ippelet ptliti 
bécajfe. 

(pj  « Ayant  la  queue  youflee  comme  un  coq. . . . C’eft  un  oifeffl 
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notes  brèves  & , JidirUi , fiSriti  ; il  eft  coupé  par 

reprifès  de  cinq  ou  fîx  /ècondes.  C’eft  la  feule  voix 
légère  & gracieufè  qui  fe  falTe  entendre  dans  cette  fàifon, 
où  le  filence  des  habitans  de  l’air  n’eft  interrompu  que 
par  le  croaflement  défagréable  des  corbeaux  (q).  Le 
troglodyte  fe  fait  fur -tout  entendre  quand  il  eft  tombé 
de  la  neige  ( r.) , ou  fur  le  foir , lorfque  le  froid  doit 
redoubler  la  nuit.  Il  vit  ainfi  dans  les  bafte- cours,  dans 
les  cliantiers , cherchant  dans  les  branchages , fur  les 
écorces , fbus  les  toits , dans  les  trous  des  murs  & 
jufque  dans  les -puits,  les  cryfalides  & les  cadavres  des 
inlèéles.  Il  frequente  auftl  les  bords  des  fburces  chaudes 
& des  ruifteaux  qui  ne  gèlent  pas , fe  retirant  dans 
quelques  làulcs  creux , où  quelquefois  ces  oifeaux  fe 
ralTemblent  en  nombre  ('/J  : ils  vont  fouvent  boire , 
& retournent  promptement  à leur  domicile  commun  : 
Quoique  familiers . peu  déitans  & Êiciles  à fe  laiffer 

qui  n’cfl  jamais  intflaiicolique , toujours  prêt  à chanter;  aufll  i'oit-on  <c 
foir  & matin  de  bien  loing,  & principalement  en  temps  d’hiver;  et 
lors  il  n’a  Ton  chant  guère  moins  hautain  que  celui  du  rollîgnol.  » 
Selon  , Nat.  des  Oifeaux. 

éfy)  jLorfqu’il  chante,  le  Ton  de  fa  voix  ell  fi  fort  & fi  agréable; 
qu’on  fouhaite  toujours  de  l'entendre  plus  fouvent  & plus  long-temps. 
Salcrne  , Ornithol.  page 

frj  On  l’entend  & on  le  voit  encore  quand  il  y a peu  de  temps 
qu’il  a neigé,  ce  qui  le  fait  nommer  par  quelques-uns,  roitelet  dt 
neige.  Ibidem. 

(f)  Un  challêur  nous  aûure  en  avoir  trouvé  plus  de  vingt  réunil 
dans  le  même  trou. 
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approcher,  ils  font  néanmoins  difficiles  à prendre:  leur 
petiteffie  ainfi  que  leur  preftefle,  les  fait  pre/que  toujours 
échapper  à l’œil  & à la  ferre  de  leurs  ennemis. 

Au  printemps,  le  troglodyte  demeure  dans  les  bois, 
où  il  fait  fon  nid  près  de  terre  fur  quelques  branchages 
épais,  ou  même  fur  le  gafbn,  quelquefois  fous  un  tronc 
ou  contre  une  roche,  ou  bien  fous  l’avance  de  la  rive 
d’un  ruiffeau , quelquefois  auffi  fous  le  toit  de  chaume 
d’une  cabane  ifolée  dans  un  lieu  fauvage,  & jufque  fur 
la  loge  des  charbonniers  & des  fabotiers  qui  travaillent 
dans  les  bois  : il  amalTe  pour  cela  beaucoup  de  moufle , 
& le  nid  en  eft  à l’extérieur  entièrement  compofe  ; mais 
en-dedans,  ij  eft  proprement  garni  de  plumes:  ce  nid, 
eft  prefque  tout  rond,  fort  gros  & fi  informe  en-dehors, 
qu’il  échappe  à la  recherche  des  dénicheurs  ; car  il  ne 
paroît  être  qu’un  tas  de  mouffe  jetée  au  liafàrd  ; il 
n'a  qu’une  petite  entrée  fort  étroite  pratiquée  au  côté: 
l’oifèau  y pond  neuf  à dix  petits  œufs  ^tj  blancs-ternes , 
avec  une  zone  pointillée  de  rougeâtre  au  gros  bout  : il 
les  abandonne  s’il  s’aperçoit  qu’on  les  ait  découverts  : 
les  petits  fè  hâtent  de  quitter  le  nid  avant  de  pouvoir 
voler,  & on  les  voit  courir  comme  de  petits  rats  dans 
les  builTons  (uj  : quelquefois  les  mulots  s’emparent  du 
nid,  foit  que  l’oifèau  l’ait  abandonné,  fbit  que  ces  nou- 
veaux hôtes  fbient  des  ennemis  qui  l'en  aient  chafle  en 

(t)  Aldrovande,  Schwenckfeld. 

(u)  Ctinsi,  page  Sa  J. 
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détruifant  fa  couvée  (x).  Nous  n’avons  pas  obfcrvé  qu'il 
en  fa(Te  une  fécondé  au  mois  d’août  dans  nos  contrées  , 
comme  le  dit  Albert  dans  Aldrovande  (yjj  & comme 
Olina  l’affure  de  l’Italie  (iJ ; en  ajoutant  qu’on  en  voit 
une  grande  quantité  à Rome  & aux  environs.  Ce  même 
Auteur  donne  la  manière  de  l’clever  pris  dans  le  nid  , 
ce  qui  pourtant  réuffit  peu,  comme  l’obfèrve Belon 
cet  oifeau  eft  trop  délicat  (b).  Nous  avons  remarqué 
qu’il  fc  plaît  dans  la  compagnie  des  rouges  - gorges  ; 
du  moins  on  le  voit  venir  avec  ces  oifèaux  à la  pipée  : 


(x)  Je  trouvai,  ce  printemps,  dans  une  haie  d’épines,  à environ 
cinq  pieds  de  terre,  un  nid  qui  avoir  la  forme  de  celui  de  roitelet, 
conUruic  de  mouOe  & de  laine;  je  fus  fort  furpris,  l’ayant  défait, 
d’y  trouver  cinq  petits  mulots.  Le  nid  avoir  été  conllruit  par  des 
roitelets , & des  mulots  fe  l’cioient  ajtpropric.  I^ote  de  Ai.  te  vUomU 
de  Querhoënt. 

(y)  Avi.  tom.  II,  pag. 

VcctUeria,  pag.  .6. 

(a)  « Ses  petits  font  moult  difficiles  à élever , pour  les  nourrir  en 
cage;  car  combien  qu’on  les  nourriflè  jufqu’à  quelque  temps,  fi  « 
eft-ce  qu’ils  fe  meurent  à la  parhii  ; mais  Ci  d’adventure  l’on  en  «t 
peut  conlerver  aucun  (qui  eA  chofe  qu’avons  veu  advenir),  l’on  « 
a autant  de  plaifir  de  fon  chant  que  de  nul  autre  oyftau,  d’autant  <e 
qu’il  chante  le  long  de  l’hiver.  » Belon  , A'ar.  des  Oifeaux , page  342, 

(b)  cc  Pour  l’élever  on  le  tient  bien  ciiaudement  dans  le  nid,  il 
faut  lui  donner  à manger  peu  & fou  vent,  du  cœur  de  mouton  ou  ce 
de  veau  , haché  bien  menu , & quelques  mouches.  Quand  il  mange  « 
feul,  on  met  dans  fa  cage  un  petit  retranchement  de  drap  rouge,  « 
dans  lequel  il  puilTe  fe  retirer  la  nuit.  » Traité  dujerin  des  Canaries. 
Taris,  spty. 
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il  approche  en  faifant  un  petit  cri,  tirh , tint , d*un  fbn 
plus  grave  que  fon  chant,  mais  egalement  fonore  tie 
timbre.  Il  eft  fi  peu  défiant  &.  fi  curieux , qu’il  pénètre 
à travers  la  feuillce,  jufquc  dans  la  loge  du  Pipeur.  Il 
voltige  & chante  dans  les  bois  jufqu’à  la  nuit  ferrée  ; & 
c’efl:  un  des  derniers  oi^eaux,  avec  le  rouge-gorge  & le 
merle,  qu’on  y entende  après  le  coucher  du  Soleil  (c) ; 
il  eft  aufli  un  des  premiers  éveilles  le  matin:  cependant 
ce  n’eft  pas  pour  le  plaifir  de  la  fociété , car  il  aime  à 
fe  tenir  fèul  hors  le  temps  des  amours,  & les  milles  en 
été , fe  pourfiiivent  & lè  chaflent  avec  vivacité  (d). 

L’efpèce  en  eft  aflez  répandue  en  Europe.  Bélon  dit 
qu’il  eft  connu  par-tout  (e)  ; cependant  s’il  réfifte  à nos 
hivers,  ceux  du  Nord  font  trop  rigoureux  pour  fon 
tempérament:  Linnæus  témoigne  qu’il  eft  peu  commun 
en  Suède.  Au  refte,  les  noms  qu’on  lui  donne  en  différens 
pays , fuffiroient  pour  le  faire  reconnoître.  Frifch  l’appelle 
roitelet  de  luttes  d'hiver  ; Schwenckfeld , roitelet  de  neige  J. 

( c)  Paulo  unie  vefperum  foUt  impenftùs  Jtrtpere  ; à"  omnium  feri  avium 
pojlremus  ad  fommum  fe  recipit.  Tumer,  apud  Gtjn.  pag.  625. 

(d)  <e  II  aime  à fe  tenir  feulet,  & inefmement  s’il  trouve  un  autre 
■n  fon  feinblable , & ])rincipalement  s’il  eft  mâle , ils  fe  combattront 
3>  l’un  l’autre,  jufqu’à  ce  que  l’un  demeure  vainqueur,  & eft  aflez 
au  vaintjueur  que  le  vaincu  s’enfuie  devant  lui.  » Selon , Nat.  det 
O féaux,  page  342. 

(e)  « Et  pour  ce  qu’il  eft  veu  voler  en  totttes  contrées , fe  mani- 
feftant  par  fa  voix , aufli  eft-il  cogneu  de  toutes  parts.  » Idem,  ibid, 

(fj  Schnée-koenig. 

D^s 
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Dans  quelques-unes  de  nos  provinces,  on  le  nomme 
roi  Je  fioldure.  Un  de  lès  noms  allemands  fignifie  qu’il 
le  gliflè  dans  les  branchages  (g)  ; c’eft  audî  ce  que 
défigne  le  nom  de  dike-fmoiJer  (h)  qu’on  lui  donne  en 
Angleterre,  fuivant  Gefner;  & celui  de  perchia • chagîa 
qu’il  porte  en  Sicile  (i).  Dans  l’Orléanois  on  l’appelle 
raiereau  ou  ratïllon  (k) , parce  qu’il  pénètre  «Sc  court 
comme  un  petit  rat  dans  les  buiiTons.  Enfin  le  nom  de 
bœuf  qu’il  porte  dans  plufieurs  provinces , lui  eft  donné 
par  antiphralê  à caufe  de  fon  extrême  petitelTe  fl). 

Cet  oilèau  de  notre  continent,  paroît  avoir  deux 
reprcfentans  dans  l’autre.  Le  roitelet  ou  troglodyte  de 
Bucnos-oyres  Aonni  dans  nos  planches  enluminées,  n." yyo, 
Jig.  .2^  & le  troglodyte  de  la  Louijîane , même  planche, 
Jig.  I.  Le  premier  avec  la  même  grandeur  & les  mêmes 
couleurs,  lèulement  un  peu  plus  tranchées  & plus  dil^ 
tinéles , pourroit  être  regardé  comme  une  variété  de  celui 
d’Europe.  M.  de  Commerlbn , qui  l’a  vu  à Buenos-, 
ayres , ne  dit  rien  autre  chofe  de  fes  habitudes  naturelles , 

(g)  Zuin-fchlupjrt. 

(h)  In  fepibtts  delitefens.  Gefner. 

(i)  Perce  - buijfon , fuivant  Olina;  ailleurs  conta -JaJbnn  (compte- 
fagots)  comme  fi  en  fauiiilam  fur  les  fafeines,  il  fembloit  les  compter. 

fij  Ornithologie  de  Saleme. 

^ IJ  « Le  roitelet  roux  à queue  retrouflee , qu’on  trouve  par-tout 
& en  tout  temps  , tnême  dans  les  villes , a la  voix  fort  mtflodieufe  ; ce 
il  chante  même  jtar  les  j>lus  grands  froids , & il  eft  très-commun  ;^ce 
oa  l’appelle  en  Brie,  le  boeuf.  » Pfoit  de  M.  Hébert. 

Ûifeaux , Tome  K Zi  % 
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finon  qu’on  le  voit  fur  l’une  & l’autre  rive  du  fleuve  Je 
la  Plaia,  & qu’il  entre  de  lui -même  dans  les  Vaifleaux 
pour  y ciiafler  aux  mouches. 

Le  fécond  cfl  d’un  tiers  plus  grand  que  le  premier: 

Il  a la  poitrine  & le  ventre  d’un  fauve  - jaunâtre  ; une 
petite  raie  blanche  derrière  l’œil  : le  refle  du  plumage 
fur  la  tête , le  dos , les  ailes  & la  queue  de  la  même 
couleur,  & madré  de  «uême  que  celui  de  notre  troglo-  • 
dyte.  Le  P.  Charlevoix  loue  le  chant  du  troglodyte  ou 
roitelet  du  Canada  (m)  , qui  probablement  cfl  le  même 
que  celui  de  la  Louifiane. 

(m)  Hifloire  de  la  nouvelle  France , tome  111 , petgc  jji.. 
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* LE  ROITELET,  (a) 

C’est  ici  le  vrai  Roitelet , comme  l’a  très-bien  prouvé 
M.  de  Bulfon  ; on  auroit  toujours  dû  l’appeler  ainfi , & 

’*  Vcyfi  les  planches  enluminées,  n.‘  6 y i ,fg.  y,  où  ettoifeau  eft 
repréfemé  fous  les  noms  de  Souci  & de  Poul. 

(a)  Tyrannus , • Tie^mc,  AMote , Dijl.  animal,  fib.  III,  cap.  viii. 
Rex  avium , ibidem,  lib.  IX,  cap.  I. 

Trochilos , rex  avium.  Pline , Difl.  Nat.  lib.  x , cap.  74. 

Élien , lib.  MI.  cap.  XV,  Cei  auteur  dit  qu’il  y a nombre 
d’efjîèces  de  ce  genre,  mais  dont  les  noms  font  trop  durs  à prononcer; 
en  conféquence  il  fe  borne  à citer  le  trochilos  cladarolunchos , dont  le 
nom  lui  a paru  plus  doux  à l’oreille;  c’eft  le  cure-dent  du  crocodile, 
dont  il  fera  queflion  plus  bas,  mais  ce  n’efl  point  le  roitelet  de  cet 
article  : je  fuppofe  que  ce  roitelet  efl  l’une  des  nombreufes  efptces 
de  trochili  qu’Élien  s’ell  contenté  d’indiquer  en  général , d’autant 
plus  que  la  méprife  qui  a fait  confondre  le  roitelet  ( tyrannus  J & le 
troglodyte  (trochilus),  efl  plus  ancienne  qu’Élien. 

Tyrannus  d’Ariftote;  en  François,  la  foulcie  ou  foucie ; les  Manceaux 
le  nomment  fourcicle , poul;  en  Grec  moderne,  tettigon.  Selon, 
des  Oifeaux,  page  345  ; & Obfervations , fol.  i 2,  verfo. 

Régulas , tyrannus  quorumdam  ; bitrifeus  Jo.  Sarefierienfis  ; en  Italien, 
for  rancio  ( fleur  de  fouci  ),  occhio  bovino  ( oeil  de  bœuf):  en  Allemand , 
oclijfen  eugic , gold  hendlm  ; en  , flrucjjfle  ; en  Twee , fercé.  tîefncr, 
Aves,  pag.  727.  Parus  fylvaticus ; en  Allemand,  wald-nieijjk , ihann- 
mijjle  , . improprement,  wald-viinfjle , lif^e!  - perle  ; en  Turc, 

agulgujjîn.  Gefner,  Aves,  pag.  642. 

Regulus,  bafdifcus,  parra , regaliolus ; à Vérone,  capo  d'oro  ; i 
Gènes  , boarino  délia Jlella  ; à Bologne , pnpa'pgino  ( petit  pape)  ; ailleurs , 
rcattino,  re'dlo , regiUo  ; en  Grec,  Eanx/twr,  vICmcc.  otypH, 

Z Z ij 
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c’cfl  par  une  efpcce  d’ufurpation , fort  ancienne  à la 
vérité , que  le  troglodyte  s’ctoit  approprié  ce  nom  ; mais 

Kopa'Aof,  IcLhmrjrc,  en  François,  pttit  roi;  en  Flamand,  koni'mxken; 
en  Polonois  , hrolik  ; en  Anglois,  wren.  Aldrovande,  OrniihoL  tom.  II  j 
pag.  6)0. 

Pajfcrcuks  trogloditts,  Jondon  , Av,  pag.  8 1. 

Pana,  id  tjl , parva  avis.  De  nat.  rerum. 

Parus  aler,  Jonflon , Av.  pag.  86. 

Régulas  criftatus , regaliolus;  en  Italien  , reattino,  Jior  ranch.  Olinaç 
Uccelleria,  fol.  6. 

— Trochi/us  Pltnio  & Ariftoteli.  ( Ces  auteurs  appliquent  ce  nom  à 
un  autre  oifeau  dont  le  plumage  ed  blanc , qui  le  plaît  fur  le  bord 
des  eaux , & vit , dit-on  , des  fang-fues  & des  redes  de  nourriture 
qu’il  trouve  dans  la  gueule  & emre  les  dents  du  crocodile).  Fier 
ranch,  ideH,  flos  calendulce  ; en  ancien  Breton, c’ed-à-dire, 
méfange  à tête  d'or;  en  Anglois,  the  gvlden-crawned  wren.  ''S'illughby, 
pag.  16  s, 

— RegillttS,  regaliolus, 'acemthis  fylvatica,  parulus  ahietum,  tan-meijjlin. 
Schtvenckfeld ; Av'i,  Silef.  pag.  3 45. 

Regillus,  calendula  auri- eapilla , auri-capitella  balb'mi , mal  à-propos 
tladorinchus  BellonU;  en  Polonois,  hrolik,  c^ubaty;  en  Allemand,  ochfen 
aeuglein  ; en.  Bohémien,  ^totohtawek.  Rzaczynski , Auâuar.  Polon. 
pag.  417.  Parus  fylvaticus  Gefneri;  en  Allemand,  holt^-meife  : en 
Polonois , fikora  lefna.  Idem  , pag.  404. 

t —Tyrannus,  the  erejled  wren.  Albin',  Nat,  des  Oifeaux,  tom.  I, 
a.*  I.111 , pag.  47. 

— Troebylus ; en  kWemsnd , gehroenies y hoenigehen.  Klein,  Ordo  atr,. 
part.  II,  S.  xxxiv,n.°  111. 

— Catelby,  Append.pl.  XIII , cité  par  M.  Klein. 

•-  Tht  (opptd  wren.  Charleton , Exercit.  pag.  ÿj  .. 
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enfin  nous  le  rctabliflbns  aujourd’hui  dans  fcs  droits  : 
fon  titre  cft  évident  ; il  cft  roi  puifque  la  Nature  lui  a 


Rtgitlus  , trochylus  criftatvs ; en  Allemand,  dtr  fommer  -^Mn-konig ; 
dans  la  Franconie  , gold-hanlttn  (petit  coq  doré  ),  Frifch , toni.  I, 
clair.  Il , div.  V,  p.  IV  ou  n.“  2.4. 

Parus  fylvaticus  Gtfneri,  Sibbald.  Atlas  S(ot.  lib.  III,  fed.  lit, 
cap.  IV,  pag.  18. 

The  golden-crefitd  urren.  Briiish  Zoology , pag.  toi. 

The  golden  crowned  wren.  Edwards,  pl.  2 y 4. 

— Regulus  crljlatus  Aldrovandi;  n'ood - tilmcufe  of  Gtfner.  Borlafe  , 
Rat.  Hijl.  of  Cornwall , pag.  247,  cité  par  Al.  Brillon. 

Motacilla  remigibus  fecundariis  extertori  margine  favis , medio  nigris; 
en  Suédois,  hongs  vogel.  Linnxus,  Fauna  Suecica , n.°  23  5. 

Afotacilla  remigibus  fecundariis  exteriori  margine  favis , medio  albis , 
rertice  luteo , regulus.  Liun.  Syf.  Nat.  ed.  XIII , pag.  338,  Sp.  48. 

— Fugle  ~ konge ; en  Iflandois,  rindiU,  an  mufa-broder’.  Muller, 
Zoologice  Dan.  prodromus , pag.  33,  n.°  280. 

— En  Autrichien,  gold-bannel.  Kramer,  Eltnchus  Aufr.  inf  p.  378. 

Trochilus  cirratus , regulus  cirratus  Jonfonii;  roitelet  hujjpé.  Barrère, 
Specim.  novum , clalT.  II,  Gen.  xxiii. 

Parus  nigricans,  macula  rubente  in  vertice  ,■  parus  fylvatitus  Jonfonii. 
Barrère,  Specim,  novum.  dalT.  II,  Gen.  XXiv. 

Roitelet  crêté  ; dans  l’Orléanois  , fucet  ou  petit  facet,  peut-être  pour 
Jèuciet  ; ailleurs, bauf;  à Fay  au-delTus  d’Orléans,  bijfourdet, 
Salerne,  Hif.  Nat.  des  Oifeaux , pag.  239—  241. 

Empereur , petit  doré  , félon  d’autres. 

Parus  fupemè  oUvaceus  (non  nihil  ad  favum  intlinans  mas)  , infemê 
gtifeo-rufefcens \ vertice  aurantio  (mas)  luteo  ( fxmina) , fafcJâ nigrâ uirimyue 
Aonato  ; tceniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candie  ante  ; reâricibus  geifeo-fufeis,. 
tris  txltrmibus  oUvaceis Calendula,  regulus  crifatus  yulgi  diüa.. 
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donné  une  couronne , & le  diminutif  ne  convient  à aucun 
autre  de  nos  oilcaux  d’Europe  autant  qu’à  celui-ci , puis- 
qu’il eft  le  plus  petit  de  tous.  Le  roitelet  dl  fi  petit 
qu’il  pafie  à travers  les  mailles  des  filets  ordinaires; 
qu’il  s’échappe  facilement  de  toutes  les  cages,  «&  que 
lorfqu’on  le  lâche  dans  une  chambre  que  l’on  croit  bien 
fermée,  il  difparoît  au  bout  d’un  certain  temps,  & fe 
fond  en  quelque  forte  fans  qu’on  en  puifle  trouver  la 
moindre  trace;  il  ne  faut,  pour  le  laiflTer  paffer,  qu’une 
ilTue  prefque  invifible.  Lorfqu’il  vient  dans  nos  jardins, 
il  fc  gliflc  Subtilement  dans  les  charmilles , & comment 
ne  le  perdroit-on  pas  bientôt  de  vue  î la  plus  petite 
feuille  fuifit  pour  le  cacher;  fi  on  veut  fe  donner  le 
plaifir  de  le  tirer , le  plomb  le  plus  menu  fbroit  trop 
fort , on  ne  doit  y employer  que  du  /àble  très-fin , fur- 
tout  fi  on  fe  propo/c  d’avoir  fa  dépouille  bien  conservée. 
Lor/qu’on  eft  parvenu  à le  prendre , fiait  aux  gluaux , 
fiait  avec  le  trébuchet  des  mé/ànges , ou  bien  avec  un 
filet  aflez  fin , on  craint  de  trop  prelTer  dans  fes  doigts 
un  oifeau  fi  délicat  : mais  comme  il  n'eft  pas  moins  vif, 
il  eft  déjà  loin  qu’on  croit  le  tenir  encore  ; fian  cri  aigu 


Le  poul  ûu  fouci , appelé  vulgairemem  roilf/c/  huppé.  Bridou  , tome  111, 
179- 

Le  voyageur  Koli>e  en  a fait  auflî  une  méfange  dans  fa  defeription 
du  cap  de  Bonne- efpirance , part.  III , chap.  xtx,  page  t j j , & c’tft 
j)roba!)lement  ce  niêtne  oifeau  dont  parle  Olina  fous  le  nom  de  paru! 
fyhaikus,  fol.  2 S. 
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& perçant  eft  celui  de  la  làmerelle,  qu’il  ne  furpalTe  pas 
de  beaucoup  en  grofleur^^^.  Ariflote  dit  qu’il  chante 
agréablement;  mais  il  y a toute  apparence  que  ceux  qui 
lui  avoieni  fourni  ce  fait , avoient  confondu  notre  roitelet 
avec  le  troglodyte , d’autant  plus  que  de  fon  aveu  il  y avoit 
dès-lors  confufion  de  noms  entre  ces  deux  elpèces.  La 
femelle  pond  fix  ou  fept  œufs , qui  ne  font  guère  plus 
gros  que  des  pois , dans  un  petit  nid  fait  en  boule  creulè, 
tilTu  Iblidcment  de  moulTe  & de  toile  d’araignée,  garni 
en  dedans  du  duvet  le  plus  doux,.&  dont  l’ouverture 
eft  dans  le  flanc;  elle  l’établit  le  plus  fouvent  dans  les 
forêts , & quelquefois  dans  les  ifs  & les  charmilles  de 
nos  jardins,  ou  fur  des  pins  à portée  de  nos  maifons  fcj. 

Les  plus  petits  infèéles  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ces  très-petits  oifoaux  : l’été  ils  les  attrapent  leftcment 
en  volant;  l’hiver  ils  les  cherchent  dans  leurs  retraites, 
où  ils  font  engourdis,  demi-morts  & quelquefois  morts 
tout-à-fâit  : ils  s’accommodent  au/fi  de  leurs  larves , & 
de  toutes  fortes  de  vermifleaux  : ils  font  fi  habiles  à 
trouver  & à fàifir  cette  proie,  ât  ils  en  font  fi  friands,  qu’ils 
s’en  gorgent  quelquefois  jufqu’à  étouffer.  Ils  mangent 


Ce  chant  n’eft  pas  fort  harmonieux  , fi  Cefner  l’a  bien  entendu. 
& bien  rendu  ; car  il  l’exprime  ainfi , ^ul , ■^tl , Tjilp- 

(c)  Le  Lord  T revor  a trouvé  un  de  ces  nids  dans  fon  jardin  fur 
un  if.  Le  doéteur  Derhain  a remarqué  r|ue  ces  mêmes  oifeaux  venoient 
Hicher  tous  les  ans  fur  des  fapins,  devant  fa  mailbn,  à Upminfler  ,, 
province  d’Eflèx.  W'illughby. 
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pendant  Vété  de  petites  baies,  de  petites  graines,  telles 
que  celles  du  fenouil  ; enfin  on  les  voit  aufli  fouiller  le 
terreau  qui  fe  trouve  dans  les  vieux  faules , & d’où  ils 
favent  ap])areminent  tirer  quelque  parcelle  de  nourriture. 
Je  n’ai  jamais  trouvé  de  petites  pierres  dans  leur  géfier. 

Les  roitelets  fe  piai/ènt  fur  les  chênes , les  ormes , 
les  pins  élevés,  les  fapins,  les  génévriers,  &c.  On  les 
voit  en  Siléfie  l’été  comme  l’hiver,  & toujours  dans 
les  bois,  dit  Sclnvenckfeld  ; en  Angleterre,  dans  les  bois 
qui  couvrent  les  montagnes  ; en  Bavière , en  Autriche , 
ils  viennent  l’hiver  aux  environs  des  villes,  où  ils  trouvent 
des  relTources  contre  la  rigueur  de  la  faifon  : on  ajoute 
qu’ils  volent  par  petites  troupes , compofées  non  - lêu- 
lement  d’oifeaux  de  leur  efpèce , mais  d’autres  petits 
oifeaux  qui  ont  le  meme  genre  de  vie , tels  que  grim- 
pereaux, torche-pots,  méfanges,  &c.  ^ J D’un  autre 
coté , M.  Salerne  nous  dit  que  dans  l’Orléanois  ils 
vont  ordinairement  deux  à deux  pendant  l’hiver,  & qu’ils 
fe  rappellent  lorfqu’ils  ont  été  féparés  : Il  faut  donc  qu’ils 
aient  des  habitudes  différentes  en  différens  pays,  & cela 
ne  me  paroît  pas  abfolument  impoffible , parce  que  les 
habitudes  font  relatives  aux  circonflances  ; mais  il  eft 
encore  moins  impoffible  que  les  Auteurs  /oient  tombés 
dans  quelque  méprife.  En  Suiffe,  on  n’eft  pas  bien  fur 
qu’ils  refient  tout  l’hiver  ; du  moins  on  fait  que  dans 


Cefher,  Klein,  Catefby. 


ce 
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ce  pays  & en  Angleterre,  ils  font  des  derniers  à di/jia- 
roître  ■' H eft  certain  qu’en  France,  nous  les  voyons 
beaucoup  plus  l’automne  & l’hiver  que  l’été , & qu’il 
y a plufteurs  de  nos  provinces  où  ils  ne  nichent  jamais 
ou  prefque  jamais. 

Ces  petits  oifeaûx  ont  beaucoup  d’aélivité  & d’agilité  ; 
ils  font  dans  un  mouvement  prefque  coi^inucl , voltigeant 
/ans  cefle  de  branche  en  branche , grimpant  fur  les  arbres, 
fe  -tenant  indifféremment  dans  toutes  les  fituations , & 
Ibuvent  les  pieds  en  haut  comme  les  mélanges;  furetant 
dans  toutes  les  gerçures  de  l’écorce,  en  tirant  le  petit 
gibier  qui  leur  convient,  ou  le  guettant  à la  fortie.  Pendant 
les  froids , ils  fe  tiennent  volontiers  fur  les  arbres  toujours 
verts,  dont  ils  mangent  la  graine;  fbuvent  même  ils  fe 
perchent  fur  la  cime  de  ces  arbres  (f),  mais  il  ne  paroît 
pas  que  ce  foit  pour  éviter  l’homme , car  en  beaucoup 
d’autres  occafions,  ils  fe  laiffent  approcher  de  très-près: 
l’automne  ils  font  gras , & leur  chair  efl  un  fort  bon 
manger,  autant  qu’un  fi  petit  morceau  peut  être  bon:-, 
c’eft  alors  qu’on  en  prend  communément  à la  pipée; 
& il  faut  qu’on  en  prenne  beaucoup  aux  environs  de* 
Nuremberg,  puifque  les  marchés  publics  de  cette  ville 
en  font  garnis. 

Les  roitelets  font  répandus  non-fèulement  en  Europe  ; 

({)  British  Zoo/ogy,  à rtadroii  cite. 

On  en  voit  l’hiver  fur  les  piceas  & autres  arbres  toujours  vert} 
du  Jardin  du  Roi , mais  ils  n’y  ont  jamais  niché. 

Oifeaiix , Tome  V, 
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depuis  la  Suède  jufqu’en  Italie , & probablement  ju/qu’en 
Efpagne,  mais  encore  en  Afie,  jufqu’au  Bengale,  & 
même  en  Amérique , depuis  les  Antilles  jufqu’au  nord 
de  la  Nouvelle  Angleterre  , fuivant  M.  Edwards , 
pl.  2j^  f g) ; à’on  il  fuit  que  ces  oifeaux,  qui  à la  vérité 
fréquentent  les  contrées  lèptentrionales , mais  qui  d’ailleurs 
ont  le  vol  très-court,  ont  palTé  d’un  continent  à l’autre; 
& ce  fcul  fait  bien  avéré  feroit  un  indice  de  la  grande 
proximité  des  deux  continens  du  côté  du  Nord.  Dans 
cette  liippofition , il  faut  convenir  que  le  roitelet , fi 
petit,  fi  fbible  en  apparence,  & qui  dans  la  conftruétion 
de  Ibn  nid  prend  tant  de  précautions  contre  le  froid , 
eft  cependant  très-fort,  non-feulement  contre  le  froid, 
mais  contre  toutes  les  températures  excefiives,  puifqu’ii 
fè  fbutient  dans  des  climats  fi  différens. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  fbn  plumage, 
c’eft  fà  belle  couronne  aurore  bordée  de  noir  de  chaque 
côté , laquelle  il  fait  faire  difparoître  & cacher  fous  les 
autres  plumes , par  le  jeu  des  mufcles  de  la  tête  ; il  a 
une  raie  blanche  qui , palTant  au-deflfus  des  yeux , entre 
’la  bordure  noire  de  la  couronne  «St  un  autre  trait  noir 
fur  lequel  l’œil  eft  pofé,  donne  plus  de  caraélère  à la 


(g)  Sa  carrière  feroit  encore  bien  plus  étendue  , s’il  éioit  vrai 
qu’on  le  trouvât  dans  les  terres  Magellaniques , comme  il  eft  dit  dan» 
les  Navigations  aux  terres  AuftraUs , tome  II , page  j S;  mais  on  n’cft 
pas  fondé  à alTurer  que  l’elpèce  de  roitelet  dont  il  eft  queftion  dans 
ce  palTage , foit  la  tnême  que  celle  de  cet  atüde. 
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pliyfionomie  : il  a le  refle  du  defliis  du  corps , compris 
les  petites  couvertures  des  ailes,  d’un  jaune-oIivàtre;  tout 
le  delTous , depuis  la  bafè  du  bec , d’un  roux  - clair , 
tirant  à l’olivâtre  fur  les  flancs;  le  tour  du  bec  blan- 
châtre , donnant  naiflance  à quelques  inouftaches  noires  ; 
les  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  extérieurement  de 
jaune-olivâtre;  cette  bordure  interrompue  vers  le  tiers  de 
la  penne  par  une  tache  noire  dans  la  fixième,  ainfi  que 
dans  les  fuivantes , jufqu’à  la  quinzième , plus  ou  moins  : 
les  couvertures  moyennes  & les  grandes  les  plus  voifines 
du  corps,  pareillement  brunes,  bordées  de  jaune-olivâtre, 
& terminées  de  blanc -fale,  d’où  réfliltent  deux  taches 
de  cette  dernière  couleur  fur  chaque  aile;  les  pennes 
de  la  queue  gris-brun , bordées  d’olivâtre  ; le  fond  des 
plumes  noirâtre , excepté  fur  la  tête , à la  naiflance  de 
la  gorge  & au  bas  des  jambes  ; l’iris  noifètte  & les  pieds 
jaunâtres.  La  femelle  a la  couronne  d’un  jaune-pâle,  & 
toutes  les  couleurs  du  plumage  plus  foibles,  comme 
c’eft  l’ordinaire. 

Le  roitelet  de  Penlÿlvanie , dont  M.  Edwards  nous 
a donné  la  figure  & la  defeription , //,  2/^,  ne  diffère 
de  celui-ci  que  par  de  légères  nuances,  & trop  peu  pour 
conftituer , je  ne  dis  pas  une  e/pèce , mais  une  fimple 
variété  : la  plus  grande  différence  efl  dans  la  couleur  des 
pieds  , qu’il  a noirâtres. 

M.  Briffon  dit  que  dans  notre  roitelet , la  première 
plume  de  chaque  aile  efl  extrêmement  courte,  mais  ce 

A aa  ij 
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n’eft  point  une  penne;  elle  n’en  a pas  la  forme,  elle  n’eft 
point  implantée  de  même,  & n’a  pas  le  même  ufage: 
elle  naît  de  l’extrémité  d’une  elpèce  de  doigt  qui  termine 
l’os  de  l’aile , comme  il  naît  une  autre  plume  femblable 
à celle-ci  d’une  autre  efpèce  de  doigt  qui  fe  trouve  à 
l’articulation  fuivante  (h J. 

Le  roitelet  pefe  de  quatre- vingt -feize  à cent  vingt 
grains. 

Longueur  totale,  trois  pouces  & demi;  bec,  cinq 
lignes,  noir,  ayant  les  bords  de  la  pièce  lùpérieure 
ccliancrés  près  de  la  pointe,  & la  pièce  inférieure  un 
peu  plus  courte;  chaque  narine  fituce  près  de  la  balè 
du  bec,  & recouverte  par  une  feule  plume  à barbes 
longues  & roides , qui  s’applique  defliis  ; tarie , fept  lignes 
& demie;  doigt  extérieur  adhérent  à celui  du  milieu  par 
lès  deux  premières  phalanges  ; ongle  poftérieur  prelque 
double  des  autres;  vol , fix  pouces  ; queue , dix-huit  lignes,  ' 
compolee  de  douze  pannes , dont  les  deux  intermé- 
diaires & les  deux  extérieures  Ibnt  plus  courtes  que  les  . 
autres,  en  forte  que  la  queue  Ce  partage  en  deux  parties  j 
égales,  l’une  & l’autre  étagée;  dépafl'e  les  ailes  de  fix 
lignes:  le  corps  plumé  n’a  pas  un  pouce  de  long. 

Langue  cartilagineufe , terminée  par  de  petits  filets; 
cefophage,  quinze  lignes,  fe  dilatant  & formant  une 

On  peut  appliquer  cette  remarque  à beaucoup  d’autres  efpèces 
d’oifeaux , dont  on  a dit  qu’ils  avoiem  la  première  penne  de  l’aile 
extrêmement  courte. 
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petite  poche  glanduleufe  avant  Ton  in/èrtion  dans  le 
géfier  ; celui-ci  mufculeux , doublé  d’une  membrane  fans 
adhérence , & recouvert  par  le  foie  ; tube  inteflinal , 
cinq  pouces  ; une  véficule  du  fiel  ; point  de  cœmm. 


Vari  ÉT  É S DU  Roitelet. 

I.  Le  Roitelet  rubis  (a).  Je  ne  puis  m’em-; 
pêcher  de  regarder  cet  oifeau  de  Penfilvanie  comme  une 
variété  de  grandeur  dans  l'elpèee  de  notre  roitelet  : à la 
vérité  ùl  couronne  efl  un  peu  differente,  & dans  là  forme 
& dans  fa  couleur;  elle  eft  plus  arrondie,  d’un  rouge 
plus  franc,  plus  décidé,  & dont  l’éclat  le  di/înite  au 
rubis  ; de  plus , elle  n’eft  point  bordée  par  une  zone 
noire.  Le  roitelet  rubis  a en  outre  le  deffus  du  corps 
d’un  olivâtre  plus  foncé  fur  les  parties  antérieures , plus 
clair  fur  le  croupion , làns  aucun  mélange  de  jaune  ; 
une  teinte  de  cette  dernière  couleur  fur  la  partie  infé- 
rieure du  corps,  plus  foncée  lùr  la  poitrine;  mais  là  plus 
grand^diffcrence  ell  celle  de  la  taille,  étant  plus  gros, 
plus  pelànt  dans  la  railbn  de  onze  à huit.  Quant  au  refte. 

Rubis- croanted  wren.  Edwards,  pl,  J/ 4,  figure  fuperieure. 

Parus  fuptmi  faturat'e  olivaceus  , infernè  atbo-flavicans  ( nriicifplendidè 
rubro  mas)  ; taniâ  duplici  tranfverjâ  in  a/is  albo-favicante , reâricibus  jupirnè 
faturaù  fufeis,  inferne  cintreis , oris  (xterioribas  oUvacro-flaûcaniUus . . . 
9alendula  PinfibanUa,  pont  ou  foucide  Penfilvaiiie,  RriJJoii,  tome  111, 
page  J 84. 
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ces  deux  oifèaux  Ce  reflTemblent  à quelques  nuances  près^ 
je  veux  dire  dans  ce  que  laifTcnt  voir  des  oifèaux  morts 
6c.  defTéchcs  ; car  les  mœurs , les  allures , les  habitudes 
naturelles  du  roitelet  rubis  nous  font  inconnues,  & fi 
jamais  on  découvre  qu’elles  font  les  memes  que  celles 
de  notre  roitelet,  c’eft  alors  qu’il  fera  bien  décidé  que 
ces  deux  oifèaux  font  de  la  même  efj)cce. 

Dans  la  race  du  roitelet  rubis , la  couronne  appartient 
aux  mâles  exclufivement , & l’on  en  chercheroit  en  vain 
quelque  vertige  fur  la  tête  de  la  femelle  ; mais  elle  a 
d’ailleurs  à peu-près  le  même  plumage  que  fon  mâle; 
& de  plus  elle  eft  exaélement  de  même  poids. 

Longueur  totale , quatre  pouces  un  quart  ; bec , cinq 
lignes  & demie;  vol,  fix  pouces  &demi;  tarfe,huit  lignes; 
doigt  du  milieu,  fix  ; queue,  dix-huit , compofée  de  douze 
pennes;  dépaffe  les  ailes  d’environ  un  demi-pouce. 

On  peut  rapporter  à cette  variété  l’individu  que  M. 
Lebeau  a trouvé  à la  Louifiane,  & qui  a le  derrière  de 
la  tête  ceint  d’une  efpècc  de  couronne  cramoifie.  A la 
vérité  fes  dimenfions  relatives  font  un  peu  différentes , 
mais  point  affez,  ce  me  femble,  pour  conrti(®er  une 
nouvelle  variété,  & d’autant  moins  que  dans  tout  le 
rerte  ces  deux  oifèaux  fè  reffemblent  beaucoup,  & que 
tous  deux  appartiennent  au  même  climat. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  fix 
lignes;  queue,  vingt -une  lignes;  départant  les  ailes  4s 
huit  à neuf  lignes. 
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II,  Le  Roitelet  a tête  rouge.  C’eft  celui 
que  le  voyageur  Kolbe  a vu  au  cap  de  Bonne -c/jiérance; 
& quoique  ce  voyageur  ne  l’ait  pas  décrit  aflez  complè- 
tement, néanmoins  il  en  a affez  dit  pour  qu’on  puifTe  le 
regarder  i,°  comme  une  variété  de  climat,  puifqu’il 
appartient  à l’extrémité  méridionale  de  l’Afrique;  2° 
comme  une  variété  de  grandeur,  puifque  fuivant  Kolbe, 
il  fiirpa/Tc  en  grofleur  notre  mélange  bleue , qui  furpafle 
elle-même  notre  roitelet;  3.'’  comme  une  variété  de 
plumage,  puifqu’il  a les  ailes  noires  & les  pieds  rou- 
geâtres , en  quoi  il  diffère  fenfiblement  de  notre  roitelet. 

III.  C’est  ici,  ce  me lèmble , la  place  de  cet  oifeau 
envoyé  de  Groenland  à M.  Muller,  fous  le  nom  de 
viéfange  grife  conronnee  d’écarlaie  (b) , & dont  il  ne  dit 
que  ces  deux  mots. 


LE  ROITELET-MÉSANGE,  * 

Cette  efpèce,  qui  eft  de  Cayenne,  fait  la  nuance 
par  fon  bec  court,  entre  le  roitelet  & les  méfanges; 
elle  eft  encore  plus  petite  que  notre  roitelet;  elle  fe 
trouve  dans  l’Amérique  chaude,  en  quoi  elle  dilfère  de 


(h)  7.oologiæ  Dan.  prodromus , n.“  284.  David  Cranz^  Hiflorit  vtn 
Ctoénland;  ktov.-ce  Y andua  tyllingr  des  lllandois! 

* Voyri  les  |iianches  enluininces , n’  y 08 , fg.  3 , où  cet  oifeau 
ell  reprélêntc  fous  le  nom  de  Méjange  huppée  de  Cayenne. 
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notre  roitelet  qui  fe  plaît  dans  des  climats  plus  tempérés* 
& qui  meme  n'y  paroît  qu'en  hiver.  Le  roitelct-mé/àngc 
fe  tient  fur  les  arbrifleaux  , dans  les  fàvannes  non  noyées , 
& par  conféquent  alTez  près  des  habitations;  il  a une 
couronne  jonquille  fur  la  tête , mais  placée  plus  en  arrière 
que  dans  le  roitelet  d'Europe;  le  relie  de  la  tête  d'un 
brun  - verdâtre  ; le  delTus  du  corps  & les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue, verdâtres;  les  pennes  latérales* 
les  couvertures  fuperieures  des  ailes  & leurs  pennes 
moyennes,  brunes  bordées  de  verdâtre,  & les  grandes, 
brunes  fans  aucune  bordure  ; la  gorge  & le  devant  du 
cou,  cendré-clair;  la  poitrine  & le  ventre,  verdâtres;  le 
bas-ventre , les  couvertures  inférieures  de  la  queue  & les 
flancs,  d'un  jaune  foible. 

Longueur  totale , trois  pouces  un  quart  ; bec , quatre 
lignes  (il  paroît  à l’œil  beaucoup  plus  court  que  celui 
de  notre  roitelet)  ; tarie,  fix  lignes,  noir;  ongle  pollé- 
rieur  le  plus  fort  de  tous;  queue,  quatorze  lignes, 
compofee  de  douze  pennes  égales  ; dépalTe  les  ailes  de 
dix  lignes. 
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LES  MÉSANGES,  (a) 

(Quoique  Aldrovande  ait  applique  particulièrement 
au  roitelet  le  nom  de  pana , je  crois  que  Pline  s’en  eft 
fervi  pour  défigner  en  général  nos  mélanges , & qu’il 
regardoit  ce  genre  comme  une  brandie  de  la  famille 
des  pics , famille  beaucoup  plus  étendue  félon  lui , 
qu’elle  ne  l’eft  Iclon  les  Naturaliftes  modernes.  Voici 
mes  preuves  ; 

1. °  Pline  dit  que  les  pics  font  les  lèuls  oilèaux  qui 
falTent  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres  (b) , ài  l’on  fait 
que  plulleurs  efpèces  de  mélanges  ont  aulfi  cette  habitude. 

2. °  Tout  ce  qu’il  dit  de  certains  pics  qui  grimpent 
fijr  les  arbres  comme  les  chats , qui  s’accrochent  la  tête 
en  bas , qui  cherchent  leur  nourriture  fous  l’écorce , 

(a)  tCtu'To.t.k,  Ariftoie,  H tjl.  animal,  lib.  VIII,  cap.  111. 

Belon  dit,  mal-à-propos,  dans  les  Oblervaiions, yà/.  / o , que  les 

Grecs  nomment  la  mélange  parus , car  ce  nom  parus  ell  un  mot  latin 
que  Gaza  a employé  coiiune  l’équivalent  du  mot  grec  A’oiîaAcV. 

Parra.  Pline,  Nat.  Hiftoria,  lib.  X,  cap.  xxxiil. 

Parus,  parix , mefanga;  dans  quelques  cantons  d’Italie,  parula; 
en  d’autres,  pari^ola  , patafeio , parru^a , imiin  , orbtfma , fparuoc^th  ; 
en  Savoie,  mayenchi ; en  Allemand,  mayff,  mayft , mcyjjlin;  en  Anglois, 
tit-moufe;  peut-être,  dit  Ray,  parce  que  ces  oifeaux  nichent  dans  des 
trous  de  murailles  comme  les  Iburis;  en  Wiytiea  , Jÿkora;  vulgairement 
en  Bourgogne,  quinqutntres , pique-mouches  ; en  Provence  ,ferre-Jine. 

(b)  PuHos  educant  in  taris  avium  faü.  lib.  X , cap.  xviii. 

Oifeaux , Tom  V.  B b b 
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qui  la  frappent  à coups  de  bée  (c) , &c.  convient  aux 

mélanges  comme  aux  pics. 

3. °  Ce  qu’il  dit  de  certains  autres  pics  qui  fùlpen- 

doient  leur  nid  à l'extrémité  des  jeunes  branches,  en  forte 
qu’aucun  quadrupède  n’en  pouvoir  approcher  ne 

peut  convenir  qu’à  certaines  elpèces  de  mélanges,  telles 
que  le  remiz  & la  penduline , & point  du  tout  aux  pics 
proprement  dits. 

4. °  Il  eft  difficile  de  fitppofèr  que  Pline  n'eût  jamais 
entendu  parler  du  remiz  &.  de  la  penduline  qui  fufpendent 
leur  nid , puifque  l’un  des  deux  au  moins  nichoit  en 
Italie,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite;  & il  n’eft 
pas  moins  difficile  de  fuppofèr  que  connoiffant  ce 
nid  fingulier,  il  n’en  ait  point  parlé  dans  fbn  Hifloire 
Naturelle.  Or  le  paffage  ci  - deffiis  efl  le  feul  de  fbn 
Hifloire  Naturelle  qui  puiffe  s’y  appliquer  : donc  ce 
paffage  ne  peut  s'entendre  que  des  mélanges,  confidcrées 
comme  étant  de  la  famille  des  pics. 

De  plus,  cette  branche  de  la  famille  des  pics  avoit 
la  dénomination  particulière  de  farroe  ; car  dans  le  genre 
des  parrœ , dit  Pline  j il  y en  a qui  conflruifent  leur  nid 
en  boule , & fermé  avec  tant  de  foin , qu’à  peine  on  en 


(c)  Scandenits  m fubreâum  ftUum  modo;  iUi  viro  & fupiiü percu£i 
corticis  fimo,  pabulum  fubtjfs  inuUigunt.  Plin.  lib.  X,  cap.  XViil. 

(d)  Picorum  ali^uis  fujpendit  in  furculo  (nidum), . ut  nuUus  qua- 
drupes  accedtre pojfii.  Idem,  lib,  X,  cap.  XXXIIK 
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peut  découvrir  l 'entrée l'r)/;  ce  qui  convient  au  troglodyte , 
oifèau  qu’on  a confondu  quelquefois  avec  le  roitelet  & 
les  mélanges;  & il  y en  a une  autre  elpèce  qui  le  fait 
de  même , en  y employant  le  chanvre  ou  le  lin , ce  qui 
convient  à la  méfange  à longue  queue.  Puis  donc  que 
ce  nom  de  parræ  étoit  le  nom  d’un  genre  qui  cmbrafl'oit 
plufieurs  eljîèces , & que  ce  qui  eft  connu  de  plufieurs 
de  ces  elpèces  convient  à nos  méfanges,  il  s’enfuit  que 
ce  genre  ne  peut  être  que  celui  des  mélanges;  & cela 
elt  d’autant  plus  vraifemblable , que  le  nom  d'argatilis 
donné  par  Pline  à l’une  de  ces  elpèces  a tant  de  rapport' 
avec  le  nom  grec  aigiihalos , donné  par  Ariftote  aux 
mélanges , qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  le  regarder 
comme  le  même  mot,  un  peu  défiguré  par  les  copiftes; 
d’autant,  plus  que  Pline  ne  parle  point  ailleurs  de  Vaigt^ 
quoiqu’il  connut  très-bien  les  Ouvrages  d’AriHote, 
& quoiqu’il  les  eût  conliiltés  exprelTément  en  compolànt 
Ibn  X.*  Livre  (f),  qui  roule  fur  les  oifeaux.  Ajoutez 
à cela  que  le  nom  à’argatilis  n’a  été  appliqué  par  les 
Auteurs  à aucun  oifeau , que  je  lâche , autre  que  celui 
dont  il  ell  ici  quefiion , & qui  par  toutes  les  raiibns 
ci-delfus , lèmbic  ne  pouvoir  être  qu’une  mélange. 

Quelques-uns  ont  confondu  les  mélanges  avec  les 
guêpiers , parce  que  comme  les  guêpiers , elles  font 

{e)  Jn  genere  panarum  ejl,  cui  nidus  ex  mufco  arido  iut  abjbluta  perji- 
litur  plia,  ut  inreniri  non  pojpt  adiius.  Ibidem.  Voy.  Bclon  , pag.  y 43. 

(f ) P*”'-  ï > l>“g-  3 ‘ • t î y- 

Bbb  ij 
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apivores , c’eft-à-dire , qu’elles  mangent  les  abeilles  : on 
les  a confondues  encore  avec  les  tête-chèvres , à caufè 
de  la  reffemblance  des  noms  grecs  œgiifuilos , œgothêlas ; 
mais  Gefncr  foupçonne  à ces  deux  noms  fi  relTcmblans 
une  étymologie  toute  differente  ; d’ailleurs  les  mcfânges 
n’ont  jamais  été , ni  pu  être  aceufées  de  teter  les  chèvres. 

Tous  les  oileaux  de  cette  famille  font  foibles  en 
apparence , parce  qu’ils  font  très  - petits  ; mais  ils  font 
en  n>ême  temps  vifs , agiffans  &.  courageux  ; on  les  voit 
fans  ceffe  en  mouvement;  làns  ceffe  ils  voltigent  d’arbre 
en  arbre,  ils  fautent  de  branche  en  branche,  ils  grimpent 
fur  l’écorce,  ils  graviffent  contre  les  murailles;  ils  s’ac- 
crochent, fe  folpendent  de  toutes  les  manières , fouvent 
même  la  tête  en  bas,ahn  de  pouvoir  fouiller  dans  toutes 
les  petites  fentes,  & y chercher  les  vers,  les  infiéles 
ou  leurs  œufs  : ils  vivent  auffi  de  graines  ; mais  au  lieu 
de  les  caffer  dans  leur  bec,  comme  font  les  linottes  & les 
chardonnerets,  prefque  toutes  les  méfanges  les  tiennent 
affujetties  fous  leurs  petites  forres , & les  percent  à 
coups  de  bec  ; elles  percent  de  même  les  noifettes , les 
amandes , &c.  (g)  Si  on  leur  fufpend  une  noix  au  bout 
d’un  fil,  elles  s’accrocheront  à cette  noix  & en  fuivront 
les  ofcillations  ou  balancemens , fins  lâcher  prife,  lâns 


(g)  Comme  cet  exercice  eft  un  peu  rude,  & <[u'à  la  longue  il 
les  rend  aveugles,  félon  M.  Fiifch  , on  recommande  d’ecraler  les 
noifeaes , le  cheiievis , en  un  mot  tout  ce  qui  ell  dur , avant  de  le 
leur  doiuier.  * 
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cefler  de  ia  bequeter.  On  a remarqué  qu’elles  ont  les 
mufcles  du  cou  trcs-robuftes  & le  crâne  très-épais  (h), 
ee  qui  explique  une  partie  de  leurs  manoeuvres;  mais 
pour  les  expliquer  toutes , il  faut  fuppofèr  qu’elles  ont 
auin  beaucoup  de  &rce  dans  les  nuifcles  des  pieds  & 
des  doigts. 

La  plupart  des  mé/ânges  d’Europe  fe  trouvent,  dans 
nos  climau , en  toute  iaifon , mais  jamais  en  audi  grand 
nombre  que  fur  la  fin  de  l’automne , temps  où  celles  qui 
fe  tiennent  l’été  dans  les  bois  ou  fur  les  montagnes  (\) , 
en  font  chaffées  par  le  froid , les  neiges , & font  forcées 
de  venir  chercher  leur  fubfiftance  dans  les  plaines  cul- 
tivées & à portée  des  lieux  habités  (kj:  durant  la  mau- 
vaifo  fàifon , & même  au  commencement  du  printemps , 
elles  vivent  de  quelques  graines  sèches , de  quelques 
dépouilles  d’infèéles  qu’elles  trouvent  en  furetant  fur  les 
arbres  ; elles  pincent  auffi  les  boutons  naiflàns , & s’ac- 
commodent des  ceuL  de  chenilles , notamment  de  ceux 
que  l’on  voit  autour  des  petites  branches , rangés  comme 
une  fuite  d’anneaux  ou  de  tours  de  fpirale  ; enfin , elles 

cherchent  dans  la  campagne  de  petits  oifeaux  morts , & 

■ ■ ■ ^ , 

(h)  Voyei  Journal  de  Phyfique,  noûi  ijy6,  page  t 2}  & fuiv, 

fl)  La  méfange  à longue  queue,  félon  Ariftote,  la  charbonnière,, 
la  petite  bleue  , ia  noire  & la  hupée , félon  les  Modernes, 

fk>  Les  uns  prétendent  qu’elles  fe  retirent  alors  dans  les  fapinîères-; 
d’autres  alTurent  qu’elles  ne  font  que  palier  dans  les  pays  où  elles 
trouvent  de  la  neige,  & qu’elles  fe  portent  vers  le  Midi  ; ce  derniec 
avis  me  paroît  le  plus  probable. 


^tz  Histoire  Naturelle 

fl  elles  en  trouvent  de  vivans  affoiblis  par  la  maladie, 
embarrafles  dans  les  pièges , en  un  mot  fur  qui  elles 
aient  de  l’avantage,  fulTent-ils  de  leur  efpèce,  elles  leur 
percent  le  crâne  & fc  nourriflent  de  leur  cervelle;  & 
cette  cruauté  n’eft-pas  toujours  juftiliée  par  le  befoin, 
puilqu 'elles  fe  la  permettent  lors  même  qu’elle  leur  eû 
inutile,  par  exemple , dans  une  volière  où  elles  ont  en 
abondance  la  nourriture  qui  leur  convient;  pendant  l’été 
elles  mangent,  outre  les  amandes , les  noix  , les  infetSles , 
&c.  toutes  fortes  de  noyaux,  des  châtaignes,  de  la  fene, 
des  figues,  du  chenevis,  du  panis  & autres  menues 
graines  On  a remarqué  que  celles  que  l’on  tient  en 
cage , font  avides  de  fàng , de  viande  gâtée , de  grailTe 
rance  & de  foif  fpndu  ou  plutôt  brûlé  par  la  flamme  de 
la  chandelle  ; il  femble  que  leur  goût  fe  déprave  dans 
l’état  de  domefticitc. 

£n  général  toutes  les  mélanges , quoiqu’un  peu  féroces, 
aiment  la  fociété  de  leurs  femblables , & vont  par  troupes 
plus  ou  moins  nombreufes  : lorfqu’elles  ont  été  fcparées 
par  quelqu’accident , elles  fe  rappellent  mutuellement  & 
font  bientôt  réunies;  cependant  elles  fèmblent  craindre 
de  s’approcher  de  rfop  près  (mj;  fans  doute  que  jugeant 

(l)  Quelques-uns  prétendent  que  les  méfanges  ne  digèrent  ni  la 
ïiaveiie  ni  le  luillet,  iulTeut-ils  ramollis  par  la  cuilTon;  cependant  M. 
le  vicomte  de  Querhoënt  qui  a élevé  de  ces  oifeaux , aOùre  qu’il  ne 
les  nourrilToit  qu’avec  du  chenevis  & du  inii. 

(m)  Journal  de  Phyfique,  à Findroit  tité. 
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<fes  dirpofitions  de  leurs  fembiables  par  les  leurs  propres , 
elles  fement  qu’elles  ne  doivent  pas  s’y  fier  : telle  eft  la 
fociété  des  médians.  Elles  le  livrent  avec  moins  de 
défiance  à des  unions  plus  intimes  qui  Te  renouvellent 
chaque  année  au  printemps , & dont  le  produit  eft  confi- 
dérable;  car  c’eft  le  propre  des  méfanges  d'étre  plus 
fécondes  qu’aucun  autre  genre  d’oilèaux  & plus 

qu’en  railbn  de  leur  petite  taille  : on  fèroit  porté  à croire 
qu’il  entre  dans  leur  organifation  une  plus  grande  quantité 
de  matière  vivante»  & que  l’on  doit, attribuer  à cette 
forabondance  de  vie  leur  grande  fécondité , comme  aufli 
leur  aélivité , leur  force  & leur  courage.  Aucun  autre 
oifeau  n’attaque  la  chouette  plus  hardiment  ; elles  s’élan- 
cent toujours  les  premières  & cherchent  à lui  crever  les 
yeux  ; leur  adion  eft  accompagnée  d’un  renflement  de 
plumes , d’une  fucceffion  rapide  d'attitudes  violentes  &, 
de  mouvemens  précipités  qui  expriment  avec  énergie 
leur  acharnement  & leur  petite  fureur;  lorfqu’elles  fe 
fèntent  .pri/ès  » elles  mordent  vivement  les  doigts  de 
l’oifeleur,  les  frappent  à coups  de  bec  redoublés,  & 
rappellent  à grands  cris  les  oilèaux  de  leur  e/jièce  qui: 
accourent  en  foule,  fè  prennent  à leur  tour  & en  font 
venir  d’autres  qui  Ce  prendront  de  même  aufli 

(mJ  Ceb  eft  fi  connu  en  Angleterre  , qu’il  a patfé  en  ulâge  de 
donner  le  nom  de  mélange  à toute  femme  qui  eû  à la.  fois  ucsc 
petite  & très-féconde. 

(oj  Voj/ci  Journal  de  Phyfique , août  / 77^ , 12^.. 
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M.  Louinger  aflure-t-il  cjue  fur  les  montagnes  de  Lor- 
raine, lorfque  le  temps  eft  favorable,  c’eft-à-dire , par 
le  brouillard , il  ne  faut  qu’un  appeau , une  petite  loge 
& un  bâton  fendu  pour  en  prendre  quarante  ou  cin- 
quante douzaines  dans  une  matinée  on  les  prend 
encore  en  grand  nombre , (bit  au  trébuebet  (qj,  foit  au 
petit  blet  d’alouettes,  foit  au  lacet,  ou  au  collet,  ou  aux 
gluaux , ou  avec  la  reginglette , ou  même  en  les  enivrant , 
comme  biifoient  les  Anciens , avec  de  la  birine  délayée 
dans  du  Voilà  bien  des  moyens  de  deftrudlion 

employés  contre  de  petits  oifeaux,  & prelque  tous  em- 
ployés avec  fuccès;  la  raifon  efi  que  ceux  qui  élèvent 

(p)  Selon  M.  Frifch  , on  n’en  prend  qu’une  centaine  dans  un  jour, 
à une  certaine  chafTe  qu’on  ap])elle  aux  environs  de  Nuremberg, 
ta  grande  cAaJJi  aux  irébuehets.  Elle  fe  fait  par  le  moyen  d’une  loge 
triangulaire,  établie  fur  trois  grands  fapins  qui  fervent  de  colonnes: 
chaque  face  de  cette  loge  ell  percée  d’une  eljièce  de  fenêtre,  fur 
laquelle  on  pofe  un  trébucher  ; chaque  fenêtre  a le  fien  , chaque 
trébucher  a fa  chanterelle , & l’oifeleur  ell  au  centre  ayant  l’ceil  fur 
le  tout , & rappelant  lui-même  avec  un  appeau  qui  fe  fait  entendre 
de  loin.  Frifch,  tom.  I,  clajf.  il,  dh,  r/'Cet  Auteur  ajoute,  que 
l’on  ne  prend  guère  de  méfanges  huppées  & de  mélanges  à longue 
queue  dans  les  trébuchets. 

(q)  Il  y a des  trébuchets  en  cage,  & ceux  faits  avec  le  fureau 
& les  deux  tuiles  appuyées  l'une  contre  l’autre , un  épi  entre-deux, 
la  claie , la  brandonnée , &c. 

(t)  Celte  pâtée  leur  donne  des  étourdilTemens , elles  tombent,  fe 
débattent , font  effort  pour  s’envoler , retombent  encore  & araufent 
les  fpeélateurs  par  la  variété  bizarre  de  leurs  mouvement  & de  leurs 
attitudes.  Voyr\  Ælianus,  de  Nat.  animal,  Ub.  I,  cqp.LViii. 

des 
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des  abeilles , ont  grand  intérêt  à détruire  les  mé/àngcs , 
parce  qu’elles  font  une  grande  confommation  de  ces 
infedles  utiles,  fur-tout  quand  elles  ont  des  petits  (f) ; 
& d’ailleurs  elles  ont  trop  de  vivacité  pour  ne  pas  donner 
dans  tous  les  pièges,  fur-tout  au  temps  de  leur  arrivée; 
car  elles  font  alors  très -peu  fauvages,  elles  Ce  tiennent 
dans  les  buifTons , voltigent  autour  des  grands  chemins 
& Ce  laifTent  approcher;  mais  bientôt  elles  acquièrent  de 
l’expérience  & deviennent  un  peu  plus  défiantes. 

Elles  pondent  jufqu’à  dix  - huit  ou  vingt  œufs , plus 
ou  moins  ftj,  les  unes  dans  des  trous  d’arbres,  fe  fervant 
de  leur  bec  pour  arrondir,  lifler,  façonner  ces  trous  à 
l’intérieur,  & leur  donner  une  forme  convenable  à leur 
deflination;  les  autres  dans  des  nids  en  boule,  & d’un 
volume  très-dilproportionne  à la  taille  d’un  fi  petit  oifeati. 
Il  lèmble  qu’elles  aient  compte  leurs  œufs  avant  de  les 
pondre  ; il  lèmble  aulfi  qu’elles  aient  une  tendrelTe  anti- 
cipée pour  les  petits  qui  en  doivent  éclore  ; cela  paroît 
aux  précautions  affeétionnées  qu’elles  prennent  dans  la 
conftruélion  du  nid,  à l'attention  prévoyante  qu’ont  cer- 
taines efpèces  de  le  fulpendre  au  bout  d’une  branche. 

D’autres  difent  que  c’eft  l’hiver  qu’elles  en  detruifent  le  plus, 
parce  que  les  abeilles  ^tant  alors  moins  vives , elles  redoutent  moins 
leur  aiguillon , & les  attrapent  plus  facilement  en  volant. 

Une  femelle,  dit  M.  Hebert,  qui  fut  prife  fur  fes  oeufs,  avoit 
la  peau  du  ventre  fi  lâche , qu’elle  eût  fuffi  pour  recouvrir  le  ventre 
en  entier , quand  il  eût  ttd  une  fois  plus  gros. 

û 'ifeaux,  Tome  V C c ç 
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ail  choix  recherché  des  matériaux  qu’elles  y emploient, 
tels  qu’herbes  menues,  petites  racines,  moufie,  fil, 
crins,  laine,  coton  , plumes , duvet,  &c.  elles  viennent  à 
bout  de  procurer  la  fubfifiance  à leur  nombreufe  fiimiile , 
ce  qui  fuppofè  non-lèulement  un  zèle,  une  aélivité  infa- 
tigables, mais  beaucoup  d’adrefle  & d’habileté  dans  leur 
chafTe , fbuvent  on  les  voit  revenir  au  nid  ayant  des 
chenilles  dans  le  bec  : fi  d’autres  oi/èaux  attaquent  leur 
géniture , elles  la  défendent  avec  intrépidité  , fondent  fur 
l’ennemi",  &.  à force  de  courage,  font  refpeéter  la  foibleffe. 

Toutes  les  méfanges  du  pays  ont  des  marques  blanches 
autour  des  ) eux  le  doigt  extérieur  uni  par  fa  bafe  au 
doigt  du  milieu,  & celui-ci  de  très-peu  plus  long  que  le 
doigt  poficrieur;  la  langue  comme  tronquée  & terminée 
par  des  filets  ; prefque  toutes  font  très-fournies  de  plumes 
fur  le  croupion  ; toutes  , excepté  la  bleue , ont  la  tête  noire 
ou  marquée  de  noir;  toutes,  excepté  celle  à longue  queue, 
ont  les  pieds  de  couleur  plombée:  mais  ce  qui  caraéléri/è 
plus  particulièrement  les  oifèaux  de  cette  famille,  c’efl 
leur  bec  qui  n’efl  point  en  alêne  , comme  l’ont  dit 
quelques  Méthodiffes , mais  ^n  cône  court  , un  peu 
aplati  par  les  côtés;  en  un  mot,  plus  fort  & plus  court 
que  celui  des  feuvettes,  & fouvent  ombragé  par  les  plumes 
du  front  qui  fc  relèvent  & reviennent  en  avant  (u)  ; ce 
font  leurs  narines  recouvertes  par  d’autres  plumes  plus 

(tt)  « Toates  méfanges,  dit  Delon,  ont  les  plumes  fi  avant  fur  le 
bec , & fl  longuettes , quelles  en  apparoiHeiit  huppées.  » 


Digitized  by  Googli 


DES  Mésanges.  387 

petites  & immobiles  ; enfin  ce  font  fur-tout  leurs  mœurs 
& leurs  habitudes  naturelles.  11  n’eft  pas  inutile  de  remar- 
quer que  les  mélanges  ont  quelques  traits  de  conformité 
avec  les  corbeaux,  les  pies  & même  les  pie-grièches , 
dans  la  force  relative  de  leur  bec  & de  leurs  petites  ferres, 
dans  les  mouflaches  qu’elles  ont  autour  du  bec , dans 
leur  appétit  pour  la  chair , dans  leur  manière  de  déchirer 
leurs  alimens  en  morceaux  pour  les  manger,  & meme, 
dit-on,  dans  leurs  cris  & dans  leur  manière  de  voler; 
mais  on  ne  doit  point  pour  cela  les  rapporter  au  même 
genre,  comme  a fait  M.  Kramer  (x);  il  ne  faut  qu’un 
coup-d'œil  de  comparaifon  fur  ces  oi/èaux , il  ne  faut 
que  les  voir  grimper  fur  les  arbres,  examiner  leur  forme 
extérieure , leurs  proportions , & réfléchir  fur  leur  pro- 
digieufe  fécondité,  pour  fe  convaincre  qu’une  mé/ànge 
n’eft  rien  moins  qu’un  corbeau.  D’ailleurs , quoique  les 
mélanges  fe  battent  & s’entre-dévorent  quelquefois,  fur- 
tout  certaines  elpèces  qui  ont  l’une  pour  l’autre  une 
antipathie  marquée  J , elles  vivent  aulTi  quelquefois  de 
bonne  intelligence  entr’clles  & même  avec  des  oifeaux 
d’une  autre  efpèce,  & l’on  peut  dire  qu’elles  ne  font  pas 


Eltnehus  Aujlrix  inferioris , pag.  580. 

(y)  Tdles  font  la  charbonnicre  & la  nonnette  cciidrce.  T^oyr^ 
.Tournai  de  Phylique,  iyj6,on  y dit  encore  que  fi  l’on  met 
fucceffivcmciu  plufieurs  mtfanges  dans  une  meme  cage , la  jiremicre 
domiciliée  fc  jette  fur  les  nouvelles  venues,  leur  fait  la  loi,  & fi  elle 
peut  en  venir  à bout  les  tue  & leur  mange  la  cervelle. 

C c c ij 
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efTentielIcment  cruelles,  comme  les  pie-grièches,  mais 
feulement  par  accès  & dans  certaines  circonflances , qui 
ne  font  pas  toutes  bien  connues.  J’en  ai  vu  qui  bien  loin 
d’abufer  de  leur  force,  le  pouvant  faire  fans  aucun  rifque, 
fè  font  montrées  capables  de  la  fenfibilitc  & de  l’intérêt 
que  la  foiblelfe  devroit  toujours  inlpirer  au  plus  fort. 
Ayant  mis  dans  la  cage  où  étoit  une  méfange  bleue , 
deux  petites  mélanges  noires,  prilès  dans  le  nid,  la  bleue 
les  adopta  pour  fes  enfans , leur  tint  lieu  d’une  mère 
tendre  , & partagea  avec  eux  fa  nourriture  ordinaire , 
ayant  grand  foin  de  leur  calfer  elle-même  les  graines  trop 
dures  qui  s’y  trouvoient  mêlées  : je  doute  fort  qu’une 
pie-grièche  eût  fait  cette  bonne  aélion. 

Ces  oifeaux  font  répandus  dans  tout  l’ancien  continent, 
depuis  le  Danemarck  & la  Suède , julqu’au  cap  de  Bonne- 
e/jîérance  où  Kolbe  en  a vu,  dit -il,  fix  eljîèces  entre 
autres,  lavoir,  la  charbonnière,  la  nonnette  cendrée , la 
bleue,  celle  à tête  noire,  celle  à longue  queue  &.  le 
roitelet  qu’il  a pris  pour  une  méfange,  « tous  oifeaux 
«chantant  joliment,  félon  ce  Voyageur,  & comme  les 
>»  ferins  de  Canarie , le  mêlant  avec  ces  oilèaux , & formant 
avec  eux  de  magnifiques  concerts  fauvages  •>  Nos 

la  Dtfeription  du  cap  de  Bonne  - efpéraitce , page 
part.  III , clap.  XJX,  J’avoue  que  j’ai  peu  de  confiance  à cette  obler- 
vaiion,  où  KoUae  au  lieu  de  dire  ce  qu’il  a vu  , lentille  copier  ce 
qu’il  a lù  dans  les  Naturalilles , fe  permettant  feulement  de  dire  que 
les  ine'fanges  chantent  comme  les  ferins,  au  lieu  que  fuivant  les 
Auteurs , elles  chantent  plutôt  comme  les  pinibns. 
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connoifTeurs  prétendent  qu’elles  cliantent  aufll  très-bien 
en  Europe , ce  qu’il  faut  entendre  de  leur  chant  de  prin- 
temps ; je  veux  dire  de  leur  chant  d’amour,  & non  de 
ce  cri  dcfâgréable  & rauque  qu’elles  con/èrvent  toute 
l’année,  & qui  leur  a fait  donner,  à ce  que  l’on  prétend, 
le  nom  de  ferruricr  Les  mêmes  connoifTeurs  ajoutent 
qu’elles  font  capables  d’apprendre  à fifflcr  des  airs , que 
les  jeunes,  prilès  un  peu  grandes,  réuffifTent  beaucoup 
mieux  que  celles  qu’on  élève  à la  brochette  qu’elles 
fe  familiarifent  promptement , & qu'elles  commencent  à 
chanter  au  bout  de  dix  ou  douze  jours  ; enfin  ils  difent 
que  ces  oifeaux  font  fort  fujets  à la  goutte , & ils  recom- 
mandent de  les  tenir  chaudement  pendant  l’hiver. 

Prefijue  toutes  les  mélanges  font  des  amas  & des 
provifions,  Ibit  dans  l’état  de  liberté,  Ibit  dans  la  volière, 
M.  le  vicomte  de  Querhoent  en  a vu  fouvent  pluficurs 
de  celles  à qui  il  avoit  coupé  les  ailes , prendre  dans 
leur  bec  trois  ou  quatre  grains  de  panis  avec  un  grain 
de  chenevis  (c) , & grimper  d’une  vîteffe  fîngulière  au 

fa)  Je  ne  fuis  point  de  l’avis  des  Auteurs  fur  ce  point , car  le  nom 
de yêr/urirr ayant  élé  donné  aux  pics,  non  à caulb'de  leur  cri,  mais 
parce  qu’ils  ont  coutume  de  irapper  les  arbres  de  leur  bec  ; il  me 
paroît  raifounable  de  croire  que  c’ell  parce  que  les  méfanges  ont 
la  même  haJritude , qu’on  leur  a aufli  donné  le  même  nom. 

(b)  Voy.  le  Traité  da  ferin,  page  y i.  Tout  le  monde  s’accorde  à dire 
que  les  petites  méfanges  , prifes  dans  le  nid  , s’élèvent  difficilement. 

fc)  Frifcli  dit  à peu-près  la  même  chofe  de  la  noruieite  cendrée, 

toai.  l , (lajj',  II , art.  I/J , pl.  i , n‘  1 3- 
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haut  de  la  tapilTcrie  où  elles  avoient  établi  leur  magafin; 
mais  il  eft  clair  que  cet  inrtinét  d'amaffer , d’enufTer  les 
provifions  ell  un  inftinél  d’avarice  & non  de  prévoyance, 
du  moins  pour  celles  qui  ont  coutume  de  paiTcr  l’été 
fur  les  montagnes  & l’hiver  dans  les  plaines.  On  a 
auiïi  remarqué  quelles  cherchent  toujours  des  endroits 
obfcurs  pour  fe  coucher;  elles  femblent  vouloir  percer 
les  planches  ou  la  muraille  pour  s’y  pratiquer  des  retraites; 
toutefois  à une  certaine  hauteur,  car  elles  ne  fe  pofent 
guère  à terre , &.  ne  s’arrêtent  jamais  long-temps  au  bas 
de  la  cage.  M.  Hebert  a obfervé  quelques  efpèces  qui 
palTent  la  nuit  dans  des  arbres  creux;  il  les  a vues  plu- 
fieurs  fois  s’y  jeter  brulquement  après  avoir  regardé  de 
tous  côtés,  & pour  ainfi  dire  reconnu  le  terrein;  & il 
a elTayé  inutilement  de  les  6ire  fortir  en  introduilànt  un 
bâton  dans  les  mêmes  trous  où  il  les  avoit  vu  entrer: 
il  penlê  qu’elles  reviennent  chaque  jour  au  même  gîte, 
& cela  ell  d’autant  plus  vrailtmblable , que  ce  gîte  ell 
auin  le  magafin  où  elles  relTerreni  leurs  petites  provifions. 
Au  relie,  tous  ces  oifeaux  dorment  alfez  profondément, 
ÔL  la  tête  fous  l’aile  comme  les  autres;  leur  chair  ell  en 
général  maigre , amère  &.  sèche , & par  conléquent  un 
fort  mauvais  manger;  cependant  il  paroît  qu’il  y a quelques 
exceptions  àfiiire 

(d)  Gulher  dit  qu’on  eu  mange  en  Suide  , mais  il  avoue  t[ue  ce 
n’ed  rien  moins  qu'un  bon  morceau  ; le  (eui  Schweuckfeld  efl  d’avis 
que  c’ed  une  viande  qui  n’efl  ni  de  mauvais  goût  ni  de  mauvais  fuc, 
en  automne  & en  hiver.  Voyez  Aviurium  Si.ijitï,  page  jai. 
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Les  plus  grandes  de  toutes  les  méfànges  font , parmi 
les  efpèces  d’Europe,  la  charbonnière  & la  mouftache; 
& parmi  les  étrangères,  la  mélange  bleue  des  Indes,  & 
la  huppée  de  la  Caroline  : chacune  d’elles  pèfo  environ 
une  once.  Les  plus  petites  de  toutes  font  la  mc/ànge 
à tête  noire,  celle  à longue  queue,  la  nonnette  cendrée, 
la  penduline  & la  mélange  à gorge  jaune , lelquelles  ne 
pèlent  chacune  que  deux  à trois  gros. 

Nous  commencerons  l’Hilloire  particulière  des  diffé- 
rentes efpèces , par  celles  qui  le  trouvent  en  Europe , 
ayant  foin  d’indiquer  les  propriétés  caraélérilUques  de 
chacune:  après  quoi  nous  pafferons  aux  eljaèces  étran- 
gères ; nous  tâcherons  de  demêler  parmi  les  elpèces 
européennes , celles  avec  qui  chacune  de  ces  étrangères 
aura  plus  de  rapport  : nous  renverrons  les  fàuffes  mé- 
fanges  (j'appelle  ainfi  les  oilèaux  qu’on  a mal-à-propos 
rapportés  à cette  ciaffe),  nous  les  renverrons,  dis -je, 
dans  les  claffes  auxquelles  ils  nous  ont  paru  tenir  de  plus 
près , par  exemple , la  quinzième  mélange  de  M.  Briffon  , 
aux  figuiers,  la  dix-fëptième,  aux  roitelets,  &c.  enfin 
nous  tâcherons  de  rapporter  à leur  véritable  eljièce  de 
fimples  variétés  dont  on  a fait  mal -à -propos  autant 
d’eljjèces  féparces. 
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* LA  CHARBONNIERE 
ou  GROSSE  MÉSANGE,  (a) 

Je  ne  fais  pourquoi  Belon  s’efl  perfuadé  « que  cette 
e/j)èce  ne  fe  pentloit  pas  tant  aux  branches  que  les  autres;» 
car  j’ai  eu  occafion  d’obfèrver  un  individu  qui  fèpendoit 

fans 


* Tûj'e^  les  planches  enluminées , n,‘  g,  /. 

(a)  Parus  fpi^ttes , A/jiîiuec  /xtyKtç  ^ Ariflote,  HiJ}.  mimai. 

lib.  VIII , cap.  3. 

Fringillago , parus  fpliites  ; première  efpèce  ou  plus  grande  efpcce 
de  mélange  ; nonncUt,  ainfi  appelée , de  meme  que  la  bernache  , à caufe 
de  fa  coiffure  noire;  en  Grec,  Belon,  Nat,  des  Oifeaux, 

page  367. 

Parus  major , fringillago  ; mejfengua , mefrngua;  en  Allemand, 
meijf  ( méfange  à miroir , à caufe  des  taches  de  fon  plumage  ) ; en 
Saxe,  brandi  - meijf,  charlx»nnière  ) , grojfe-weijf;  dans  la 

Brabant,  mafange;  en  Savoie,  maien^e  ; en  Anglois //r  great  tic 
moufe , the  great  oxei ; en  Italien,  parifola  domejlica ; dans  les  pays 
voifins  des  Alpes , tchirnabo  ; ailleurs , capo-negro,  nom  que  l’on  a 
approprié  à la  fauvette  à tête  noire , quoiqu’il  convienne  à plulleurs 
efpéces  de  mélanges,  & quoique  Ariflote  l’ait  appliqué  à l’une  de 
ces  efpéces,  comme  on  le  verra  plus  bas;  en  Portugais,  tintilaum; 
en  Turc,  ata,  Gefner,  Ares,  pag.  640.  ' 

— A Rome,  fpernu^la ; en  Lombardie,  parujfola ; en  Tofcane. 
cindupotola , d’après  fon  çri , dit-on  ; en  Piémont , ttjla-nera.  Olina , 
UcttUeria,  pag.  a 8. 

— A Bologne dans  le  Brabant,  emmefe;  en  HoUandois, 
tcn  mats , coelmaes.  Aldrovande,  Omithol.  pag.  713. 

•— Jonllon, 
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fans  ccfTe  aux  bâtons  de  ia  partie  fupéricure  de  fa  cage, 
& qui,  étant  devenu  malade,  s'accrocha  à ces  mêmes 
bâtons  la  tête  en  bas , & refia  dans  cette  fituation  pendant 
toute  fa  maladie , jufqu’à  fa  mort  inclufivement,  & même 
après  fz  mort. 

Je  me  fuis  auffi  convaincu  par  moi-même,  que  (a 


— Jonfton,  Aves , pag.  8<>, 

— Willughby  , great  tit-moufe , ox~tyt.  Ornithol.  pag.  174. 

— Ray,  Synopfts , 72. 

— Frifch  , tom.  I , clajf.  it , div.  1 , n’  i y ; en  Allemand,  maife- 
fak  ( niéfange-pinfon  ) ; le  nom  de  kohle-meife  eft  le  plus  connu  & la 
plus  ancien. 

— Klein  , Ordo  avium,  pag.  84. 

— Sibbald.  At/as  Scot.  part.  II , fîb.  lli  , pag.  1 8. 

— Charleton,  Aves.  pag.  96. 

— Albin,  pl.  XLVI  ; en  Anglois,  the  oxtye , tit-nwuft. 

— Moehring , Av.  généra,  pag.  45 , n.°  36. 

Parut  carbonarius s en  Allemand,  greffe -meife.  Schwenckfcld , 
’Aviar.  Silef.  pag.  318  & 319. 

— En  ÇoXoaoii , ftkora  c^arna  wielka.  Rzaczynski,  Polon. 

pag.  403. 

Parus  major  capite  ntgro , temporibus  albis,  nuchâ  luleâ  ; en  Suédois , 
talg-oxe,  Liiuiacus,  Fauna  Suecica,  n.”  238,  Syff  Nat.  ed.  XIII, 
Gen.  1 1 6 , Sp.  3. 

— Muller,  Zoolog.  Dan.  prodr.  n.“  283  , pag.  84;  en  Danois, 
mufvit  ; en  Norvégien  , kiod-mttft. 

, — Kramer,  Eltnchus  Aujlr,  Inf.  pag.  378;  en  Autrichien,  kolh' 
mtife. 

Parus  fuptmi  viridi-oUvactus , infemè  polit  Je  flavus;  uropygïo  cinereo- 
faruleo  ; imo  ventre  aibo  ; capite  ù"  gutture  aigris  ; macula  infra  oeuhi 

Oifeaux,  Tome  V D d 4 
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charbonnière  en  cage  perce  quelquefois  le  crâne  aur 
jeunes  oifèaux  qu’on  lui  prélènte , & qu’elle  fe  repaît 
avidement  de  leur  cervelle.  M.  Heberi  s’eft  alTuré  du 
meme  fait  à peu-près , en  metunt  en  expérience  dans 
une  cage  un  rouge-gorge  avec  huit  ou  dix  charbonnières  ; 
l’cxpcrience  commença  à neuf  heures  du  matin,  à midi 
fc  rouge-gorge  avoit  le  crâne  percé , & les  mélanges  en 
avoient  mangé  toute  la  cervelle.  D’un  autre  côté,  j’ai 
vu  un  alTez  grand  nombre  de  mélanges-charbonnières  & 
autres , toutes  prifes  à la  pipée , lefquelles  avoient  vécu 
plus  d’un  an  dans  la  même  volière  fans  aucun  aéle 

tand'tdâ,  nigro  circumdatâ,  fafciâ  nigri  a coUo  ad  imum  \mtrm  prottnfâ; 
tæniâ  tranfvtrfâ  in  alis  aWo-flavüante  ; rcârkt  exiimâ  extcriùs  & apice 
albâ,  proxime Jiqutnti  maculâ  albâ  urminatâ.  . . . Parus  major  ftve  frin- 
gillago.  La  grofie  méfange  ou  la  charbonnière.  Brijfon , tome  III , 
page  339. 

Ale^angt , méfange , mejtnge , méjenge , marenge , méfengere , mvfan- 
gere , félon  Cotgrave;  en  Provence,  bejenge , ferrUrier ; en  Picardie, 
mrfmgle  ou  mefengle  ; en  Savoie , mayenche , autrement  lardere  ; en 
Sologne,  arderetle,  arderolle,  ardeiellt  ; ailleurs,  tardelles,  Urdertllfs , 
& encore  patron  des  Maréchaux , félon  moi , par  la  même  railbn  qu’on 
a donne  aux  pics  le  nom  de  ferrurier  ; en  Poitou  , Saintonge  & 
Berry,  cendriüe  ; en  Bourbonnois,  croque-abeilles  ; ailleurs,  charbonnier, 
pinfonnée , pinfonnière , méfange  , nonnette,  moinoton  ou  petit  moine.  Salerne, 
UiJ},  Nat.  des  Oifeaux , page  211. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  charbonnier-ci  avec  celui  du  Bugey 
qui , comme  on  l’a  dit  plus  haut , ell  un  roflignol  de  muraille. 

En  Provence,  ferre-jtne  : ailleurs,  borgne  , creve-chajis  , larderiche, 
lardenne , moineau  des  bois , méfange  briUe,  Vbye^  Journal  de  Phyfique , 
etoâi  syy( , pep  ny. 
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d’IioRilité ; «5c  dans  le  moment  où  j’écris,  il  exille  une 
charbonnière  vivant  depuis  fix  mois  en  bonne  intelli- 
gence avec  des  chardonnerets  & des  tarins  , quoique 
l’un  des  tarins  ait  été  malade  dans  cet  intervalle,  & que 
par  fon  état  d’afibibliflement,'!!  lui  ait  offert  plus  d’une 
occafion  facile  de  fâtisfaire  fa  voracité. 

Les  charbonnières  fê  tiennent  fur  les  montagnes  & 
dans  les  plaines , fur  les  buiffons , dans  les  taillis , dans  les 
vergers  & dans  les  grands  bois  : cependant  M.  Lottinger 
m'affure  qu’elles  fe  plaifent  davantage  fiir  les  montagnes. 
Le  chant  ordinaire  du  mâle , celui  qu’il  confèrve  toute 
l’année,  & qu’il  fait  entendre  fur-tout  la  veille  des  jours 
de  pluie , reffemble  au  grincement  d’une  lime  ou  d’un 
verrou , & lui  a valu , dit-on , le  nom  de  ferrurier;  mais 
au  printemps  il  prend  une  autre  modulation,  & devient 
fi  agréable  & fi  varié,  qu’on  ne  croiroit  pas  qu’il  vînt 
du  meme  oifeau.  Frifch , M.  Guys  <Sc  plufieurs  autres  le 
comparent  à celui  du  pinfon^é^^  <Sc  c’eft  peut-être  la 
véritable  étymologie  du  nom  àt  méf ange  - pht fon , donné 


(b)  On  nourrit  en  cage  cette  int'fange  en  certains  pays,  dit  Aldro- 
vande , à caufe  de  fon  joli  ramage  «(u’elle  fait  entendie  preftjue  toute 
l’annife  : d’un  autre  côte  Turner  dit  que  fa  chanfon  du  printeinps 
eft  peu  agréable , & que  le  refte  de  l’année  elle  eA  muette  ; elle  dit , 
félon  les  uns,  titigu,  thigu , titigu ; & au  printemps,  (Te. 

En  général  les  Auteurs  font  fouvent  de  leurs  obfervations  particu- 
lières & locales  autant  d’axiomes  univerlêls , quelquefois  meme  ils  ne 
font  que  répéter  ce  qu’ils  ont  entendu  dire  à des  gens  peu  iiiAruits  ; & 
de -là  les  contraditAions. 
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39^  Histoire  Natu relle 
à cette  efpèce.  D’aiücurs,  Olina  accorde  la  préférence 
à la  charbonnière  fur  toutes  les  autres  pour  le  talent  de 
chanter  & pour  fervir  d’appeau;  elle  s’apprivoife  aifément 
& fi  complètement  qu’elle  vient  manger  dans  la  main , 
qu’elle  s’accoutume  comme  le  chardonneret  au  j)ctit 
exercice  de  la  galère,  & pour  tout  dire  en  un  mot, 
qu’elle  pond  même  en  captivité. 

Lorfqüe  ces  oifeaux  font  dans  leur  état  naturel,  c’eft- 
à-dire  libres , ils  commencent  de  s’apparier  dès  les  pre- 
miers jours  de  février;  ils  établiflent  leur  nid  dans  un 
trou  d’arbre  ou  de  muraille  fc)j  mais  ils  font  long-temps 
appariés  avant  de  travailler  à le  conftruire , & ils  le  com- 
pofent  de  tout  ce  qu’ils  peuvent  trouver  de  plus  doux 
& de  plus  mollet.  La  ponte  eft  ordinairement  de  huit, 
dix  & jufqu’à  douze  œufs  blancs  avec  des  taches  roulTes, 
principalement  vers  le  gros  bout.  L’incubation  ne  palTe 
pas  douze  jours  ; les  petits  nouvellement  éclos  relient 
plufieurs  jours  les  yeux  fermés;  bientôt  ils  fe  couvrent 
d’un  duvet  rare  & fin , qui  tient  au  bout  des  plumes , 
& tombe  à mefure  que  les  plumes  croiflent;  ils  prennent 
leur  volée  au  bout  de  quinze  jours , & l’on  a obfervé 
que  leur  accroilfement  étoit  plus  rapide  quand  la  làifon 
ctoit  pluviculè  ; une  fois  fortis  du  nid  , ils  n’y  rentrent 

(c)  Sur-tout  des  murailles  de  maiibns  ifolées  & à ponce  des  forêts; 
par  exemple,  de  celles  des  charbonniers,  d’où  eft  venu  , félon  quel- 
ques-uns , à cette  méfaiige  le  nom  de  cliarl/onniirc.  Journal  de 

Pbyfitjue,  à l' endroU  c'ui. 
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plus,  mais  fe  tiennent  perches  fur  les  arbres  voifins,  Ce 
rappelant  fans  celTe  cntr’tux  , & ils  relient  ainfi 
attroupes  jufqu’à  la  nouvelle  làilbn , temps  où  ils  fe 
réparent  deux  à deux  pour  fermer  de  nouvelle  familles. 
On  trouve  des  petits  dans  les  nids  jufqu’à  la  fin  du  mois 
de  juin,  ce  qui  indique  que  les  charbonnières  font  plu- 
fieurs  pontes  ; quelques-uns  dilent  qu’elles  en  font  trois, 
mais  ne  feroit-ce  pas  lorfqu’elies  ont  été  troublées  dans 
la  première  qu'eiles  en  entreprennent  une  féconde,  &cî 
Avant  la  première  mue  on  dillingue  le  mâle,  parce  qu’il 
ell  & plus  gros  iSi  plus  colérique.  En  moins  de  fix  mois 
tous  ont  pris  leur  entier  accroilTement , & quatre  mois 
après  la  première  mue,  ils  font  en  état  de  fe  reproduire. 
Suivant  Olina,  ces  oifeaux  ne  vivent  que  cinq  ans , «St 
•lélon  d’autres  cet  âge  ell  celui  où  commencent  les 
fluxions  fur  les  yeux , la  goutte , &c.  mais  ils  perdent 
leur  aélivité  làns  perdre  leur  caraélère  dur  qu’aigriflent 
encore  les  foullfances  (e).  M.  Linnæus  dit  qu’en  Suède 
ils  fe  tiennent  lùr  les  aunes , & que  l’été  ils  font  fort 
communs  en  Efpagne. 

La  charbonnière  a fur  la  tête  une  efjiècc  de  capuchon 
d’un  noir  brillant  & luflré  qui,  devant  & derrière,  defeend 
à moitié  du  cou , & a de  chaque  côté  une  grande  tachS 

(d)  C’eft  peut-être  par  un  effet  de  celle  habitude  du  premier  âge 
que  les  mefanges  accourent  ff  vite  dès  qu’elles  entendent  la  voix  dé 
leurs  rembtal>les. 

(e)  Voy‘\  Journal  de  Phyfique,  août  ///f* 
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blanche  prefque  triangulaire  ; du  bas  de  ce  capuchon , 
par-devant , fort  une  bande  noire , longue  & étroite  qui 
parcourt  le  milieu  de  la  poitrine  & du  ventre , &l  s’étend 
jufqu’à  1 'extrémité  des  dibvertures  inférieures  de  la 
queue;  celles-ci  font  blanches  ainfi  que  le  bas  ventre; 
le  refte  du  dcffous  du  corps,  jufqu’au  noir  de  la  gorge, 
eft  d’un  jaune  tendre;  un  vert-d’olive  r^ne  fur  le  delTus 
du  corps , mais  cette  couleur  devient  jaune  & même 
blanche  en  s’approchant  du  bord  inférieur  du  capuchon  ; 
elle  s’obfcurcit  au  contraire  du  côté  oppofé , &.  fe  change 
en  un  cendré -bleu  fur  le  croupion  & les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue;  les  deux  premières  pennes  de 
l’aile  font  d’un  cendré-brun  fans  bordures;  le  refie  des 
grandes  pennes  font  bordées  de  cendré -bleu,  & les 
moyennes  d’un  vert-d’oiive  qui  prend  une  teinte  jaune 
fur  les  quatre  dernières;  les  ailes  ont  une  raie  tranfverfale 
d’un  blanc -jaunâtre  ; tout  ce  qui  paroît  des  pennes  de 
la  queue  efl  d’un  cendré-bleuâtre , excepté  la  plus  exté- 
rieure qui  eft  bordée  de  blanc , & la  füivante  qui  eft 
terminée  de  la  même  couleur  ; le  fond  des  plumes  noires 
eft  noir , celui  des  blanches  eft  blanc , celui  des  jaunes 
eft  noirâtre,  & celui  des  olivâtres  eft  cendré  : cet  oifeau 
pèfè  environ  une  once. 

Longueur  totale , fix  pouces  ; bec , fix  lignes  & demie, 
les  deux  pièces  égales , la  fupérieure  fans  aucune  échan- 
crure; tarfè,  neuf  lignes;  ongle  poflérieur  le  plus  fort 
de  tous  ; vol , huit  pouces  & demi  ; queue , deux  pouces 
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& demi,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes, 
dépaflTe  tes  ailes  de  dix-huit  lignes. 

La  langue  n’eft  point  fixe  & immobile , comme 
quelques-uns  l’ont  cru  (f) , l’oifeau  la  poufife  en  avant 
& l’élève  parallèlement  à elle-même  avec  une  déclinaifon 
fuffifante  à droite  & à gauche,  & par  conféquent  elle 
cft  capable  de  tous  les  mouvemens  compotes  de  ces  trois 
principaux  : elle  ell  comme  tronquée  par  le  bout , & fe 
termine  par  trois  ou  quatre  filets.  M.  Frifch  croit  que 
la  charbonnière  s’en  fort  pour  t.îter  les  alimens  avant  de 
les  manger. 

(Efiopliage,  deux  pouces  & demi,  formant  une  petite 
poche  glanduleufe  avant  de  s’inférer  dans  le  géfier  qui 
efl  mufculeux,  & doublé  d’une  membrane  ridée,  tans 
adhérence  ; j’y  ai  trouvé  de  petites  graines  noires , mais 
pas  une  feule  petite  pierre;  inteftins,  fix  pouces  quatre 
lignes  ; deux  vefliges  de  cæcum;  une  véficule  du  fiel. 


(f)  Voyei  iouiiui  de  Pfayfique,  août  1776% 
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LA  PETITE  CHARBONNIERE,  (a) 

I_i  E nom  de  tcte  noire  ( atncapilla , nulancoryphos  J a 
été  donné  à plufieurs  oifeaux , tels  que  la  fauvette  à tête 
noire , le  bouvreuil , &c.  mais  il  paroit  que  la  tête  noire 
d’Aridote  eft  une  méfange,  car  fùivant  ce  Philofbplie 
elle  pond  un  grand  nombre  d’œufs,  jufqu’à  dix-fèpt  & 

même 

(a)  M«Aa)u)i/fiif  (atricapUld/,  Ariflote,  Hijt,  animal,  iib.  IX,  cap. 
XV.  Ce  nom  a clé  donné  à la  nonnette  cendrée,  qui  a pareillement 
la  têie  noire,  & qu’on  doit  regarder  comme  une  variété  dans  l’efjrèce 
de  la  petite  charbonnière , ainfi  que  nous  le  verrons  bientôt  ; 
neittf.  Ibid.  Iib.  VIH,  cap.  Ui. 

Atricapilla.  Pline,  FUJI.  Nat.  Iib.  X,  cap.  lx. 

Parus  ater;  en  Allemand,  kol-mcijf.  Gel'ner , Ans,  pag.  64t. 

— Aldrovande,  Omithologia , tom.  II,  pag.  723. 

— Willughby  , Ornithologia , 175. 

— Ray,  Synopf,  avi.  pag.  73  ; en  Anglois,  colt  moufe. 

— Schwenckt’eld,  Aviarium  Siltf.  320;  en  Allemand,  kltine 
holmiifc. 

Parus  carionarius;  en  Catalan,  car  bonne.  Barrcre,  Novum  Jpccim , 
clair,  ni,  Gen.  24,  Sp.  i. 

— Jonllon,  Aves,  pag.  86,  pl.  23,  Cet  Auteur  lui  donne  encore 
le  nom  de  parus  fyhaticus , j)l.  24. 

Parus  fyhaticus;  en  Allemand,  hunds  meife.  Klein,  Ordo  avium, 
pag.  8 5 , n.°  2. 

Parus  carbonarius  minor ; parus  caninus ; en  Allemand,  kleine  hohP 
meife,  hunds  meife;  en  Polonois crprna  mnicyjfa.  Rzaczynski, 
Aucluarium  /’c/en.  pag.404. 

Parus 
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même  jufqu'à  vingt-un;  & de  plus  elle  a toutes  les  autres 
propriétés  des  mélanges , comme  de  nicher  fur  les  arbrès , 
de  Ce  nourrir  d’infeéles , d’avoir  la  langue  tronquée , &c. 
ce  que  le  meme  Auteur  ajoute  d’après  un  ouï-dire  alTez 
vague,  &.  ce  que  Pline  répète  avec  trop  de  confiance, 
fàvoir  que  les  œufs  de  cet  oifeau  font  toujours  en  nombre 
impair,  tient  un  peu  du  roman,  & de  cette  fupcrftition 
philofopliique  qui  de  tout  temps  foppolà  une  certaine 
vertu  dans  les  nombres , for-tout  dans  les  nombres  impairs, 

Parus  miner;  en  Anglois , the  nun.  Charleton,  Extrcit.  jiag.  piS», 
n.“  2.  C’eft  fans  doute  par  quelque  méprife  que  M.  Briflbn  prend 
la  grande  meTange- charbonnière  de  Charleton  pour  la  •petite. 

Parus  miner  atris  traâil/us ; en  Allemand,  tannen  maife  ( méfange 
des  fapins},  wald meife,  mèfange  des  bois,  nom  vague  & qui  convient 
indifféremment  à prefque  toutes  les  efpèces  de  mcTaiiges.  Frijçh , 
tom.  I , clair.  Il,  div.  1 , pl.  XIII. 

Parus  c api  te  nigre , vertice  alto,  dorjh  cinereo , occipite  peâoretpte  aWo. 
Linnzus,  Fauaa  Suecica,  n.°’  241, 268;  & Syfi.  Nat.  ed.  XllI, 
Gen.  116,  Sp.  7. 

-•-Kramer,  Elenchus  Aujfr.  inf.  pag.  379..;  en  Autrichien,  fpeer- 
meife,  cretnmeife. 

Parus  fupem'e  cinereus,  infime  alLus  eum  aliquâ  rufifeentis  mixturâ  ; 
tapi  te  & colle  infiriere  ni  gris;  maculâ  infra  oculos  candidâ,  nigro  circutn- 
datâ;  mactdS  in  eccipilio  albâ;  teeniâ  duplici  in  alis  tranfierjd  canSdâ; 
Ttâricibus  fupemi  cinereo-fufcis , oris  exterioribus  grifeis , infime  cinereis. . 
Parus  atricapillus,  la  mélange  à tête  noire.  Briffon,  tome  III , page  551* 

Le  petit  charbonnier,  fuivant  quelques-uns.  Salerne,  Hift.  Nat,  des 
^Oifeaux , pag.  2 1 2. 

Je  lui  ai  vu  donner  encore , dans  quelques  cabinets , le  nom  de 
oufange  de  montagne  de  Scraflourg, 

O if  eaux,  Tome  K E e e 
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&L  qui  leur  attribua  je  ne  fais  quelle  influence  fur  les- 
phénomènes  de  la  Nature. 

La  petite  charbonnière  diflere  de  la  grande , non- 
fèulement  par  la  taille  & par  fbn  poids  qui  eft  trois  oit 
quatre  fois  moindre , mais  encore  par  les  couleurs  dit 
plumage,  comme  on  pourra  s'en  aflurer  en  comparant 
les  deferiptions.  M.  Frifch  dit  qu’en  Allemagne  elle  fe 
tient  dans  les  forets  de  lapins  ; mais  en  Suède  c’eft  fur 
les  aunes  qu’elle  fc  plaît,  fuivant  M.  Linnæus,  Elle  eft 
la  moins  déhante  de  toutes  les  méfânges,  tar  npn-lèu- 
lement  les  jeunes  accourent  à la  voix  d’une  autre  méfange  , 
non-ièulement  elles  fe  iaiffent  tromper  par  l’appeau,  mais- 
les  vieilles  même  qui  ont  été  prifes  plufieurs  fois  & qur 
ont  eu  le  bonheur  d’échapper,  fe  reprennent  encore  & 
tout  auffi  facilement  dans  les  memes  pièges  & par  les 
mêmes  rufès  ; cependant  ces  oifèaux  montrent  autant  ou 
plus  d'intelligente  que  les  autres  dans  plufieurs  aélions- 
qui  ont  rapport  à leur  propre  confèrvation  ou  à celle 
de  la  couvée  ; & comme  d’ailleurs  ils  font  fort  courageux  » 
il  femble  que  c’eft  le  courage  qui  détruit  en  eux  le 
fentiment  de  la  déhance , comme  celui  de  la  crainte  ; s’ils 
fc  fouviennent  de  s’être  pris  dans  le  ftlet , au  gluau,  ils  fe 
fouviennent  auffi  qu’ils  fe  font  échappés , & ils  fè  fèntent 
la  force  ou  du  moins  refjiérancc  d’échapper  encore. 

Cette  mélange  habite  les'  bois,  fur-tout  ceux  où  il 
y a des  lapins  & autres  arbres  toujours  verts , les  vergers , 
les  jardins;  elle  grimpe  & court  fur  les  arbres  comme 
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les  autres  mc/ànges , & c’eft , après  celle  à longue  queue , 
la  plus  petite  de  toutes  ; elle  ne  pèle  que  deux  gros  : 
du  refte  oicmes  allures,  même  genre  de  vie;  elle  a une 
efpèce  de  coqueiuchon  noir,  termine  de  blanc  fur  le 
derrière  de  la  tête , & marqué  fous  les  yeux  de  la  même 
couleur;  le  delTus  du  corps  cendré,  le  deHbus  blanc> 
faJe  ; deux  taches  blanches  tranfver/àles  fur  les  ailes  ; les 
pennes  de  U queue  & des  ailes  cendré-brun . bordées 
de  gris  ; le  bec  noir  & les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale , quatre  pouces  un  quart  ; bec  , quatre 
lignes  deux  tiers;  tarfe,  fept  lignes;  ongle  polléricur , le 
plus  fort  de  tous , les  latéraux  plus  longs  à proportion 
que  dans  la  groffe  charbonnière;  vol,  fix  pouces  trois 
quarts;  queue,  vingt  lignes,  un  peu  fourchue , compo/ce 
de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes  de' dix.  lignes. 

M.  Moehring  a obfcrvé  que  dans  cette  efpèce  le  bout 
de  la  langue  n’ell  tronqué  que  fur  les  bords , de  chacun 
dc/qucis  part  un  filet , & que  la  partie  intermédiaire  eft 
entière  &.  fe  relève  prefque  verticalement. 


Variétés  de  la  petite  Charbonnière. 

* I.  La  Nonnette  cendrée  Je  fais  que 

* les  planches  enluminées,  it.“  f ijigure 

m (a)  Parus  paluflris ; en  Allemand;  mur-mei/f,  riet  ou  reit-meijl', 
êefch-mtiffe'  haat-mtijjle;  enSuiffe,  charbonnière).  Gelher, 

Avts,  pag.  641. 

Eee  ij 


Digitized  by  Google 


404.  Histoire  Naturelle 

plufieurs  Naturaliftes  ont  regardé  cette  efpcce  comme 
réparée  de  la  précédente  par  un  aflfez  grand  nombre  de 
différences  ; Willugbby  dit  qu’elle  tft  plus  grofle , qu’elle 
a la  queue  plus  longue;,  moins  de  noir  fous  la  gorge;  le 
blanc  du  deflbus  du  corps  plus  pur , & point  du  tout  de 
cette  dernière  couleur  lùr  l’occiput  ni  fur  les  ailes;  mais 
fl  l’on  confidère  que  la  plupart  de  ces  différences  ne 
font  rien  moins  que  confiantes,  notamment  la  tache 

— Aldrovande , Omiihol,  tom.  11 , pag.  722  ; en  Italien , paron^iiie. 

Jonfton,  Aves , pag.  S 6. 

— Charleton,  Exercit.  pag.  n.°  3 ; en  hw^oK , fen-th-moufe ; 
c'eft  félon  lui  & félon  Turner  le  fchanichs  ou  junco  d'Aridote. 

— Villughby,  Ornithol.  pag.  175;  en  Anglois,  marsh-tit-mouji , 
hiack-cap  ( tête  noire  ). 

— Ray,  Synopfis,  pag.  73  ; n.’  3. 

— British  Xoohgy  , pag.  1 1 4. 

Parus  fufeus, palujlris,  c'mereus,  atruapUlus  AiJrovavJi;  en  Allemand, 
mur-mcife , kott-meife , ried-mtif^Un , graw-meif^tm.  Schwenckfeld , AyL 
Siltf:  pag.  3 20. 

— Klein , Ordo  avlttm , pag.  8 j , n.*  4. 

— Rzacaynski,  Auâuar,  Palm,  pag.  404;  en  Allemand,  pfut'^ 
mtife  ; en  Polonois , fkora  ptpulata. 

Oifeau  à bonnet  noir  ; en  Anglois,  tht  hlack-cnp.  Albin,  Hijf.  Nat. 
des  Oiftaux , tom.  111,  pag.  25  , pl.  LVIII. 

Parus  cinereus,  venue  nigro;  en  Allemand,  nenm-mtift,  efehe-meife, 
meel-maiji,  pimpel- mai/e,  hauf-  meife  ( mêfange  de  chenevis  ),  garten- 
meife,  bien-mei/i.  Ces  trois  derniers  noms  ne  lui  conviennent  pas  plus 
qu’à  quelques  autres  efpêces.  frifeh,  tom.  1,  cialT.  11,  diÿ.  i , an.  3, 
pl.  I,  n.°  13. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  PETITE  CHARBONNIÈRE.  405 

blanche  de  l'occiput  (h),  quoiqu’elle  foit  comptée  parmi 
les  caraélères  fpécifiques^^ de  la  petite  charbonnière;  fi 
l’on  confidère  que  l’on  a donné  à toutes  deux  ce  même 
nom  de  charbonnière,  qui  en  effet  leur  convient  éga- 
lement , & que  celui  de  mélange  de  marais , donné 
affez  généralement  à la  nonnette  cendrée,  peut  au/fi 
convenir  à l’e/pèce  précédente,  puifqu’elle  fè  plaît,  dit 
M.  Linnæus,  fur  les  aunes,  & que  les  aunes  font,  comme 
on  fait , des  arbres  aquatiques , croiffant  dans  les  endroits 
humides  & marécageux;  enhn,  fi  l’on  confidère  les  traits 
nombreux  de  conformité  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux 
c/pèces,  même  féjour,  même  taille,  même  envergure. 

Parus  eapite  nigro , timponbus  albis,  dorfo  cintreo;  parus  palufiris  ; 
en  Suédois,  n-iiia  tomlingt.  Linnxus,  Fauna  ’Suecica,  n.*  242 j & 
Sjifi.  Nat.  ed.  Xiy  , Gen.  1 1 5,  9j>.  8. 

— Muller,  Zoologice  Dankcc  prodromus ; en  Danois,  craa-rntift, 
Me  mufvit ; en  Norvégien,  tete , bamp-meifs. 

— Krainer,  Elenc.  Aujlr.  inf.  pag.  379  ; en  Autrichien  , hunds-me'ift. 

Parus  fuperne  gtifeus,  inftrni  aJbus  (um  aliquâ  rufefceutis  mixturâ; 

eapite  fuperiore  & gutture  nigris  ; geais  & colla  inferiore  condidis  ; reâri- 
eibus  fupertù  cinereo-fufcis , oris  exierioribus  grifeis , inftrn'e  cinereis. . . • 
Parus  paluf  ris , lainéfange  de  marais  ou  la  nonnette  cendrée.  Brijfon  , 
tome  III, page  555.  Cet  oifeau  doit  lôn  nom  de  nonnette  à cette  efpéce 
de  voile  noir  qu’il  a fur  la  tête.  Il  faut  remarquer  qu’on  a auflî  donné  le 
nom  de  mifange  de  marais  au  remiz , comme  on  le  verra  plus  bas. 

^b)  Une  petite  charbonnière  obfervée  par  les  Auteurs  de  la 
Zoologie  Btitannique,  n'avoii  point  cette  tache,  & M.  Lotiinger  alTure 
que  fi  la  nonnette  cendrée  avoit  cette  tache  de  l’occiput , elle  ne 
différerixi  pas  de  la  mélange  à tête  noire  qui  eil  notre  petite  citar- 
bonnicre.  • 


Histoire  Naturelle 

memes  couleurs  diflribuées  à peu-près  de  même,  on  fera 
porté  à regarder  la  nonnette  cendrée  comme  une  variété 
dans  l’e/pèce  de  la  petite  charbonnière;  c’éll  le  parti 
qu’ont  pris,  avec  raifon,  les  Auteurs  de  Zoologie  BrU 
lanmque , & c’eft  celui  auquel  nous  croyons  devoir  nous 
arrêter , toutefois  en  confërvant  les  noms  anciens , & 
nous  contentant  d’avertir  que  cette  diverfitc  de  noms 
n’indique  pas  ici  une  différence  d’cfpèces. 

La  nonnette  cendrée  fè  tient  dans  les  bois  plus  que 
dans  les  vergers  & les  jardins,  vivant  de  menues  graines, 
^ifànt  la  guerre  aux  guêpes , aux  abeilles  & aux  che'nilles , 
formant  des  provifions  de  chenevis  lorfqu’elle  trouve 
l'occafion , en  prenant  à la  fois  pluficurs  grains  dans  fon 
bec  pour  les  porter  au  magafin , & les  mangeant  enfuite 
à loifir  : c’efl  fans  doute  fâ  manière  de  manger  qui 
l’oblige  d’être  prévoyante;  il  lui  faut  du  temps,  il  lui  faut 
un  lieu  commode  & fur  pour  percer  chaque  grain  à 
coups  de  bec,  &.  fi  elle  n’avoit  pas  de  provifions,  elle 
feroit  füuvent  expofée  à foufi’rir  la  faim.  Cette  mélange 
fè  trouve  en  Suède  & même  en  Norwège,  dans  les 
forêts  qui  bordent  le  Danube  ; en  Lorraine , en  Italie,  &c. 
M.  Salerne  dit  qu’on  ne  la  connoît  point  dans  l’Orléa- 
nois , ni  aux  environs  de  Paris , ni  dans  la  Normandie  : 
die  fe  plaît  fur  les  aunes,  fur  les  faules,  & par  confé- 
quent  dans  les  lieux  aquatiques , d’où  lui  eft  venu  fon 
nom  de  méfange  de  marais.  C’cfl  ufi  oifeau  folitaire  qui 
.refle  toute  l’année,  & que  l’on  nourrit  difîicilemcnt  en 


Digiiizçd  by  Google 


DE  LA  PETITE  CHARBONNIÈRE.  407 

cage.  On  m’a  apporté  fon  nid,  trouve  au  milieu  d’un 
petit  bois  en  coteau , dans  un  pommier  creux,  a(Tez  près 
d’une  rivière  ; ce  nid  confiftoit  en  un  peu  de  moufle  dé* 
pofée  au  fond  du  trou  ; les  petits  qui  voloient  déjà , étoient 
un  peu  plus  bruns  que  le  père,  mais  ils  avoient  les  pieds 
d’un  plombé  plus  clair;  nulle  échancrure  fur  les  bords 
du  bec , dont  les  deux  pièces  étoient  bien  égales  ; ce 
qu’il  y avoit  de  remarquable , c’eft  qiie  le  géfier  des  petiis 
étoit  plus  gros  que  celui  des  vieux,  dans  la  raifon  de 
cinq  à trois;  le  tube  inteflinal  étoit  aufli  plus  long  à -pro- 
portion, mais  les  uns  ni  les  autres  n’avoient  ni  véficule 
du  fiel,  ni  le  moindre  vcfiigc  de  cæcum;  j’ai  trouvé 
dans  le  géfier  du  père  quelques  débris  d’infèiSes  & ui> 
grain  de  terre  sèche,  & dans  le  géfier  des  jeunes  plufieurs 
petites  pierres. 

La  nonnette  cendrée  eft  un  peu  plus  grofle  que  la 
petite  charbonnière , car  elle  pèfè  environ  trois  gros.  Je 
ne  donnerai  point  la  defeription  de  fon  plumage  ; il  fulïït 
d’avoir  indique  ci-delTus  les  diflcrences  principales  qui  Ce 
trouvent  entre  ces  deux  oifeaux. 

Longueur  totale  , quatre  pouces  un  tiers  ; bec , quatre 
lignes  ; tarfe  , fèpt  lignes  ; vol , fèpt  pouces  ; queue , deux 
pouces , compofëe  de  douze  pennes , dépafle  les  ailes 
de  douze  lignes. 

M.  le  Beau  a rapporté  de  la  Louifiane , une  mé/à'nge 
qui  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  cet  article; 
il  ne  manque  à la  parfaite  reflemblance  que  la  tache 
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blanche  de  l’occiput , & les  deux  traits  de  même  couleur 
fur  les  ailes  ; ajoutez  que  la  plaque  noire  de  la  gorge 
ëtoit  plus  grande , «St  en  général  les  couleurs  du  plumage 
un  peu  plus  foncées , excepté  que  dans  la  femelle  * la 
tête  étoit  d’un  gris-rQuflTdtre , à peu-près  comme  le  deflus 
du  corps,  mais  cependant  plus  rembruni. 

Longueur  totale , quatre  pouces  «St  demi  ; tarfè , fèpt 
à huit  lignes  ; ongle  poUérieur , le  plus  fort  de  tous  ; , 

queue  , vingt-une  lignes  , un  peu  étagée  ( ce  qui  forme 
un  nouveau  trait  de  dilparité  ) ; dépalTe  les  ailes  d’environ 
neuf  lignes. 

II.  Une  autre  mélange  d’Amérique  qui  Ce  rapproche 
beaucoup*de  la  petite  charbonnière,  c’eft  la  mélange  à 
tête  noire  du  Canada  {cj;  elle  eft  de  la  grofieur  de  la 
nonnette  cendrée  ; elle  a à peu-près  les  mêmes  propor- 
tions & le  même  plumage;  la  tête  «St  la  gorge  noires; 
le  delTous  du  corps  blanc  ; le  delTus  cendre  - foncé , 
couleur  qui  va  s’aifolblidant  du  côte  du  croupion , & 
qui,  fur  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue,  n’eft 
plus  qu’un  blanc-làle  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de 


* Voy(^  les  planches  enluminées , n.'  j o 3 , fg.  i , où  cet  oifeiu 
eft  repré  fenté  fous  le  nom  de  Méfangt  à gorge  mire. 

(c)  Parus  fupernè  fiiurate  cinereus , infem'e  elbus  capite  fupetiore  & 
gutture  aigris;  redricibus  /ateralibus  exteriùs  cinereis , oris  citiereo-a/bis , 
interiùs  fufeis ....  Parus  Canadenfis  atricapUbts , la  méfange  à tête 
noire  de  Canada.  Briffon,  tome  III,  page  Ce  Naturalise  eft 
le  premier  & le  feul  qui  ait  parlé  de  cette  méfange. 

cette 
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cette  même  queue,  cendrées  comme  le  dos;  les  latérales 
cendrées  auffi , mais  bordées  de  gris -blanc;  celles  des 
ailes  brunes , bordées  de  ce  même  gris  - blanc  ; leurs 
grandes  couvertures  fiipérieures  brunes,  bordées  de  gris; 
le  bec  noir,  & les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , cinq 
lignes;  tarfe,  fept  lignes  & demie;  vol,  fept  pouces  & 
demi  ; queue  , vingt  - fix  lignes , compofée  de  douze 
pennes  égales  ; dépalTe  les  ailes  d’un  pouce. 

Comme  les  méranges  fréquentent  les  pays  Nord, 
il  n’eft  pas  (urprenant  que  l’on  trouve  en  Amérique  des 
variétés  appartenant  à des  elpcccs  européennes, 

III.  Si  la  gorge  blanche  de  Willughby  eft , non  pas 
une  feuvette,  comme  le  croyoit  cet  Auteur,  mais  une 
méfange  comme  le  penfe  M.  BrilTon  (d) , on  feroit  tenté 
de  la  rapporter  à la  nonnette  cendrée , & conféquemment 
à la  petite  charbonnière;  el}ea  la  tête  d’un  cendré-foncé; 
tout  le  delTus  du  corps  d’un  cendré-roulTàtre  ; le  deffous 
blanc , teinté  de  rouge  dans  le  mâle , excepté  toutefois 
la  naiflance  de  la  gorge  qui  eft,  dans  quelques  individus. 


(d)  Parus  fupernt  cinereo  - rufefeens , infcrn'e  albo  • ruftjctns  l capitc 
tlntrto  ; gutture  albo  ; i cürice  utrinque  ixtimâ  plufquam  dimidiaûm  albâ , 

pToxim'e  fiqutnti  apice  taniùm  atbâ Parus  cinertus , la  niclànge 

cendree.  Briffon , tome  lit,  page  J49.  • 

The  whiie  throat , an  fpipola  prima  Aldrovandi  ! Willugliby,  OrniihoL 
pag.  171. 

— Ficedula  qffnis.  Ray,  Synopfis , pag.  77,  .4 

OifeiVix,  Tome  V.  F ff 
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d’un  Liane  pur , & qui , dans  d’autres , a une  teinte  de 
cendré , ainfi  que  le  devant  du  cou  & de  la  poitrine  ; 
la  première  penne  de  l’aile  bordée  de  blanc,  les  dernières 
de  roux  ; les  pennes  de  la  queue  noires , bordées  d’une 
couleur  plus  claire , excepté  la  plus  extérieure  qui  l’efl 
de  blanc,  mais  non  pas  dans  tous  les  individus;  le  bec 
noir,  jaune  à l’intérieur;  la  pièce  inférieure  blancliàtre 
dans  quelques  fujets  ; les  pieds  tantôt  d’un  brun-jaunâtre 
tantôt  de  couleur  plombée. 

La  g^rge  blanche  fe  trouve  l’été  en  Angleterre  ; elle 
vient  dans  les  jardins,  vit  d’infecles,  fait  fbn  nid  dans 
les  buiiïbns  près  de  terre  ( & non  dans  des  trous  d’arbre 
comme  nos  mélanges  ),  le  garnit  de  crins  en  dedans,  y 
pond  cinq  œuls  de  forme  ordinaire,  pointillés  dç  noir 
fur  un  fond  brun-clair  verdâtre.  Elle  eft  à peu-près  de 
la  grofleur  de  la  nonnette  cendrée. 

Longueur  totale  de  cinq  pouces  trois  quarts  à fix 
pouces;  doigt  poflérieur  le  plus  fort  de  tous,  les  deux 
latéraux  égaux  entr’eux,  fort  petits,  & adliérens  à cclus 
du  milieu,  l’extérieur  par  là  première  phalange,  l’inté- 
rieur par  une  membrane , ce  qui  eft  fort  rare  dans  les 
oifeaux  de  ce  genre  ; voJ , environ  huit  pouces  ; queue , 
deux  pouces  & demi , compolee  de  douze  pennes , un 
peu  ct^ée;  dépalTe  les  ailes  de  feiztà  dix-lcpt  lignes 

(e)  J'ai  vu  dam  les  cabinets  un  oifeau  dont  le  plumage  relTeiiibloit 
fingulièremenc  à celui  de  cette  mefange , mais  qui  en  dilfcroit  par 
fes  proportions.  Sa  longueur  totale  étoic  de  cinq  pouces  & demi  ^ 
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IV. 'J’ai  aéluellcment  fous  les  yeux  un  individu 
envoyé  de  Savoie  par  M.  le  marquis  de  Piolcnc , fous 
le  nom  de  grhnperem , & qui  doit  fo  rapporter  à la  même 
elpèce.  Il  a la  tête  variée  de  noir  & de  gris-cendré;  tout 
le  refte  de  la  partie  fupérieure , compris  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue,  de  ce  même  gris;  la  penne 
«xtérieure  noirâtre  à /à  bafo , grifo  au  bout , traverfee 
<lans  fa  partie  moyenne  par  une  tache  blanche;  la  penne 
fuivante  marquée  de  la  même  couleur,  fur  fon  côté 
intérieur  feulement;  la  troifième  aufli , mais  plus  près 
du  bout  & de  manière  que  le  blanc  fe  relTcrre  toujours, 
& que  le  noir  s’étend  d’autant  plus  ; il  gagne  encore 
davantage  fur  la  quatrième  & la  cinquième  penne  qui 
n’ont  plus  du  tout  de  blanc,  mais  qui  font  terminées  de 
gris-cendré  comme  les  précédentes  ; les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  ; les  moyennes  bordées  de  gris-cendré  ; 
les  grandes  de  gris-lâle;  chaque  aile  a'  une  tache  longi- 
tudinale ou  plutôt  un  trait  blanc -jaunâtre;  la  gorge  efl 
blanche  ainfi  que  le  bord  antérieur  de  l’aile;  le  devant 
du  cou  & toute  la  partie  inférieure  font  d’un  roux-clair; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes , les  plus  voifines  du 
corps , font  rouflâtres , les  foivantes  noires , & les  plus 
longues  de  toutes , blanches  ; le  bec  fopérieur  ed  noir , 

larfe , dix  lignes  ; queue  , vingt-neuf  lignes  ; dépalTant  les  ailes  d’un 
pouce  feulement:  niais  le  trait  le  plus  marqutide  drflêmblance , c’^ioit 
fon  bec  long  de  fept  lignes , épais  de  trois  à fa  balè. 

fffij 
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excepté  l’arcte  qui  efl  blanchâtre,  ainfi  que  le  bec  infè^ 
rieur;  enfin,  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre. 

Longueur  totale , cinq  pouces  un  tiers  ; bec , fix  lignes 
& demie;  tarfo,  huit  lignes;  doigt  poficrieur,  au/fi  long 
& plus  gros  que  celui  du  milieu;  & fon  ongle  le  plus 
fort  de  tous  ; vol , fept  pouces  trois  quaas  ; queue , dix- 
huit  lignes , compofée  de  douze  pennes , un  peu  iné- 
gales & plus  courtes  dans  le  milieu  ; dépalTe  les  ailes 
de  dix  lignes. 
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Il  eft  peu  de  petits  oifeaux  auflî  connus  que  celui-ci, 
parce  qu’il  en  eft  peu  qui  fbient  auflî  communs,  aufll  faciles 
à prendre  & auflî  remarquables  par  les  couleurs  de  leur 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.  y > fg.  3. 

(a)  4'/>(3aA«f  nel-ntt  troifiènie  méfange,  fuivaru  Belon,  Aldrovande, 
&c.  mais  félon  moi,  la  troifiènie  méfange  d’Arifloie  efl  noire  petite 
charbonnière , puil'qu’ A rifiote  dit  que  cet  oifeau  relTemble  à la  grofie 
charbonnière , excepté  qu’il  eft  plus  petit , ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’à  la  petite  charbonnière.  Aléfange  bleue , Btlon , Nat.  des  Oif. 
page  y (p  ; il  l’appelle  ailleurs  marenge. 

Parus  cceruleus ; en  Italien,  fpernurjpla , parujfola , comme  la  grande 
charixmnière.  Olina,  Uccelleria,  fol.  28. 

— En  Allemand,  blav-meif,  pimpel-meijf,  meel-meiff;  à Nurem- 

berg,  hy-meij[e ; en  Anglois,  leÿ tit-moufe;  nun,  félon  Turner;  en 
Savoie,  lardera  , moine , moineton ; , paro’^olina ; en  El'pagnol 

& Portugais,  chamaris , ationine,  milheiro.  Gefner,  Aves , pag.  641, 
Parut  caruteus  vel  minor.  Gefner,  Icon'.  av.  pag.  4J. 

— A Bologne,  parujfolin , paroiplino , rofpedino , fralino ; en  Efpagnol, 
wàkheiro.  Aldrovande , OnnV^<i/.  tom.  II,  pag.  721, 

— The  blev  tit-moufe  or  nun.  Willughby,  Ornithol.  pag.  175. 

— Ray,  Synopfts,  pag.  74. 

— Sibbald,  Allas  Scot.  part.  II,  lib.  iii , pag.  18. 

— British  Zoology.  Gen.  24,  Sp.  2,  pag.  i 14. 

— Parus  caruleus,  mont  anus  ; en  Allemand,  blaw-meijjlin  , hin-meife, 
igc.  Schsvenckfeld , Aviar,  SUef.  page  320. 

— En  ŸolotKÀi  , fhora  modra;  bargiel,  félon  Gefner.  Rzaczynsli, 
Auduar.  Polon.  pag.  403. 

— Erifch , tom,  J , elajf,  jx  > diy,  art.  ill , tu‘  i 
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plumage;  le  bleu  domine  flir  la  partie  fijpcrieure , le  jaune 
fur  l’inferieure,  le  noir  &.  le  blanc  paroifTent  diflribués 
avec  art  pour  féparer  & relever  ces  couleurs , qui  fe 
multiplient  encore  en  palTant  par  différentes  nuances.  Une 
autre  circonftance  qui  a pu  contribuer  à faire  connoître 
la  mcfànge  bleue  , mais  en  mauvaife  part , c'eft  le 

— Parus  carukus  montanus , méfange-nonnette.  The  blev  heaÿ  tit- 

moufe , keeifemeifehen.  Klein,  /iv.  pag.  8 5 . ’ ^ 

Parus  ceenJeus  minimus.  Jonfton,  pag.  8tf. 

— Barrère,  Specimen  novum , claff".  iii,  Gen.  34,  petite  méfanga 
bleue. 

Parus  miner;  eiiAnglois,  the  nun.  Cliarleton  , Exercit.  concrarum 
dujf,  Gen.  V,  Sp.  2. 

Parus  remigibus  carukfcentibus , prima  margine  exteriore  alla  ; veriice 
tceruleo;  en  Suédois,  blao-mtes.  Linnacus,  Fauna  Suec.  n.°*  240,  2.6'/. 

— ‘Kramer,  Elmchus  Aujlr.  inf,  ]>ag.  379;  en  Autrichien,  blau-meife. 

Parus  remigibus  cærulefcentibus ; primoribus  margine  exteriore  albis, 
f route  albâ,  vertice  cteruleo.  Liniixus,  Syft,  Nat.  ed.  XIII , pag.  341 , 

U.”  5-  . . ^ 

— Muller,  Zoobg,  Dan.  prodrom.  n.°  28  j ; en  Danois  & Norwe- 
gien , btaa  meife. 

Parus fupemè  dilut'e  viridi-oliraceiis , inferne  luteus;  media  ventre  candido; 
vertice  & torque  caruUis  ; ræniâ  albâ  verticem  cingente  ; fafciâ  per  oculos 
Ù“  gutture  nigris  ; teeniâ  tranfverjâ  in  ali  s cemdidâ;  rtdlricibus  tœruleis, 

extimâ  exteriùs  aibo  fmbtiatâ Parus  cceruieus , la  mélange  bleue. 

JB rijfon , tome  III,  page  J44. 

Alarenge  bleue , méfange  ou  tête  de  fayenee;  en  Berry,  petite  cendriUe 
bleue;  en  Sologne,  petite  ardereiie  ou  arderoiie  bleue,  Salarne , IliJI. 
Nat,  des  Oifeaux , ^'5-  Un  Allemand  amateur  d’oifeaux  lui  a 

appris  que  dans  fon  pays  on  donnoit  à cette  efpèce  le  nom  de  meel 
meife  ( mélange  fariniére  ) , parce  qu’elle  aime  la  farine.  Ibidem.  En 
Vso'ienoe , ferre-fme  à tête  bleue,  A 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Mésange  bleue.  415 

dommage  qu’elle  caufe  dans  nos  jardins  en  pinçant  les 
boutons  des  arbres  fruitiers  ; elle  fe  fert  même  avec  une 
fingulière  adrefTe  de  fès  petites  grifi'es  pour  détacher  de 
iâ  branche  le  fruit  tout  formé  qu’elle  porte  enfuite  à fon 
magalin  : ce  n’eft  pas  toutefois  fon  unique  nourriture, 
car  elle  a les  mêmes  goûts  que  les  autres  mcfànges , la 
même  inclination  pour  la  chair , & elle  ronge  fi  exac- 
tement celle  des  petits  oifèaux  dont  elle  peut  venir  à 
bout,  queM.  Klein  propofe  de  lui  donner  leur  fqudette 
à préparer  (b).  Elle  fc  diflingue  entre  toutes  les  autres 
par  fon  acharnement  contre  la  chouette  (c).  M.  le  vicoiflte 
de  Querhoënt  a remarqué  qu’elle  ne  perce  pas  toujours 
les  grains  de  chenevis  comme  les  autres  méfàngcs , mais 
qu’elle  les  calTe  quelquefois  dans  fon  bec  comme  les 
fèrins  & les  linottes;  il  ajoute  qu’elle  paroit  plus  avifee 
que  les  autres , en  ce  qu’elle  fe  choiftt  pour  l’hiver  un  gîte 
plus  chaud  & de  plus  difficile  accès  : ce  gîte  n’eff  ordi- 
nairement qu’un  arbre  creux  ou  un  trou  de  muraille  ; 
mais  on  fait  bien  qu’il  y a du  choix  à tout. 

La  femelle  fait  fon  nid  dans  ces  mêmes  trous , & n’y 
épargne  pas  les  plumes;  elle  y pond  au  mois  d’avril  un 
grand  nombre  de  petits  œufs  blancs  ; j’en  ai  compté 

(bj  11  confeille  la  prccauiion  d’ enlever  auparavant  la  plus  grande 
partie  des  chairs  & de  la  cervelle  de  l’oileau , dont  on  veut  avoir  le 
£;iuelette  bien  dilTéqué. 

(ç)  Gefner  prétend  qu’e'tant  plus  petite , elle  eft  aulîi  plus  douce 
& moins  méchante  , mais  il  paroit  que  ce  n’eft  qu’une  conjeélure 
fondée  fur  un  raifonnement  très-fautif,  au  lieu  que  ce  que  je  dis  ell 
fondé  fus  l’oblcrvaiiou. 
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depuis  huit  jufqu’à  dix-fcpt  dans  un  même  nid  ; d’autres 
en  ont  trouve  ju/qu'à  vingt-deux , aufii  pafle-t-elie  pour 
la  plus  féconde;  on  m’aflure  qu'elle  ne  fait  qu’une  lèule 
couvée , à moins  qu’on  ne  la  trouble  & qu’on  ne  l’oblige 
à renoncer  lès  œufs  avant  qu’elle  les  ait  fait  éclore;  & 
elle  les  renonce  affez  facilement  pour  peu  qu’on  en 
caflè  un  feul , le  petit  fût-il  tout  formé , & même  pour, 
peu  qu’on  y touche;  mais  lorfqu’une  fois  ils  font  éclos  ; 
elle  s’y  attache  davantage  & les  défend  courageufement  ; 
elle  fe  défend  elle-même,  & fouffle  d’un  air  menaçant 
loflqu’on  l’inquiète  dans  fa  prifon  ; le  mâle  paroît  fe 
repolèr  plus  à fon  aile , étant  accroché  au  plafond  de 
fa  cage  que  dans  toute  autre  fituation.  Outre  fon  grince- 
ment délàgréabic,  elle  a un  petit  gazouillement  foible, 
mais  varié,  & auquel  on  a bien  voulu  trouver  quelque 
rapport  avec  celui  du  pinfon,  . 

Al,  Frifch  prétend  qu’elle  meurt  dès  qu’elle  ell  en 
cage  , & que  par  cette  raifon  l’on  ne  peut  l’employer 
comme  appelant  ; j’en  ai  vu  cependant  qui  ont  vécu 
plufieurs  mois  en  captivité,  & qui  ne  font  mortes  que 
de  gras-fondure. 

Schwenckfeld  nous  apprend  qu’en  Siléfie  on  voit 
cette  mélange  en  toute  fai^n  dans  les  montagnes;  chez 
nous  ce  font  les  bois  où  elle  fe  plaît , fur-tout  pendant 
l’été,  & enfuite  dans  les  vergers,  les  jardins,  &c.  M. 
Lottinger  dit  qu’elle  voyage  avec  la  charbonnière,  mais 
que  cette  fociété  ell  telle  qu’elle  peut  être  entre  des 
animaux  pétulans  & cruels,  c’eft-à-dirc,  ni  paifiblc  ni 

durable, 
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durable.  On  dit  cependant  que  la  famille  relie  plus  long- 
temps réunie  que  dans  les  autres  efpèces  (^J). 

La  mé/ànge  bleue  eft  fort  petite,  puifqu’elic  ne  pèle 
que  trois  gros;  mais  Belon , Klein  & le  voyageur  Kolbe 
ne  dévoient  pas  la  donner  pour  la  plus  petite  des  mélanges. 
La  femelle  Tell  un  peu  plus  que  le  mâle  ; elle  a moins 
de  bleu  fur  la  tête , & ce  bleu , ainfi  que  le  jaune  du 
delTous  du  corps  ell  moins  vif;  ce  qui  eft  blanc  dans 
l’un  & l’autre,  ell  jaunâtre  dans  les  petits  qui  commen- 
• cent  à voler;  ce  qui  ell  bleu  dans  ceux-là,  ell  brun- 
cendré  dans  ceux  - ci , & les  pennes  des  ailes  de  ces 
derniers  ont  les  mêmes  dimenfions  relatives  que  dans 
les  vieux. 

Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , quatre 
lignes  & demie,  les  deux  pièces  égales  & làns  aucune 
échancrure  ; langue  tronquée , terminée  par  plufieurs  blets, 
dont  quelques-uns  font  calTés  pour  l’ordinaire;  tarie,  lix 
lignes  & demie  ; pieds  gros  & trapes , dit  Belon , ongle 
pollérieur  le  plus  fort  de  tous;  vol , lêpt  pouces;  queue, 
vingt-cinq  lignes , dépalTe  les  ailes  de  douze  , chacune 
de  lès  moitiés , compofée  de  fix  pennes  ell  étagée.  Les 
jeunes,  en  alTez  grand  nombre,  que  j’ai  dilTcqués  fur  la 
fin  de  mai , avoient  tous  le  géfier  un  peu  plus  petit  que 
leur  mère,  mais  le  tube  intellinal  aulTi  long;  deux  légers 
velliges  de  cæcum , point  de  véficule  du  fiel. 

(d)  Journal  de  Phyfique  de  M.  l’abbc  Hofier,  août  / yyS. 
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* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  â i S , fg.  i , le  mâle  ; & 
fg,  2 , la  femelle. 

(a)  Parus  barhâ  mgrâ  utrlmque  ah  ocu/is  deptndcnU ; en  Allemand, 
barliger , langfchwant-^.  Klein,  Ordo  arium , pag.  8 6,  n.°  viii. 

Paffer  barbatus  Indiens;  en  Allemand,  indianifche  ban  -fperling , . 
moineau  barbu  des  Indes.  Frifch,  clalT.  i,  div.  ii  , art.  8. 

The  bearded  tit-moiife , beard-manka  from  Juteland,  mefange  barbue 
de  Jutland.  Albin,  Hill.  Nat.  des  Oifeaux  , tom.  J,  n.‘  XLVn t. 

The  leajl-butchef-bird , lanius  minimus , la  petite  pie-grièche.  Edvards, 
pl.  LV. 

Parus  biarmkus , vertke  cane  , caudâ  corpore  longiore , capite  larbalo. 
Linnxus , Syft.  Nat.  ed.  XllI,  pag.  342.  Cette  phrafe  par  laquelle 
M.  Linna:us  défigne  ici  le  moullache  de  M.  BrilTon,  il  s’en  eft  fervi 
ailleurs  pour  défigner  la  méfange  à longue  queue. 

Parus fuperne  rufus , inferne  cinereo-albus , cum  aliquâ  rubedinis  mixturâ; 
yertice  dilaù-cinereo  ; permis  utrimque  fecundmn  maxillas  nigris , longiffimis 
harbuht  Kmulis;  teélrkibus  rufis , extimâ  exteriùs  in  exoriti  nigrkante , 
yersùs  apkem  grifeo-rufefeente , intermediis  longiffimis  (mas). 

Panu  fuperne  rufus  , maculis  longitudinalibus  nigrkantibus  varius , 
inferne  cinereo-albus  ; vertke  obfcure  fufco  ; reârkibus  binis  intermediis 
rufs,  lateralibus  nigrkantibus , apke  al  bis , intermediis  longiffimis.,.. 
(fxmina).  Parus  barbatus , la  méfange  barbue  ou  le  mouflache.  Briffion, 
tome  III,  page  567. 

Parus  barbatus , feu  paffierculus  anmdinaceus  ; en  Efpagnol,  parofolino 
larbato  de  lie  paludi.  Salerne,  Hifl,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  217.  La 
figure  ne  s’accorde  point  avec  la  defeription. 
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Spécialement  à une  autre  famille  d’oifeaux  (b) , j’ai  cru 
devoir  ne  le  point  laifTcr  à celle-ci,  afin  de  prévenir 
toute  confufion. 

Je  ne  lais  fi  cette  mélange  exifte  réellement  aux  Indes , 
comme  le  fuppofe  la  dénomination  adoptée  par  M.  Frifcli, 
mais  il  paroît  <ju’elle  eft  fort  commune  en  Danemarck , 
& qu’elle  commence  à le  faire  voir  en  Angleterre. 
M.  Edwards  parle  de  plufieurs  de  ces  oilbaux  mâles  & 
femelles  qui  avoient  été  tués  aux  environs  de  Londres, 
mais  qui  y étoient  encore  trop  peu  connus  , dit  cet 
Auteur,  pour  avoir  un  nom  dans  le  pays.  Comme  M.™' 
la  comtelTe  d’Albermale  en  avoit  rapporté  du  Dane- 
marck (c) , une  grande  cage  pleine,  ce  font  fans  doute 
quelques-uns  de  ces  prifonniers  échappés  qui  fe  feront 
multipliés  en  Angleterre  , & qui  y auront  fondé  une 
Colonie  nouvelle;  mais  d’où  venoient  ceux  qu’Albin 
avoit  OU!  dire  qu’on  trouvoit  dans  les  provinces  d’ElTex 
& de  Lincoln  , & toujours  dans  les  endroits  marécageux! 

11  lèroit  à defîrer  que  l’on  connût  plus  exaélement 
les  mœurs  de  ces  oifeaux,  leur  hilloire  pourroit  être 
curieufe,  du  moins  à juger  par  le  peu  qu’on  en  fait: 


C’efl  le  genre  des  barbus  de  M.  Briflbn , tome  IV,  page  pi, 
oifeaux  r{ui  om  comme  notre  coucou  deux  doigts  en  avant  & deux 
en  arrière. 


(c)  Je  fuis  furpris  quecetoifeau  étant  aulîî  commun  en  Danemarck, 
fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  Zoologia  Dankce prodramus  de  M. 
Muller. 

Ggg  ij 


420  Histoire  Naturelle 

on  dit  que  lorfqii’ils  repofènt , le  mâle  a foin  de  couvrir 
fâ  compagne  de  fes  ailes  ; cette  ièule  attention  , fi  elle 
étoit  bien  confiatée , en  fuppofèroit  beaucoup  d’autres , 
& beaucoup  de  détails  intcreflTans  dans  toute  la  fuite  des 
operations  qui  ont  rapport  à la  ponte. 

Le  trait  le  plus  caradcrilc  de  la  phyfionomie  du  mâle, 
c’eft  une  plaque  noire  à peu-près  triangulaire  qu’il  a de 
chaque  côté  de  la  tête  ; la  bafe  de  ce  triangle  renverfé 
s’élève  un  peu  au-deffus  des  yeux , & fon  fommet  dirigé 
en  embas,  tombe  fur  le  cou  à neuf  ou  dix  lignes  de  la 
bafe  ; on  a trouve  à ces  deux  plaques  noires , dont  les 
plumes  font  aflez  longues , quelque  rapport  avec  une 
mouftache;  & de -là  les  noms  qui  ont  été  donnés  dans 
tous  les  pays  à cet  oilèau.  M.  Frifch  croit  qu’il  a de 
l’analogie  avec  le  fèrin  , & que  les  individus  de  ces  deux 
e/pèces  pourroient  s’apparier  avec  fuccès  ; mais , ajoute- 
t-rl , l’e/j)èce  mouftache  eft  trop  rare  pour  que  l’on  puiffe 
multiplier  fuffilàmment  les  expériences  qui  fèroient  nécef 
fàires  pour  décider  la  queflion.  Cette  opinion  de  M. 
Friïch  ne  peut  fubfirter  avec  celle  de  M/*  Edwards  & 
Linnæus  qui  trouvent  à la  moullachc  beaucoup  d’aflînité 
avec  la  pie-grièche  ; toutefois  ces  deux  opinions , quoique 
comradiéloires , ont  un  ré/ùltat  commun,  c’eft  que  les 
trois  Obfèrvateurs  ont  vu  le  bec  de  la  mouftache  plus 
gros  que  ne  l’eft  ordinairement  celui  des  mé/ànges , ét 
que  par  conféquent  cet  oifeau  pourroit  être  renvoyé  aux 
demi-lins.  D’un  autre  côte  , M.  Lotiinger  m’alTure  qu’il 
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riche  dans  des  trous  d’arbres,  & qu’il  va  fouvent  de 
compagnie  avec  la  mé/ànge  à longue  queue  ; ce  qui , 
joint  à l’air  de  famille  & à d’autres  rapports  dans  la  taille, 
la  forme  extérieure,  la  contenance,  les  habitudes , nous 
autorifè  à le  laifTer  parmi  les  mé/ânges. 

Le  mâle  a la  tête  d’un  gris -de-perle;  la  gorge  & le 
devant  du  cou,  d’un  blanc  - argenté  ; la  poitrine,  d’un 
blanc  moins  pur,  teinté  de  gris  dans  quelques  individus, 
de  couleur  de  rofè  dans  les  autres  ; le  relie  du  delTous 
du  corps  roulTàtre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
noires;  celles  des  ailes,  d’un  blanc- jaunâtre;  le  delTus 
du  corps,  roux-clair;  le  bord  antérieur  des  ailes,  blanc; 
les  petites  couvertures  fupéricures,  noirâtres^;  les  grandes 
bordées  de  roux;  les  pennes  moyennes  de  même,  bordées 
intérieurement  d’un  roux  plus  clair;  les  grandes  pennes 
bordées  de  blanc  en  dehors;  celles  de  la  queue  entiè- 
rement roulTes , excepté  la  plus  extérieure  qui  eft  noirâtre 
à fa  bafe , & d’un  cendré-roux  vers  fon  extrémité  ; l’iris 
orangée;  le  bec  jaunâtre  &.  les  pieds  bruns. 

Dans  la  femelle  il  n’y  a aucune  teinte  rouge  fous  le 
corps,  ni  plaques  noires  aux  cotés  de  la  tête;  celle-ci 
efl  brune  ainfi  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  latérales  font  noirâtres  , terminées  de 
blanc.  La  femelle  ell  aulTi  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Longueur  totale  de  ce  dernier,  fix  pouces  un  quart; 
bec,  moins  de  lix  lignes,  le  fupéritur  un  peu  crochu, 
mais  fans  aucune  échancrure,  dit  M.Ldwardü  lui-même. 
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ce  qui  ne  reflemble  guère  à une  pie-grièche  ; tarfe , huit 
lignes  & demie  ; vol , fix  pouces  & demi  ; queue , trente- 
fix  lignes , compofée  de  douze  pennes  étagées  ; en  forte 
que  les 'deux  extérieures  n’ont  que  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  deux  intermédiaires  ; dépafle  les  ailes  de  vingt- 
fept  lignes. 
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* L E R E M I Z.  (a) 

M.  E D WA  RDS  foupçonne  ( page  & planche  jj) , que 
cette  mcfange , repréfentcc  dans  l’Ouvrage  d’Albin  , tome 
Jll,  planche  pp , eft  la  même  que  la  mc/ànge  barbue , 
rcprc/êntce  tome  I,  planche  p.S ; mais  ce  fbupçon  me 
paroît  dcmenti  i.°par  les  figures  même  citées,  Icfqiidles 
font  düTércntes,  & repréfentent  chacune  afiez  fidèlement 
l’oifèau  dont  le  nom  efi  au  bas;  2.“  par  la  taille,  puifque 
fuivant  Albin  , la  mcfange  barbue  pè/è  plus  de  neuf  gros, 

* Veye-^  les  planches  enluminées,  n.'  6 1 S ,Jig.  j. 

fa)  Parus  palujlris  nidum  fufpendens.  Monti,  Comment.  Jnjlitut.  Bonon. 
tom.  II,  part.  11,  pag.  56. 

Parus  minimus , ^uibufdam  acanthis  Romana;  en  Allemand  , veiden- 
mtife  ( inéfange  des  faules);  en  Polonois,  reme-^,  remis,  remi^,  remiiany 
ptak,  remic^t  rcmitfch,  temifeh,  romifeh  ( oifeau  Romain);  en  Riifl'e, 
remejfpf ; à Bologne,  pendoUno,  Daniel  Tiüus,  dans  fa  defeription. 
Leippck,  jyyy. 

Parus  nidum  fufpendens,  Rzac2ynski , Auûuar.  Polcn.  pag.  402. 
JSohemorum  maudieek  avicu/am,  non  fne  rejiriâione pendulinum  dixerim.  Idem. 
Uif.  Polon.  en  tjuoi,  dit  Daniel  Tiiiiis,  Rzaczynski  me  paroît  s’être 
trompé , pag.  38. 

Parus  Lithuenitus  nidum  fufpendens.  Klein,  Ordo  av.  pag.  8^;  en 
Allemand  , die  voUânifcke  ieatel-meijfe , Klein  , cité  par  Dan.  Titius. 

Parus  monlanus , en  Anglois  , the  mountain  tite , or  tit-moufe.  Albin, 
Uifi.  Nat.  des  Oifeaux,  tom.  III,  pl.  57. 

Parus  copite  fubfirrugineo ; fafciâ  oculari  nigrâ;  remigibus , reéirici- 
iufjue  fufeis , margine  utroque  ferrpgineo.  Pendulinus,  Linnæus,  Syf, 
Hat.tà..  XIII,  Gen.  116,  Sp.  pag- 343- 
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& qu’il  6it  le  remiz  égal  à la  méfange  bleue  qui  pèle 
trois  gros  feulement;  3.°  par  le  plumage.  «&.  notamment 
par  la  bande  noire  qu’ont  ces  deux  oifeaux  de  chaque 
côté  de  la  tête,  mais  pofée  tout  autrement  dans  l’un  & 
dans  l’autre  ; 4.”  enfin  , par  la  différence  de  climat , Albin 
alfignant  pour  fôn  féjour  ordinaire,  à la  méfange  barbue, 
quelques  provinces  d’Angleterre,  & au  remiz  l’Allemagne 
& l’Italie.  D’après  tout  cela  M.^’  Kramer  & Linnæus  ne 
me  femblent  pas  mieux  fondés  à fbupçonner  que  ces  deux 
mélanges  ne  difi’èrent  entr’elles  que  par  le  fexe;  & j’avoue 
que  je  n’aperçois  pas  non  plus  la  grande  affinité  que  M; 
Edwards  &.  le  même  M.  Linnæus  ont  cru  voir  entre  ces 
deux  oifeaux  d’une  part,  & les  pies-grièches  de  l’autre: 
à la  vérité  ils  ont  comme  les  pies-grièches  un  bandeau 
noir  fur  les  yeux,  &.  le  remiz  fait  ourdir,  comme  elles, 

Pindulus;  en  Auirichien,  rahrfpai-^ , pcrfianifcher  fpat-^,  turquifchtr 
fpall-  K ramer,  Elenchus  Aujlr.  inf.  pag.  373. 

Eenùs,  Gnielin,  Voyage  en  Sibérie,  tom.  II  , pag.  103. 

Parus  fupern'e  grifeus  cum  aliquâ  in  dorjo  fupremo  rufefirmis  mixturâ , 
infern'e  albo-rufefctns  ; colla  fuperiore  cinerto  ; colla  inferiore  ù"  peâore  albo- 
cinereis  ; vcrlice  albido  ; fncipite  & teeniâ  per  oeuhs  nigris  ; rcClricibus 
fujcis , albo  fimbriatis . . . . Parus  Polonicus  ftve  pendulinus,  la  niclange 
de  Pologne  ou  le  remiz.  Briffon , tome  III , j»age  365. 

Le  nom  de  picus  nidum  fufpendens,  qu’Aldrovande  a donné  au  loriot, 
& qu’il  a ehiprunic  de  Pline,  convient  beaucoup  mieux  au  remiz. 
Quelques-uns  ont  diflingué  un  remiz  de  terre  & un  remiz  aquatique  ; 
mais  probaldement  celui-ci  ell  l’ortolan  de  rofeaux.  Enfin,  l’Auteur 
aijonyme  d’un  Me'moire  inféré  dans  le  Journal  de  Phyftque  du  mois 
d’août  1776,  donne  au  remiz  le  nom  de  méfangt  de  marais. 

les 
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les  matériaux  dont  il  compofè  fon  nid;  mais  ces  mate- 
riaux  ne  font  pas  les  mêmes , ni  la  manière  d’attacher 
le  nid , non  plus  que  le  bec , les  ferres , la  nourriture , 
la  taille,  les  proportions,  la  force,  les  allures,  &c.  fuivant 
toute  apparence  M.  Edwards  n’avoit  point  vu  le  remiz, 
non  plus  que  les  autres  Naturaliftes  qui  ont  adopté  fon 
avis;  un  foui  coup-d’œil  fur  le  «/  de  nos  planches 
enluminées  eût  fuffi  pour  les  défabufer. 

Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’hiftoife  des  remiz, 
c’eft  l’art,  recherché  qu’ils  apportent  à la  conftruétion 
de  leur  nid  ; ils  y emploient  ce  duvet  léger  qui  Ce  trouve 
aux  aigrettes  des  fleurs  du  fàule  , du  peuplier,  du  tremble, 
du  juncago,  des  chardons,  des  piiïenlis,  de  l’herbe  aux 
moucherons,  de  la  mafle  d’eau,  Sac.  (b)  ; ils  favent 
entrelaffer  avec  leur  bec  cette  matière  filamenteufo  & en 
former  un  tifTu  épais  & . ferré,  prefque  femblable  à du 
drap  ; ils  fortifient  le  dehors  avec  des  fibres  & de  petites 
racines  qui  pénètrent  dans  la  texture,  & font  en  quelque 
forte  la  charpente  du  nid;  ils  garniflfent  le  dedans  du 

(b)  Comme  les  lïmles  & les  peupliers  fleuriflem  avant  la  mafle 
d’eau,  les  remiz  emploient  le  duvet  des  fleurs  de  ces  deux  efpèces 
d’arbres  dans-  la  conftruélion  du  nid  où  ils  font  leur  première  ponte  ; 
& les  nids  travaillés  avec  ce  duvet , font  moins  fermes  mais  plus  blancs 
que  ceux  où  le  duvet  de  la  mafle  d’eau  a été  employé  : c'eft , dit- 
on,  une  manière  alTez  fûre  de  diftinguer  une  première  ponte  d’une 
fécondé  & d’une  troifième.  On  trouve  aufli  de  ces  nids  faits  de 
gramin  des  marais,  de  poils  de  callor,  de  la  matière  cotonneufe  des 
chardons , &c. 

Oifeauxj  Tome  V. 
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même  duvet  non  ouvré  (c) , pour  que  leurs  petits  y 
foient  mollement:  ils  le  ferment  par  en  haut  afin  qu’ils 
y foient  chaudement , & ils  le  fùfpendent  avec  du  chanvre , 
de  l’ortie,  &c.  à la  bifurcation  d’une  petite  branche 
mobile  , donnant  fur  une  eau  courante , pour  qu’ils 
foient  berces  plus  doucement  par  la  liante  élaflicité  de  la 
branche  ; pour  qu’ils  fe  trouvent  dans  l’abondance , les 
infedes  aquatiques  étant  leur  principale  nourriture  (J); 
enfin , pour  qu’ils  foient  en  fîireté  contre  les  rau , les 
lézards , les  couleuvres  & autres  ennemis  rampans  qui 
font  toujours  les  plus  dangereux  : & ce  qui  fomble  prouver 
que  ces  intentions  ne  font  pas  ici  prêtées  gratuitement 
à ces  oifeaux , c’eft  qu’ils  font  rufés  de  leur  naturel , & 
lî  rufés  que  fuivant  M."  Monti  & Titius , l’on  n’en  prend 
jamais  dans  les  pièges  (e),  de  même  qu’on  l’a  remarqué 
des  carouges,  des  ca/fiques  du  nouveau  monde,  des 
gros-becs  d’Aby/finie  & autres  oifoaux  qui  fufjjendent 
aulTi  leurs  nids  au  bout  d’une  branche.  Celui  du  remia 
refifemble  tantôt  à un  làc,  tantôt  à une  bourfo  formée. 


(c)  Quelquefois  ce  duvet,  cette  matière  cotonneufe  eft  pelotonaœ 
en  petits  globules  qui  ne  rendent  pas  rintèrieur  du  nid  moins  mollet 
ni  moins  doux. 

(d)  M.  Monti  trouvé  dans  l’eftomac  de  ces  oifeaux  des  infetfles 
extrêmement  broyés,  & n’y  a trouvé  que  cela. 

On  les  furprend  quelquefois  dans  le  nid , ajoute  Titius , au 
coucher  du  foleil , ou  lorfque  ie  temps  efl  nébuleux  & chargé  de 
brouillards. 
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tantôt  à une  corne-mufè  aplatie , &c.  (f),  il  a Ton  enu-ce 
dans  le  flanc,  prefque  toujours  tournée  du  côté  de  l’eau, 
)&  fltuée  tantôt  plus  haut , tantôt  plus  bas  : c’efl  une  petite 
ouverture  à peu -près  ronde,  d’un  pouce  & demi  de 
diamètre  & au-deflbus , dont  le  contour  fe  relève  exté- 
rieurement en  un  rebord  plus  ou  moins  Taillant  (g) , & 

(f)  C4jetan  Monti  en  a fait  defllner  un,  & Daniel  Tiiius  deux: 
ces  trois  nids  different  non-feulement  enir’eux , mais  de  celui  qu’a 
fait  delTiner  Bunanni , & jiour  la  grandeur  & pour  la  forme  : le  plus 
grand  de  tous  ( Titius , pl.  2 ),  avoit  fept  pouces  de  longueur  Ht 
quatre  & demi  de  largeur  ; il  étoit  fufpendu  à la  fourche  d’une  petite 
branche  avec  du  chanvre  & du  lin  ; le  ]>lus  petit  ( pl.  / ),  étoit  long 
de  cinq  pouces  & demi , large  de  même  à l'a  partie  fupérieure , & fe 
terminoit  en  une  pointe  obtufe  ; c’efl , félon  Titius  la  forme  1»  plus 
ordinaire  : celui  de  Monti  étoit  pointu  en  haut  & en  bas.  Titius 
foupçonne  que  les  remiz  ne  font  qu’ébaucher  leurs  nids  à la  première 
ponte , & qu’alors  les  parois  en  font  minces  & le  lilîu  tout-à-fait  lâche , 
mais  qu’à  chaque  nouvelle  ponte  ils  les  perfeêlionnent  & les  fortifient, 
& qu’en  les  défaifant , on  reconnoît  ces  couches  additionnelles  toujours 
plus  fermes  en  dehors,  plus  mollettes  en  dedans:  & de -là  on  déduit 
aifément  les  différences  de  forme  & de  grandeur  qu’on  obferve  entre 
ces  nids.  On  a trouvé  fur  la  fin  de  décembre  i 5^  i , près  de  Breflaw, 
une  femelle  tarin  dans  un  de  ces  mêmes  nids , avec  un  petit  éclos  & 
trois  oeufs  qui  ne  l’étoient  pas  encore  ; cela  prouve  que  les  nids  des 
remiz  fubfiftem  d’une  année  à l’autre.  Titius  ajoute  qu’on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  voir  un  tarin  couvant  l’hiver,  puifqu’on  fait  que  les 
becs  croifés  font  de  même. 

(g)  Aldrovande  a donné  la  figure  de  ce  nid  qu’il  a cru  être  celui 
de  la  méfange  à longue  queue,  quoiqu’il  fut  très -bien  que  l’oifeau 
qui  l’avoit  fait  s’appeloit  ptndulïm.  Voyez  Ibn  Ornithologie , tome  II , 
page  718,  on  y voit  deux  de  ces  nids  accolés  enfembie,  cel^ 
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quelquefois  elle  eft  fans  aucun  rebord.  La  femelle  n*y 
pond  que  quatre  ou  cinq  œufs , ce  qui  déroge  notable- 
ment à la  fécondité  ordinaire  des  mélanges , dont  les 
remiz  ont  d’ailleurs  le  port , le  bec , le  cri  & les  prin- 
cipaux attributs.  Ces  œufs  font  blancs  comme  la  neige, 
la  coque  en  efl  extrêmement  mince , auffi  font-ils  prefque 
tranfparens.  Les  remiz  font  ordinairement  deux  pontes 
chaque  année , la  première  en  avril  ou  mai , & la  fécondé 
au  mois  d’août;  il  cft  plus  que  douteux  qu’ils  en  faflent 
une  troifième. 

On  voit  des  nids  de  remiz  dans  les  marais  des  en- 
virons de  Bologne,  dans  ceux  de  la  Tofcane,  fiir  le 
lac  Trazymène , & ils  font  faits  préciTémein  comme  ceux 
de  la  Lithuanie , de  la  Volhinie , de  la  Pologne  & de 
l’Allemagne;  les  gens  fimples  ont  pour  eux  une  véné- 
ration fuperftitieufe  ; chaque  cabane  a un  de  ces  nids 
fulpendu  près  de  la  porte;  les  propriétaires  le  regardent 
comme  un  véritable  paratonnerre,  & le  petit  architcéle 
qui  le  conlîruit,  comme  un  oifoau  facré.  On  fèroit  tenté 

ce  que  dit  Uzaczynski  de  ces  nids  de  remiz  à double  enirce 
que  l'üii  trouve  dans  la  Fokutie , fur  les  rives  de  la  Bylhikz.  Un 
Auteur  anonyme,  donc  le  Mémoire  efl  dans  le  Journal  de  Pliyfif[ue, 
atflifV  I , pa^(  / , va  plus  loin  (|u’Aldrovaiide , & apres  avoir 

comparé  le  remiz  & la  mélange  à longue  ([ueue,  trouve  beaucoup 
d'analogie  entre  ces  deux  oifeaux.  Cependant  en  l'uivant  exaélement 
fa  met!  ode  de  comparailbn , il  eût  trouvé  que  le  remiz  a le  bec  & 
les  pieds  plus  longs  à proportion,  la  queue  plus  courte,  l’envergure 
auûi  & le  plumage  üiâcrenc. 
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de  faire  un  reproche  à la  Nature  de  ce  qu’elle  n’ell  point 
alTez  avare  de  merveilles , puifque  chaque  merveille  eft 
une  fource  de  nouvelles  erreurs. 

Ces  mélanges  fe  trouvent  aulTi  dans  la  Bohème,  la 
Silcfie,  l’Ukraine,  la  Kulfie,  la  Sibérie,  par-tout  en  un 
mot  où  croilTent  les  plantes  qui  fournilTent  cette  matière 
cotonneufe  dont  elles  le  fervent  pour  conllruire  leurnid  (bj  ; 
mais  elles  Ibnt  rares  en  Sibérie,  félon  M.  QvntWnftJ, 
& elles  ne  doivent  pas  non  plus  être  fort  communes  aux 
ervvirons  de  Bologne,  puifque,  comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut,  Aldrovande  ne  les  connoilToit  pas:  cependant 
M.  Daniel  Titius  regarde  l’Italie  comme  le  vrai  pays 
de  leur  origine  (k) , d’où  elles  ont  palTc  par  l’Etat  de 
Venilè,  la  Carinthie  & l’Autriche  dans  le  royaume  de 
Bohème , la  Hongrie , la  Pologne  & les  contrées  encore 
plus  lèptentrionales.  Par-tout,  ou  prefqiie  par-tout  elles 
fe  tiennent  dans  les  terreins  aquatiques , & lavent  fort 
bien  le  cacher  parmi  les  joncs  & les  feuillages  des  arbres 


(hj  Daniel  Titius  remarque  qu’en  efiet  il  y a beaucoup  de  maré- 
cages & d’arbres  ou  plantes  atjualitiues , telles  que  laulcs , aunes , 
peuplers,  jacées  ; ajiers , hierac  'ium , jmcago , àtc.  dans  la  Volhinie, 
la  Foléde,  la  Lithuanie  & autres  - cantons  de  la  Pologne  que  les 
reiniz  (emblent  aimer  de  préférence. 

(i)  Voyage  en  Sibérie,  tomt  II,  page  20  Le  Confeiller  J.  Ph- 
de  Strahlenberg,  awit  obfervé  ces  oiicaux  en  Silrérie  avam  M. 
Cmelin  , félon  Daniel  Titius. 

(h)  C'eft  de-là  que  leur  font  venus  les  noms  de  romifeh;  d’acar^ 
tkitUs  Romaats , d’oileaux  Romains. 
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qui  croiflent  dans  ces  fortes  de  terreins.  On  affure  qu’elles 
ne  changent  point  de  climat  aux  approches  de  l’hiver 
Cela  efl  facile  à comprendre  pour  les  pays  tempérés  où 
les  infeéles  paroiflent  toute  l’année;  mais  dans  les  pays 
plus  au  Nord , je  croirois  que  les  remiz  changent  au 
moins  de  pofition  pendant  les  grands  froids»  comme 
font  les  autres  mélanges , & qu’ils  fo  rapprochent  alors 
des  lieux  habités.  M.  Kramer  nous  apprend  en  effet  qu’on 
en  voit  beaucoup  plus  l’hiver  qu’en  tome  autre  lâifon 
aux  environs  de  la  ville  de  Pruck,  lituée  fur  les  confins 
de  l’Autriche  &de  la  Hongrie,  & qu’ils  fo  tiennent  tou- 
jours de  préférence  parmi  les  joncs  & fes  rolèaux. 

On  dit  qu’ils  ont  un  ramage,  mais  ce  ramage  n’eft 
pas  bien  connu , & cependant  on  a élevé  pendant  quel- 
ques années  de  jeunes  remiz  pris  dans  le  nid , leur  donnant 
des  œufs  de  fourmi  pour  toute  nourriture  (m)  : il  faut 
donc  qu’ils  ne  chantent  pas  dans  la  cage. 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  fort  vulgaire;  il  a le 
fommet  de  la  tête  blanchâtre;  l’occiput  & le  deffus  du 
cou , cendrés  (ti)  ; tout  le  deffus  du  corps  gris , mais 
teinté  de  rouffâtre  dans  la  partie  antérieure  ; la  gorge  & 

(l)  Cajetan  Monti  & Daniel  Titius. 

(m)  Daniel  Titius,  pagts  34  & 44.  Il  dit  ailleurs  qu’ils  chantent 
mieux  que  la  méfange  à longue  queue , laquelle  chante  fort  bien 
fuivant  Belon. 

(n)  Daniel  Titius  a vu  une  tache  noirâtre  aux  environs  de  la  pre- 
mière vertebre  du  cou , & une  autre  aux  environs  de  l’anus. 
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tout  le  deflbus  du  corps , blanc , teinté  de  gris-ccndrc 
fur.  l’avant,  & de  roulTàtre  fur  l’arrière;  un  bandeau  noir 
fur  le  front  qui  s’étend  horizontalement  de  part  & d’autre 
fur  les  yeux  & fort  au-delà  des  yeux  ; les  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  brunes,  bordées  d'un  roux  qui  va 
iê  dégradant  vers  leuc  extrémité  ; les  pennes  de  la  queue 
& des  ailes , brunes  aulTi , mais  bordées  de  blanchâtre;  le 
bec  cendré  ; les  pieds  cendré- rougeâtre. 

II  paroît , d’après  la  defeription  de  M.  Cajetan  Monti , 
qu’en  Italie  ces  oifeaux  ont  plus  de  roux  dans  leur  plu- 
mage , & une  légère  teinte  de  vert  fitr  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes , &c.  &.  d’après  celle  de  M.  Gmelin  , 
qu’en  Sibérie  ils  ont  le  dos  brun,  la  tête  blanche  & la 
poitrine  teintée  de  roux  ; mais  ce  ne  font  que  des  variétés 
de  climat,  ou  peut-être  de  fimplcs  variétés  de  deferip- 
tion; car  il  fuffit  de  regarder  de  plus  près,  ou  dans  un 
autre  jour  pour  voir  un  peu  différemment.. 

La  femelle,  fuivant  M. Kramer,  n’a  pas  le  bandeau 
noir  comme  le  mâle  ; fuivant  M.  Gmelin  elle  a ce  ban- 
deau, & en  outre  la  tête  plus  grifè  que  le  mâle,  & le 
dos  moins  brun  ; tous  deux  ont  l’iris  jaune  & la  pupille 
noire,  &.ils  ne  font  guère  plus  gros  que  le  troglodyte, 
c’ell-à-dire,  qu’ils  font  à peu-près  de  la  taille  de  notre 
mélange  bleue. 

Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , cinq 
lignes  ; le  fopérieur  un  peu  recourbe  ; l’inferieur  plus  long 
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dans  les  jeunes  foj;  tarfe,  fix  lignes  & demie;  ongles 
très-aigus , le  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ; vol , fèpt 
pouces  un  tiers  ; queue , deux  pouces , compofcc  dé 
douze  pennes , un  peu  étagées , dépalTe  les  ailes  de 
treize  lignes. 

{ûj  RoJIrum  fubhù  decrefcens  in  fummum  ncumen.  Titius  , pag,  / j. 
Jiojlrum  paulatim  dtfintns  in  apictm.  T\t\a% , png.  M.  Klein  dit  que 
celte  niéfangeeft,  après  la  charbonnière,  celle  qui  a le  plus  long  bec, 
il  auroit  dû  dire  auflî  après  la  inou/lache  & la  inéfange  de  Sibérie , 
fans  parler  de  plufieurs  méfanges  étrangères. 
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* LA  P E N DV  L IN  E.  (a) 

M • Monti  croyoit  que  le  remiz  ctoit  le  fcul  parmi 
les  oifbaux  d’Europe  qui  fufpendît  fbn  nid  à une  bran- 
che mais  fans  parler  du  loriot  qui  attache  quelquefois 
le  fien  à des  rameaux  foibles  & mohiles,  &.  à qui  M. 
Frifch  a attribue  celui  de  la  mélange  à longue  queue 
voici  une  efj)èce  bien  connue  en  Languedoc , quoique 
tout-à-fait  ignorée  des  Naturaliftes , laquelle  fait  Ion  nid 
avec  autant  d’art  que  le  remiz  de  Pologne,  qui  femble 
même  y employer  une  induHrie  plus  raiibnnée,  & qui 
mérite  d’autant  plus  notre  attention , qu’avec  les  mêmes 
talens  elle  n’a  pas  à beaucoup  près  la  même  célébrité  : 
on  peu» la  regarder  comme  étant  analogue  au  remiz,  mais 
non  comme  une  fimple  variété  dans  cette  efpcce;  les  traits 
de  difparité  que  l’on  peut  ob/erver  dans  la  taille,  dans 


* planches  enluminées,  n."  70  où  eet  oifeau  cft  reprc-  ^ 

ièmé J , tous  le  nom  de  mifmgi  du  Languedoc. 

(a)  On  l’appelle  vulgairement  en  Languedoc , canari fauvage  ; & 
plus  vulgairement  encore  dcbajfairc.  L’oifeau  & le  nid  ont  été  envoyés 
par  M.  de  la  Broufle,  Maire  d’Aramont,  député  des  États  du  Lan- 
guedoc. 

(b)  y»yci  la  Colleétion  ACàiéinkiue , partit  étrangère , tome  X, 
page  Î71.  Academie  de  Bologne. 

(c)  Cette  méprife  étoit  d’autant  plus  facile  à éviter , que  le  nid 
du  loriot  eft  fait  en  coupe , ouvert  par-deflùs & que  cet  oiltau  n’y 
emploie  jamais  ce  duvet  végétal  que  fourniflein  les  fleurs  & les  feuilles 
de  cenatnes  plantes,  lors  même  qu’il  y en  a abondance  aue  >ur  de  lui. 

Oifeaux , Tome  V,  lü 
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les  proportions  des  parties,  dans  les  couleurs  du  plumage, 
dans  la  forme  du  nid , &.c.  étant  plus  que  fuffilâns  pour 
condituer  une  dilicrence  Ipccifique. 

Je  lui  ai  donné  le  nom  de  pemhihne , quf  préfènte  à 
re/])rit  la  fingulière  condruélion  de  fon  nid  ; ce  nid  ed 
très-grand  , relativement  à la  taille  de  l'orlèau  ; il  eft  fermé 
par-dedus,  prcfque  de  la  groffeur  & de  la  forme  d’un 
œuf  d’autruche  : fon  grand  axe  a fix  pouces  ; le  petit 
axe  trois  & demi  ; elle  le  fù/pend  à la  bifurcation  d’une 
branche  flexible  de  peuplier , que  pour  plus  grande  fbli- 
dité  elle  entoure  de  laine,  fur  une  longueur  de  plift  de 
fept  à huit  pouces  : outre  la  laine  elle  emploie  fa  bourre 
de  peuplier , de  faule , &c.  comme  le  remiz.  Ce  nid  a 
fon  entrée  par  le  côté,  près  du  defTus,  & cette  entrée 
ed  recouverte  par  une  elpcce  d’avance  ou  d’auvent 
continu  avec  le  nid , & qui  déborde  de  plus  de  dix-huit 
lignes.  Moyennant  ces  précautions , fès  petits  font  encore 
plus  à l’abri  des  intempéries  de  la  üifon  , mieux  cachés  , 
. & par  conféquent  plus  en  fureté  que  ceux  du  remiz  de 
Pologne. 

Cet  oifèau  a fa  gorge  & tout  fe  dedbus  du  corps 
blanc-rouflatre  ; le  dedus  gris-rouflatre , plus  foncé  que 
,Ie  dedbus;  le  dedus  de  la  tete  gris  ; les  couvertures 
fupérieures  des  ailes , noirâtres , bordées  de  roux , ainfi 
que  les  pennes  moyennes  , mais  le  roux  s’éclaircit  ver& 
leur  extrémité  ; les  grandes  pennes  noirâtres , bordées 
de  blanchâtre  ; les  pennes  de  la  queue  noirâtres , bordée» 
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ide  roux-clair  : ie  bec  noir  ; l’arête  fùpérieure  jaune-brun  ; 
les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  quatre  pouces; 
bec  de  mélange,  quatre  lignes  & plus;  tarie  lix  lignes; 
ongle  poftérieur  le  plus  fort  de  tous , peu  arqué  ; queue , 
onze  à douze  lignes , lèroit  exaélement  carrée  fi  les  deux 
pennes  extérieures  n’étoient  pas  un  peu  plus  courtes  quer 
les  autres;  dépalTe  les  ailes  d’environ  üx  lignes. 
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* LA  MÉSANGE  À longue  queue, 

On  ne  pouvoit  mieux  cara^érifer  ce  très-petit  oifèau 
que  par  ta  très-longue  queue;  elle  eft  plus  longue  en 
elièl  que  tout  le  relie  de  la  perlbnne , & Êùt  elle  feule 
beaucoup  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale:  & 
comme  d’ailleurs,  cette  mélange  a le  corps  efSlc  & le 
vol  rapide , on  la  prendroit , lorfqu’elle  vole , pour  une 

* Vojei  les  planches  enluminées,  n.'  j » 2,fig,  j, 

(a)  a'/jiShmV  nf«Mf  (mélange  de  montagne).  Anü.oic , Hift.  animal. 
lib.  VIII,  cap.  111. 

Parus  monticola,  méfange  à longue  queue,  perd-fa-queue.  Etions 
Nat.  des  Oil'eaux  , page  j 6 8. 

Parus  caadatus  ! à Sortit , pota^ina.  Olina,  VcctUcria,  fol.  28. 

— Gefner,  Ans , pag.  641.  AV«n;/«t,  Ebtri  & Pruceri. 

— Aid  o valide,  Ornithol.  tom.  II,  pag.  71  j ; à Cologne,  winteplkA'; 
en  Italien , paron^ino , put^on^mo , ptndoi'mo. 

, — Jonflon  , Ayes,  pag.  86. 

— Willughby,  Ornithol.  pag.  176;  en  Angleterre  , horticola , plutôt 
que  monlicola , ce  qui  n’eft  point  conforme  aux  obfcrvations  les  plus 
générales  , dit  Daniel  Titlus , mais  peut  avoir  lieu  en  Angleierre. 

— R. y,  Sjnopf.  pag.  74,  A.  5. 

— Charleirn,  Exer.it.  |)ag.  96,  n.“  4;  en  Anglois,  kng-tailed 
mountain  lil~inouje s vith  a’hite  crowns  wine-tapper , mourier. 

— Schwenckléld,  Aviar.  Stlef.  pag.  3 19;  en  Allemand,  ythl-mtife. 

— Rzaczynski,  Auâuar.  Palon.  pag.  404;  en  Polonois  , fkara 
•^itugim  ogontm. 

Long-tailtd  tit-moufe,  British  Zoology,  ///,  G.  J < 

'■  . ■ I 
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flèche  qui  fend  l’air  (b) ; c'eft  fans  doute  à caufe  de  ce 
vait  remarquable  de  difparité  , par  lequel  cet  oifeau 
s’éloigne  des  mélanges , que  Ray  a cru  le  devoir  fcparer 

— Albin,  Hifi,  Nat.  tJes  Ojjeaux,  tome  II,  j)l.  LVii. 

Parus  caudatus  capitt  varia;  parus  nidum  fufptnJins  ( ceue  dénomi- 
nation eft  propre  au  remiz;  on  verra  bientôt  la  caufe  de  l'équiToque). 
Klein  , Otdo  avium , pag.  8;  , n.°  7. 

Parus  (audâ  longâ  , larderc  ; en  Allemand,  lang-fchwantrigt-mtift , 
Jchwantiptnaife , yigtl-maift , pfaonen  fiitl  ou  pjarmen  jlitglix^  ( queue  de 
poile),  mor-maije , ritl-maije , berg-irraife , ftlmte-maije,  Frifcli,  tom.  I, 
clair.  II  , div.  I , an.  vi,  n.*  xiv. 

Orties  fmonticola J,  Moehring,  Avium  généra,  G.  37,  pag.  4;. 

' Parus  vertice  alto,  caudâ  corpore  longtore ; en  Suédois,  akltita.  Lin- 
n*u5  , Fauna  Suecica,  n.”  243  ; & Syfl.  Nat,  ed.  X 1 1 1 , G.  116, 
Sp.  I 1 . 

— Kramer,  Elenchus  Aufr.  infer.  pag.  375),  n.*  6;  en  Autrichien , 
iel^meife , pfannen-Jliel. 

Boular , félon  Cotgrave  ; dans  l’Orléanois , perchaqueue;  en  Sain- 
tonge,  queue  de poUon ; dans  leVerdunois,  demoifelte ; dans  la  Sologne, 
fourreau,  gueule  de  four.  Salcrne,  Hift.  Nat.  des  Oifeuux , pag.  216. 

Aioiniet  ou  moignet  à Montbard;  dame  en  d’autres  endroits,  fans 
doute  à caufe  de  fa  longue  queue  traînante;  meunière,  maierat ; quel- 
ques villageois  lui  donnent  aufll  le  nom  de  manjlre , parce  que  fes 
plumes  font  prefque  toujours  hérilTées.  yoye^  Journal  de  Phylique, 
août  ipptf.  page  129. 

Parus  fvrdidè  rofeus , infernè  alla  cenfufe  mixtus  ; capite  teeniis  longitu- 
ünaUl'us  albis  & nigris  vario  ; tteniâ  ab  occipitio  ad  nrvpygium  nigrd  ; 
reâneibus  tribus  ulrimque  extimis  oblique  exteriùs  albis,  interiùs  nigris , 
intermediis  longifimis.  ■ . . Parus  longicaudus , mélange  à longue  queue. 
Brifon , tome  III,  page  570. 

(bj  British  Zoology, es  y. 
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tout-à-fâit  tic  cette  famille  (c);  mais  comme  il  s’en  rap^ 
proche  par  beaucoup  d’autres  propriétés  plus  elTeniielles , 
je  le  laifferai , avec  le  plus  grand  nombre  des  Naturaliftes , 
dans  la  pofTeflion  paifible  de  fbn  ancien  nom.  Hé  ! quel 
autre  nom  pourroit  convenir  à un  petit  oifeau  à bec 
court  & cependant  alTez  fort,  qui  fait  fà  principale  réfi- 
dence  dans  les  bois;  qui  eft  d’un  naturel  très-remuant 
& très-vif,  & n’eftpasun  moment  en  repos;  qui  voltige 
fans  cefle  de  builTon  en  builTon , d’arbulle  en  arbudc , 
court  fur  les  branches , fe  pend  par  le?  pieds , vit  en 
Jlbciété,  accourt  promptement  au  cri  de  fes  lèmblable?, 
fe  nourrit  de  chenilles , de  moucherons  & autres  inlèèles , 
quelquefois  de  graines;  pince  les  bourgeons  des  arbres 
qu’il  découpe  adroitement;  pond  un  grand  nombre 
d'œufs  ; enfin , qui , fuivant  les  obfèrvations  les  plus 
cxaéles  (dj , a les  principaux  caradères  extérieurs  des 
méfanges,  & ce  qui  eft  bien  plus  décifif,  leurs  mœurs 

(c)  Avis  fui  gentris,  a paris  longe  diverfi.  Synopfis,  pag.  73 . Lej 
Auteurs  de  k Zoologie  Britannique,  trouvent  que  par  Ton  bec  plu* 
convexe  que  celui  des  raéfanges,  & par  d’autres  petites  analogies,  d 
le  rapproche  beaucoup  des  pies-grièches  ; mais  il  ne  kut  qu’un  coup, 
d’œil  de  comparaifon  fur  la  figure  de  ces  oifeaux  & (iir  leur  bifloire , 
pour  s’alTurer  de  la  grande  difFcrence  qu’il  y a e*tre  une  pie-grièche 
& une  ludfange  à longue  queue je  fuis  furpris  que  quelque  Mctho- 
difle  n’ait  pas  rangé  cette  dernière  avec  les  inotacilles,  parmi  lefquelle$ 
elle  auroii  très-bien  figuré , ayant  dans  fa  longue  queue  un  monvC" 
nient  brufque  & fouvent  répété  de  bas  en  haut, 

(d)  Belon,  Al.  Hebért,  &ç. 
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& leurs  allures  î il  ne  s’éloigne  pas  même  abfolument 
de  toutes  les  mefanges  par  Ca  longue  queue  étagée , 
puifqiie  la  mouftache  &,  le  remiz , comme  nous  l’avons 
vu , en  ont  une  de  cette  même  forme , & qui  ne  diffère 
que  du  plus  au  moins. 

Quant  à la  manière  de  faire  le  nid , H tient  le  milieu 
entre  les  charbonnières  & le  remiz  : il  ne  le  cache  point 
dans  un  trou  d’arbre  où  il  fèroit  mal  à fbn  aile  avec  là 
longue  queue  ; il  ne  le  fulj)end  pas  non  plus , ou  du 
moins  très- rarement  à un  cordon  délié,  mais  H 
l’attache  folidement  fur  les  branches  des  arbriffeaux , à 
trois  ou  quatre  pieds  de  terre;  il  lui  donne  une  forme 
ovale  & prefque  cylindrique,  le  ferme  par-deffus,  laiffc 
une  entrée  d’un  pouce  de  diamètre  dans  le  côté , & Ce 
ménage  quelquefois  deux  iffues  qui  le  répondent,  afin 
d’éviter  l’embarras  de  fe  retourner^/  précaution  d’au- 
tant plus  utile  que  les  pennes  de  Ca  queue  Ce  dérachent 
avec  Éicilité  & tombent  au  plus  léger  froiffement 
Son  nid  diffère  encore  de  celui  du  remiz,  en  ce  qu’il 
ell  plus  grand  (7^,  d’une  forme  plus  approchante  de  la 

{ej  N une  in  alnetis  fujptnfus , mine  arboris  ramo  bifuleo  impojîius.  Dan. 
Titius , png,  j } . H peut  (è  faire  que  cet  Auteur  ait  rencontré  pfufieurs 
de  ces  nids  fufpendus  ; mais  les  autres  Obfert'ateurs  s’accordent  à 
dire  qu’ils-  font  très-rares.  Voyr^  à-opres  la  note  (i). 

(f)  Frifch  & Rzaczynsii,  aux  endroits  cités. 

(g)  C’ell  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  perd- fa- queue. 

(h)  J’ai  mefurc  de  ces  nids  qui  avoient  odviroa  huit  pouces  dd 
iMUteur  fur  quatre  de  largeur,- 
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cylindrique;  que  le  tiffu  n’en  eft  pas  auflî  ferré;  que  le 
contour  de  fâ  petite  entrée  ne  forme  pas  communément 
au  dehors  un  rebord  faillant  (t)  : que  fbn  enveloppe 
extérieure  eft  compofée  de  brins  d’herbe  , de  moufte, 
de  liclhn,cn  un  mot  de  matériaux  plus  grolfiers , & que 
le  dedans  eft  garni  d’une  grande  quantité  de  plumes  & 
non  de  matière  cotonneufe  que  fourniftent  les  làules  & 
les  autres  plantes  dont  il  a été  parlé  à l’article  du  remiz. 

Les  mélanges  à longue  queue  pondent  de  dix  à 
quatorze  œufs , même  julqu’à  vingt , tous  cachés  prefque 
entièrement  dans  les  plumes  qu’elles  ont  amalTées  au  fond 
du  nid:  ces  œufs  font  de  la  grolTeur  d’une  noilëtte;  leur 
plus  grand  diamètre  étant  de  fix  lignes  : ils  font  environnés 
d’une  zone  rougeâtre  fur  un  fond  gris,  lequel  devient 
plus  clair  vers  le  gros  bout. 


(i)  Cajetan  Monti  prciend  {juc  cela  n’a  jamais  lieu.  OJlio  in  tubulum 
protenfo,  dit  au  contraire  Daniel  Titius  , page  j Ces  obfervaiions 
oppolees  peuvent  être  également  vraies , pourvu  qu’on  les  reflreigne 
aux  lieux  & aux  temps  où  elles  ont  été  faites  , & qu’on  ne  veuille  pas 
les  donner  pour  des  réfuliats  généraux.  Il  eft  probable  que  ce  nid 
fufpendu  à une  brandie  de  laule  avancée  fur  l’eau,  fait  en  forme  de 
fac , compofé  de  matière  cotonneufe  & de  plumes,  trouvé  en  1745 
aux  environs  de  Prentzlow  dans  la  Marche  UcLraine , & dont  parle 
Daniel  Titius , page  i .f , ftoit  un  nid  de  méfange  à longue  queue  ; 
car  fl  l’on  vouloir  le  regarder  comme  celui  d'un  remiz , il  faudroit 
fuppofer  t[ue  le  remiz  emploie  des  plumes  dans  la  conftrutftioa  de 
fon  nid,  ce  qui  eft  contraire  à toutes  les  obfervations,  au  lieu  que 
la  méùnge  à longue  queue  les  emploie  tant  au  dedans  qu’au  dehors, 
mais  beaucoup  plus  au  dedans. 

Les 
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Les  jeunes  vont  avec  les  père  & mère  pendant  tout 
l’hiver,  & c’eft  ce  qui  forme  ces  troupes  de  douze  ou 
quinze  qu’on  voit  voler  enfemble  dans  cette  fàifon , jetant 
une  petite  voix  claire,  feulement  pour  fe  rappeler;  mais 
au  printemps  leur  ramage  prend  une  nouvelle  modulation, 
de  nouveaux  accens  & il  devient  beaucoup  plus 
agréable, 

Ariftote  alTure  que  ces  oifèaux  font  attaches  aux 
montagnes;  Belon  nous  dit  qu’il  les  avoit  ob/èrvés  en 
toutes  contrées,  & Belon  avoit  voyagé;  il  ajoute  qu’ils 
quittent  rarement  les  bois  pour  venir  dans  les  jardins; 
Willughby  nous  ||>prend  qu’en  Angleterre  ils  fréquentent 
plus  les  jardins  que  les  montagnes  ; M.  Hebert  eft  du 
même  avis  que  Willughby,  en  redreignant  toutefois  fort 
alTertion  à l’hiver  feulement  ; félon  Ge/her  ils  ne  pa- 
roiflfent  qu’au  temps  des  froids,  & ils  fe  tiennent  dans 
les  endroits  marécageux  & parmi  les  roftaux,  d’où  ils 
ont  tiré  leur  nom  de  méfmges  Je  rofeaux ; M.  Daubenton 
le  jeune  en  a vu  des  volées  au  Jardin  du  Roi  fer  la  fin 
de  décembre,  & m’a  appris  qu’on  en  voyoit  alTez 


w « li  chante  Ci  plailamment  au  printemps,  dit  BeJon,  qu’il  n’y  a 
guère  autre  oifeau  qui  ait  la  voix  plus  hautaine  & plus  aërée.  » NaC, 
dts  Oifeaux.  Gefner  dit  que  dans  cette  même  fai  Ton  la  mefange  à 
longue  queue  dit  gukktg , guickeg.  Selon  toute  apparence  ce  n’ell 
pas  là  le  chant  plaijant  dont  Selon  a voulu  parler.  D’autres  difent 
que  cette  méfange  a la  voix  foible  & un  petit  cri  aflez  clair,  li , ti, 
ti , li  ; mais  ce  petit  cri  n’ell  pas  fans  doute  le  ramage  qu’elle  fait 
entendre  au  printemps. 

Oifeaux,  Tome  K 
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communément  dans  le  bois  de  Boulogne;  enfin  , les  uns 
difient  qu’ils  relient  pendant  l'hiver,  les  autres  qu’ils 
voyagent;  d’autres  enfin  qu’ils  arrivent  plus  tard  que  les 
autres  mélanges , d’où  ils  ont  été  nommés  méfatige  de 
neige.  Tous  ces  faits , tous  ces  avis  contraires  peuvent  être 

Ibnt  à mon  fens  également  vrais  ; il  ne  faut  pour  cela 
que  fuppolér , ce  qui  ell  très  - vraifemblable  , que  ces 
oilèaux  varient  leur  conduite  lèlon  les  circonfiances  des 
lieux  & des  temps;  qu’ils  relient  où  ils  font  bien;  qu’ils 
voyagent  pour  être  mieux  ; qu’ils  lè  tiennent  fur  la 
montagne  ou  dans  la  plaine,  dans  les  terreins  lècs  ou 
humides , dans  les  forêts  ou  dans  le^vergers , par-tout 
en  un  mot  où  ils  rencontrent  leur  fubfillance  & leurs 
commodités.  Quoi  qu’il  en  Ibit , ils  fe  prennent  rarement 
dans  les  trébuchets , & leur  chair  n’ell  point  un  bon 
manger. 

Leurs  plumes  font  prefque  décompofées , & relTem- 
blent  à un  duvet  fort  long;  ils  ont  des  elpèces  de 
Iburcils  noirs , les  paupières  lüpérieures  d’un  jaune- 
orangé;  mais  cette  couleur  ne  paroît  guère  dans  les 
fujets  delféchés;  le  deflùs  de  la  tête,  la  gorge  & tout 
le  dclTous  du  corps  blanc  , ombré  de  noirâtre  lùr  la 
poitrine  & quelquefois  teinté  de  rouge  lùr  le  ventre, 
fur  les  flancs  & Ibus  la  queue:  le  derrière  du  cou  noir, 
d’où  part  une  bande  de  même  couleur  qui  parcourt 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps , entre  deux  larges 
bandes  d’un  rouge  faux;  la  queue  noire,  bordée  de 
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blanc;  !a  partie  antérieure  de  l’aile  noire  & blanche; 
les  grandes  pennes  noirâtres , les  moyennes  aulTi , mais 
bordées  de  blanc , excepte  les  plus  proches  du  corps 
qui  le  Ibnt  du  même  roux  que  le  dos  ; le  fond  des 
plumes  cendré-foncé;  l’iris  gri(è;  le  bec  noir,  mais 
gris  à la  pointe , & les  pieds  noirâtres. 

La  bande  blanche  du  fbmmet  de  la  tête  s’élargit 
plus  ou  moins , & quelquefois  gagne  tellement  fur  les 
bandes  noires  latérales , que  la  tête  paroît  toute  blanche: 
dans  quelques  individus  le  deflbus  du  corps  eft  tout 
blanc;  tels  étoient  ceux  qu’a  vus  Belon,  & quelques-uns 
que  j’ai  obfervés  moi-même.  Dans  les  femelles,  les  bandes 
latérales  de  la  tête  ip  font  que  noirâtres  ou  même  variées 
de  blanc  & de  noir , & les  couleurs  du  plumage  ne  font 
ni  bien  décidées  ni  bien  tranchées.  Cet  oifoau  ne  furpaffe 
guère  le  roitelet  en  grofleur:  il  pèfe  environ  cent  qua- 
torze grains  ; comme  il  tient  Tes  plumes  prcfque  toujours 
hérifiees  , il  paroît  un  peu  plus  gros  qu’il  n’ell  réellement. 

Longueur  totale , cinq  pouces  deux  tiers  ; bec , trois 
lignes  &.  demie,  plus  épais  que  celui  de  la  méfange  bleue, 
le  fupérieur  un  peu  erochu  ; la  langue  un  peu  plus 
large  que  celle  de  cette  meme  mélange  bleue,  terminée 
par  des  filets;  tarft , fept  lignes  & demie;  ongle  pofté- 
ricur  le  plus  fort  de  tous  ; vol , fix  pouces  & demi  ; 
queue  , trois  pouces  & demi,  compofee  de  douze  pennes 
inégales , irrégulièrement  étagées , & toujours  augmentant 
de  longueur  depuis  la  plus  extérieure  qui  a dix -huit 
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lignes  , jufqu’à  la  cinquième  qui  en  a quarante  - deux  , 
plus  ou  moins;  la  paire  intermediaire  n’en  a que  trente- 
neuf  au  plus,  & eft  à peine  égale  à la  quatrième 
la  queue  depaffe  les  ailes  d’environ  deux  pouct  s & demi. 

Tube  intertinal,  quatre  j>ouces  ; je  n’ai  aperçu  qu’ua 
léger  vertige  de  cæcum  ; géfier  murculeux  , contenoit 
des  débris  de  matières  végétales  & d’inftéles  » un  fragment 
de  noyau , point  de  petites  pierres. 

(l)  Je  l’ai  vérifié  fur  nombre  d’individus , niais  tomme  ces  pennes 
fe  détachenr  faciiemem  , on  pourroit , fi  l’on  n’y  prenoit  garde , 
tomber  dans  quelcjucs  méprifes.  Beloii  dit  que  cette  mefange  a la 
queue  fourchue  comme  l’hirondelle,  & il  dit  en  même  temps  que 
cette  queue  ell  étagée  ; il  faut  donc  que  dans  l’individu  <|u’a  va 
Belon , les  pennes  de  la  queue  fe  fuflent  féfS'ées  par  quelque  caule 
accidentelle  en  deux  parties,  au  lieu  que  dans  leur  fituation  natu- 
relle elles  font  fupeqiofées  les  unes  aux  autres , au  point  que  la 
queue  paroît  fon  étroite.  Daniel  Titius  s’eft  auflî  uompé , en  difam 
que  la  paire  intermédiaire  étoit  la  plus  longue  de  toutes  ; c’ell  la 
cinquième  paire  qui  furpaffe  toutes  les  autres  en  longueur. 
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LE  PETIT  DEUIL. 

J’appelle  ainfi  une  petite  mcfange  que  AI.  Sonneraî 
a rapportée  du  cap  de  Bonne  - efpcrance , & dont  ii  a 
fait  paroître  la  defcription  dans  le  Journal  de  Pliyfique. 
Les  couleurs  de  fon  plumage  font  en  effet  celles  qui 
eonfhtucnt  le  petit  deuil,  du  noir,  du  gris,  du  blanci 
elle  a la  tête , le  cou  , le  deffus  & le  deffoiis  du  corps 
d’un  gris-cendré  clair;  les  pennes  des  ailes  noires,, 
bordées  de  blanc  ; la  queue  noire  deffus , blanche  deffous 
l’iris,  le  bec  & les  pieds  noirs. 

Cette  mélange  fe  rapproche  des  précédentes , fùr-touL 
de  la  mélange  à longue  queue  , par  la  manière  de  faire  foa 
nid;  elle  l’établit  dans  les  buiffons  les  plus  épais,  mais 
non  à l’extrémité  des  branches , comme  l’ont  fùppofé 
quelques  Naturaliftes  ; le  mâle  y travaille  de  concert  avec 
là  femelle  ; c’eft  lui  qui  frappant  de  lès  ailes  avec  force 
fur  les  côtés  du  nid,  en  rapproche  les  bords  qui  fè  lient 
enfèmble  & s’arrondiffent  en  forme  de  boule  alongéc  : 
l’entrée  efl  dans  le  flanc,  les  œufs  font  au  centre  dans 
k lieu  le  plus  fur  & le  plus  chaud;  tout  cela  le  trouve 
dans  k nid  de  la  mélange  à longue  queue  ; mais  ce  qui 
ne  s’y  trouve  pas , c’eft  un  petit  logement  féparé  où  le 
mâle  le  tient  tandis  que  la  femelle  couve. 
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* LA  MÉ S GE  X ceinture  blanche. 

N^ous  ne  /avons  point  l’Iiiftoire  de  cette  mé/ànge  que 
nous  avons  vue  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit.  M.  Muller 
n’en  a point  parlé;  il  pourroit  fe  faire  qu’elle  ne  fe  trouvât 
pas  en  Danemarck,  quoiqu’elle  ait  été  envoyée  de  Sibérie: 
elle  a fur  la  gorge  «Sc  le  devant  du  cou  une  plaque  noire 
qui  defcend  fur  la  poitrine , accompagnée  de  part  & 
d’autre  d’une  bande  blanche  qui  naît  des  coins  de  la 
bouche,  pafle  fous  l’œil , defcend  en  s’élargilTant  jufqu’aux 
ailes , & s’étend  de  chaque  côté  fur  la  poitrine  où  elle 
prend  une  teinte  de  cendré,  & forme  une  large  ceinture; 
tout  le  refie  du  deffous  du  corps  efl  gris-rouffitrc  ; le 
deffus  aiiffi , mais  plus  foncé  ; la  partie  fupérieure  de  la 
tête  & du  cou,  gris-brun  ; les  couvertures  fupérieures  des 
ailes , leurs  pennes  & celles  de  la  queue , brun-cendré  ; 
les  pennes  des  ailes  & la  penne  extérieure  de  la  queue, 
bordées  de  gris-roux  ; le  bec  & les  pieds  noi'râtres. 

Longueur  totale , cinq  pouces;  bec,  fix  lignes;  tarfe, 
fept;  queue,  vingt -deux;  dépaffe  les  ailes  de  quinze; 
elle  efl  un  peu  étagée,  en  quoi  cette  efpèce  a plus  de 
rapport  avec  la  mouflache , le  rcmiz  & la  mefange  à 
longue  queue , qu’avec  les  autres  efpèces , qui  toutes 
ont  la  queue  un  peu  fourchue. 

* les  planches  enlurfiine'es , n.‘  yo  S , Jig. 
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* LA  MÉSANGE  HUPPÉE,  (a) 

Elle  a en  effet  une  jolie  huppe  noire  & blanche  qui 
s’élève  fur  fa  tête  de  liuit  ou  dix  lignes , «5c  dont  les 
plumes  font  étagées  avec  une  élégante  régularité;  non- 
fèulement  elle  a reçu  cette  parure  diftinguce , elle  cft 
encore  parfumée  naturellement,  elle  exhale  une  odeur 


* ybj'ri  les  planches  enjuminecs , n.'  j 0 2,fgure  3. 

(a)  Parus  rriftatus ; en  Allemand,  kobct-mdjf,  heubel-mtiff,  htiJen- 
TiiriJfiJlruff-nie/Jjflin.  Gefner,  Aves,  jîajj.  642. 

— Aldrovande,  Ornithologia , tom.  II,  pag.  723. 

— Jonllon  , Avts , pag.  86. 

— Willugliby,  Ornithot.  pag.  17J  ; en  Anglois,  the  crejird  tilmcvfe. 

— Ray,  Syncpfa  av.  pag.  74. 

— Cliarleton,  Elxercit.  pag.  56,  n.*  5;  en  Anglois,  tht  juniper- 
titmoufi  ^méfange  des  genévriers). 

— Schwenckfdd , Aviar.  StUf.  pag.  321;  en  Allemand,  kolcl- 
vuife.  . . . JlrauJf-mciJ/Iin . . . . 

— Rzaczynski , Auûuar.  Pohn.  pag.  404;  en  Allemand,  JlrauJf- 
mtift ....  en  Pülonois , fikora  c^ubata. 

— Frifch,  tom.  1 , clajf.  Il,  div.  I , art.  Y,  n’  1 ; en  Allemand, 

fehopf-maift , haubm-maift. 

— Klein  , Ordo  av.  pag.  8 y , n.°  6. 

— Barrère,  Spteimen  novum,  clalT.  III,  Gen.  24,  pag.  45. 

— Albin,  H'ift.  Nat.  des  Oifeaux,  tom.  II , pl.  LVlI. 

Parus  capUe  crijiato;  en  Sue'dois,  tofs-myjfa,  tofs-tita,  meshatt. 
Linnatus,  Fauna  Suecica,  n.°  23  p. 

— Kramer,  Elenchus  Aujk,  inftr.  pag.  37^,  n.*  2 ; en  Autrichieni 
fehopf-meift. 
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agréable  qu’elle  contrade  fur  les  génévriers  (èj  & autres 
arbres  ou  arbrifTcaux  réfmcux  fur  lefquels  elle  fe  lient 
prefque  toujours  ; &.  ces  avantages  qui  femblent  appar- 
tenir exclufivement  au  luxe  de  la  fociété,  & dont  il 
paroît  fl  difficile  de  jouir  fans  témoins,  elle  fait  en  jouir 
individuellement  & dans  la  folitude  la  plus  fauvage,  moins 
pleinement  peut-être,  mais  à coup  fur  plus  tranquillement. 
Les  forêts  & les  bruyères , fur-tout  celles  où  il  y a des 
génévriers  & des  fapins  font  le  féjour  qui  lui  plaît;  elle 
y vit  feule  & fuit  la  compagnie  des  autres  oifeaux,  même 
de  ceux  de  fon  efpèce^/  celle  de  l’homme,  comme 
on  peut  croire , n’a  pas  plus  d’attrait  pour  elle , & il  faut 


Pnrus  capite  criftato , collari  nigro,  ventre  alh.  Linnxus,  S^.  Nat. 
ed.  XllI,  Gen.  ii^,  Sp.  2. 

— En  Danois,  top  meife.  Muller,  Zoo/ogite  Dan.  prodnm.  ji.'iSa. 

Parus  crijfatus  fuperne  grjfeo-rufefcens , infenè  candicans;  criflâ  ex 
albido  Ù"  nigro  varia  : tûeniâ  pon'e  oculos  nigrâ;  toeniâ  arcualâ  nigrâj 
genarum  partent  infimam  cingente ; gutture  nigro;  reâricibus  grifeis . cris 
exterioribuj  grifeo-rufefeentibus. . . . Parus  crifiatus , la  méfange  huppe'e. 
Brijfon  , lonie  III,  , page  558. 

Mélange  coiffée,  à boutpjet  , à pennacTie;  méfange  crêtée, 
huppée,,  chaperonnée.  Sakrne , Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  page  216. 

(b)  Avicula  elegantiffima  tbm  ex  fubviriJi  crlfâ,  tùm  ob  odorem  junipe- 
rinum  quem  exhalat , inftgnis.  Charleton , à l'endroit  cité. 

(c)  C’efl  l’avis  de  .M.  Frifch  , confirmé  par  celui  de  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  ; cejiendant  "je  ne  dois  pas  dilfimuler  que  félon  Rzaczynski 
la  mélange  huppée  va  par  troupes,  mais  fon  autorité  ne  |>eut  balancer 
celle  des  deux  autres  Obfeivateurs  : Uzaczynski  ajoute  que  l’autonme 
cm  prend  beaucoup  de  ces  oifeaux  dans  les  montagnes. 

avouer 
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avouer  qu’elle  en  eftpius  heureufe;  fi  retraite,  fa  défiance 
la  iàuvent  des  pièges  de  l’oi/èleur;  on  la  prend  rarement 
dans  les  trcbuchets,  & lorfqu’on  en  prend  quelqu’une 
on  ne  gagne  qu’un  cadavre  inutile  ; elle  relufe  conftam- 
ment  la  nourriture,  & quelque  art  que  l’on  ait  mis  à 
adoucir  fon  efclavage , à tromper  Ibn  goût  pour  la  liberté , 
on  n’a  pu  encore  la  déterminer  à vivre  dans  la  prilbn. 
Tout  cela  explique  pourquoi  elle  n’eft  pas  bien  connue; 
on  lait  fèulement  qu’elle  fe  nourrit,  dans  fa  chère  folitude,. 
des  infedes  qu’elle  trouve  fur  les  arbres  ou  qu’elle  attrape 
en  volant , & qu’elle  a le  principal  caradère  des  mélanges , 
la  grande  fécondité. 

De  toutes  les  provinces  de  France,  la  Normandie 
ell  celle  où  elle  cfl;  le  plus  commune;  on  ne  la  connoît, 
dit  M.  Salerne , ni  dans  l'Orléanois , ni  aux  environs  de 
Paris:  Selon  n’en  a point  parlé,  non  plus  qu’Olina,  & il 
paroît  qu’Aldrovande  ne  l’avoit  jamais  vue  ; en  forte  que 
la  Suède  d'une  part,  & de  l’autre  le  Nord  de  la  France, 
lèmblent  être  les  dernières  limites  de  fes  excurfions. 

Elle  a la  gorge  noire,  le  front  blanc  ainfi  que  les 
joues , de  ce  blanc  des  joues  ell  encadré  dans  un  collier 
noir  alTez  délié,  qui  part  des  deux  côtés  de  la  plaque 
noire  de  la  gorge , & remonte  en  le  courbant  vers  l’occiput; 
une  bande  noire  verticale  derrière  l’œil  ; le  delTous  du 
corps  blanchâtre;  les  flancs  d’un  roux-clair;  le  deffus  du 
corps  d’un  gris-roux;  le  fond  des  plumes  noir;  les  pennes 
de  la  queue  grifes,  & celles  des  ailes  brunes,  toutes 
O if  eaux , Tome  V.  L 1 1 
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bordées  de  gris-rouv,  excepté  les  grandes  des  ailes  qui 
le  font  en  partie  de  blanc-/ale  ; le  bec  noirâtre , &.  les 
pieds  de  couleur  plombée. 

Willugliby  a vu  une  teinte  de  verdâtre  fiir  le  dos  & 
fur  le  bord  extérieur  des  pennes  de  la  queue  & des  ailes; 
Charleton  a vu  une  teinte  ft'inblable  fur  les  plumes  qui 
compofènt  la  huppe  ; apparemment  que  ces  plumes  ont 
des  reflets , ou  bien  ce  fera  une  petite  variété  d’âge  ou 
de  fèxe,  &c. 

Cet  oilèau  pèfè  environ  le  tiers  d’une  once,  & n’eft 
guère  plus  gros  que  la  mé/ànge  à longue  queue.  • 

Longueur  totale , quatre  pouces  deux  tiers  ; bec , cinq 
lignes  & demie  ; langue  terminée  par  quatre  filets  ; tarie , 
huit  lignes  ; ongle  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ; vol , 
iept  pouces  & demi  ; aile  compofée  de  dix-huit  pennes  ; 
queue,  vingt -deux  lignes  & plus,  un  peu  fourchue, 
compofée  de  douze  pennes;  dépafle  les  ailes  de  dix 
lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qjii  ont  rapport  aux  Mésanges. 

I. 


LA  MÉSANGE  huppée  de  la  Caroline,  (a) 

La  huppe  tie  cette  Méfànge  étrangère  n’eft  point 
permanente,  & n’eft  véritablement  une  huppe  que  lorftjue 
i’oiièau  agité  de  quelque  paflîon , relève  les  longues  plumes 
qui  la  compofènt,  & alors  elle  fe  termine  en  pointe; 
mais  la  (îtuation  la  plus  ordinaire  de  ces  plumes , cft 
d’être  couchées  fur  la  tête. 

Cet  oi/èau  habite , niche  & pafle  toute  l’année  à la 
Caroline,  à la  Virginie,  & probablement  il  fe  trouve 
au  Groenland , puifque  M.  Muller  lui  a donné  place  dans 
là  Zoologie  Danoife.  Il  fe  tient  dans  les  forêts , & vit 
d’inlèéles  comme  toutes  les  mélanges  : il  eft  plus  gros 

('aj  Parus  crijlatus ptâore  rubro,  Klein,  ]>ag.  8d,  n.°  12. 

Crejlrd  titmoufe.  Catefty,  tom.  I , pl,  ^ 7, 

Parus  crijlatus  fuperne  faturat'e  grifeus  , infcrnt  albus , cum  alitjuâ 
rubedinis  mixturâ  ; macula  in  Jÿncipite  nigrâ  ; rcâricibus  faturaù  grjiis  ; 
parus  CaroUncnJis  crijlatus , raefange  huppée  de  la  Caroline.  Brijfon, 
tome  111 , page  jdi . 

Parus  bicolor , capitc  crijlato , anticc  nigro , corpore  cinereo , fubtùs  est 
albida  rufejcenle.  Linnxus , Syf.  Nat,  ed.  XllI , G.  1 i d , Sp.  i . 

~ Muller,  Zoologitt  Dan.  prodromus , pag.  IX;  en  Groénlandois, 
euingurfak. 

LU  ij 
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qiie  l’efpèce  precedente  & proportionné  différemment, 
car  il  a le  bec  plus  court  & la  queue  plus  longue  ; d pèfe 
environ  quatre  gros  ; fbn  plumage  eft  affez  uniforme  : il 
a le  front  ceint  d’une  efpèce  de  bandeau  noir;  le  relie 
du  deffus  de  la  tête  & du  corps,  & même  les  pennes 
de  la  queue  & des  ailes  gris-foncé  : le  deffous  du  corps 
blanc , mêlé  d’une  légère  teinte  de  rouge  qui  devient 
plus  fenlible  fur  les  couvertures  inférieures  des  ailes; 
le  bec  noir,  & les  pieds  de  couleur  plombée. 

La  femelle  reffemble  parfaitement  au  mâle. 

Longueur  totale  environ  fix  pouces  ; bec,  cinq  lignes 
& demie;  tarie,  huit  lignes  & demie;  doigt  du  milieu 
lèpt  lignes  ; ongle  poflerieur  le  plus  fort  de  tous  ; queue , 
deux  pouces  & demi , compofée  de  douze  pennes  ; 
dcpalTe  les  ailes  d’environ  feize  lignes. 

I I. 

LA  MÉSANGE  À collier,  (b) 

I L femble  qu’on  ait  coiffé  cette  mélange  d’un 
capuchon  noir  un  peu  en  arrière  litr  une  tête  jaune , 
dont  toute  la  partie  antérieure  ell  à découvert  ; la  gorge 

(b)  The  hoûiied  litmoufe.  Catelby  , lom.  I,  pag,  S 0. 

Parus  cucuUo  nigro.  Klein,  Ordo  ay.  jiag.  85  , Sp.  5. 

Parus  fuperne  oliyacns,  hfem't  btttus  ; tapite  antttiùs  lutta;  terqve 

nigro,  caput  pofleriàs^  toUum  cingenlt  ; reâricibus  olivactis 

Parus  Carolmtnjis  torquatus , mélange  à collier  de  la  Caroline.  Prijfen , 
tome  111,  page  578. 
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a auïïi  une  plaque  jaune,  au-dcflbus  de  laquelle  cil  un 
collier  noir  : tout  le  relie  du  deflbus  du  corps  ell  encore 
jaune,  & tout  le  deflus  olivâtre;  le  bec  noir  &.  les  pieds 
bruns.  L’oilèau  ell  à peu-près  de  la  taille  du  chardon- 
neret,;  il  fe  trouve  à la  Caroline. 

Longueur  totale , cinq  pouces  ; bec,  fix  lignes  ; tarie, 
neuf  lignes:  queue,  vingt-une  lignes,  un  peuiburchue; 
dépalh:  les  ailes  de  dix  lignes. 

I I I. 

LA  MÉSANGE  À croupion  jAune.  (c) 

Elle  grimpe  liir  les  arbres  comme  les  pics,  dit 
Catclby , & comme  eux  fait  fa  nourriture  ordinaire  des 
infe£les  : elle  a le  bec  noirâtre  & les  pieds  bruns  ; la 
gorge  & tout  le  deflbus  du  corps  gris;  la  tête  & tout 
le  deflus  du  corps  jufqu’au  bout  de  la  queue , compris 
les  ailes  & leurs  couvertures,  d’un  brun -verdâtre,  à 
l’exception  toutefois  du  croupion  qui  ell  jaune  : ce  crou- 
pion jaune  efl  la  feule  beauté  de  l’oilèau.,  le  fèul  trait 
remarquable  qui  interrompe  l’infipide  monotonie  de  Ibn 
plumage^  ■&  c’efl  l’attribut  le  plus  làiilant  qu’on  pût  Lire 

The  jellow-Tump.  Catelby  , tom.  I , pl.  j S. 

Lufùma  unpygio  luteo.  Klein,  Orde  av.  pag.  74,  Sp.  8. 

Pausfupcm'e fufeus,  ad  olivacaim  inclinant,  infemè  grifeus ; tefhicibits 
uaidce  fiperkribus  hileis;  remgibus  interiùs  peniiks  fufeis  ; uChkibus  fufeo- 

vlieactis Pams  Virgimamts,  la  mefange  de  Virginie.  Brijfan, 

tome  III,  page  575. 
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entrer  dans  fa  dénomination  pour  caraéléri/èr  l*e/pèce. 
La  femelle  reffemble  au  mâle  ; tous  deux  font  un  peu 
moins  gros  que  le  chardonneret , & ont  été  obfervés 
dans  la  Virginie  par  Catelby. 

Longueur  totale  environ  cinq  pouces  : bec , cinq 
lignes;  tarfe,  huit  lignes;  queue,  vingt-une  lignes,  un 
peu  fourchue , compofée  de  douze  pennes , dont  les 
intermédiaires  font  un  peu  plus  courtes  que  les  latérales; 
dépalTe  les  ailes  d’environ  dix  lignes. 

I V. 

LA  MÉSANGE  crise  À gorge  jaune.  ~(d) 

N ON- SEULEMENT  la  gorge , mais  tout  le  devant 
du  cou  cft  d’un  beau  jaune , & l’on  voit  encore  de  chaque 
côté  de  la  tête  ou  plutôt  de  la  bafe  du  bec  fupérieur , 
une  petite  échappée  de  cette  couleur;  le  relie  du  delTous 
du  corps  elt  blanc  avec  quelques  mouchetures  noires  lur 
les  flancs;  tout  le  deflus  ell  d’un  joli  gris;  un  bandeau 
noir  couvre  le  front,  s’étend  fur  les  yeux  & defeend 

(d)  The  ytllaw  throattd  aeeptr.  Câtefby,  Caroline,  tom.  I , pl.  6a. 

Parus  Amerkanus  peâote  luteo  ; en  Allemand , getbkehlige  meife.  Klein, 
Ordo  ayium,  pag.  87,  n.°  14. 

Parus  fupernè  grifeus , infernè  albus  ; Jÿncipite  tetniâ  utrinujue  per 
tculos  dX  fecundum  colli  latera  nigris  ; gutlure  & eollo  inferiore  Jplendide 
luteis  ( mas);  taniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  nigris, 
lateralibus  inleriùs  albis . . . Parus  Carolinenjîs  grifeus.  Brillbn,  tome  l II, 
page  y 6 s. 
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des  deux  côtés  fur  le  cou , accompagnant  la  plaque  jaune 
dont  j’ai  parlé;  les  ailes  font  d’un  gris-brun  & marquées 
de  deux  taches  blanches  ; la  queue  noire  &.  blanche  ; le 
bec  noir  & les  pieds  bruns. 

La  femelle  n’a  ni  ce  beau  jaune  qui  relève  le  plu- 
mage du  mâle,  ni  ces  taches  noires  qui  font  fbnir  les 
autres  couleurs. 

Cet  oifeau  eft  commun  à la  Caroline  ; il  ne  pefe  que 
deux  gros  & demi,  & cependant  M.  Briflbn  le  croit aufli 
gros  que  notre  charbonnière  qui  en  pèle  fèpt  ou  huit. 

Longueur  totale , cinq  pouces  un  tiers  ; bec , fix 
lignes  ; tarfe , huit  lignes  &.  demie  ; ongles  très-longs , 
le  pofterieur  le  plus  fort  de  tous  ; queue , vingt-fix  lignes  , 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes;  dépaffe 
les  ailes  de  quatorze  lignes. 

V. 

LA  GROSSE  MÉSANGE  BLEUE. 

La  figure  de  cet  oilèau  a été  communiquée  par  le 
marquis  Fachinetto  à Aldrovande,  qui  ne  l’a  vue  qu’en 
peinture  ; elle  faiïbit  partie  des  defiins  coloriés  d’oileaux 
que  certains  voyageurs  Japonnois  offrirent  au  Pape  Benoît 
XIV,  & qui  n’en  furent  pas  moins  fufjjeéls  à Willughby; 
, cet  habile  Naturalifle  les  regardoit  comme  des  peintures 
de  fantaifie,  repréfèntant  des  oifeaux  imaginaires  ou  du 
moins  très  - défigurés  ; mais  par  exaéliiudc  nous  allons 
rapporter  la  defeription  d’ Aldrovande. 
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Le  bleu-clair  régnoit  fur  toute  la  partie  fijpérieure  de 
cet  oilèau , le  blanc  fur  l'inférieure  ; un  bleu  très-foncé 
fur  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes;  il  avoit  l’iris  de 
couleur  jaune  ; une  tache  noire  derrière  les  yeux  ; la  queue 
auin  longue  que  le  corps , & le»  pieds  noirs  & petits. 
Ces  petits  pieds  ne  font  pas  des  pieds  de  mélange; 
d’ailleurs  toute  cette  defcription  refpire  une  certaine  uni- 
formité qui  ne  reflemble  guère  à la  Nature,  & qui  juftifie 
les  foupçons  de  Willughby. 

V I. 

LA  MÉSANGE  AMOUREUSE,  fej 

■ La  Chine  a auiïi  lès  mcfanges  : en  voici  une  dont 
nous  devons  la  connoilfance  à M,‘  l’abbé  Gallois  qui 
l’avoit  apportée  de  l'extrémité  de  l'Alîe,  & qui  ta  fit 
voir  à M.  Commerfon  en  1769.  C’eft  fur  la  foi  de 
celui-ci  que  je  place  cet  oilèau  ÿ la  lùite  des  mélanges , 
dont  il  s’éloigne  vifiblement  par  la  longueur  & la  forme 
de  fon  bec. 

Le  furnom  d’amoureulè  donné  à cette  eljîèce,  indique 
alTez  la  qualité  dominante  de  Ibn  tempérament  : en  efièt, 
le  mâle  & la  femelle  ne  celTent  de  le  carelTer  ; au  moins, 
dans  la  cage , c’ell  leur  unique  occupation  ; ils  s’y  livrent, 

^ej  Parus  erajts , l’amoureux  de  la  Chine.  Commirfon. 

Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  chano'mejfe  à caufe  de  fa  robe 
noire  & de  fes  petites  manchettes , comme  on  a donné  le  nom  de 
shaiwmc  au  bouvreuil  ; celui  de  tumneut  à la  charbonnière , &c. 

dit-on , 
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dit-on,  jurqua  l’épuifement , & de  cette  manière  non- 
feulement  ils  charment  les  ennuis  de  la  prilbn , mais  ils 
les  abrègent;  car  on  fènt  bien  qu’avec  un  pareil  régime 
ils  ne  doivent  f>as  vivre  fort  long-temps , par  cette  règle 
générale  que  l'intenfité  de  l’exiftcnce  en  diminue  la  durée. 
Si  tel  cft  leur  but , s’ils  ne  cherchent  en  eflct  qu’à  faire 
finir  promptement  leur  captivité,  il  faut  avouer  que  dans 
leur  délëlpoir  ils  fàvent  choifir  des  moyens  affez  doux. 
AI.  Commerfon  ne  nous  dit  pas  fi  ces  oifèaux  rempliffent 
avec  la  même  ardeur  toutes  les  autres  fonélions  relatives 
à la  perpétuité  de  l'efpèce , telles  que  la  conftrudion  du 
nid  , l’incubation  , l’éducation  ; enfin  s’ils  pondent  comme 
nos  méfanges  un  grand  nombre  d’œufs.  D’après  la  marche 
ordinaire  de  la  Nature  qui  eft  toujours  conféquente , l’af- 
firmative eft  affez  probable , avec  toutes  les  modifications 
néanmoins  que  doit  y apporter  la  différence  de  climat  & 
les  bizarreries  de  l’inftinét  particulier,  qui  n’efl  pas  toujours 
au/fl  conféquent  que  la  Nature. 

Leur  plumage  eft  en  entier  d’un  noir  d’ardoi/è  qui 
règne  également  fur  le  deffus  & le  deffous  du  corps , 
& dont  l’uniformité  n’efi  interrompue  que  par  une  bande 
mi-partie  de  jaune  & de  roux,  pofée  longitudinalement 
fur  l’aile,  & formée  par  la  bordure  extérieure  de  quel- 
ques - unes  des  pennes  moyennes  ; cette  bande  a trois 
dentelures  à fon  origine , vers  le  milieu  de  l’aile , qui  eft 
compofée  de  quinze  ou  feize  pennes  affez  peu  differentes 
en  longueur. 

O if  eaux.  Tome  V.  M m m 
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La  méfànge  amoureufè  pèfè  trois  gros;  elle  eft  de 
la  forme  des  autres  mcfanges , & d’une  taille  ; 

mais  elle  a la  queue  courte,  & par  cette  raifbn  fa  longueur 
totale  eft  d’autant  moindre , & de  cinq  pouces  un  quart 
feulement  ; bec  , huit  lignes  , noir  à la  bafe , d’un  orangé 
vif  à l’extrémité  oppofce  ; la  pièce  fupérieure  excédant 
un  peu  l’inférieure  & ayant  fes  bords  légèrement  échancrés 
vers  la  pointe  ; langue  comme  tronquée  par  le  bout , ainfi 
que  dans  les  autres  mélanges  ; tarfè , huit  lignes  ; doigt 
du  milieu  le  plus  long  de  tous , adhérent  par  fà  première 
phalange  au  doigt  extérieur  ; les  ongles  formant  un  demi- 
cercle  par  leur  courbure,  le  poftérieur  le  plus  fort  de 
tous;  vol,  fept  pouces  & demi;  queue,  près  de  deux 
pouces,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes; 
dépaffe  les  ailes  d’un  pouce  & plus. 

La  Mésange  noire  ou  Cela  de  M.  Linnæus  (g) 
a des  rapports  frappans  avec  cette  efpèce,  puifqu’elle  n’en 
diffère , quant  aux  couleurs , que  par  fon  bec  blanc , «5c 
par  une  tache  jaune  qu’elle  a fur  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue.  M.  Linnæus  dit  qu’elle  fe  trouve 
aux  Indes  ; mais  il  faut  que  ce  foit  aux  Indes  occidentales, 

(f)  M.  Commerfon,  dans  une  note  écrite  de  fa  main  , après  avoir 
dit  qu’elle  ne  pefoit  que  trois  gros , ajoute  qu'elle  elt  de  la  taille  de 
notre  grolTe  charbotmière,  qui  cependant  pèfe  une  fois  davantage, 
au  moins. 

(g)  Cela.  Parus  uigtf,  rojlro  albo , macu/â  alatum  bafiqut  cauda  Jlavist 
Linnæus,  SjJl,  Nat.  ed.  XIII,  pag.  343,  Sp.  14. 
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car  M.  le  Page  Duprats  l’a  vue  à la  Guyane  (h).  Malgré 
cette  grande  différence  de  climats , on  ne  peut  guère 
s'empêcher  de  la  regarder  comme  une  fimple  variété 
dans  l’efpèce  de  la  méfange  amoureufè  de  la  Chine; 
pour  s’expliquer  plus  pofttivemem  il  fàudroit  connoître  la 
taille,  les  dimenfîons,  & fur-tout  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau. 


(hj  M tht  nat,  hifiory  of  Ctyaia.  pag.  i8x. 
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* L A S I T T E L L E 
vulgairement  LE  TORCHE-POT.  (a) 

L A plupart  des  noms  que  les  Modernes  ont  impofes 
à cet  oifeau,  ne  préfèntent  que  des  idées  fàufles  ou 
incomplètes , & tendent  à le  confondre  avec  des  oifeaux 
d’une  toute  autre  e/pèce;  tels  font  les  noms  de  pic  cendre, 

* Voye^  les  planches  enluminfe,  n.'  ^ 

(a)  H 2/^11,  llvm-,  fitta.  Ariftote,  H'ifl.  animal,  lib.  IX,  cap.  1 

& XVII. 

Picus  cinereus  vtl fitta;  fraudius  avis , félon  Alben;  en  Italien, 

•fiollo;  en  Allematid  , nufshacker , nvfshaer , nufsbicktr,  nufsbickel  ( caflè- 
noix),  baumhecker,  meyfpecht  [’^ic  de  mai),  blaur-fptchtU  (peut  pic 
bleu);  aux  environs  de  Nuremberg,  klaber  ; en  SuilTe,  (htaen, 
blindchlaen , an  baumklctterlin  Turneri  ! en  SuilTe,  tottler , hottler ; en 
Anglois,  nut  iobber  ; en  Turc,  agafcakàn.GtlMï,  Aves , 

— Jonfton,  Ares,  pag.  80. 

SjThi , ftta  ; quibufdam , TAn^uvm;  'Stinnv^f , ïinaJif,  parce  qu’il  a un 
mouvement  dans  la  queue,  ce  qui  l’a  fait  confondre  par  quelques-uns 
avec  les  motacilles  ou  hoclie-queues;  en  Grec  moderne , Kvfxvtlnç , en 
Italien  , pico , picchio.  Aldrovande , Ornithol.  tom.  I , pag.  853. 

Torche-pot  ou  grand  grimpereau,  Belon  , Nat,  des  OiJ.  page  3 04. 

Sitta  feu  picus  cinereus.  Willughby,  Ornithol.  pag.  98. 

— Ray,  Synopfis , pag.  47;  en  Anglois  , nut  hatch,  nutjobber. 

— Charleton,  Exercit.  pag.  93  , Sp.  6.  Nota,  que  cet  Auteur 
confond  le  torche-pot  avec  le  cariocataéles  ( calle-noix  ) , dont  nous 
avons  donné  Thilloire  , tome  III , page  122. 

— R.  Sibbaid,  Hif,  Nat.  Scotice prodrom.  part.  II , lib.  lli , p,  1 j. 
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pic  de  mai,  pic  - bleu , f ie  - maçon , picoielle , tappe-bois, 
cajfe-iwix , cajfe-noifette  , grimpard,  grand  grimpereau  , 
hoche  - queue , cendrille.  Ce  n’eft  pas  que  les  propriétés 
diverfes , indiquées  par  ces  difFérens  noms , ne  convien- 
nent à l’e/pèce  dont  il  s’agit  dans  cet  article;  mais  ou 

— Frifch,  tom.  J , clajf.  JV,  div.  II , pl.  1 1 , n'  Çp,  art.  6 ; en 
Allemand,  der  l/lm'fpecht;  en  Suifle  , dililer , thotdler. 

— Le  cafle-nüifette , nul  hatch.  Albin,  Oifeattx , tom.  II,  pl.  28. 

Pkus  fubcaruleus , picus  parmi  ceeruleui  ; en  Grec , Kvpxuntyiç  ; en 

Allemand,  greffe  baum-kletler.  Schwenckfeld , Av.  Silef.  pag.  340. 

— Rzaczynski,  Auüuar.  Polon.  pag.  413:  en  Polonois,  djieciot 
modrawy. 

The  nul  hatch.  Briibh  zoology , G.  vill,  Sp.  1,  pag.  St. 

The  woodcracher.  Plott.  Hiji.  of  Oxford,  pag.  1 y j. 

Picus  Pyrenalcus , cinereus',  puf llus  ; en  CaxAan , picotel/a,  Barrère, 
Spteim.  novum , clalT.  lit,  G.  XllI  , Sp.  4. 

Sitta.  Moehring,  Av.  généra.  G.  1 5 , pag.  35, 

Sitta  reârictbus  fufeis  ; quatuor  margine  apieeque  albis,  quintâ  apice 
eanâ;  en  Sutldois,  noetwaecha,  noetpacka.  Linnxus,  Fauna  Suecica 
n.°i82. 

— Kramer , Elenchus  Aufr.  inf.  pag.  j6y,  en  Autrichien , h/ener. 

Sitta  reâricibus  nigris , lateralibus  quatuor  infrà  apicem  albis.  Liiui. 

Syf.  Nat.  ed.  XI 11,  pag.  177,  n.°  60. 

— Muller,  Zoolog.  Danicce  prodrotrrus , n.”  102,  pag.  13;  en 
'Danois  , fpcet-meiffe  ; en  Norwégien,  nat  wacke , egde , eremit. 

Parus  fade  pici  ; en  AWmanà , fpechtartige  titeife.  Klein,  Ordo  av. 
pag.  87,  n.°  XV.  Cette  dénomination  compofée  eft  celle  qui  donne 
l’idée  la  plus  jude  de  l’oifeau  dont  il  s’agit  ici. 

Peciotto , picchio , piccolo  grigio , 0 ceaerino;  à Ravenne,  rapariito, 
Ornithologie  italienne,  tom.  11,  pag.  yq.. 
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elles  ne  lui  conviennent  qu’en  partie,  ou  elles  ne  lui 
conviennent  point  exclufivement  : cet  oifeau  frappe  de 
fon  bec  l’écorce  des  arbres,  & même  avec  plus  d’effort 
& de  bruit  que  les  pics  & les  mefanges  fl>J;  de  plus,  il  a 
beaucoup  de  l’air  & de  la  contenance  de  ces  dernières  (c), 
mais  il  en  diffère  par  la  forme  du  bec , & des  premiers 
par  la  forme  de  la  queue  (d) , des  pieds  & de  la  langue  : 
il  grimpe  fur  les  troncs  & les  branches  comme  les  oifèaux 
auxquels  l’ufàge  a confàcré  le  nom  de  grimpereaux  ; mais 
il  en  diffère  par  fbn  bec  & par  l’habitude  de  caffer  des 


Skia  fupem'e  clnerta , infime  dilut'e  rvfa  ; txniâ  per  aculos  nigrâ; 
reâricibus  (ateralibus  ni  gris  ^ apice  cinereis , extimâ  taniâ  tranfverfâ  ûlbâ 
verfus  apicem  notatâ , tribus  proximis  apice  interiùs  albis . . . . Sitta , le 
torche-pot.  Brijpm,  toinç  III,  page  588. 

En  Lorraine , maçon , pic-mçoan.  Louinger  ; en  Normandie  , perce- 
pot,  autrefois,  chaujfe-pot , félon  Cotgrave;  en  Picardie,  grimpardovi 
grimpant;  à Iflbudun,  cendrille ; ailleurs,  dos  bleu,  pic  bleu,  çppe-bois, 
béque-bois  cendré , cajj'e^noix , iXC, 

En  Daupliiné , planot. 

(b)  11  con'erve  cette  habitude  en  cage , dans  laquelle  il  (ait  fort 
Lien  faire  une  brèche  pour  s’échapper  : il  en  frapjie  à tous  momens 
les  parois  fit  à coups  réitérés  depuis  deux  ou  trois  jufqu’à  huit  ou 
neuf  : il  calTe  ainfi  des  carreaux  de  vitres  fit  les  glaces  de  miroir. 

(c)  Eli  moult  approchant  de  la  contenance  d’une  mélange , dit 
Selon.  Sitta  parus  maximus  ejl , dit  Klein. 

(d)  M.  Moehring  dit  qu’il  a les  pennes  de  la  queue  roides  ; cepen- 
dant Selon  avoit  remarqué  le  contraire  long -temps  auparavant,  fie 
c'eft  même  une  des  trois  différences  principales  qu’il  avoit  obfervées 
entre  la  fittelle  fit  les  pics:  pour  moi,  j’ai  vu  compte  Selon,  fit  je 
foupçonne  que  M.  Moehring  n’a  vu  que  par  les  yeux  d’auuui. 
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noix,  & d’autre  part  il  diffère  du  caffc-noix  par  l’habitude 
de  grimper  fur  les  arbres  : enfin , il  a dans  la  queue  un 
mouvement  alternatif  de  liant  en  bas  comme  les  lavan- 
dières , mais  il  a des  mœurs  & des  allures  entièrement 
différentes.  Pour  éviter  toute  confufion  «St  conferver 
autant  qu’il  efl  poffible,  les  norns  anciens,  j’ai  donné  à 
notre  oifeau  celui  de  jittelle , d’après  les  noms  grec  & latin 
fitia:  & comme  il  a plus  de  chofes  communes  avec 
les  méfangcs  d’une  part,  & de  l’autre  avec  les  grimpereaux 
& les  pics , qu’avec  aucune  autre  famille  d’oifeaux , je 
fui  confèrverai  ici  la  place  que  la  Nature  lêmble  lui  avoir 
marquée  dans  l’ordre  de  fês  produdions. 

La  fittelle  ne  paffe  guère  d’un  pays  à l’autre;  elle 
fe  tient,  l’iiiver  comme  l’été',  dans  celui  qui  l’a  vu  naître, 
feulement  en  hiver  elle  cherche  les  bonnes  expofitions, 
s’approche  des  lieux  habités , & vient  quelquefois  jufque 
dans  les  vergers  & les  jardins  ; d'ailleurs  ellepeut  fc  mettre 
à l’abri  dans  les  mêmes  trous  où  elle  fait  fa  ponte  & 
fon  petit  magafin , & où  probablement  elle  paffe  toutes 
les  nuits;  car  dans  l’état  de  captivité,  quoiqu’elle  fe 
perche  quelquefois  fur  les  bâtons  de  fà  cage,  elle  cherche 
des  trous  pour  dormir , & faute  de  trous  elle  s’arrange 
dans  l’auget  où  l’on  met  fa  mangeaille  ; on  a auffi  remarqué 
que  dans  la  cage , lorfqu’elle  s’accroche , c’eft  rarement 
dans  la  fituation  qui  femble  la  plus  naturelle , c’eft-à-dirc , 
la  tête  en  haut , mais  prefque  toujours  en  travers  & même 
la  tête  en  bas;  c’eft  de  cette  façon  qu’elle  perce  les 
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noifettes  apres  les  avoir  fixées  folidemeru  dans  une 
fente  (e).  On  la  voit  courir  fur  les  arbres  dans  toutes 
les  diredions  pour  donner  la  chaflfe  aux  infedes;  Arif- 
tote  dit  qu’elle  a l’habitude  de  cafler  les  œufs  de  l’aigle, 
& il  ell  pofiible  en  effet  qu’à  force  de  grimper  elle  fe 
fbit  élevée  quelquefois  jufqu’à  l’aire  de  ce  roi  des  oi- 
fèaux;  il  ell  poffible  qu’elle  ait  percé  & mangé  lès  œufs, 
qui  font  moins  durs  que  les  noifettes  ; mais  on  ajoute 
trop  légèrement  que  c’eft  une  des  caufes  de  la  guerre 
que  les  aigles  font  aux  fittelles  comme  fi  un  oifëau 
de  proie  avoit  befbin  d’un  motif  de  vengeance  pour  être 
l’ennemi  des  oiftaux  plus  foibles  & les  dévorer. 

Quoique  la  fittelle  paffe  une  bonne  partie  de  fbn 
temps  à grimper,  ou  fi  l’on  veut  à ramper  fur  les  arbres, 
elle  a néanmoins  les  mouvemens  très-lefies  & beaucoup 
plus  prompts  que  le  moineau  ; elle  les  a auffi  plus  iians 
& plus  doux , car  elle  fait  moins  de  bruit  en  volant  ; 


/'ej  Voyfi  l’Hiftoire  Naturelle  des  Oil'eaux  d’Albin , tome  II, 
17.*  XXV III. 

(f)  Voyei  Ariftote  , Hijf,  animal.  lib.  IX,  cap.  i.  Quidam  tlamato- 
riam  dicunt , Labeo  prohibitoriam , dV  apud  JVigidium  fubis  appellaïur  avis 
qua  aguilarùm  ova  frangat.  Pline,  Nat.  Hijl.  lib.  X,  cap.  xiv.  Ne 
leroii-ce  point  là  le  fiita  d’Arillote!  Pline  n'en  parle  dans  aucun  autre 
endroit , & il  deligne  ici  cet  oiieau  jiar  un  trait  de  fon  hilloire  que 
cite  Ariftote  : d’ailleurs  le  nom  de  prohibitoria  que  lui  donne  Labeon, 
femble  avoir  raj)[>ort  aux  fables  anciennes  que  l’on  a débitées  fur  U 
fittelle  , fur  fa  forcellerie,  fur  l’ufage  qu’en  faifoient  les  Négroinan- 
liens. 

elle 
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elle  fe  tient  ordinairement  dans  les  bois,  où  elle  mène 
la  vie  la  plus  folitaire  , & cependant  lorfqu’eile  fe  trouve 
renfermée  dans  une  volière  avec  d’autres  oilèaux,  comme 
moineaux , pinfbns , &c.  elle  vit  avec  eux  en  fort  bonne 
intelligence. 

Au  printemps,  le  mâle  a un  chant  ou  cri  d’amour, 
guir/c , gu/r/c , qu’il  répète  /buvent;  c’ell  ainfi  qu’il  rap- 
pelle fa  femelle;  celle-ci  fe  fait  rappeler,  dit -on,  fort 
long-temps  avant  de  venir,  mais  enfin  elle  fe  rend  aux 
emprelTemens  du  mâle,  & tous  deux  travaillent  à l’arran- 
gement du  nid;  ils  l’établilTent  dans  un  trou  d’arbre 
& s’ils  n’en  trouvent  pas  qui  leur  conviennent,  ils  en  font 
un  à coups  de  bec , pourvu  que  le  bois  foit  vermoulu  : 
fl  l’ouverture  extérieure  de  ce  trou  eft  trop  large , ils  la 
rétrécilTent  avec  de  la  terre  gralTc,  quelquefois  même 
avec  des  ordures  qu’ils  gâchent  & façonnent , dit  - on , 
comme  feroit  un  Potier , fortifiant  l’ouvrage  avec  de 
petites  pierres,  d’où  leur  eft  venu  le  nom  de  pic -maçon 
& celui  de  torche -pot;  nom  qui , pour  le  dire  en  paffant, 
ne  préfènte  pas  une  idée  bien  claire  de  fbn  origine  (h). 

(g)  Quelquefois  dans  un  trou  de  muraille  ou  fous  un  toit , dit 
M.  Linnxus. 

(h)  Ce  nom  vient  du  nom  Bourguignon  torche-ptttux , qui  fignifie 
à la  lettre  torche  - pertuis , & convient  aflez  bien  à notre  oifeau , à 
caufe  de  l’art  avec  lequel  il  enduit  & reflèrre  l’ouverture  du  trou  où 
il  niche.  Ceux  qui  ne  connoilToient  pas  le  patois  Bourguignon  auront 
fait  de  ce  nom  celui  de  torche -pot , qui  peut-être  enfuite  aura  donné 
lieu  de  comparer  l'ouvrage  de  la  fittelle  à celui  d’un  Potier  de  terre# 

Oifeaux , Tome  N n n 
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Le  nid  étant  ainfi  arrangé , ceux  qui  le  regardent  par 
dehors  n’imagineroient  pas  qu’il  recelât  des‘oi(èaux;  la 
femelle  y pond  cinq , fix  & jufqu’à  fept  oeufs  de  forme 
ordinaire , fond  blanc  - (aie , pointillé  de  roudatK  ; elle 
les  dépofe  fur  de  la poulTière  de  bois,  de  la  moufle,  &c. 
elle  les  couve  avec  beaucoup  d’alTiduité , & elle  y eft 
tellement  attachée  qu’elle  fe  lailTe  arracher  les  plumes 
plutôt  que  de  les  abandonner  : fl  l’on  fourre  une  ba- 
guette dans  fon  trou,  elle  s’enflera,  elle  flfflera  comme 
un  ferpent,  ou  plutôt  comme  feroit  une  méfange  en  • 
pareil  cas  : elle  ne  quitte  pas  même  fès  œufs  pour  aller 
à la  pâture , elle  attend  que  fbn  mâle  lui  apporte  à 
manger  , & ce  mâle  paroît  remplir  ce  devoir  avec 
alTedion  : l’un  & l’autre  ne  vivent  pas  feulement  de 
fourmis  comme  les  pics , mais  de  chenilles , de  fea- 
rabés,  de  cerfs -volans  & de  toutes  fortes  d’infeéles, 
indépendamment  des  noix  , noifèttes  , &c.  fij  Aufli  la 
chair  de  leurs  petits,  lorfqu’ils  font  gras,  efl-elle  un 
bon  manger , & ne  fent  point  la  fâuvagine  comme  celle 
des  pics. 

Les  petits  éclofènt  au  mois  de  mai  ffij:  lorfque 
l’éducation  efl  finie,  il  eft  rare  que  les  père  & mère 

^ij  J’ai  nourri  une  femelle  pendant  fix  ieniaines  du  chenevis  que 
d’autres  oifeaux  laitlôiem  tomber  tout  cafTé.  On  a remarqué  en  effet 
que  la  fittelle  fe  jette  dans  les  chenevières  vers  le  mob  de  leptembre. 

fk)  J’en  ai  vu  d’éclos  dès  le  r o , & j’ai  vu  des  «ufs  qui  ne  l’étoient 
pas  encore  le  i j & j)lus  t;ird. 
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recommencent  une  fccontle  ponte , mais  ils  Ce  fcparent 
pour  vivre  feuls  pendant  l’hiver,  chacun  de  fon  côté, 
a Les  payfàns  ont  oblèrvé , dit  Belon , que  le  mâle  bat 
ft  femelle  quand  il  la  trouve  loriqu'elle  s’efl  départie  de 
lui,  dont  ils  ont  fait  un  proverbe  pour  un  qui  fe  conduit  « 
fàgement  en  ménage,  qu’il  rcflemble  au  torche-pot;  » 
mais  quoi  qu’il  en  foit  de  la  fàgelfe  des  maris , je  ne  crois 
point  que  dans  ce  cas- particulier , celui-ci  ait  la  moindre 
intention  de  battre  fâ  femme  ; je  croirois  bien  plutôt  que 
cette  femelle , qui  fe  fait  defircr  fi  long-temps  avant  la 
ponte,  eft  la  première  à fe  retirer  après  l'éducation  de 
la  Emilie,  & que  lorfque  le  mâle  la  rencontre  après  une 
abfence  un  peu  longue , il  l’accueille  par  des  carelfes 
d’autant  plus  vives,  meme  un  peu  brufques  , & que  des 
gens  qui  n’y  regardent  pas  de  fi  près,  auront  prifes  pour 
de  mauvais  traitemens. 

La  fittelle  fe  -tait  la  plus  grande  partie  de  l’année , 
fon  cri  ordinaire  eft  //'j  ti,n , n,ti,  ti,  ti , qu’elle  répète 
en  grimpant  autour  des  arbres , & dont  elle  précipite 
la  mefure  de  plus  en  plus.  M.  Linnæus  nous  apprend , 
d’après  M.  Strom  , qu’elle  chante  auflî  pendant  la  nuit  (l). 

Outre  fes  dilFérens  cris  & le  bruit  qu’elle  fait  en 
battant  l’écorce , la  fittelle  fait  encore , en  mettant  fon 
bec  dans  une  fente , produire  un  autre  fon  très-fingulier  , 

• comme  fi  elle  faifbit  éclater  l’arbre  en  deux , & fi 


(l)  Noüu  canüllat.  Syft.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  177. 

N n n ij 
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fort  qu’il  fe  fait  entendre  à plus  de  cent  toifes  (m). 

On  a obTcrvc  qu’elle  marchoit  en  fauiillant  ; qu’elle 
dormoit  la  tête  fous  l’aile , & qu’elle  pafToit  la  nuit  fur 
le  plancher  de  fa  cage,  quoiqu’il  y eût  deux  juclioirs 
où  elle  pouvuit  fc  percher  : on  dit  qu’elle  ne  va  point 
Loire  aux  fontaines,  & par  conféquent  on  ne  la  prend 
point  à l’abreuvoir.  Schwenckfeld  rapporte  qu’il  en  a 
pris  fouvent  en  employant  le  fuif  pour  tout  appât;  ce  qui 
eft  un  nouveau  trait  de  conformité  avec  les  mefanges 
qui,  comme  on  l’a  vu,  aiment  toutes  les  graifles. 

Le  mâle  pèfe  près  d’une  once , & la  femelle  cinq 
à fix  gros  feulement  (n).  Le  premier  a toute  la  partie 
fuperieure  de  la  tête  éc  du  corps , & même  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  d’un  cendré  bleuâtre; 
la  gorge  & les  joues  blanchâtres  ; la  poitrine  & le  ventre 
orangés  ; les  flancs , les  jambes  & les  environs  de  l’anus 
d’une  teinte  plus  rembrunie  tirant  au  marron  ; les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  blanchâtres,  bordées  de  roux, 
s’étendant  à cinq  lignes  du  bout  de  la  queue  ; un  bandeau 
noir  qui  part  des  narines , palTe  fur  les  yeux  & s’étend 

Voyii  la  Zoologie  Brilemniyue , G.  ix  , Efp.  j,  pag.  8a.  Outre 
leur  tojtie,  toque , toque,  contre  le  Lois,  ces  oileaux  frottent  leur  Lee 
contre  des  Lranches  Icches  & creufes , & font  un  Lruit  grrrmo  qu’on 
entend  de  très -loin,  & qu'on  imagineroit  venir  d’un  oifeau  vingt 
fois  plus  gros.  C’eft  ce  que  m’a  alTuré  un  vieux  Garde-challè  qui 
certainement  n’avoit  point  lu  la  Zoologie  Britaïuiique. 

(n)  Un  individu  delTéché  à la  chemine'e  depuis  un  an,  & lôrt  Lien 
confervé,  ne  pefoit  tjue  deux  gros  & demi. 
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en  arrière  au-delà  des  oreilles;  les  grandes  couvertures 
fupcrieures  & les  pennes  des  ailes  brunes , bordées  de 
gris  plus  ou  moins  foncé;  les  pennes  latérales  de  la  queue 
noires,  terminées  de  cendré;  la  plus  extérieure  bordée 
de  blanc  fur  la  moitié  de  fa  longueur , & traverfée  vers 
le  bout  par  une  tacite  de  meme  couleur  ; les  trois  fui- 
vantes  marquées  d’une  tache  blanche  fur  le  côté  intérieur; 
Je  bec  cendré  deflus , plus  clair  deJTous  ; les  pieds  gris  ; 
le  fond  des  plumes  cendré -noirâtre. 

La  femelle  a les  couleurs  plus  foibles  : j’en  ai  ob/èrvé 
une  1#  3 mai  qui  avoit  tout  le  delTous  du  corps  depuis 
i’anus  juJqu’à  la  bafe  du  cou  fans  aucune  plume,  comme 
c’efl  l’ordinaire  dans  les  femelles  des  oiièaux. 

Longueur  totale,  fix  pouces;  bec,  dix  lignes,  droit, 
un  peu  renflé  deflus  & deflbus  ; les  deux  pièces  à peu- 
près  égales  ; la  pièce  fupérieure  làns  échancrure  ; narines 
prefque  rondes , à demi-recouvertes  par  de  petites  plumes 
qui  naiflent  de  la  bafe  du  bec,  & dont  l’alignement  efl 
parallèle  à fon  ouverture  ; langue  plate,  plus  large  à là  bafe. 


Variétés  de  la  Sitt elle. 

Le  type  de  ce  genre  d’oifeau  paroît  très -ferme  & 
n’avoir  été  que  foibicment  modifié  par  les  influences 
des  climats  divers:  c’efl  par-tout  les  mêmes  allures,  les 
mêmes  habitudes  naturelles  ; toujours  du  gris-cendré  fer 
la  partie  fupérieure , du  toux  plus  ou  moins  clair  & tirant 
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quelquefois  au  blanchâtre  fur  la  partie  inférieure;  la 
principale  diirérence  eft  dans  la  grandeur  & les  propor- 
tions , &.  cette  diffcrencc  ne  dépend  pas  toujours  du 
climat;  d’ailleurs  elle  n’eft  pas  fu/li/ànte  pour  conftituer 
des  elpèces  diverfes  ; «St  après  avoir  comparé  avec  grande 
attention  nos  fitielles  Européennes  avec  les  étrangères , 
je  ne  puis  m’empêcher  de  rapporter  celles-ci  aux  pre- 
mières comme  des  variétés  qui  appartiennent  à,  la  même 
e/pèce. 

Je  n’en  excepte  qu’une  feule  qui  en  diffère  à plufïeors 
égards,  «&  qui  d’ailleurs  par  fon  bec  un  peu  couine  me 
femble  faire  la  nuance  enu^e  les  fittelles  & les  grimpereaux. 

I.  La  petite  Sittelle.  (a)  On  ne  peut  parler 
de  cette  variété  Je  grandeur  que  d’après  Belon  : elle  efl, 
félon  lui,  beaucoup  plus  petite  que  la  fittelle  ordinaire; 
du  refie , même  plumage , même  bec , mêmes  pieds , &c. 
elle  fe  tient  aux  bois  comme  la  grande , n’efl  pas  moins 
fblitaire,  mais,  pour  me  fèrvir  des  expreffions  de  Belon, 
« elle  efl  plus  criarde , allègre  & vioge.  On  ne  voit 
» jamais  le  mâle  en  compagnie  autre  que  de  fa  femelle , 
» & s’il  rencontre  quelqu’autre  individu  de  fbn  efpèce, 
» ( fans  doute  quelque  mâle  ) , il  ne  ceffe  de  l’attaquer , 
» de  le  harceler , de  lui  faire  une  guerre  opiniâtre , jufqu’à 
» ce  que  ce  rival  lui  cède  la  place  ; & alors  il  fé  met  à 

(a)  Le pttit  torche-pot.  Belon,  Nat.  deshijéaux,  page  305. 

Sittam'mor,  petit  torche-pot.  Bri£on,  tosatWl,  page 
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crier  de  toutes  Tes  forces  & d’une  voix  en  faufTet , comme  « 
pour  rappeler  fà  femelle  & lui  demander  le  prix  de  fa  <' 
viiîloire.  » C’eft  apparemment  dans  cette  circonftance 
que  Belon  lui  a trouvé  la  voix  plus  hautaine, que  ne  l’a 
la  fittelle  ordinaire. 

II,  La  SiTTELLE  DU  Canada.  (b)  Elle 
grimpe,  dit  M.  Briflbn , & court  fur  les  arbres  comme 
la  nôtre,  & n’en  diffère  que  par  la  couleur  du  bandeau 
qui  eft  blanchâtre  chez  elle,  encore  s’en  rapproche-t-elle 
par  une  tache  noirâtre  qu’elle  a derrière  l’œil  ; en  y 
regardant  de  bien  près , on  trouve  encore  quelque  diver- 
fité  dans  les  nuances  & les  proportions , mais  tout  cela 
fe  làifira  mieux  & plus  facilement  par  la  comparaifon  des 
figures  que  par  celle  des  deferiptions  : cette  fittelle  eft  à 
peu-près  de  la  taille  de  la  variété  précédente. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  dix  lignes;  bec,  fèpt 
lignes  & demie;  tarfe,  fèpt  lignes;  doigt  du  milieu,  fix 
&.  demie  ; ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ; vol , 
lèpt  pouces  un  quart  ; queue  dix-huit  lignes , compofee 
de  douze  pennes  égales  ; dépaffe  les  ailes  de  huit  lignes. 

* les  planches  enluminées,  n."  62 j , fig-  2 , où  cet  oileau 

eft  reprélenté  fous  le  nom  de  Tofcht-pot  du  Canada. 

(b)  Sitta  fupcrciliis  albis , . . affinis  multùm  Jîlta  Europta.  Linnxus , 
Syfi.  Nat.  ed.  Xlll,  n.°  60,  Sp.  2,. 

Sitta  fupernè  cinerta,  in/erni  diluti  rufa;  taniâ  fuprà  oculos  candidâ, 
pont  oculcs  nigricante  ; rtâricibus  lateralibus  nigrij , apice  cinereü , tjuatuor 
utrimqut  txtimis  apice  interiùs  albis  - . . . Sitta  Canadenfis , le  torche-pof 
de  Canada,  lirijjon,  tome  III , page  55)1. 
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III.  La  Sittelle  à huppe  noire,  Cette 
huppe  noire  & une  efpèce  de  rayure  noire  & blanche 
vers  le  bout  des  pennes  de  la  queue , font  les  principales 
différences  qui  diftinguent  cette  futelle  de  la  nôtre:  on  ne 
lui  voit  point  de  bandeau  noir,  mais  il  eft  cenfé  fë  perdre 
dans  les  bords  de  la  calotte  de  même  couleur  qui  couvre 
la  tête.  Son  pays  natal  efl  la  Jamaïque,  où  M.  Sloane 
l’a  obforvée;  elle  fo  nourrit  d^infëdes  comme  le  coq  de 
roche,  dit  ce  Voyageur  philofophe;  on  la  trouve  dans 
les  buiffons  des  fâvannes  ; elle  eft  fi  peu  làuvage  & fo 
laiffe  approcher  de  fi  près , qu’on  la  tue  fouvent  à coups 
de  bâton;  c’efl  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  à'oifeau 
fou.  Elle  eft  à peu-près  de  la  taille  de  notre  fittelle  ordi- 
naire. M.  Sloane  remarque  qu’elle  a la  tête  groffe. 

(c)  Silta feu  pkus  cinereus  major  eapite  nigro  ; à la  Jamaïque , a loggtr 
ktad  (oifeau  fou).  Sloane,  Jamàica,  pag.  300,  n.°xviii,p/,  .2/3», 

fg- 

— Ray,  Synopfis  av.  pag.  1 8 j , n.*  33. 

Barifius  major  fubc'mcreus , eapite  nigro.  Browne  , Nat.  Hijlory  of 
Jamaic.  pag.  47  j. 

Meropt  major  eapite  nigro.  Les  créoles  le  nomment  petite-rie  ( (êlon 
toute  apparence  ce  nom  a rapport  à lôn  cri).  Barrère , France  équi- 
noxiale , page  I 3 6. 

Merops  Americanus,  cinereus,  eapite  nigro.  Idem.  Barrère,  Specim. 
nov.  clair.  III , G.  xxii , pag.  47,  C. 

Sitta  Jamàicenfis  pileo  nigro.  Linnaeus , Sjf.  Nat.  ed.  XIII , n.“  60, 
Sp.  3. 

Sitta  fipemè  cinerea,  in/em'e  alba;  yertice  nigro:  reâricibus  lateralibus 
nigricantibus , apiee  lineis  tranf/erps  albis  notatis. . . . Sitta  Jamaïcenps; 
le  torche-pot  de  la  Jamaïque.  Briffott,  tonie  111,  page  594. 

Longueur 
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Longueur  totale,  cinq  pouces  cinq  lignes;  bec,  onze 
lignes,  triangulaire,  comprimé,  environne  à fa  bafe  de 
petits  poils  noirs  ; narines  rondes  ; tarfe  & doigt  du  milieu , 
dix-fept  lignes;  ongle  pofterieur  le  plus  fort  de  tous; 
vol , dix  pouces  ; queue , deux  pouces  deux  tiers. 

IV.  La  petite  Sittelle  X huppe  noire,  (d) 
Tout  ce  que  M.  Browne  nous  apprend  de  cet  oifeau, 
c’eft  qu’il  habite  le  même  pays  que  le  précédent,  qu’il 
efl  plus  petit , mais  qu’il  lui  reflemble  à tous  autres  égards  : 
il  pourroit  fë  faire  que  ce  fût  un  jeune,  qui  n’eût  pas 
encore  pris  tout  Ion  accroi dément;  & le  nom  que  lui 
a donné  M.  Browne  conduit  à le  penlér  ainfi. 

V.  La  Sittelle  à tête  noire,  (e)  Elle  a 
les  mêmes  allures  que  la  notre,  la  même  habitude  de 
grimper,  foit  en  montant,  Ibit  en  delcendant  ; elle  relie 
aufli  toute  l’année  dans  fon  pays  qui  ell  la  Caroline: 

(d)  Bariflus  minimvs  puUus , vtrtict  nigro  ; en  Anglois,  Itaft  loggtr 
head.  Browne  f Natwûl  HiJIory  of  Jamdic.  pag.  475. 

Siita  Jamdiunfis  miner,  le  petit  torche-pot  de  la  Jamaïque.  Brijpm, 
tome  III  , page  596. 

Petit  pivert  à tête  noire  |Kn  Anglois  , the  nul  hatch.  Catefby, 
Caroline,  tom.  I,  pl.  xxii. 

Bariflus  miner  fubcintr  tas , vertice  nigro , peâore  al  bide  ; en  Anglois, 
fmaller  loggtr  head.  Browne,  Jamdic.  475. 

Parus  fade  pici ; futa  capite  nigro;  en  hBemoxià,  fptchtartig*~meife, 
Klein , Ordo  avium,  pag.  87 , n.”  xv. 

Snta  fuperne  cinerea,  infemi  canduans;  imo  ventre  rufefeente;  capite 
df  celle  fuperiùs  nigris  ; reâricibus  lateralibus  albo  dX  nigro  variis  : Sitta 
Carelinenfis , le  torche-pot  de  la  Caroline.  tome  III,  page  j^6, 

Oifeaux , Tome  V.  O o o 
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fbn  poids  eft  de  quatre  gros  un  tiers  ; elle  a le  dcfliis 
de  la  tête  & du  cou  recouvert  d'une  e/pèce  de  capuchon 
noir,  & les  pennes  latérales  de  la  queue  varices  de  noir 
& de  blanc;  du  relie  c’efl  le  même  plumage  de  la  fittelle 
d’Europe , cependant  un  peu  plus  blanchâtre  fous  le 
corps. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  neuf 
lignes;  tarfe,  huit  &.  demie;  doigt  du  milieu,  neuf; 
ongle  pollcrieur  le  plus  fort  de  tous;  queue,  dix-neuf 
lignes , ne  dcpalTe  point  les  ailes. 

VI.  La  petite  Sittelle  à tête  brune,  (f) 
Joignez  à cette  marque  didindive  que  j'ai  fait  entrer  dans 
la  dénomination  de  cet  oilèau  , une  tache  blanchâtre  qii'il 
a derrière  la  tête , la  couleur  brune  des  couvertures  lupé- 
rieures  des  ailes , & la  couleur  noire  uniforme  des  pennes 
latérales  de  la  queue,  & vous  aurez  les  principales  diffé- 
rences qui  font  propres  à cette  variété  ; elle  efl  aulfi 
beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  ; ce  qui  joint 
aux  différences  marquées  dans  le  plumage  nt  permet  pas 
de  confondre  cet  oifoau , comice  M.  Briffon  fomble  avoir 

(f)  Petit  pivert  à tête  brune;  en  Anglois  , fmall  nut-hatch.  Catelby, 
Caroline,  tom.  I,  pi.  xxil. 

Sitta  citera  capite  fafeo.  Klein , Ordo  avium,  S-  39,  Sp.  xv,  pag.  87. 

Silta  fupernè  cinerea , inferne  fordiie  alba  ; capite  & collo  fuperiùs  fufeis; 

matulâ  in  occipitio  forcüdi  albâ;  teârkibus  lateralibus  nigris 

Sitta  Carolirenjis  minor,  le  petit  torche -pot  de  la  Caroline.  Brijfon , 
tome  111 , page  598. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  S^TT  ELLE.  475 

ét<5  tenté  de  le  faire,  avec  la  fécondé  e/pcce  de  fmellc  de 
M.  Sloane  (^g).  Celle  dont  il  s’agit  dans  cet  article  ne  pèfe 
que  deux  gros;  elle  reHe  toute  l’année  à la  Caroline,  où 
elle  vit  d’infeéles  comme  la  fittelle  à tête  noire. 

Longueur  totale , quatre  pouces  un  tiers  ; bec  , fept 
lignes  ; queue  , quatorze  lignes  , compolée  de  douze 
pennes  égales,  ne  dépaffe  prelque  point  les  ailes. 


OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qiii  ont  rappon  à la  Sittelle. 

I. 

LA  GRANDE  S II  TELLE  À bec  crochu  (h). 

C'est  en  effet  la  plus  grande  des  fittcllcs  connues  ; fon 
bec  quoiqu’affez  droit , efl  renflé  dans  fbn  milieu  & un 
peu  crochu  par  le  bout.  Ajoutez  que  les  narines  font 
rondes  , les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  bordées 
d’orangé,  fiir  un  fond  brun;  la  gorge  blanche;  la  tête 
& le  dos  gris;  le  deffous  du  corps  blanchâtre,  & vous 

(s)  Epyei  l’article  fuivant. 

Sit/a  Jeu  picits  dnereus  major,  rojlro  curvo  ; en  Anglois , anothtr 
fort  of  togger-head.  Sloane,  Jamdica,  pag.  301  , n.°  xix. 

— Ray,  Synopfi  av.  appendix , pag.  186,  n.°  34. 

C’eft  cet  oifeau  à. qui  M.  BriiTon  a trouve  beaucoup  de  rapport 
avec  la  petite  fitteile  à tête  brune,  quoiqu’il  (bit  fort  grand,  le  plus 
grand  de  la  famille , & qu’il  n’ait  point  la  tête  brune. 

O O O i j 
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aurez  les  principaux  attributs  de  cette  eipèce  que  M. 
Sloane  a ob/èrvée  à la  Jamaïque. 

Longueur  totale,  environ  fepi  pouces  & demi;  bec, 
huit  lignes  un  tiers  ; la  pièce  fupérieure  un  peu  renflée 
dans  ü partie  moyenne;  doigt  du  milieu,  huit  lignes 
un  tiers;  vol,  onze  pouces  un  quart;  queue,  environ 
trente-trois  lignes. 

I I, 

LA  SITTELLE  GRIVELÉE  (i). 

V oici  encore  une  efpcce  de  fittelle  d’Amérique,  au 
bec  un  peu  crochu,  mais  qui  diflere  de  la  précédente  par 
la  taille,  le  plumage  <St  le  climat;  fbn  pays  natal  efl  la 
Guyane  hollandoifè. 

Elle  a le  delTus  de  la  tête  & du  corps  d’un  cendré- 
obfcur  ; les  couvertures  fupérieures  des  ailes  de  la  même 
couleur,  mais  terminées  de  blanc;  la  gorge  blanche;  la 
poitrine  & tout  le  deflbus  du  corps  d’un  cendré  moins 
foncé  que  le  delTus , avec  des  traits  blancs  femés  fur  la 
poitrine  & les  côtés , ce  qui  y forme  une  clpèce  de  gri- 
velure;  le  bec  &.  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale , environ  fix pouces;  bec,  un  pouce; 
tar/è , fept  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu , huit  à neuf 
lignes , plus  long  que  le  doigt  pollérieur;  l’ongle  de  celui- 
ci  le  plus  fort  de  tous;  queue,  environ  dix-huit  lignes, 
compofee  de  douze  pennes  à peu-près  égales;  dépafle 
les  ailes  de  treize  à quatorze  lignes. 

(i)  Le  grimpereau  de  muraille  de  Surinam.  Edwards,  pl.  346. 
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LES  G RIMPEREA  V X. 

]N  O U s avons  déjà  vu  plufieurs  oifeaux  grimpans , les 
flttellcs  & les  méfanges , nous  en  verrons  d’autres  encore 
dans  la  fuite , tels  que  les  pics  ; & cependant  ceux  qui 
compofent  le  genre  dont  nous  allons  parler,  font  les 
lèuls  auxquels  on  donne  généralement  le  nom  de  grim- 
pereaux. Ils  grimpent  en  effet  très  - légèrement  lùr  les 
arbres,  foit  en  montant,  foit  en  defeendant,  foit  fur 
les  branches , foit  deflbus  ; ils  courent  aufli  fort  vite  le 
long  des  poutres  dont  ils  embraffent  la  carne  avec  leurs 
petits  pieds;  mais  ils  different  des  pics  par  le  bec  & la 
langue  ; & des  fittelles  & mélanges , feulement  par  la 
forme  de  Icuf  bec  plus  long  que  celui  des  mélanges , & 
plus  grêle,  plus  arqué  que  celui  des  fittelles;  auflî  ne 
s’en  fervent -ils  pas  pour  frapper  l’écorce  comme  font 
ces  autres  oifeaux. 

Plufieurs  efjjèces  étrangères  qui  appartiennent  au  genre 
des  grimpereaux , ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
colibris , & leur  reffemblent  par  la  petitefle  de  leur  taille , ^ 

par  les  belles  couleurs  de  leur  plumage,  par  leur  bec 
menu  & recourbé,  mais  plus  effilé,  plus  tiré  en  pointe, 

& formant  un  angle  plus  aigu;  au  lieu  que  celui  des 
colibris  eft  à peu-près  d’une  groffeur  égale  dans  toute 
ù longueur,  & a même  un  petit  renflement  vers  fbn 
extrémité  : de  plus  les  grimpereaux  ont  en  général  les  pieds 
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plus  courts , les  ailes  plus  longues  & douze  pennes  à 
la  queue  faj,  tandis  que  les  colibris  n’en  ont  que  dix  ; 
enfin  les  grimpereaux  n’ont  pas  comme  les  colibris  la 
langue  compofée  de  deux  demi -tuyaux  cylindriques, 
qui  s’appliquant  l’un  à l’autre,  forment  un  tuyau  entier, 
un  vériuble  organe  d’afpiration  , plus  analogue  à la  trompe 
des  infe(5les  qu’à  la  langue  des  oifèaux. 

11  n’en  eft  pas  non  plus  du  genre  des  grimpereaux 
comme  de  celui  des  colibris , par  rapport  à l’elpace 
qu’il  occupe  fur  le  globe  ; les  colibris  paroifient  appar- 
tenir exclufivemcnt  au  continent  de  l’Amérique  ; on 
n’en  a guère  trouvé  au-delà  des  contrées  méridionales 
du  Canada , & à cette  hauteur  l’elpace  de  mer  à franchir 
eft  trop  vafte  pour  un  fi  petit  oifeau,  plus  petit  que 
plufieurs  infèéles;  mais  le  grimpereau  d’Europe  ayant 
pénétré  jufqu’en  Danemarck , peut-être  plus  loin , il  eft 
probable  que  ceux  de  l’Afie  & de  l’Amérique  fe  feront 
avancés  tout  autant  vers  le  Nord,  & qu’ils  auront  par 
conféquent  trouvé  des  communications  plus  faciles  d’un 
continent  à l’autre. 

Comme  les  grimpereaux  vivent  des  memes  infeéles 
que  les  pics , les  fittelles , les  mélanges , & qu’ils  n’ont 
pas,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus  haut,  la  ref- 
fburce  de  faire  fortir  leur  proie  de  deflous  l’écorce  en 
frappant  celle-ci  de  leur  bec,  ils  ont  l’inflintft  de  fe 

(a)  Je  fais  que  quelques  Auteurs  n’en  ont  donné  que  dix  à notre 
grimpereau  d'Europe , mais  voyez  ci-aprçs  l'on  hiftoire. 
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mettre  à la  fuite  des  béque-bois , d’en  faire , pour  ainfi 
dire,» leurs  chiens  de  clialfe  , & de  fe  failir  adroitement 
du  petit  gibier  que  ces  béque-bois  croient  ne  faire  lever 
que  pour  eux- memes.  Par  la  rai/bn  que  les  grimpereaux 
vivent  uniquement  d’infeéles  , on  fent  bien  que  les 
dpèces  en  doivent  être  plus  fécondes  & plus  varices 
dans  les  climats  chauds , où  cette  nourriture  abonde , 
que  dans  des  climats  tempérés  ou  froids^  & par  confé- 
quent  moins  favorables  à la  multiplication  des  in/c<5les. 
Cette  remarque  eft  de  M.  Sonnerat  (bj , & elle  eft 
conforme  aux  obfervations. 

On  fait  qu’en  général  les  jeunes  oifeaux  ont  les 
couleurs  du  plumage  moins  vives  & moins  décidées  que 
les  adultes;  mais  cela  eft  plus  fenfible  dans  les  familles 
brillantes  des  grimpereaux  , colibris  & autres  petits  oifeaux 
qui  habitent  les  grands  bois  de  l’Amérique.  M.  Bajon 
nous  apprend  que  le  plumage  de  ces  jolis  petits  oi/èaux 
Américains,  ne  fe  forme  que  très-lentement,  & qu’il  ne 
commence  à briller  de  tout  fbn  éclat  qu’après  un  certain 
nombre  de  mues.  Il  ajoute  que  les  femelles  font  aufti 
moins  belles  & plus  petites  que  leurs  mâles 

Au  refte , quelque  analogie  que  l’on  veuille  voir  ou 
fuppofer  entre  les  grimpereaux  Américains  & ceux  de 
l’ancien  continent,  il  faut  convenir aulTi  que  l’on  connoît 
entre  ces  deux  branches  d’une  même  famille  des  diffé- 


^^7  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  62, 

(c)  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  de  Cayenne , -*/7» 
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rences  fuffifantes  pour  qu'on  doive  dès-à-préfent  les 
diflinguer  & les  féparer:  & je  ne  doute  pas  qu’av£c  le 
temps  on  n’cn  découvre  encore  de  plus  confjdérables, 
foit  dans  les  qualités  extérieures,  foit  dans  les  habitudes 
naturelles  (J). 

( d J \\  y 3.  3\x  S«fnégal , fuivant  M.  Adanfon,  plufieurs  belles 
eljièces  d'oifeaux  dont  les  femelles  Ibnt  auHl  brillantes  que  les  mâles. 


^ LE 
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• LE  GRIMPEREAU,  (a) 

L’extrême  mobilité  eft  l’apanage  ordinaire  de 
l’extrême  pctitefle  : le  grimpereau  eft  preftjue  auflî  petit 
que  le  roitelet , & comme  lui  prefque  toujours  en  mou- 
vement ; mais  tout  Ibn  mouvement , toute  Ibn  aélion 


* Voyr{_  les  planches  enluminées , n.'  6 S i,  fg.  i . 

(a)  Avicu/d  exigua  nomîne  KvtSut,  ZyJiK.  Ariftote,  Hj^. 

animal,  lib.  IX  , cap.  xvii. 

Petit grimpertau.  Selon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  374,  ch.  XXXI. 

Certhia,  certhius , reptitatrix  Tumeri , fcandulaca , crepera'Anglorum  ; 
rarycheus  Alberti;  en  Allemand,  rinnenklaeber,  rindenk/aeber,  hierengriell , 
félon  quelques-uns.  Gefner,  Ayes , pag.  2jj. 

— Aldrovande,  Ornithologia , lib.  XII,  cap.  XLIV;  en  François, 
grimpereau  pioehet.  Aldrovande  fait  honneur  de  cette  dénomination  à 
Selon,  chez  qui  je  n’ai  rien  trouvé  de  femblable. 

— Jonllon,  Ares,  pag.  81. 

— En  Anglois,  the  creeper.  Willughby,  Omithoî.  pag.  100.  Nota. 
Que  cet  Auteur  cite  par-tout  Aldrovande  au  lieu  de  Selon  qui  e(l 
ici  l’auteur  cftiginal  : de  plus , il  dit  que  le  grimpereau  ell  aftez  diA' 
tingué  des  autres  oifeaux  par  là  petitefle  & fon  bec  arqué;  deux 
caraéteres  néanmoins  qui  ne  fuffiroient  pas  pour  le  dillinguer  des 
colibris. 

— Ray»,  Synopjis  av.  pag.  47,  48. 

Scandulaca  arborum  ; en  Grec,  ZtfJiur,  Qtxe^fdye  ; en  Anglois, 
tbe  ox-eye-creeper.  Charleton , pag.  py  , n‘  8. 

— - Reptatrix  Bellonii  ; en  Suédois , krypare.  Linnaeus , Fauna  Sues. 
n.°  113- 

— Mochring,  Avium  généra.  G.  17. 

Oifeaux,  Tome  V.  P P P 
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porte,  pour  ainfi  dire,  fur  le  meme  point  : il  refie  toute 
l’année  dans  le  pays  qui  l’a  vu  naître;  un  trou  d’arbre 
efl  fon  habitation  ordinaire;  c’eft  de -là  qu’il  va  à la 


Ctrlhia  farntliaris  grtfia , fubtus  alba,  r mi  gibus  fufeis  decem,  maculâ 
olbâ i riüricibus  deeem,  Linnaeus,  Syfi.  Nat,  ed.  XIII,  pag.  18+. 

— Muller , Zoologia  Dan. prodromus , pag.  i j,  n.’  1 04;  en  Danois, 
tra  pikkc , iichejlfn, 

Scarntutaca  arborum , cnIiJris  cinerea;  en  Grec,  Jiaxllttf,  K»«nA»5#f. 
dfc-  ut  fupra;  enAlleimnd,  baum-kleturlin  , baum-hechtl,  hirngrille , 
TÏndtrkltbtr.  On  ne  doit  pas  être  lurpris  qu’on  ait  donné  quelquefois 
les  mêmes  noms  aux  grimpereaux  & aux  fittelles  qui  ont  plufieurs 
habitudes  coiiununes.  Schwenckfeld,  Aviar.  SUefut , pag.  347. 

— Rzaczynski,  Auâuar.  Pohn,  pag.  41 9. 

Ctrthius  minor;  en  Allemand,  der  kltincrt  grau-fpecht , kleintjie  baum- 
hacker,  baum-laufcr,  rinden-kUbtr.  Grimpereau  grilTure.  Frifch,  loin.  I, 
clair.  iv,divif.  II , pl.  t I , n.°  39  , an.  8.  Cet  Auteur  accule  mal- 
à-propos  Gel’ner  d'avoir  confondu  ce  grimpereau  avec  celui  de  aiuraille. 
Voytj_  Gefner,  Aves,  pag.  712. 

Ctnhia , le  petit  grimpereau  d’arbres;  en  Anglois,  tht  fmall  trce~ 
treeper.  k\hin , Hift.  Nat.  dts  Oifeaux , tome  III , planche  xxv. 

FalcineHus  arboreus  noftras  minor.  Klein,  Ordo  avium , pig.  to6. 

Certhia  grifta,  feu  picus  cinereus  minimus , certhia  pufille^;  en  Italien  , 
terbia  cenerina , picchio  pajferino  ; vulgairement  rampichino.  Gerini, 
Ornithologia , tom.  II,  pag.  5 J,  pl.  s ÿ J , fg.  /. 

Jfpida.caudâ  rigldâ;  en  Autrichien,  baum-laufferl.  Kramer,  EUat. 
Aufr.  inf.  pag.  337. 

Grarelet,  en  Poitou  ; petit  pic  ou  pieajfon , en  Saintonge;  rat-bernard, 
«n  Berry  , & bteuf  par  annjihrafe  ; reteiro  , en  Provence  ; ailleurs  , 
grimpeur,  grimpeux , gritnpet , grimperet , grimpetéi,  grinipard ou  grimpant 
pour  le  diftinguer  de  la  filtelle  ; piochet,  gravifon  ou  gravijjon  , gravifon, 
graviffeur , gravijfet , petit  graraudeur , fourmilhu,  ù'(>  Salerne,  Hijl. 
Nat.  des  Oifeaux,  pag.  i 19. 
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cliafle  des  in/èdes  de  l’écorcc  & de  la  moufle  (l>) ; c’eft 
aufTi  le  lieu  où  la  femelle  fait  fa  ponte  & couve  Ces  œufs. 
Belon  a dit,  & prcfque  tous  les  Ornithologifles  ont  répète 
qu’elle  pondoit  jufqu’à  vingt  œ-ufs,  plus  ou  moins;  il  faut 
que  Belon  ait  confondu  cet  oifeau  avec  quciqu’autre  petit 
oiièau  grimpant  tel  que  les  méfânges  ; pour  moi  je  me 
crois  en  droit  d’aflTurer , d’après  mes  propres  oblèrvations , 
& celles  de  plufieurs  Naturalifles^9^^  que  la  femelle  grim- 
pereau pond  ordinairement  cinq  œufs , & prefque  jamais 
plus  de  fèpt  : ces  œufs  font  cendres , marqués  de  points  & 
de  traits  d’une  couleur  plus  foncée , & la  coquille  en  eft  un 
peu  dure.  On  a remarqué  que  cette  femelle  commençoit 
(à  ponte  de  fort  bonne  heure  au  printemps , & cela  eft 
Êcile  à croire,  puifqu’elle  n’a  point  de  nid  à conflruire 
ni  de  voyage  à faire. 

M.  Frifch  prétend  que  ces  oifeaux  cherchent  auflS 
les  infèétes  fur  les  murailles;  mais  comme  il  paroît  n’avoir 
pas  connu  le  véritable  grimpereau  de  muraille,  & que 
même  il  ne  l’a  point  reconnu  dans  la  defeription  de 
Gefner,  quoiqu’aflfez  cara<5lérifée , il  eft  vraifèmblable  qu’il 

Certhia  faperni  fifco-ruftfctns , ptnnis  in  medio  albidis , circa  margmes 
nigricantibus , inferne  alba , cum  aU<]uâ  rtifefcentis  mixturâ  ; uropygio  rufo  ; 
oeuhrum  ambitu  & taniâ  fupra  ocu/os  albo-rufefeentibus  ; reâricibui  grift» 

rufs , cuneiformibus Certhia,  le  grimpereau.  Briffon,  tome  III, 

page  603. 

^b)  Frifch  dit  qu’il  s’y  défend  fort  bien  contre  la  fittelle,  lorf- 
qu’elle  vient  s’y  préfemer. 

M.  Salcrne,  M.  Lottinger,  M.  le  comte  Ginanni,  cités  dans 
l’Ornithologie  italienne,  tome  il,  page  y y. 
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confond  ici  ces  deux  efpèces,  d’autant  plus  que  le  grimpe- 
reau ed  allez  làuvage  & fait  là  principale  demeure  dans  les 
bois.  On  m’en  apporta  un  en  1773  , au  mois  de  janvier, 
lequel  avoit  été  tué  d'un  coup  de  fufil  fur  un  acacia  du 
Jardin  du  Roi;  mais  on  me  l’apporta  comme  curiofité, 
& ceux  qui  travaillent  toute  l’année  à ce  jardin , m’alTu- 
rèrent  qu’ils  ne  voyoient  de  ces  fortes  d’oifeaux  que  très- 
rarement:  ils  ne  Ibnt  point  communs  non  plus  en  Bour- 
gogne ni  en  Italie  mais  bien  en  Angleterre  (e) ; il 
s’en  trouve  en  Allemagne  & julqu’en  Danemarck,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut;  ils  n’ont  qu’un  petit  cri  fort  aigu 
& fort  commun. 

Leur  poids  ordinaire  ell  de  cinq  dragmes  (f  ) ; ils 
paroilTcnt  un  peu  plus  gros  qu’ils  ne  font  en  effet,  parce 
que  leurs  plumes  au  lieu  d’être  couchées  régulièrement 
les  unes  fur  les  autres , Ibnt  le  plus  Ibuvent  hérilTées  & en 
délbrdre , & que  d’ailleurs  ces  plumes  Ibnt  fort  longues. 

Le  grimpereau  a la  gorge  d’un  blanc  pur,  mais  qui 
prend  communément  une  teinte  roulfàtre,  toujours  plus 
foncée  fur  les  flancs  & les  parties  qui  s’éloignent  de  la 
gorge  (quelquefois  tout  le  deflbus  du  corps  ell  blanc  ) 
le  delTus  varié  de  roux,  de  blanc  & de  noirâtre; 
ces  différentes  couleurs  plus  ou  moins  pures , plus  ou 
moins  foncées;  la  tête  d'une  teinte  plus  rembrunie;  le 

(d)  Cerini,  OrnU/iologit  italienne-,  page  jtf. 

(ej  Willughby,  page  zoo. 

(f)  La  dragine  angloife  anràupoisrCt^  que  la  feizicBie  partie  de  l’once. 

(g)  Vo^ei  Gefaer  à f endroit  cité. 
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tour  des  yeux  & les  (burcils , Lianes  ; le  croupion  roux  ; 
les  pennes  des  ailes  brunes  ; les  trois  premières  bordées 
de  gris  ; les  quatorze  fuivantes  marquées  d’une  tache 
blanchâtre,  d’où  réfùlte  fur  l’aile  une  bande  tranfver/àle 


de  cette  couleur;  les  trois  dernières  marquées  vers  le 
bout  d’une  tache  noirâtre  entre  deux  blanches;  le  bec, 
brun  delTus,  blancJiâtre  delTous  ; les  pieds  gris;  le  fond 
des  plumes  cendré-foncé. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  huit  lignes, 
grêle,  arqué,  diminuant  uniformément  de  groffeur  & 
finiffant  en  pointe,  mais  grande  ouverture  dégorgé,  dit 
Belon  ; narines  fort  oblongues , à demi-recouvertes  par 
une  membrane  convexe , ftns  aucune  petite  plume  ; 
langue  pointue  & cartilagincu/b  par  le  bout , plus  courte 
que  le  bcc  ; tarfe,  fèpt  lignes;  doigt  du  milieu,  fèpt 
lignes  & demie  ; doigts  latéraux  adhérens  à celui  du 
milieu  par  leur  première  phalange;  ongle  poftérieur  le 
plus  fort  de  tous,  & plus  long  même  que  fon  doigt; 
tous  les  ongles  en  général  très -longs,  très -crochus  & 
très -propres  pour  grimper;  vol , environ  fept  pouces; 
queue,  vingt-quatre  lignes,  félon  Briffon  ; vingt-huit , félon 
AX^illughby;  vingt-fix , félon  moi  (h) , compofée  de  douze 
pennes  étagées  (i) , les  plus  longues  fuperpofées  aux  plus 
courtes,  ce  qui  fait  paroître  la  queue  étroite;  toutes  ces 


(h)  Je  ne  fais  pourquoi  celle  queue  a paru  courte  à Belon. 

(ïj  M.'*  BriQbn,  Willughby  & Linnxus  ne  lui  donnent  que  dix 
pennes,  fans  doute  qu’il  en  manquoit  deux,  car  j’en  ai  compté  douze, 
ainfi  que  M."  Pennam  & Moeliring. 
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pennes  pointues  par  le  bout,  ayant  l’extrcmitc  de  la  côte 
ufée  comme  dans  les  pics , mais  étant  moins  roides  que 
dans  ces  oifeaux,  dcpalTe  les  ailes  de  douze  lignes;  les 
ailes  ont  dix-/èpt  pennes;  celle  que  l’on  regarde  ordi- 
nairement comme  la  première,  & qui  dl  très-courte, 
ne  doit  point  être  comptée  parmi  les  pennes. 

Œfophage,  deux  pouces;  inteftins,  fix  ; géfier  muP 
culeux , double  d’une  membrane  qui  ne  fe  dëuche  pas 
facilement , contenoit  des  débris  d'infeiles , mais  pas  une 
feule  petite  pierre  ni  fragment  de  pierre  ; légers  veftiges 
de  cæcum , point  de  véficule  du  fiel. 


Variété  du  Gri m pereau. 

Le  grand  Grimpereau  C’efi  une  fimple 
variété  de  grandeur,  qui  a les  mêmes  allures,  le  mênae 
plumage  & la  même  conformation  que  le  grimpereau; 
feulement  il  paroît  moins  défiant,  moins  attentif  à fa 
propre  confervation  ; car  d’un  côté  Belon  donne  le 
grimpereau  ordinaire  pour  un  oi/èau  difficile  à prendre , éc 
de  l’autre  , Klein  raconte  qu’il  a pris  un  jour  à la  main  un 
de  ces  grands  grimpereaux  qui  couroit  fur  un  arbre. 

(h)  Crnhius  major  ; en  Allemand,  dir  grojfere  grau  fpccht,  Frifch, 
tçm.  I,  c/ajf.  IV,  dh.  1 1 , pl.  1 1 , n’  ^ , art.  7. 

Faltir.tlius  arboreus  vojiras  major.  Klein,  Ordoavium,  pag.  106. 

Cercla  volgare  maggiort.  Picchia  pajferino  maggiore,  rampickino  maggiore. 
Ornithologie  i.aliennc, 

Cerihia  jnajor , le  grand  grimjiereau.  Brijfon,  tome  III,  page  607, 
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* LE  GRIMPEREAU  DE  MURAILLE,  (a) 

Tout  ce  que  le  Grimpereau  de  i’article  precedent 
fait  fur  les  arbres , celui-ci  le  fait  fur  les  murailles  ; il  y 

* Voyfi  les  planches  enluinintes , n.‘  j y 2 , fg.  i , le  mâle  ; àc. 
fg.  2 , h femelle. 

(‘a  J Pic  de  mur  aille,  «ne  lui  ayant  trouvé  autre  nom  ancien  ne 
moderne  ; à Clairmonten  Auvergne  , efchclette,  qui  eft  nom  deii  aux  u 
pics-verds  ; en  Auvergnac  , un  lernier,  efpèce  de  pic^mart, , » Belon, 

JVat.des  Oiftaux , page  y 02,  chapitre  x y i . M.  Salerne  a foupçonné 
qu’on  avoit  donné  à cet  oifeau  le  nom  de  temier,  parce  qu’il  ell  le 
troificme  des  pics  dans  Belon  ; il  n’a  pas  pris  garde  «(ue  c’ell  Belon 
lui-même  qui  a dit  que  le  grimpereau  de  muraille  s’appeloit  lernier 
en  Auvergne.  Nel’auroit-on  pas  noinnté  ainfi , parce  qu’il  a trois 
doigts  en  avant , ce  qui  n’ell  pas  ordinaire  aux  pics , avec  lefciuels 
on  a voulu  le  confondre  I 

Picui  muralis;  en  Italien  , Pico ; en  Savoie , pitfehat;  en  Allemand, 
murfpecht,  hletienfpecht.  Gefner,  Ares,  pag.  712. 

Picus  mitrarius  feu  mur  ah  s , pic  d’Auvergne;  en  Itûhn,  picchio  ; 
en  Savoie  & aux  environs  de  Neufchûtel  en  Suide  , pitfehard.  Aldro- 
vande , Ornithologia , lom.  I , pag.  851. 

— JonBon,  Ares,  pag.  79;  en  Anglois,  the  creeper , & encore 
Jpider-catcher.  Chatletou,  Ares,  pag.  93. 

Schwenckfeld,  Aviar.  Silejïte , pag.  34O;  en  Allemand,  kletteit-  ' 
fpecht  ( pic  grimpant  ). 

— Rzaczynski,  Auâuur.  Polon.  pag.  414;  en  Polonois,  d^iechl 
murewy. 

— Willughby,  Orailholegia  , pag.  99. 

— Ray,  Synopf.  arium,  pag.  46.  Cet  Auteur  place,  avec  railôn,  » 

le  grimpereau,  non  parmi  les  pics,  mais  parmi  les  oifeaux  qui  ont 

de  l’affinité  avec  les  pics. 
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loge , il  y grimpe  , il  y chafle  , il  y pond  (b)  ; je 
comprends  fous  ce  nom  de  murailles , non  - lènlcment 
celles  des  hommes , mais  encore  celles  de  la  Nature , 
c’eft-à- dire,  les  grands  rochers  coupés  à pic 

— Salerne , Hjft.  7^at.  des  Oi/eaux , pag.  1 i j . 

Pi  eus  pedum  digitis  tribus  anticis , poJUco  une;  aîbo  nigroque  varius  ; 
en  Autrichien,  meuierfpecht , todten  logl.  Kramer,  Etendus  Âujlr,  inf 
pag.  J 3 6. 

Certhia  muraria,  cinerea,  matulâ  alarum  fulvâ;  en  H anoa  , feopoli. 
Linnxus,  Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  184. 

The  watl-ereeper  or  fpider-catcher  (gobe-araignées).  Edwards , Hifi. 
Nat.  des  Oi/eaux , pl.  361. 

Cer^ia  muraiola,  0 pkchio  muraioh.  Gerini,  Ornkhologia,  toni.  II, 
pag.  56,  pl.  ip7. 

Merops  Pyrenaicus  cinereus , alarum  cojlis  eoeeineis,  reptatrix  ; en 
Catalan,  pica  aranyas. . . Barrère,  Specimen  noYum,  clalT.  iii , Gen, 
XXII , Sp.  3 , pag.  47. 

Certhia  cinerea , fuperne  dilutiùs , infeme  faturatiùs ; gutlure  & colla  infe- 
riore  nigris  mas);  teâricibus  alarum  remlgibufque  exteriùs  prima  meeùetate 
rofeis  ; reÜricibiis  nigricantibus , eq/ite  fordidi  cinerea  /mbriatis , binis 

utrinujue  exiimis  apiee  albis Certhia  muralis , le  grimpereau  de 

nuiraiile.  Bri/bn  , tome  III , page  607. 

Quelques-uns  l’appellent  pic  d’Auvergne,  fuivant  M.  Salerne, 
Jiijl.  Nat.  des  O/eaux , pag.  113. 

(b)  On  dit  auffi  qu’il  pond  dans  des  trous  d’arbres. 

(c)  Le  nom  de  pie  de  montagne  qu’on  lui  donne  à Turin,  eft  un 
indice  qu’on  le  foupçonne  , au  moins  dans  ce  pays , de  s’accommoder 
aufll-bien  des  trous  de  rochers  que  de  ceux  de  murailles  ; & d’ailleurs 
Schwenckfeld  dit  qu’on  le  voit  communément  dans  les  citadelles  qui 
font  fituées  fur  les  montagnes. 

M.  Kramer 
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M.  Kramer  a remarqué  de  ces  oifeaux  qui  fe  tcnoient 
dans  les  cimetières  par  préférence , & qui  pondoient 
leurs  œufs  dans  des  crânes  humains  Ils  volent  en 
battant  des  ailes  à la  manière  des  huppes,  & quoiqu’ils 
foient  plus  gros  que  le  précédent,  ils  font  aulTi  remuans 
& auffi  vifs;  les  mouches,  les  fourmis  & fur- tout  les 
araignées  font  leur  nourriture  ordinaire. 

Bclon  croyoit  que  c’étoit  une  efpèce  particulière  à 
la  province  d’Auvergne  (e) , cependant  elle  exifle  en 
Autriche,  en  Siléfie,  en  Suiffe , en  Pologne,  en  Lor- 
raine, fur -tout  dans  la  Lorraine -allemande,  & meme 
félon  quelques-uns  en  Angleterre;  félon  d’autres  elle  y 
eft  au  moins  fort  rare  (f);  elle  eft  au  contraire  affez 
commune  en  Italie,  aux  environs  de  Bologne  & de 
Florence,  mais  beaucoup  moins  dans  le  Piémont. 

C’eft  fur-tout  l’hiver  que  ces  oifeaux  paroiffent  dans 
les  lieux  habités , & fi  l’on  en  croit  Belon  , on  les  entend 
voler  en  l’air  de  bien  loin,  venant  des  montagnes  pour 
s’établir  contre  les  tours  des  villes.  Ils  vont  feuls  ou  tout 
au  plus  deux  à deux , comme  font  la  plupart  des  oifeaux 
qui  fe  nourriffent  d’infeéles , & quoique  fùiitaires , ils  ne 
font  ni  ennuyés  ni  trilles  fg) , tant  il  eft  vrai  que  la  gaieté 

(d)  Aup.  inf.  pag.  3 3 6. 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  i l'tninit  ttti. 

(f)  M-  Edwards  ne  la  croit  ni  native  ni  de  paflage  en  Angleterre; 
3 ne  l’y  a jamais  vue,  non  plus  que  Ray  & Willughby. 

(g)  Ils  font  gai^  h.  vioges,  dit  Belon. 

Oifeaux,  Tome  V,  Q î 1 
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dépend  moins  des  refTources  de  la  focicté  que  de  l’or- 
ganilàtion  intérieure  ! 

Le  mâle  a fous  la  gorge  une  plaque  noire  qui  fè 
prolonge  fur  le  devant  du  cou,  & c’dl  le  trait  caraélé- 
ridique  qui  diflingue  ce  mâle  de  fa  femelle;  le  dcITus  de 
la  tête  & du  corps  d’un  joli  cendré  ; le  deflbus  du  corps 
d’un  cendré  beaucoup  plus  foncé;  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes , couleur  de  rofê  ; les  grandes  noi- 
râtres , bordées  de  couleur  de  rofe  ; les  pennes  terminées 
de  blanc  & bordées , depuis  leur  bafe  jufqu’à  la  moitié 
de  leur  longueur , de  couleur  de  rofe  qui  va  s’affoibliflant 
& qui  s’éteint  prefque  fur  les  pennes  les  plus  proches 
du  corps;  les  cinq  premières  marquées  fur  le  côté  inté- 
rieur de  deux  taches  d’un  blanc  plus  ou  moins  pur , & 
les  neuf  fuivantes  d’une  feule  tache  feuve;  les  petites 
couvertures  inférieures , les  plus  voi fines  du  bord  , couleur 
de  rofe , les  autres  noirâtres  ; les  pennes  de  la  queue 
noirâtres , terminées  , favoir , les  quatre  paires  intermé- 
diaires de  gris-fàle,  & les  deux  paires  extérieures  de 
blanc  ; le  bec  & les  pieds  noirs. 

La  femelle  a la  gorge  blanchâtre.  Un  individu  que 
j’ai  obfèrvé,  avoit  fous  la  gorge  une  grande  plaque 
d’un  gris-clair,  qui  defeendoit  fur  le  cou,  & envoyoit 
une  branche  fur  chaque  côté  de  la  tête.  La  femelle  que 
M.  Edwards  a décrite  étoit  plus  grande  que  le  mâle 
décrit  par  M.  BrilTon.  En  général , cet  oifëau  eft  d’une 
taille  moyenne  entre  celle  du  merle  & celle  du  moineau. 
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Longueur  totale,  fix  pouces  deux  tiers;  bec  , quata'^ze 
lignes , & quelquefois  ju/qu’à  vingt , félon  M.  BrilTon  ; 
langue  fort  pointue,  plus  large  à là  bafe,  terminée  par 
deux  appendices;  tarfe,  dix  à onze  lignes;  doigts  dif- 
pofés  trois  en  avant  & un  feul  en  arrière , celui  du 
milieu,  neuf  à dix  lignes,  le  poftérieur  onze,  & la  corde 
de  l'arc  forme  par  l’ongle  feul,  fix;  en  général,  tous  les 
ongles  longs,  fins  & crochus;  vol,  dix  pouces;  ailes 
compofées  de  vingt  pennes  félon  Edwards , de  dix-neuf 
félon  Briffon , & tous  dèux  comptent  parmi  ces  pennes 
la  première  qui  eft  très-courte  & n'eft  point  une  penne; 
queue,  vingt-une  lignes,  compolëe  de  douze  pennes  à 
peu-près  égales;  dépaffe  les  ailes  de  fix  à fept  lignes. 

Belon  dit  pofitivement  que  cet  oifeau  a deux  doigts 
devant  & deux  derrière;  mais  il  avoit  dit  auffi  que  le 
grimpereau  précédent  avoit  la  queue  courte  : la  caufe  de 
cette  double  erreur  eft  la  même  : Belon  regardoit  ces  deux 
oi/èaux  comme  avoifinant  la  faiiiillc  des  pics  (h) , & il  leur 
en  a donné  les  attributs,  fans  y regarder  de  bien  près; 
c’eft  qu’il  voyoit  quelquefois  par  les  yeux  de  l’analogie;  or 
l’on  fait  que  la  lumière  de  l’analogie  qui  éclaire  fi  fouvent 
i’efprit  «St  le  mène  aux  grandes  découvertes  , éblouit 
quelquefois  les  yeux  dans  le  détail  des  oblèrvations. 

/h)  Belon  nomme  celui-ci  pic  de  muraiUe,  & les  rapports  du  grim- 
pereau précédent  avec  les  pics,  ne  lui  avoient  point  échappé. 


Qqq  'i 
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qui  ont  mppon  aux  Cri mpereaux. 

Je  donnerai  à ces  oi/èaux  le  nom  de  Souî-mangas , 
que  porte  à Madagafcar  une  afTez  belle  efpèce,  par 
laquelle  je  vais  commencer  l’iiiftoire  de  cette  Tribu. 
Je  ferai  enfuite  un  article  féparé  des  oifèaux  étrangers  du 
nouveau 'Continent  qui  ont  quelque  rapport  à nos  grim- 
pereaux , mais  auxquels  ce  nom  de  grimpereaux  ne  peut 
convenir,  puifqu’on  fait  que  la  plupart  ne  grimpent  point 
fur  les  arbres , & qu’ils  ont  des  mœurs , des  allures  & 
un  régime  fort  différens.  Je  les  diftinguerai  donc  & de 
nos  grimpereaux  d’Europe,  &.  des  foui-mangas  d’Afrique 
& d’Alie,  par  le  nom  de  guh-guit , nom  que  les  Sau- 
vages, nos  maîtres  en  nomenclature,  ont  impofé  à une 
très-belle  efpèce  de  ce  genre  qui  fe  trouve  au  Brefil. 
J’appelle  les  Sauvages,  nos  maîtres  en  nomenclature, 
& j’en  pourrois  dire  autant  des  enfans , parce  que  les  uns 
& les  autres  dcfignent  les  êtres  par  des  noms  d’après 
nature , qui  ont  rapport  à leurs  qualités  fenfibles , fouvent 
même  à la  plus  frappante,  & qui  par  conféquent  les 
repréfcntcnt  à l’imagination  & les  rappellent  à l’e/prit 
beaucoup  mieux  que  nos  noms  abllraits,  adoucis , polis , 
défigurés , & qui  la  plupart  ne  reffemblent  à rien. 


Digitized  by  Google 


DES  Oiseaux  étrangers.  493 

En  général , les  grimpereaux  & les  fbui-mangas  ont 
•Je  bec  plus  long  à proportion  que  les  giiit-guits,  & leur 
plumage  eft  pour  le  moins  aufli  beau , auffi  beau  meme 
que  celui  des  brillans  colibris  : ce  font  les  couleurs  les 
plus  riches , les  plus  éclatantes , les  plus  moclleufes  ; 
toutes  les  nuances  de  vert,  de  bleu  , d’orangé,  de  rouge, 
de  pourpre , relevées  encore  par  l’oppofition  des  dilTc- 
rentes  teintes  de  brun  & de  noir  velouté,  qui  leur  fervent 
d’ombre.  On  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  l’éclat  de 
ces  couleurs,  leur  jeu  pétillant,  leur  inépuifable  variété, 
même  dans  les  peaux  delTéchées  de  ces  oifèaux , qui 
ornent  nos  Cabinets:  on  croiroit  que  la  Nature  a employé 
la  matière  des  pierres  précieufès , telles  que  le  rubis , 
l’émeraude,  l’améthirte,  l’aigue-marine,  la  topafe,  pour 
en  compofèr  les  barbes  de  leurs  plumes.  Que  feroit-ce 
donc  , fl  nous  pouvions  contempler  dans  toute  leur 
beauté  ces  oilêaux  eux- mêmes,  & non  leurs  cadavres 
ou  leurs  mannequins  î Si  nous  pouvions  voir  l’émail 
de  leur  plumage  dans  toute  là  fraîcheur , animé  par  le 
fouille  de  vie,  embelli  par  tout  ce  que  la  magie  du 
prifme  a de  plus  éblouilTant,  variant  fes  reflets  à chaque 
mouvement  de  l’oifeau  qui  le  meut  làns  celTe,  & làifant 
jaillir  fans  ccITe  de  nouvelles  couleurs,  ou  plutôt  de 
nouveaux  feux  ! 

Dans  le  petit  comme  dans  le  grand,  il  faut  pour 
bien  connoîire  la  Nature , l’étudier  chez  dle-même , il 
faut  la  voir  agir  en  pleine  liberté,  ou  du  moins  il  faut 
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1 icher  cl’obferver  les  rcfultats  de  fon  action  dans  toute 
leur  pureté  & avant  que  l’homme  y ait  mis  la  main. 

Il  y a beaucoup  de  foui  - mangas  vivans  chez  les 
oifèleurs  Hollandois  du  cap  de  Bonne -efj3érance  : ces 
oifeleurs  ne  leur  donnent  pour  toute  nourriture  que  de 
l’eau  fucrce;  les  mouches  qui  abondent  dans  ce  climat, 
& qui  font  le  fléau  de  la  propreté  Hollandoifè,  fuppléent 
au  relie;  les  foui-mangas  font  fort  adroits  à cette  chafle, 
ils  attrapent  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  volière  ou 
qui  en  approchent;  & ce  qui  prouve  que  ce  fupplément 
de  lùbfiftance  leur  efl  très-néceflaire , c’ell  qu’ils  meurent 
peu  de  temps  après  avoir  été  tranfportés  fur  les  vaifleaux 
où  il  y a beaucoup  moins  d’infeéles.  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt,  à qui  nous  devons  ces  remarques,  n'en  a 
jamais  pu  conferver  au-delà  de  trois  lèmaines. 

I. 

LE  SOUl-M  A N G A.  (a) 

C’est,  fuivant  M.  Commerlbn,  le  nom  que  l’on 

(a  ) Certhia  fupern't  fpltndilè  viriiiis , ad  vhtactum  incimans , inferni 
pallidê  faya  ; dorfo  injîmo  & uropygio  fufco  - olhattis  ; tceniâ  duphci  ia 
pcSoTt  tranfvcrfâ,  aliâ  cterulto-vtolactâ , alltrâ  cajtanrâ;  reûricibtis  nigris , 
extimâ  ultimâ  mcd'utate  obliqué  grij'eo-fufcâ , proxim  'e  fcqutnti  apitt  grifce- 
fufcâ  (mas). 

Certhia  fupeme  fufco-oUvacea , infeme  favieans , clivaceo  admixto;  rec- 
tricibus  aigris,  extimâ  uttimâ  medietaie  cbliqu't  grlfeo -fufcâ , proxim'e 

fequenti  apice  grifeo- fufcâ  Certhia  Aladagafcarienfts 

v/o/iifM,  grimpereau  violet  de  Madagafcar.  Brijfcn,  tome  III  63  8. 
On  l’appelle  à Madagafcar , Soui. 
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donne  à ce  bd  oifèau  dans  l’île  de  Madagafcar  où  il 
l'a  vu  vivant. 

Le  lôui-manga  a la  tctc,  la  gorge  & toute  la  partie 
anterieure  d’un  beau  vert  brillant , & de  plus  un  double 
collier , l’un  violet  & l’autre  mordoré  ; mais  ces  couleurs 
ne  font  ni  fimples  ni  permanentes;  la  lumière  qui  fe  joue 
dans  les  barbes  des  plumes  comme  dans  autant  de  petits 
prifmes , en  varie  incelFamment  les  nuances  depuis  le 
vert-doré  jufqu’au  bleu  - foncé  ;*  il  y a de  chaque  côté, 
au  - deffous  de  l’épaule , une  tache  d’un  beau  jaune  ; la 
poitrine  dl  brune,  le  relie  du  deflbus  du  corps  jaune- 
clair;  le  relie  du  delTus  du  corps  olivâtre -obfour;  les 
grandes  couvertures  & les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  d’olivâtre  ; celles  de  la  queue  noires , bordées 
de  vert,  excepté  la  plus  extérieure  qui  l’ell  en  partie  de 
gris-brun;  la  fuivante  dl  terminée  de  cette  meme  couleur; 
le  bec  & les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  & beaucoup  moins 
belle  ; brun  - olivâtre  delTus , olivâtre  tirant  au  jaune 
ddfous  ; du  relie  relTcmblant  au  mâle  dans  tout  ce  qui 
n’a  point  d’éclat.  Cet  oifoau  eft  à peu-près  de  la  grolTeur 
de  notre  troglodyte. 

Longueur  totale,  environ  quatre  pouces;  bec,  neuf 
lignes;  tarfo,  fix  lignes  & plus;  doigt  du  milieu,  cinq 
lignes  & demie,  plus  grand  que  le  pofterieur;  vol,  fix 
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pouces  ; queue , quinze  lignes , compofée  de  douze  pennes 
égales  ; dépafle  les  ailes  de  fept  à huit  lignes. 

On  doit  rapporter  à cette  efpèce , comme  variété 
très-prochaine , le  foui  manga  de  l’île  de  Luçon  que  j’ai  vu  > 
dans  le  beau  cabinet  de  M.  Mauduit,  & qui  a la  gorge, 
le  cou  & la  poitrine  couleur  d’acier  poli , avec  des  reflets 
verts,  bleus,  violets,  &c.  & plufieurs  colliers  que  le 
jeu  brillant  de  ces  reflets  paroît  multiplier  encore  ; il 
fèmble  cependant  que  l'on  en  diftingue  quatre  plus  conf- 
tans , l’infcricur  violet- noirâtre , le  fuivant  marron  , puis 
un  brun.  & enfin  un  jaune;  il  y a deux  taches  de  cette 
couleur  au-deflbus  des  épaules;  le  relie  du  deflfous  du 
corps,  gris-olivâtre;  le  defTus  du  corps,  vert-foncé  avec 
des  reflets  bleus , violets , &c.  les  pennes  des  ailes , les 
pennes  & couvertures  fùpérieures  de  la  queue  , d’un 
brun  plus  ou  moins  fonce , avec  un  œil  verdâtre. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  quatre  pouces; 
bec , dix  lignes  ; tarfè , fèpt  ; ongle  poftérieur  le  plus 
fort  ; queue , quinze  lignes , carrée  ; dépaflfe  les  ailes  de 
fept  lignes. 


II.  ♦ LE 
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I I. 

* L E SOU  I-M  A N G A 

MARRON -POURPRÉ  À POITRINE  ROUGE,  (h) 

Seba  (lit  que  ie  chant  de  cet  oifeau  des  îles  Philippines 
eft  lèmblable  à celui  du  roflîgnol  ; il  a la  tête,  la  gorge 
& le  devant  du  cou  varié  de  fauve  & de  noir  luflré , 
changeant  en  bleu  violet;  le  delTus  du  cou  & ie  deiïus 
du  corps  dans  fa  partie  antérieure , marron  pourpré , 

* les  planches  enluminées , n.'  2^6 , où  cet  oileau  eft  repré- 
ivnxifg.  t,  ie  mâle,  Ibus  ie  nom  de  grimpereau  des  Philippines;  &. 
fg.  2 , la  femelle. 

(b)  Avis  nochtototl,  colore pajferis  Hifpanici.  Seba,  tom,  J,  pag,  6 p, 

ti:  /, 

Falcinellus  colore  pafferis  Hifpanici;  en  Allemand,  purpur  kopfehen. 
Klein,  Ordo  avium , pag.  107,  n.°  11. 

Certhia  fupernè  cajlaneo  purpurea , infem'e  coccinea  ; capite  & collo 
inferiore  fplendidl  violaceis  ; dorfi  injimo  Ù"  uropygio  violaceis , viridi-aureo 
varianlibus  ; imo  ventre  Ù"  lateribus  olivaceo -favicantibus  ; reâricibus 
tiigricantibus,  fuperne  chalybeo  colore  varianlibus,  oris  exterioribus  violaceis, 
viridi-aureo  varianlibus  (mas). 

Certhia  fupernè  viridi-olivacea , infern'e  flavo-olivacea  ; reâricibus  nigri- 
cantibus,  quatuor  utrimvjue  extimis  apice  grifeis(fxm.).  Certhia  Philipptnfs 
purpurea,  grimpereau  des  Philippines.  Brijpm,  ad  lib.  t.  III,  p.  655. 

Certhia  purpurea , fubtus  coccinea  ; capite,  gulâ  uropygioque  violaceis. . . 
Speraia.  Linnæus , Syjl,  Nat.  ed.  XIII , G.  65,  Sp.  1 3 , pag.  i 8 6. 

Fcemina  olivacea,  fupra  viridefeens , fubtus  fiavefeens.  Idem,  ibid. 

Trogloditce  affinis.  Moêhring  , Av.  gen.  pag.  79 , G.  1 02.  Notez 
que  le  troglodyte  de  Moêhring  eft  notre  colibri  & celui  de  tout  ie 
inonde. 

Oifeattx  t Tome  V. 
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dans  û partie  poftérieure , violet  changeant  en  vert 
doré  ; les  petites  couvertures  des  ailes  de  même  , les 
moyennes  brunes , terminées  de  marron  pourpré  ; la 
poitrine  & le  haut  du  ventre  d’un  rouge  vif  ; le  refte 
du  deflbus  du  corps  d’un  jaune  olivâtre;  les  pennes  «5c 
grandes  couvertures  des  ailes  brunes  bordées  de  roux  ; 
les  pennes  de  la  queue  noirâtres  avec  des  reflets  d’acier 
poli,  bordées  de  violet  changeant  en  vert -doré;  bec 
noir  deflus  (jaune  félon  Seba) , blanchâtre  deflbus;  pieds 
bruns  ( jaunâtres  lèlon  Seba)  , & les  ongles  longs. 

La  femelle  diffère  du  mâle , en  ce  qu’elle  eft  vert- 
d’olive  deflus,  jaune -olivâtre  deflbus;  que  les  pennes 
de  là  «pjeue  Ibnt  noirâtres , & les  quatre  paires  latérales 
terminées  de  gris  : ces  oiièaux  ibnt  un  peu  plus  petits 
que  nos  grimpereaux. 

Longueur  toule,  quatre  pouces;  bec,  huit  lignes; 
tarie , lix  ; doigt  du  milieu , cinq , le  poflérieur  un  peu 
plus  court;  vol,  fix  pouces;  queue,  un  pouce,  compofée 
de  douze  pennes  ; dépafle  les  ailes  de  trois  lignes. 

Variétés  du  Soui-manga  marron-pourpré 

à poitrine  rouge. 

I.  Le  petit  Grimpereau  ou  Soui-manga  brun 
& blanc  d’Edwards  (c)  a tant  de  rapport  avec  celui-ci , 

(c)  The  Unie  brown  and  whiie  creeper;  honey  thief  ( larron  de  miel  ). 
Edwards  , pl.  2 6, 
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que  je  ne  puis  m’empêcher  de  le  regarder  comme  une 
variété  d’âge  dont  le  plumage  n’eft  point  encore  formé , 
& commence  feulement  à prendre  des  reflets  : en  effet , 
il  efl  blanc  deflbus,  brundeflus,  avec  quelques  reflets 
de  couleur  de  cuivre  ; il  a un  trait  brun  entre  le  bec  & 
l’oeil;  des  efjièces  de  fourcils  blancs;  les  pennes  des 
ailes  d’un  brun  plus  foncé  que  le  dos , & bordées  d’une 
couleur  plus  claire;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres, 
la  plus  extérieure  terminée  de  blanc  ; le  bec  & les  pieds 
bruns.  M.  Edwards  dit  ^il  efl  une  fois  plus  petit  que 
notre  grimpereau  d’Europe. 

Longueur  totale , trois  pouces  & demi  ; bec  , huit  à 
neuf  lignes  ; tarfe , cinq  à fix  ; doigt  du  milieu  , cinq  , 
un  peu  plus  long  que  le  poflérieur  ; queue , treize  lignes , 
comp>ofée  de  douze  pennes  égales;  dépafle  les  ailes  de 
trois  à quatre  lignes, 

II.  Le  Grimpereau  ou  Soui-manga  à gorge  violette 


Falcintllus  fufeus , ytntrt  albicaate  ; en  Allemand,  brame  baumklettt 
mit  Vcijfem  unttrleib.  Klein,  Onh  avium,  pag.  108  , n.*  XIV. 

Ccrthia  fiptnù  fifcj , cufri  puri  colore  varians , infemè  alba;  teeniâ 
fuprÿ  oculos  candidi;  fafciolâ  utrimgue  rojhrum  inter  & oculum  obfcurè 

fufeâ;  reâricibus  nigricantibiu , extimâ  e^ice  albâ Certhia  Indica, 

grimpereau  des  Indes.  Btiffon,  votât  111,  page  6a  1. 

— Gerini,  pl.  t p p , jig.  2 , pag.  j S . 

Certhia  grifta , fubtus  alba;  fuperciliis  tandidis ; reâricibus  fufcis, 
txtimis  apice  albis, . . Pujill*.  Limueus,  Sjifi,  Nat.  ed.  XIII , G.  6$, 
3»  pag-  '8j. 
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& poitrine  rouge  de  M.  Sonnerai  (d) , doit  être  aufllt 
rapporte  comme  variété  à la  meme  e/pèce  ; car  outre 
qu’il  a la  gorge  violette  & la  poitrine  rouge , il  a de  plus 
le  dos  & les  petites  plumes  des  ailes  mordorés  , le 
croupion  & la  queue  couleur  d’acier  poli,  tirant  ftir  le 
verdâtre,  & les  couvertures  inferieures  de  la  queue  d’un 
vert  terne:  d’ailleurs  ces  deux  oifèaux  font  indigènes 
des  mêmes  îles  Philippines. 

I I i» 

L E S 0 UEM  A N G A 

violet  X poitrine  rouge  (e). 

Le  violet  eft  la  couleur  dominante  de  Ibn  plumage  , 
& fur  ce  fond  obfcur  paroiffent  avec  avantage  les  couleurs 
plus  vives  des  parties  antérieures  ; lùr  la  gorge  & le  delTus 
de  la  tête,  un  vert  doré  brillant,  enrichi  de  reflets  cui- 
vreux ; fur  la  poitrine  & le  devant  du  cou , un  beau  rouge 
éclatant , feule  couleur  qui  paroiffe  fur  ces  parties  lorfque 
les  plumes  font  bien  rangées,  bien  couchées  les  unes 

(d)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  6 j , pl.  g o,J!g.  D. 

(e)  Certhia  nigra  ad  violaceum  inclinons  ; vertice  & gui  turc  viridi-aureis, 
cupri  puri  colore  variantibus;  collo  inferiore  & pedore  coccineis  ; remi gibus 

tedricibufque  fufeis Certhia  Senegalenjis , grimpereau  violtt  du 

Sénégal.  Brijpm,  tome  III,  page  66o.  C’eft  le  premier  qui  l’ail  vu. 

— Gerirri , pl.  ipp,  fig.  i , page  y 8. 

Certhia  nigro-violacea  ; vertice  gulâque  viridi-aureis  ; pedore  coccinto. . . 
Senegalenfis.  Linnxus , Syjl,  Nat.  ed.  XIII , G,  6 j , Sp.  1 4,  pag.  1 8 6, 
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fur  les  autres  ; chacune  de  ces  plumes  eft  cependant  de 
trois  couleurs  différentes , noire  à fbn  origine , vert-doré 
dans  fa  partie  moyenne  , & rouge  à fon  extrémité  ; preuve 
décifive  entre  mille  autres , qu'il  ne  fiiffit  pas  d’indiquer 
les  couleurs  des  plumes , pour  donner  une  idée  ^fte  des 
couleurs  du  pliïhiage.  Toutes  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes,  les  grandes  couvertures  fùpérieures  de  ces 
dernières , & leurs  couvertures  inférieures  , font  brunes  : 
les  jambes  font  d’une  teinte  compofée , où  le  brun  fomble 
fondu  avec  le  violet;  le  bec  efl  noir,  «St  les  pieds  noi- 
râtres. Cet  oifeau  eft  à peu -près  de  la  taille  d4  roitelet  : 
il  fo  trouve  au  Sénégal. 

Longueur  totale , cinq  pouces  ; bec , dix  lignes  ; 
tarfe,  fept  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  lignes  & demie  * 
un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur;  vol , fopt 
pouces  un  tiers;  queue,  vingt -deux  lignes,  compofée 
de  douze  pennes  égales;  dépaffe  les  ailes  de  dix  lignes. 

I V. 

LE  SOU  I-M  A N G A pourpre,  (f) 

s I cet  oifeau  avoit  du  vert-doré  changeant  fur  la  tête 
& fous  la  gorge,  & du  rouge,  au  lieu  de  vert  «5c  de 

fur///e  Indian  cretper.  Edwartis , /»/.  J «T/.  Cet  Auteur  dit 
que  i’oifeau  dont  il  s’agit  ici,  a la  langue  du  colibri,  c’eft-à-dire, 
«üvifée  par  le  bout  en  plulieurs  fîlamens  ; on  feroit  fondé  à croire 
d’après  cela,  que  M.  Edwards  n’a  pas  bien  connu  la  vraie  confor- 
mation de  la  langue  du  colibri. 
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jaune  fur  la  poitrine , il  feroit  prefque  tout-à-faii  femblable 
au  précédent,  ou  du  moins  il  dut  reflembleroit  beau- 
coup plus  qu’au  foui-manga  à collier,  qui  n’a  pas  une 
nuance  de  pourpre  dans  fon  plumage  ; & je  ne  vois  pas 
pourquoi  M.  Briflbn  regarde  ce  dernier  & le  grimpereau 
pourpre  d’Edwards , 'comme  étant  exai^ment  le  même 
oifeau  fous  deux  noms  différens  (gj. 

V. 

* LE  SOUl-MANGA  À collier,  (h) 

CetTe  elpèce,  qui  vient  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
2 de  l’analogie  avec  celle  du  foui  - manga  violet  ; elle  a , 
comme  celle-ci,  du  vert-doré,  changeant  en  couleur  de 
cuivre  de  rofètte,  & ce  vert-doré  s’étend  fur  la  gorge, 


(g)  Tupplément  d’OrnithoIogie,  Umf  VI,  page  t ij, 

* Voye^  les  planches  enluminées,  ni  3,^6 , où  cet  oifeau  eft  repré- 
Itnxéfg.  y , fous  le  nom  de  Grimpereau  du  cap  de  Bonne-efpirance. 

(h)  Certhia  fupernè  vkidi-aurea,  cupft  puri  colore  varians,  infen'e 
grifea;  peüore  rubro;  teeniâ  tranfverfâ  collum  inter  df  peélus  chalibeâ, 
viridi  colore  variante  ; peâore  injïmo  Ù"  Uaeribus  luteo  notatis  ; reâricibtis 
Jplendidi  nigrîcantibus , oris  exterioribus  viridi  - aureis , cupri  puri  colore 
variantibus,  marginibus  in  apice  grifeis,  extimâ  exteriùs  grifeâ..  . Certhia 
torquata  capitis  Bona-fpei,  grimpereau  à collier  du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  BriJJbn,  tome  III,  page  643. 

— Gerini , pag.  i 0 , Sp.  y 0 . 

Certhia  viridis , nitens,  peâore  rubro , fafciâ  anticâ  chalybeâ, . . Cht- 
lybea.  Linnxus,  Syjl.  Nat.  ed,  XIII,  G.  dj,  Sp.  10,  pag.  186. 

M.  BriBon  ell  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  elpèce. 
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la  tête  & tout  le  deffus  du  corps;  il  borde  au(Ti  les  dix 
pennes  intermédiaires  de  la  queue,  qui  font  d’un  noir 
luftré , feulement , il  n’eft  point  changeant  fur  fes  couver- 
tures fupérieures.  La  poitrine  a du  rouge  comme  dans  le 
foui-manga  violet  ; mais  ce  rouge  occupe  moins  d’efpace, 
monte  moins  haut,  & forme  une  e/pèce  de  ceinture 
contiguë  par  fbn  bord  fupcrieur  à un  collier  d’un  bleu- 
d’acier  poli  changeant  en  vert,  large  d’une  ligne;  le  refle 
du  delTous  du  corps  eft  gris , avec  quelques  mouchetures 
jaunes  fur  le  haut  du  ventre  & fur  les  flancs  : les  pennes 
des  ailes  font  d’un  gris-brun;  le  bec  eft  noirâtre,  & les 
pieds  tout-à-fait  noirs.  Cet  oi/èau  efl  à peu-près  de  la 
taille  du  foui  - manga  violet , mais  proportionné  diflë- 
remment. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  & demi;  bec,  dix 
lignes;  tarie,  huit  lignes  & demie;  doigt  du  milieu,  fîx 
lignes , à peu-près  égal  au  doigt  poftérieur  ; vol , fix 
pouces  & demi;  queue,  dix-huit  lignes,  compofée  de 
douze  pennes  égales  ; dépafle  les  ailes  de  neuf  lignes. 

La  femelle,  fuivant  M.  Briflbn,  diffère  du  mâle,  en 
ce  que  le  deflbus  du  corps  efl  de  la  même  couleur  que 
le  defllis , feulement  il  y a des  mouchetures  jaunes  fur 
les  flancs. 

Selon  d’autres,  elle  a auflî  une  ceinture  rouge,  mais 
qui  tombe  plus  bas  que  dans  le  mâle , & toutes  fès  autres 
couleurs  font  moins  vives , auquel  cas , on  doit  recon- 
noître  cette  femelle  dans  le  fbui-manga  obfèrvé  au  cap 
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de  Bonne- efpcrance  par  M.  le  vicomte  de  Querohënt , 
au  mois  de  janvier  1774.  Cet  oilèau  avoit  la  gorge  gris- 
hrun,  varié  de  vert  & de  bleu;  la  poitrine  ornée  d’une 
ceinture  couleur  de  feu  ; le  refle  du  deflbus  du  corps , 
gris-blanc  ; la  tête  & tout  le  delTus  du  corps , gris-brun, 
varié  de  vert  fur  le  dos,  & de  bleu  fur  la  nailfance  de 
la  queue;  les  ailes,  brun-clair,  doublées  de  jaune-doré; 
les  pennes  de  la  queue , noirâtres  ; le  bec  & les  pieds 
noirs.  M.  le  vicomte  de  Querohënt  ajoute  que  cet 
oifeau  chante  joliment , qu’il  vit  d’inlèétes  & du  fuc  des 
fleurs , mais  qu’il  a le  gofier  fi  étroit , qu’il  ne  làuroit 
avaler  les  mouches  ordinaires  un  peu  grofles.  Ne  pour- 
roit-il  pas  fè  faire  que  cette  dernière  variété  ne  fût  qu’une 
variété  d’âge , obfèrvée  avant  que  fon  plumage  fût 
entièrement  formé , & que  la  véritable  femelle  du  foui- 
manga  à collier  fût  le  grimpereau  du  cap  de  Bonne- 
e/j)érance  de  M.  Briflbn  (ij , qui  eft  par -tout  d’un 
gris-brun,  plus  foncé  deflus,  plus  clair  deflbus,  couleur 
qui  borde  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes  ! Cela  ell 
d’autant  plus  probable,  que  les  tailles  fe  rapportent,  ainfl 
que  les  dimenfions  relatives  des  parties , & que  ces 

(i)  Certhia  gr\feo-fufca , fuperni  faturatiùs , infeme  diluiiùs  ; reâricibus 
nigricantibus , oris  ixterioribus  grifeo-fufeis,  extimâ  exUriùs  albido fimbriatâ, 
Certhia  capitit  Bonee-fpii , grimpereau  du  cap  de  Bonne  - elpcrance. 
Brijpn,  tome  III,  page  61  8. 

— Cerini , pag.  j g , Sp.  / g . 

Certhia  capenjîs , grifea;  reâricibus  nigricantibus , extimâ  exteriùs  alb» 
fmbriatû..  . . Linnxus,  S^.  Nat,  ed.  XIII,  G.  6j,  Sp.  4,  pag.  1 8 5. 

oifeaux 
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oifèaux  font  tous  deux  du  cap  de  Bonne  - cfj)érance  : 
Mais  c’eft  au  temps  & à l’obforvation  à fixer  tous  ces 
doutes. 

Enfin , on  pourroit  encore  regarder  comme  une 
femelle  du  foui-manga  à collier  ou  de  quelqu’une  de  Tes 
variétés,  le  grimpereau  des  îles  Philippines  * de  M. 
Brifibn  dont  le  plumage  monotone  & ^ns  éclat, 
annonce  aflez  une  femelle,  & qui  d’ailleurs  a les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  bordées  d’un  noir  - luliré  , 
changeant  en  vert-doré,  comme  font  les  pennes  de  la 
queue  du  foui-manga  à collier;  mais  dans  cette  femelle, 
les  reflets  font  beaucoup  moins  vifs.  Elle  cft  d’un  brun 
verdâtre  delTus , d’un  blanc  teinté  de  foufre  delTous  ; 


* les  planches  enluminées,  n.'  ,fg-  /■ 

(k)  Ctrthia  fupeinc  gr'ifto -fufca , ad  viridtfetntem  colorent  inc/itians , 
inferne  alita , ad  fulphureum  vergens  ; reâricibus  binis  intermediis  nigris , 
orit  exterioribus  viridi-aureo  colore  variamibus , laUralibus  nigricanùbus , 
apice  albûlii.. , . , Certhia  PhUippenfs,  le  grimpereau  des  Philippines. 

tome  III,  page  613.  — Geûni , pag.  j p , Sp.  >6, 

‘ Certhia  reâricibus  intermediis  duabus  hngijfimis  ; corpore  fubgrifeo-virej- 
cente;  fubtus  aibo Jlavefcens.  . Phiiippina.  Linnxus,  Syfi.  Nat.  ed.  XIII , 
C.  65,  Sp.  21,  pag.  187.  J’ignore  fur  quel  fondement  -M.  Linnxus 
donne  à cette  efpcce  deux  longues  pennes  intermddiaires  à la  queue  : 
s’il  a vu  un  individu  ainfi  fait,  alors  celui -fl  fera  un  jeune  ou  un 
vieux  en  mue,  ou  une  femelle  ; mais  il  ell  douteux  que  Al.  Linnxus 
ait  vu  cet  oifeau,  puifqu’il  ne  le  décrit  point,  & qu’il  n’ajoute  rien 
à ce  qu’en  ont  dit  les  autres. 

C’eft  à mon  avis  le  grimpereau  B de  la  planche  3 o.  Voyage  de 
Ai.  Sonnerai  à la  naavelle  Guinée. 

Oifeaux,  Tome  V. 
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elle  a les  pennes  des  ailes  brunes , bordées  d’une  couleur 
plus  claire , & les  latérales  de  la  queue  noirâtres , ter- 
minées de  blanc-fàle. 

• 

Si  les  grimpereaux  des  Indes  orientales  font,  comme 
ceux  d’Amérique,  plulieurs  années  à former  leur  plu- 
mage , & s’ils  n’ont  leurs  belles  couleurs  qu  après  un 
certain  nombre  de  mues , on  ne  doit  pas  être  lurpris  de 
trouver  tant  de  variétés  dans  ces  elpèces. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  neuf  lignes;  bec  ^ 
un  pouce;  tarie,  fix  lignes  & demie;  doigt  du  milieu, 
cinq  lignes  & demie;  le  poflérieur,  prefque  auITi  long  : 
vol  , fix  pouces  un  quart  ; queue  , quinze  lignes , 
compofée  de  douze  pennes  égales;  dépafle  les  ailes  de 
cinq  lignes. 

V L 

* L E SOU  I-M  A N G A 

olive  à.  gorge  pourpre,  (l) 

La  couleur  la  plus  dillinguée  de  fon  plumage,  c’eft 


* Voyei  les  planc'ies  enluminées,  n.“  jy6 , oh  cet  oifêau  eft  repré- 
lênté  figure  fous  lewom  de  Grimpereau  olive  des  Philippines, 

(l)  Cenhia  fupemi  oh/curè  olivacea , infern't  lutea;  eoUo  inferiore 
peâore  fplendide  viotareis  ; reârkibus  fu/cis,  oris  exterioribus  obfcuri  oJiva~ 
ceis..,.  Cenhia  Phiiippenfis  olivacea , grimpereau  olive  des  Philippipes, 
Rrijjfon , tome  III,  pige  6zj, — Gerini,  Sp.  21. 

Cenhia  pile»  yiridi;  dorfo  femgintt,  edrdmint  fam  gulâ  itropygio^ 
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un  violet  fonce  très-éclatant  qui  règne  fous  la  gorge , 
devant  le  cou  & fur  la  poitrine  ; il  a le  refie  du  defTous 
du  corps  jaune  ; tout  le  defTus  , compris  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  , d’une  couleur  d’olive- 
obfcure  , & cette  couleur  borde  les  pennes  de  la  queue 
& des  ailes , ainfi  que  les  grandes  couvertures  de  celles-ci , 
dont  ie  brun  efl  la  couleur  dominante;  le  bec  efl  noir, 
& les  pieds  font  d’un  cendré-foncé. 

C’eft  M.  Poivre  qui  a apporte  cet  oifèau  des  Philippines; 
il  ell  à peu-près  de  la  taille  de  notre  troglodyte. 

Longueur  totale  , quatre  pouces  ; bec  , neuf  à dix 
lignes  ; tarfè , fix  lignes  ; doigt  du  milieu , cinq  lignes  ; 
le  doigt  poflérieur  un  peu  plus  court;  vol,  fix  pouces; 
queue , quatorze  lignes , compofee  de  douze  pennes 
égales  ; dépalTe  les  ailes  de  fix  lignes. 

Si  le  grimpereau  de  Madagafcar  * de  M.  BrifTon  (mj , 

^^ureis.  . . Zeylonica.  Linnxus,  Syjl.  Nat.  ed.  XIII,  G.  55 , Sp.  23 , 
pag.  I 8 S. 

C’eft  le  grimpereau  A , ^ o , de  M.  Sonnerai.  Voyage  à la 

nouvelle  Guinée,  pages  6z  ir  63. 

* Vcyèi^  les  planches  enluminées,  n.'  i. 

(m)  Certhiafupernè  obfcure  viridi  • oUvacea , vertice  ohfcuriore , inferni 
grifeo-fufca  : oculorum  ambitu  candicante  ; redrieibus  fufùs , oris  exterio- 

ribus  obfcurè  viridi  - olivaceis Cenhia  Aladagafcarienfis  olivacea , 

grimpereau  olive  de  Madagafcar.  Brijfon , tome  III , page  62;. 

— Gerini,  pag.  yy  , Sp.  22, 

Certhia  olivacea , fubtus  grifea;  orbitis  etlbicanübus 

Linnxus,  Syfi.  Nat.  ed.  XIII , G.  dj , Sp.  3 , pag.  183. 

Sffij 
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n’avoit  pas  le  bec  plus  court  &.  la  queue  plus  longue, 
je  le  regarderois  comme  la  femelle  du  foui  - manga  de 
cet  article;  mais  du  moins  on  ne  peut  s’empêcher  de 
le  reconnoîire  pour  une  variété  imparfaite  ou  dégénérée. 
Il  a tout  le  deffus  du  corps , compris  les  couveriures 
des  ailes,  d’un  vert  d’olive- oblcur , mais  plus  obfcur 
fur  le  /bmmet  de  la  tête  que  par-tout  ailleurs,  & qui 
borde  les  pennes  des  ailes  &.  de  la  queue;  toutes  ces 
pennes  font  brunes;  le  tour  des  yeux  eft  blanchâtre;  la 
gorge  & le  delTous  du  corps  gris-brun  ; les  pieds  tout- 
à-fait  bruns  ; il  a le  bec  noirâtre  : la  taille  ell  au-delTous 
de  celle  de  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  quatre  j)ouces;  bec,  fix  à lèpt  lignes; 
larfe , lépt  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  & demie,  le 
doigt  pollcrieur  un  peu  plus  court;  vol , fix  pouces  & 
demi;  queue,  dix-neuf  lignes  .compofée  de  douze  pennes 
égales;  dépalfe  les  ailes  de  huit  lignes. 

Il  y a aux  Philippines  un  oilèau  * fort  relTemblant  à 
celui  de  cet  article,  & qu’on  peut  regarder  comme  une 
variété  dans  cette  e/jièce  ; c’eft  le  foui-manga  ou  grimpe- 
reau gris  des  Philippines  de  M.  BrilTon  (n) ; il  a le  deûus 

^ y oyr^  les  planches  enluiniiWes  , ^7^  ,fig-  J. 

(n)  Cmhia  fuptrnt  grifeo-fufot , Infernt  alb»-Jlav\cans  p collo  inferiore 
taniâ  long’iludinali  faturati  vio!a:râ  infgnito ; rtüricibus  nigris rxleriùs 
ywlacto-cha'ibeo  imbriaiis,  latintiiluj  ,ipice  aWidis.  . C'trthia  PhiUppenJis 
t griiniJCTeau  gris  des  Pliilippincs.  Briffcn,  lome  III,  page  6i  j, 
— Gerini , p<tÿ.  j p , Sp.  i j. 

Cmhia  olivacea,  Jitbtus  fi<u(fctns  ; Ttâruibus  apialibus. , . Cumtcaria^ 
Liunxus,  Syjl.  lia.  ed.  XIII,  G.  6j,  Sp.  6,  pag.  185. 
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du  corps  d’une  jolie  teinte  de  gris-brun  ; la  gorge  & le 
defTous  du  corps  jaunâtres;  la  poitrine  plus  rembrunie; 
une  bande  violet-foncé  qui  part  de  la  gorge  &.  defeend 
le  long  du  cou  ; les  couvertures  des  ailes  d’une  couleur 
d’acier  poli , couleur  qui  borde  les  pennes  de  la  queue 
dont  le  relie  e(l  noirâtre;  les  latérales  terminées  de  blanc- 
làle;  les  pennes  des  ailes  brunes;  le  bec  plus  fort  que 
les  autres  grimpereaux,  & la  langue  terminée  par  deux 
filets  félon  M.  Linnæus  ; le  bec  & les  pieds  noirs  : il  e(l 
plus  petit  que  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  .tiers;  bec,  neuf 
lignes  ; tarie , fix  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu  , cinq 
& demie  ; le  doigt  pollérieur  un  peu  plus  court  ; vol , fix 
pouces  un  quart  ; la  queue  , quinze  lignes , compoféc  de 
douze  pennes  égales;  dépalTe  les  ailes  d’environ  cinq  lignes. 

Enfin , je  trouve  encore  à cette  variété  meme , une 
variété  leçon daire  dans  le  petit  grimpereau  des  Pliilippincs 
de  M.  BrilTon  fo) , que  nous  avons  fait  reprclènter  ians 
les  planches  enluminées  c’ell  toujours  du  gris-brun 

delfus , du  jaune  delTous  ; une  cravate  violette  ; les  pennes 

• _ 

( 0)  CcTthia  fupetnè  grijio-fuj'ca , inferni  hiua  / gutture  macula  faturatè 
violaceâ  mjlgniio  ; reâricibus  faturatè  fufeis , binis  utrimque  extimis  c pke 
âlbo-favicantibus.  . . . Certbia  PhiUppinfj  mitior,  petit  grimpereau  des 
Pliilijrpincs.  Brijjon  , tome  III , page  6i6. 

Certbia  fubgrifta  , fubtus  lutta  ; gulâ  violaceâ  ; rfâricibus  duabiis 

txtimis  apici  favii Jugularis.  Liunxus,  SjJl.  Nat.  ed.  XIII, 

G.  6j  , Sp.  J,  pag.  1 &j. 

* Voy.  n.°  S’  Gerini,/>/.  ryÿ,fg.  i,pag.  y S. 
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des  ailes  font  gris-brun  comme  le  dcffiis  du  corps  ; celles 
de  la  queue  d’un  brun  plus  foncé;  les  deux  paires  les 
plus  extérieures  terminées  de  blanc -fâle;  le  bec  &.  les 
pieds  font  noirâtres  : cet  oifoau  eft  beaucoup  plus  petit 
que  celui  auquel  il  relTemble  fi  fort  par  le  plumage,  <5t 
peut-être  le  plus  petit  des  foui-mangas  connus  de  l’ancien 
continent  ; ce  qui  me  porte  à croire  que  c'eft  une 
variété  d’âge. 

Longueur  totale  , trois  pouces  deux  tiers  ; bec , neuf 
lignes  ; tarfe , fix  lignes  ; doigt  du  milieu , quatre  lignes 
& demie  ; le  doigt  poftérieur  un  peu  plus  court  ; vol , 
cinq  pouces  deux  tiers  ; queue , quinze  lignes , compofoc 
de  douze  pennes  égales  ; dépalTe  les  ailes  d’environ  cinq 
lignes. 

V I I. 

* VANGALA  DIAN.  (p) 

Çet  oifoau  a aullî  un  collier,  d’une  ligne  & demie 

* Voye^  les  planches  enluininces , n.‘  yjy,  où  le  n)àle  eft  repré- 
fenté  , 2,  fous  le  noin  de  Grimptrtau  vert  de  Madagafcar  ; & la 

femelle  , fg.  j , * 

(p)  Certhia  fupeinè  viridi-aurea , inferni  fpltndidi  nigra  (mu) , Jbrdîdi 
alba  nigro  mandata  ( fæmina  ) ; fafciolâ  utr'imjue  rojlrum  inter  ù"  otulum 
fptendide  nigrâ  ; tœniâ  tranfverjâ  in  fumme  peélore  viotaceâ  ; reâricibus 

ttigris , oris  exterioribus  viridi  ~ aureis Certhia  Afadagafearienjis 

viridis,  grimpereau  vert  de  Madagafcar.  Brijpm,  tome  III , page  641. 

— Gerini , pag.  6 0 , Sp,  2 p . 

Certhia  ceerulea , fafciâ  peâorali  rubro-aureâ;  loris  airis, . . . Lotenia. 
Lionacus,  Sy/ft,  Nat.  ed.  XIII,  G.  dj,  Sp.  aj,  pag.  188.  Il  y a 
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de  large  (a  d’un  violet  éclatant  ; les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  de  même  ; la  gorge , la  tête , le  cou , 
tout  le  delFus  du  corps  & les  couvertures  moyennes  des 
ailes,  d’un  vert-dorc  brillant;  un  trait  d’un  noir  velouté 
entre  la  narine  & l’œil;  la  poitrine,  le  venn-e  & tout 
le  deflbus  du  corps , du  même  noir  , ainfi  que  les  pennes 
de  la  queue  & des  ailes , & les  plus  grandes  couvertures 
des  ailes  ; mais  ces  grandes  couvertures  & les  pennes  de 
la  queue  font  bordées  de  vert-doré  ; le  bec  cil  noir  & 
les  pieds  aufTi. 

M.  Adanfon  foupçonne  que  l’oifeau  que  M.  Briflbn 
a regardé  comme  la  femelle  de  l’angala,  pourroit  bien 
n’être  qu’un  jeune  de  la  même  eipèce  avant  ià  première 
mue;  «cela  femble  indiqué,  ajoute -t- il,  par  nombre 
d’efpèces  d’oiieaux  de  ce  genre,  fort  approchans  de 
l’angala,  qui.  fe  trouvent  au  Sénégal , dont  les  femelles 
font  parfaitement  femblables  aux  mâles  (<]) , mais  dont 

des  diffemices  aflez  confidérabJes  entre  cette  phrafe  de  M.  Linnaïus 
& celle  de  M.  DrifTon;  mais  cela  doit  arriver  toutes  les  fois  qu’il 
s’agit  de  décrire , & même  de  peindre  des  couleurs  changeantes. 

' M.  Adanfon  reproche , avec  railôn  , à M.  Briflon , d’avoir  con- 
fondu cet  oifeau  avec  l’oil'eau  de  Ceylan  , qtie  Seba  nomme  omnicolor 
(tome  /,  pttgt  I r 0,  n.'  J ),  Cet  oilêau  de  S«ba  pacoît  en  effet  beau- 
coup plus  gros,  dcM.  Adanfoa  dit  qu’il  eft  de  couleur»  plus  variées; 
mais  il  auroit  pu  retnarquer  que  le  f'ale'mtiks  omnUv/of  Zr/Janiius  de 
Klein  défigne,  dans  l’intemion  bien  exprimée  de  cei  Auteur,  non 
l’angala  dian,  mais  fayis  omnicolor  Ctylonica  de  Seba. 

(q)  Je  ne  doute  pas  que  M.  Adanfon  n’ait  vu  au  Sénégal  nombre 
de. femelles  parfaitement  femblabies  à kurs  mâles,,  puilqu’il  l’afiure; 
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» les  jeunes  ont  dans  leurs  couleurs  beaucoup  de  gris , 
qu’ils  ne  quittent  qu’à  leur  première  mue,  » 

L’angalacft  prefquc  auflï  gros  que  notre  beque-figue: 
il  fait  fon  nid  en  forme  de  coupe,  comme  le  /crin  & le 
pinfon , & n’y  emploie  guère  d’autres  matériaux  que  le 
duvet  des  plantes  ; la  femelle  y pond  communément 
cinq  ou  fix  œufs  ; mais  il  lui  arrive  fouvent  d’en  être 
clialTée  par  une  eljaèce  d’araignée,  auffi  grolTe  qu’elle 
& très  - vorace , qui  s’empare  de  la  couvée  &.  fuce  le 
fang  des  petits  (rj. 

L’oifeau  que  M.  BrilTon  regarde  comme  la  femelle, 
& M.  Adanfon , comme  un  jeune  qui  n’a  point  encore 
fubi  là  première  mue , diffère  du  mile  adulte , en  ce  que 
la  poitrine  & le  refie  du  delTous  du  corps,  au  lieu  d’être 
d’un  noir  velouté  uniforme , efl  d’un  blanc-fale  lemé  de 
taches  noires,  & en  ce  que  les  ailes  & la  queue  font 
d’un  noir  moins  brillant. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  qua- 
torze lignes;  tarfè,  huit  lignes;  doigt  du  milieu,  fut 
lignes  (St  demie , & plus  grand  que  le  poflérieur  ; vol , 
jiuit  pouces;  queue,  dix-neuf  lignes,  compofee  de  douze 
pennes  égales;  dépalfe  les  ailes  de  fix  à fept  lignes. 

--  - - I ■ ■ - - 

mais  on  ne  doit  point  en  faire  une  loi  generale  pour  tous  les  oileaux 
de  l’Afrique  & de  l’Afie;  le  faifan  dore  de  la  Chine,  le  paon,  plu- 
fieurs  efpèces  de  tourterelles  , de  pies-grièches,  de  perruclics,  &c. 
d’Afrique,  en  font  de  bonnes  preuves. 

(r)  Vojri  le  fuppléinent  de  l’Encyclopédie  , auinot  Angal». 

VIII.  LE 
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VIII. 

L E S 0 U I-M  A N G A 

DE  TOUTES  COU  LEU  RS.  (f) 

Tout  ce  que  l’on  fait  de  cet  oifeau,  c’eft  qu’il 
vient  de  Ceylan  , & que  fon  plumage  eft  d’un  vert  nuancé 
de  toutes  fortes  de  belles  couleurs , parmi  lerqucllcs  la 
couleur  d’or  femble  dominer.  Scba  dit  que  les  petits  de 
cet  oifeau  font  expofés  auffi  à devenir  la  proie  des  grolTcs 
araignées,  & fans  doute  c’eft  un  malheur  qui  leur  eft 
commun , non-fêulemcnt  avec  l’angala , mais  avec  toutes 
les  autres  efpèces  de  petits  oifeaux  qui  nichent  dans  les 
pays  habités  par  ces  redoutables  infeétes , & qui  ne 
iàvent  pas,  à l’aide  d’une  conftruélion  induftrieufe,  leur 
interdire  l’entrée  du  nid. 

A juger  par  la  ligure  que  donne  Séba,  le  foui-manga  de 
toutes  couleurs  a fept  ou  huit  pouces  de  longueur  totale  ; 
fon  bec , environ  dix-huit  lignes  ; fa  queue , deux  pouces 
un  quart , & dcpafte  les  ailes  de  fcize  à dix-huit  lignes  ; 
en  un  mot , on  peut  croire  que  c’eft  la  plus  grofte  cfpèce 
des  foui-mangas. 

(fj  Avis  Ceylonica  omnkolor.  Seba,  thefaurus , n.°  j ; il  ajoute  que 
cet  oifeau  eft  un  des  plus  grands  colubris , mais  il  eût  parlé  plus 
pfte  en  le  donnant  pour  le  plus  grand  des  Ibui-mangas , plus  grand 
que  l’angala  Dian , avec  lec[uel  M.”  Brillon  & Gerini  l’ont  confondu  : 
les  colibris  font  tout -à- fait  étrangers  à l’ancien  continent. 

Falcintllus  omnicohr  Y.eylanicus ; en  Allemand,  feylanfcht  baumkltue, 
Klein,  Ordo  av,  pag.  107,  n.*  VIII. 

Oifeaux,  Tome  V. 
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1 X. 

LE  SOUl-MANGA 

VERT  À GORGE  ROUGE,  (t) 

M.  S O KN ER  AT,  qui  a rapporté  cet  oifeau  du  cap  de 
Bonne-efpcrance,  nous  apprend  qu’il  chante  aufli-bien 
que  notre  ro/Tignol , & même  que  fa  voix  eft  plus  douce  : 
il  a la  gorge  d’un  beau  rouge  carmin , le  ventre  blanc  ; 
la  tête,  le  cou,  & la  partie  antérieure  des  ailes,  d’un 
beau  vert-doré  & argenté  ; le  croupion  bleu-célefte  ; les 
ailes  & la  queue , d’un  brun  - mordoré  ; le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Longueur  totale,  quatrepouces  deux  tiers  à peu-près  ; 
bec,  un  pouce;  queue,  dix-huit  à vingt  lignes;  dépalTe 
les  ailes  d’environ  treize  lignes. 

X. 

L E s O U 1-M  A N G A 

ROUGE,  NOIR  èr  BLANC,  (u) 

C'est  ainfi  que  M.  Edwards  déf/gne  cet  oi/èau  du 

(t)  The  red  bretiJleJ  green  meper.  Edwards,  pl.  J 47. 

Certhia  viridis , abdomint  aibo , peâore  rubro  , uropygio  caruleo . . . . > 
Ajra.  Linnacus,  Syfi.  Nat.'^A.  XIII,  G.  65,8p.  ii.pag.  186. 

(u)  The  black , vhite  and  red  Jttdian  creeper.  Edwards,/?/.  St, 

Fakmllus  Bengakufts,  Klein,  Ordoay.  pag.  108,  n.°  XIX. 

Certhia  fuperne  ad  caruleum  vergens , infem  'e  alba;  macula  triplici , aliâ 
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Bengale,  qui  eft  à pcu-près  de  la  taille  de  notre  roitelet; 
mais  ce  n’eft  pas  alTez  d’indiquer  les  couleurs  de  fon 
plumage,  il  faut  donner,  d’après  le  meme  M.  Edwards , 
une  idée  de  leur  diflribution  : le  blanc  règne  fur  la 
gorge , & toute  la  partie  inférieure  fans  exception  ; le 
noir  fur  la  partie  fupérieure;  mais  fur  ce  fond  fombre  , 
un  peu  égayé  par  des  reflets  bleus , font  répandues  quatre 
belles  marques  d’un  rouge  vif;  la  première  fur  le  fommet 
de  la  tête,  la  fécondé  derrière  le  cou,  la  troifième  fur 
le  dos,  & la  quatrième  fur  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  : les  pennes  de  la  queue  & des  ailes , le  bec 
& les  pieds  font  noirs. 

Longueur  totale , trois  pouces  un  quart  ; bec , cinq 
à fix  lignes;  tarfe,  cinq  lignes;  doigt  du  milieu,  quatre 
à cinq  lignes  ; le  doigt  poftérieur  un  peu  plus  court  ; 
queue,  environ  un  pouce,  compofée  de  douze  pennes 
égales;  dépâlTe  les  ailes  de  cinq  à fix  lignes. 


in  vertice , aherâ  in  colla  fuptriort , tertiâ  in  media  dorfo , tcélricibuf<iut 
cauda  fuperioribus  coccineis  ; reélricibus  nigris  ad  eanleum  vergentibus. . \ 
Ctrthia  Bengalenjis , grimpereau  de  Bengale.  Brijfon,  tom.  III , p.  663. 

— Gerini,  Omithol.  liai.  pl.  198,  fig.  i , pag.  57. 

Certbia  nigro-carulefcens,  fubtus  alba  ; vertice,  cervice,  dorfo  uropygio- 
^ue  rubris...  . Cruentata.  Linnasus,  Syfî,  Nat.  ed.  XIII,  Gen.  Ci  , 
Sp-  >7.  pag-  187. 
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X I. 

* L E SOU  I-M  A N G A 

DE  l’île  Bourbon. 

Je  ne  donne  point  de  nom  particulier  à cet  oi/èau , 
parce  que  je  foupçonne  que  c’eft  'une  femelle  ou  un 
jeune  mâle  dont  le  plumage  eft  encore  imparfait.  Cette 
variété  d’âge  ou  de  fèxe  me  paroît  avoir  plus  de  rapport 
avec  le  foui-manga  proprement  dit , le  marron -pourpré 
& le  violet , qu’avec  aucun  autre  : elle  a le  delTus  de 
la  tête  & du  corps  brun  - verdâtre  ; le  croupion  jaune- 
olivâtre  ; la  gorge  & tout  le  delTus  du  corps  d’un  gris- 
brouillé  , qui  prend  une  teinte  jaunâtre  près  de  la  queue  ; 
les  flancs  roux,  les  pennes  de  la  queue  noirâtres,  celles 
des  ailes  noirâtres  bordées  d’une  couleur  plus  claire  ; 
le  bec  & les  pieds  noirs. 

Les  dimenfions  font  à peu-près  les  mêmes  que  celles 
du  foui-manga  violet. 


ZES  SOUl-MANGAS 

À LONGUE  QUEUE. 

Nous  ne  connoifTons  que  trois  oifêaux  dans  l’ancien 
continent  à qui  ce  nom  fbit  applicable.  Seba  parle  au/Ii 


* V les  planches  enluminées , n.’  6 S i , où  cet  oileau  eft  repré- 
fenié  2 , füus  le  nom  de  (Srimpereau  dt  t'iU  de  Bourbon. 
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d’une  femelle  de  cette  efpèce  qui  n’a  point  de  longue 
queue  ; d’où  il  lùivroit  que , du  moins  dans  quelques 
efpèces,  cette  longue  queue  eft  un  attribut  propre  au 
mâle:  Et  qui  /ait  fi  parmi  les  efpèces  que  nous  venons 
de  voir , il  n’y  en  a pas  plufieurs  où  les  mâles  jouilTent 
de  la  meme  prérogative , lorfqu’ils  ont  l’âge  requis , & 
lorfqu’ils  ne  font  point  en  mueî  Qui  fait  fi  plufieurs 
des  individus  qu’on  a décrits , gravés , coloriés , ne  font 
pas  des  femelles , ou  de  jeunes  mâles  , ou  de  vieux  mâles 
en  mue  & privés , feulement  pour  un  temps , de  cette 
décoration  ! je  le  croirois  d’autant  plus , que  je  ne  vois 
aucune  autre  différence  de  conformation  entre  les  foui- 
mangas  à longue  queue  & ceux  à queue  courte , & que 
leur  plumage  brille  des  memes  couleurs  & jette  les 
memes  reflets. 

I. 

* L E SOU  I-M  A N G A 

A LONGUE  QUEUE  à"  À CAPUCHON  VIOLET,  (x J 

J’ignore  pourquoi  on  a donné  à cet  oifeau  le  nom 
de  petit  grimpereau fi  ce  n’cfl  parce  qu’il  a les  deux 


* éToJ'r^Ies  planches  enluminées,  n.‘  6jo,  oî»  cet  oifeau  efl  repré- 
fenté  , fg.  2 , fous  le  nom  de  petit  grimpereau  à longue  queue  du  cap  de 
Bonne-efpérance.  — Gerini,  Omithol.  J ta!,  pag.  6o  , Sp.  3 1. 

(x)  Certhia  fuperne  fplendid'e  violacea,  ad  viride  inclinons,  infemi 
fplendidè  aurantia;  dorfo  injimo  Ù"  uropygio  fifco-oUvaceis  ; redricibus  fufeo- 
nigricantibus , mis  txterioribus  olivaceis , duabus  intermediis  longijflmis. . . 
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pennes  intermédiaires  de  la  queue  moins  longues  que 
les  deux  autres;  mais  il  e(l  certain  qu’en  retranchant  à 
tous  de  la  longueur  totale,  celle  de  la  queue,  celui-ci 
ne  fëroit  pas  le  plus  petit  des  trois. 

Je  remarque  en  fécond  lieu,  qu’en  le  comparant  au 
foui-manga  marron  - pourpre , on  trouve  entre  les  deux 
des  rapports  fi  frappans  & fi  multiplies,  que  s’il  n’étoit 
pas  plus  gros,  & qu’on  ne  lui  fiit  pas  la  queue  autrement 
faite , on  féroit  tenté  de  les  prendre  pour  deux  individus 
de  la  même  efpèce,  dont  l’un  auroit  perdu  fa  queue  dans 
la  mue.  M.  le  vicomte  de  Querohent  l’a  vu  dans  foa 
pays  natal,  aux  environs  du  cap  de  Bonne-efpérance ; il 
nous  apprend  qu’il  conflruit  fon  nid  avec  art,  & qu’il  y 
emploie  pour  tous  matériaux  une  bourre  fbyeufe. 

11  a la  tête,  le  haut  du  dos  & la  gorge  d’un  violet 
brillant  changeant  en  vert;  le  devant  du  cou  d’un  violet 
tout  aufil  brillant , mais  changeant  en  bleu  ; le  refie  du 
delTus  du  corps  d’un  brun  olivâtre , & cette  couleur 
borde  les  grandes  couvertures  des  ailes , leurs  pennes 
& celles  de  la  queue,  qui  toutes  font  d’un  brun  plus 
ou  moins  fonce  : le  refie  du  defibus  du  corps  d’un 
orangé  plus  vif  fur  les  parties  antérieures , & qui  va 

» 

C'cfHa  longicauda  ntinor  cap'uis  Bona-fpti,  ie  peiit  grimjiereau  à longue 
queue  du  cap  de  Bonne-efpérance.  liri£on,  tome  111,  page  649. 

Certhia  rtâricibus  mtermediis  duabus  longijfimis,  corpore  v'wlacet  tiittnte , 
prâore  abdomineque  luteis. . . . Violacta,  Linnxus,  Syfi.Nat.  ed.  XIII  , 
Cen.  6 J , Sp.  22  , pag.  i 8 8. 
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s’afToibliflant  fur  les  parties  éloignées.  La  taille  de  cet 
oiféau  n’eft  que  très-peu  au-dclfus  de  celle  de  notre 
grimpereau. 

Longueur  totale,  fix  pôuces  & plus  ; bec,  onze  lignes 
& demie;  pieds,  lèpt  lignes  & demie;  doigt  du  milieu, 
fix  lignes,  de  très-peu  plus  long  que  le  poHérieur;  vol,, 
fix  pouces  un  tiers;  queue,  trois  pouces,  compofée  de 
dix  pennes  latérales  étagées , & de  deux  intermédiaires 
qui  excèdent  les  latérales  de  douze  ou  quatorze  lignes , 
& les  ailes  de  vingt-fept  lignes  : ces  deux  intermédiaires 
font  plus  étroites  que  les  latérales , & cependant  plus 
larges  que  dans  les  efpèces  fuivantes. 

I I. 

* L E SOU  1-M  A N G A 

VERT  DORÉ  CHANGEANT,  À LONGUE  QUEUE,  (y) 

Il  a la  poitrine  rouge;  tout  le  relie  d’un  vert-doré 

• Voytj^  les  planches  enluminées,  679  , où  cet  oifeau  efl  re])ré- 
fenté  fgurt  i , fous  le  nom  de  Crimpertau  à longue  queue  du  Sénégal. 

(y^  Avicula  Amboinenfts  dijcolor  Ù"  perpulchra,  Seba,  tom.  II , pag.  8, 

Sylvid  verficolor.  Klein,  Ordo  av.  pag.  80,  n.”  xix. 

Certhia  viridi-aurea , cupri  puri  colore  varians  ; peâore  rubro;  reürhibus 
nigricam'tbus  , oris  exierioribus  viridi-aureis , duabus  intermrdiis  longljjimis.. 
Certhia  longkauda  Senegalenjis , grimpereau  à longue  queue  du  SénégaL 
Brijpm , tome  III  , page  645.  — Gerini , pl.  20  i , fg.  3. 

Certhia  reâricibus  intermediis  duabus  longi(pmis , corpore  viridi  nitenre, 
peâore  rubro.  . . . Pulchella.  Linnxus , Syfi.  Nat.  ed.  XIII , G.  65  , 
Sp.  ip,  pag.  187. 
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aflez  fonce,  néanmoins  éclatant  & changeant  en  cuivre 
de  ïpfette  : les  pennes  de  la  queue  noirâtres  bordées  de 
ce  même  vert , celles  de  la  queue  & leurs  grandes  cou- 
vertures , brunes  ; le  bas-ventre  mêlé  d’un  peu  de  blanc  ; 
le  bec  noir,  les  pieds  noirâtres. 

Cette  efpèce  ell  du  Sénégal  : la  femelle  a le  delTus 
brun  - verdâtre  ; le  deflbus  jaunâtre  varié  de  brun  ; les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches , femées  de 
brun  & de  bleu  ; le  relie  comme  dans  le  mâle , à quelques 
teintes  près.  Ces  oilèaux  font  à peu-près  de  la  taille  de 
notre  troglodyte. 

Longueur  totale,  lèpt  pouces  deux  lignes;  bec,  huit 
lignes  & demie  ; tarie , fept  lignes  ; doigt  du  milieu  , 
cinq  lignes  & demie,  plus  long  que  le  pollérieur;  vol, 
fl x’ pouces  un  quart;  queue,  quatre  pouces  trois  lignes, 
compolee  de  dix  pennes  latérales,  à peu-près  égales 
entr 'elles , & de  deux  intermédiaires  fort  longues  & fort 
étroites , qui  débordent  ces  latérales  de  deux  pouces 
huit  lignes,  & les  ailes  de  trois  pouces  quatre  lignes. 


♦ LE 
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I I I. 

♦ LE  GRAND  SOUI-MANGA 

VERT  X LONGUE  QUEUE,  (l) 

Cet  oifeau  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -cfpérance, 
où  il  a été  obfervé  & nourri  quelques  fèmaines  par 
M.  le  vicomte  de  Querohënt , qui  l’a  décrit  de  la  manière 
fùivante.  « Il  ell  de  la  taille  de  la  linotte;  Ton  bec,  qui  ell 
un  peu  recourbé,  a quatorze  lignes  de  long;  il  efl  noir  « 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  garnis  d’ongles  longs , for-  « 
tout  celui  du  milieu  & celui  de  l’arrière  ; il  a les  yeux  « 
noirs  ; le  dclTus  & le  delTous  du  corps  d’un  très-beau  « 
vert  brillant  ( changeant  en  cuivre  de  rofotte,  ajoute  M.  « 
BrifTon)  , avec  quelques  plumes  d’un  jaune -doré  fous  « 
les  ailes  ; les  grandes  plumes  des  ailes  & de  la  queue  « 
d’un  beau  noir  violet  changeant  ; le  filet  de  la  queue , a 
qui  a un  peu  plus  de  trois  pouces,  efl  bordé  de  vert.  » 


* Voyei  les  planches  enlumine'es , n.‘  , où  cet  oifeau  ell  repré- 

feniêf^g,  i , fous  le  nom  de  Grimpereau  à longue  queue  du  eap  de  Bonne- 
efpérance.  — Gerini,  Ornhhol.  liai.  toni.  Il,  pl.  îoi  , fig.  a. 

(■^)  Certhia  viridi  - aurea , cupri  puri  colore  variant teeniâ  utrimque 
rojlfum  inter  & oculum  nigrâ;  macula  utrimque  infra  humeros  luteâ;  reâri- 
tibus  nigris  , oris  exterioribus  viridi- aureis , duabuj  iniermediis  longijfimis... 
Certhia  longicauda  capitis  Bonee-fpei , grimpereau  à longue  queue  du 
cap  de  Bonne-efp^rance.  BriJJon,  tome  III , page  647. 

Certhia  redricibus  duabus  intermediis  longijpmis  ; corpore  viridi  nitente; 
axillis  lutfis ; loris  nigris. . . . Famofa.  Linnaeus,  Sjf,  Nat.  ed.  XIII , 
G.  65  , Sp.  20,  pag.  187, 

Oifeaux,  Tome  V, 
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M.  Briflbn  ajoute,  qu’il  a de  chaque  côté,  entre  le  bec 
& l’œil , un  trait  d’un  noir  velouté. 

Dans  cette  efjjèce  la  femelle  a auflî  une  longue  queue 
ou  plutôt  un  long  filet  à la  queue,  mais  cependant  plus 
court  que  dans  le  mâle,  car  il  ne  dépaffe  les  pennes 
latérales  que  de  deux  pouces  & quelques  lignes  : cette 
femelle  a le  deffus  du  corps  & de  la  tête  d’un  brun- 
verdâtre , mêlé  de  quelques  plumes  d’un  beau  vert  ; le 
croupion  vert;  fes  grandes  plumes  des  ailes  & de  la 
queue  d’un  brun  prefque  noir , ainfi  que  le  filet  ou  les 
deux  pennes  intermédiaires  ; le  defTous  du  corps  efl  jau- 
nâtre, avec  quelques  plumes  vertes  à la  poitrine. 

I V. 

L’O  1 S E A U ROUGE 

À BEC  DE  GRIMPEREAU,  (a) 

Quoique  cet  oifèau  & les  trois  fiiivans  aient  été 
donnés  pour  des  oi/èaux  américains , & qu’en  cette  qualité 

(a)  Avkula  Alexicana  feu  hoit^ilün.  Seba,  tom.  I , pag.  y»,  n.‘  6. 

falcinellus  Aiexicanui,  Klein,  Ordoavium,  pag.  107,  Sp.  I. 

Cerihia  faturatè  rubrfl  , cap'ue  fuperiùs  diluù  tubr»  ; gutture  virUi  ; rec- 
tricibus  faturaù  rubrij,  apice  fub-cceru'.efenùbus. . . . Certhia  Mexicana 
Tubra , grimj>ereau  rouge  du  Alexiquc.  Briftn , tome  111 , pag.  6ft. 

Troglodita  adfmis  (id  efi  Polylmo).  Moehring,  Arium  geneta, 
P“3-  79  > Gen.  I 02.  — Gerini,  Ornithol.  liai.  pag.  60,  Sp.  32. 

Tmkilus  eoedneus.  Linnatus , Syjl.  Hat.  ed.  V 1, 
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ils  dufTcru  appartenir  à la  tribu  des  guit-guits,  cependant 
il  nous  a paru,  d’après  leur  conformation,  & fur -tout 
d’après  ia  longueur  de  leur  bec , qu’ils  avoient  plus  de 
rapport  avec  les  fbui-mangas  ; & en  confëquence , nous 
avons  cru  devoir  les  placer  entre  ces  deux  tribus , & pour 
ainfi  dire, fur  le  paflTage  de  l’une  à l’autre.  Nous  nous  y 
fommes  déterminés  d’autant  plus  volontiers,  que  l’indi- 
cation du  pays  natal  de  ces  oifeaux , ou  n’a  point  de 
garant  connu , ou  n’eft  fondc-e  que  fur  l’autorité  de  Séba , 
dont  les  Naturalilles  connoilTent  la  valeur,  &qui  ne  doit 
balancer  en  aucun  cas  celle  de  l’analogie.  Nous  aurons 
néanmoins  cet  égard  pour  les  préjuges  reçus , de  ne 
point  encore  donner  aux  eljjèces  dont  il  s’agit , le  nom 
de  Ibui-manga  : nous  nous  contentons  d’avertir  que  c’eft 
celui  qui  leur  convient  le  mieux  : ce  fera  au  temps  & à 
l’oblèrration  à le  leur  confirmer. 

Le  rouge  ell  la  couleur  dominante  dans  le  plumage 
de  l’oifèau  dont  il  efl  ici  queflion  : mais  il  y a quelque 
différence  dans  les  nuances;  car  le  rouge  du  fommet  de 
ia  tête  e(l  plus  clair  & plus  brillant  ; celui  du  relie  du 
corps  eft  plus  foncé  : il  y a auffi  quelques  exceptions  ; 
car  la  gorge  & le  devant 'du  cou  font  de  couleur  verte , 
les  pennes  de  la  queue  & des  ajles  terminées  de  bleuâtre  , 
les  Jambes , le  bec  & les  pieds  d’un  jaune-clair. 

Sa  voix  efl , dit-on , fort  agréable , & fa  taille  efl  un 
peu  au-deffus  de  celle  de  notre  grimpereau. 

Longueur  totale , environ  quatre  pouces  & demi  ; 

U uu  ij 
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bec,  dix  lignes;  tar/è,  fix  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq 
lignes , un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur  : queue, 
quatorze  lignes , compofëe  de  douze  pennes  égales  ; 
depafTe  les  ailes  d’environ  (èpt  lignes. 

Je  regarde  comme  une  variété  dans  cette  efpèce 
l’oifcau  rouge  à tête  noire  (b),  que  Seba  & quelques 
autres , d’après  lui , placent  dans  la  nouvelle  El^agne. 
Cet  oileau  eft  fi  exaélement  proportionné  comme  le 
précédent,  que  le  tableau  des  dimenfions  relatives  de 
l’un  peut  fèrvir  pour  les  deux  : la  feule  différence  appa- 
rente eft  dans  la  longueur  du  bec , que  l’on  fixe  à dix 
lignes  dans  l’oifcau  précédent  & à fept  dans  celui-ci; 
dilFcrence  qui  en  produit  ncceffairement  une  autre  dans 
la  longueur  totale:  mais  ces  mefiires  ont  été  prifes  fiir 
la  figure,  & par  confequent  font  fujettes  à erreur:  elles 
font  ici  d’autant  plus  fufpeétes,  que  l’obfervateur  original , 
Seba,  paroît  avoir  été  plus  frappé  du  long  bec  de 

(b)  Avicu/a  dt  tatac  ex  novâ  Hifpaniâ;  pajferis  magniludine , rojlra 
lohgo. . . . Seba,  thefauTus , pag.  74,  pl.  70,  f g,  8,  cap.  i S j. 

Ce  tatac  eft  fort  différent  de  celui  de  Fernandez. 

Syhia  rubra,  rafro  longiori;  en  Allemand,  rother ment-^el mit fchvart^er 
iaube.  Klein,  Ordv  av.  pag.  80,  n.°  XX. 

M.  Moehring  en  fait  une  efjièce  de  coliou.  Gtn.  av.  G.  1 6,  pag.  3 6. 

Cenhia  diluù  rubrâ;  capite  nigra  ; tcdricibus  alarum  fuperioribus  attrea 
telore  lindis;  remigibus  reûr  'uibufijue  faturatiùs  tinfUs.  . . Cenhia  Afexi- 
fona  rubra  atricapilla,  grimpereau  louge  à tête  noire  du  Mexique. 
£riffvn , tome  III , page  653.  — Cerini , pag.  6 0 , J^.  y g. 

(()  Rofiro  Itngo,  dit  Seba,  rojho  kngiori,  dit  Kleûi  d’après  Seba. 
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cet  oifeau-ci  que  de  celui  de  l’oifèau  précédent.  Il  eft 
donc  très  - probable  que  le  Deflînateur  ou  le  Graveur 
auront  raccourci  le  bec  de  celui  dont  il  efl  ici  quedion  ; 
& pour  peu  que  l’on  fuppofe  qu’ils  l’aient  feulement 
raccourci  à eux  deux  de  trois  ou  quatre  lignes,  toutes 
les  proportions  de  ces  deux  oifeaux  fe  trouveront  par- 
faitement femblables  & prefque  identiques  ; mais  il  y a 
quelques  différences  dans  le  plumage;  & c’eft  la  feule 
raifon  qui  me  détermine  à diflinguer  celui<i  du  précédent 
comme  fimple  variété. 

Il  a la  tête  d’un  beau  noir,  & les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  d’un  jaune-doré  : tout  le  relie  eft  d’un 
rouge-clair , excepté  les  pennes  de  la  queue  & des  ailes , 
qui  font  d’une  teinte  plus  foncée. 

A l’égard  des  dimen fions  relatives  des  parties,  voyez 
celles  de  l’oifeau  précédent,  lelquelles,  comme  nous 
l’avons  dit,  font  ou  doivent  être  exadement  les  mêmes. 

V. 

*rOISEAU  BRUN 

À BEC  DE  GRIMPEREAU,  (d) 

Le  bec  de  cet  oifeau  fait  lui  fèul  en  longueur  les 


* Voyt-^  les  planches  enluminées,  n.‘  y y 8 , où  cei  oil'eau  ell  repré- 
fenté , fg.  J , fous  le  nom  de  Crimpertau  brun  du  BrefiL 

(d)  Certhia  fu/co-nigiicdns  ; fyncipitt  & gutture  viridi-aureis  ; coUo  inft- 
riort  (minni  ttâricibus  alarum  rnuumis  fpitnduü  yiotauit  t nûridbut 
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deux  feptièmes  de  tout  le  relie  du  corps.  Il  a la  gorge 
& le  front  d’un  beau  vert-doré,  le  devant  du  cou  d’un 
rouge  vif,  les  petites  couvertures  des  ailes  d’un  violet 
brillant,  les  grandes  couvertures,  & les  pennes  des  ailes 
& de  la  queue  d’un  brun  teinté  de  roux,  les  moyennes 
couvertures  des  ailes , tout  le  relie  du  delTus  & du 
dclTous  du  corps  d’un  brun  - noirâtre  ; le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Cet  oifeau  n’cll  pas  plus  gros  que  notre  bec-figue. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  tiers;  bec,  un 
pouce  ; tarie , Icpt  lignes  & demie  ; doigt  du  milieu , 
fix  pouces , plus  grand  que  le  pollcrieur  ; vol , huit 
pouces;  queue,  vingt -une  lignes,  compolëe  de  douze 
pennes  égales;  dépalTe  les  ailes  d’environ  fept  lignes. 

V I. 

rOISEAU  POURPRÉ 

À BEC  DE  G R I M P E RE  AU.  (e) 

Tout  fon  plumage , làns  exception , ell  d’une  belle 

jufeis  ad  rufum  mclhiantilms . . . . Certkia  Brafdienfis  nigricans , grimpe- 
reau noirâtre  duBrefil.  Brijfon,  tome  III , page  éj8. 

Ctrthia  nigricans , gutture  viridi-nitentt , pedon  purptireo. . . Cutturalis. 
Linnxus  , Syjl.  Nat.  ed.  XIII  , G.  65  , Sp.  i 5 , pag.  i 8d. 

Cer^ia  neraflra  ofta  fuperiormente  /cura  ed  inferiormente  di  piu  colori , del 
Brafde.  — Gerini , Omithol.  Ital.  pl.  CCU  , fig.  1,  pag.  59. 

(e)  Avis  Virginiana  pkanicea , de  atotoll  diûa. . . . Seba,  Thefaurus, 
19m.  I,  pag.  1 id,  pi.  JLXXll,  6g.  7. 
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couleur  de  pourpre  uniforme:  Scba  lui  a donné  arbi- 
trairement le  nom  d’atoiotl,  qui , en  Mexicain  , fignifie 
oifcau  aquatique  ; cependant  l’oifèau  dont  nous  nous 
occupons  ici,  n’ell  rien  moins  qu’un  oifeau  aquatique. 
Seba  aflure  aufli , je  ne  fais  fur  quels  mémoires , qu’il 
chante  agréablement  : fa  uille  eH  urr  peu  au-delTus  de 
celle  du  bec-figue. 

Longueur  totale , quatre  pouces  & demi  ; bec , un 
pouce  & plus;  tarie,  fix  lignes  & demie;  doigt  du  milieu,, 
cinq  lignes  & demie,  un  peu  plus  long  que  le  doigt 
poQcrieur;  queue,  quatorze  lignes;  dépalTe  les  ailes  de 
lèpt  lignes. 


Fatcinellus phaniceus.  Klein,  OrJo  av.  famil.  IV,  Gen.  xv,  trib.  ii,, 
pag.  108. 

Ctrthia  m univtrfi  corpote  obfcari  purpurta ......  Certhia  Virgimanai 

pwpurea,  gritnpereau  p>ourpré  de  Virginie.  tome  III,  p.  654.. 

Cercla  porperina  di  Virgima.  — Gerini,  Omithol.  liai.  pL  CCli,, 
Ég.  i,pag.  55». 
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LES  GUIT-GUITS  d'Amérique, 

Cjuit-Guit  eft  un  nom  Américain  qui  a été  donné 
à un  ou  deux  oi/èaux  de  cette  tribu , compofée  des 
grimpereaux  du  nouveau  continent,  & que  j’ai  cru  devoir 
appliquer  comme  nom  générique  à la  tribu  entière  de 
ces  mêmes  oifèaux.  J’ai  indiqué  ci-defTus.à  l’article  des 
grimpereaux,  quelques-unes  des  dilTérences  qui  Ce  trouvent 
entre  ces  guit-guits  & les  colibris  ; on  peut  y ajouter 
encore  qu’ils  n'ont  ni  le  vol  des  colibris,  ni  l'habitude 
de  fucer  les  fleurs;  mais  malgré  ces  différences,  qui 
font  aflez  nombreufes  & aflez  confiantes,  les  créoles 
de  Cayenne  confondent  ces  deux  dénominations , & 
étendent  aflez  généralement  le  nom  de  colibris  aux 
guit-guiis  ; c'efl  à quoi  il  faut  prendre  garde  en  lifànt  les 
relations  de  la  plupart  de  nos  Voyageurs. 

On  m’aflure  que  les  guit  - guits  de  Cayenne  ne 
grimpent  point  fur  les  arbres,  qu'ils  vivent  en  troupes, 
&.  avec  les  oifeaux  de  leur  tribu  & avec  d'autres  oifeaux , 
tels  que  petits  tangaras , fittelles , picuculles , &c.  & 
qu'ils  ne  fe  nourriflent  pas  feulement  d’infeéles,  mais 
de  fruits  & même  de  bourgeons. 
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* LE  GUIT-GUIT  noir  & bleu,  (a) 

Ce  bel  oifeau  a le  front  d’une  couleur  brillante  d’aigue- 
marine;  un  bandeau  (iir  les  yeux  d'un  noir- velouté  ; le 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.'  S y,  où  cet  oifeau  efl  repré - 
(enié , /ig.  J , fous  le  nom  de  Grimpereau  du  Brefil. 

(a)  Cuira  coereba  Brafilieafibuj,  Marcgrave,  HiJI.  avium  Brcfd. 
pag.  212. 

— Willughby,  Omithol.  pag.  i/j. 

— Hay,  Syno/ijis  av.  pag.  8j  , n.*  11. 

Ayicula  de  guit-guit  ex  Infulâ  Cuba.  Seba,  Thefainvs , tom.  I, 
pag.  96,  pl.  LX,  fig.  J. 

Fakinetlus  de  guil-giiit  ; en  Allemand,  kurt^  fc/in'ant^  , /ang  halfs , . 
Klein,  Ordo  avium,  famil.  IV,  Gen.  XV,  trib.  I , pag.  108. 

Certhia  ceeruUa  , ftifîiâ  oculari , humeris,  alis  tauddque  aigris  ; pedibus 
rubrh. . . . Cyanea.  Linnxus,  Sy/l.  Nat.  ed,  XIII , G.6{  , Sp.  24, 
pag.  I 88, 

Cola Jjircies.  Moehring,  Avium  gerera,  Gen.  16,  pag.  ÿ 6. 

The  blitch  and  blue  creeper , le  grimpereau  noir  & bleu.  Edwards , 
Nat.  Hill.  pl.  26^. 

Certhia  fp'eadidè  cyanea;  colla  fuperiore , dorfo  fuprcmo  & tceniâ  pet 
tculos  fpUndielè  aigris  ; verlice  cyaneo  - beryllino  ; remigibus  exieriis  Ù" 
apice  aigris , interiùs  fulphureis  ; reâricibus  aigris. . . . Certhia  Brafilienfis 
ccerulea , grimpereau  bleu  du  Brefil.  Brijfon  , tome  III,  page  628. 

— Cer^ia  blà  del  Bra^ile.  Gerini,  Ornith.  Jtal.  tom.  II,  pag.  60, 

Sp.  2J. 

C’eA  le  grimpereau  bleu  \ ailes  doublées  de  jaune  de  M.  Mauduit. 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  guit-guit  bleu  de  Seba  .avec  le  guit-guit 
de  Fernandez  fcap.  2ip,  pag.  y 8),  qui  eft  vert  & plus  petit,  de 
que  je  reconnoîtrois  plutôt  dans  notre  guit-guit  vert  tacheté. 

O if e aux  , Tome  V.  Xxx 
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refte  de  ia  tête,  la  gorge  & tout  le  deffous  du  corps  ( fans 
exception , fuivant  Edwards  ) , le  bas  du  dos  &.  les  cou- 
vertures fupérieures  de  la  queue,  d’un  bleu  d’outre-mer, 
feule  couleur  qui  paroifle  lorfque  les  plumes  font  bien 
couchées  les  unes  fur  les  autres,  quoique  chacune  de 
ces  plumes  foit  de  trois  couleurs,  félon  la  remarque  de 
M.  Briflbn , brune  à fa  ba/è , verte  dans  fâ  partie  moyenne, 
& bleue  à ibn  extrémité  ; le  haut  du  dos , la  partie  du 
cou  qui  eft  contiguë  au  dos , & la  queue  font  d’un 
noir-velouté;  ce  qui  paroît  des  ailes  lorfqu’ellcs  font 
pliées  e(l  du  même  noir,  à l’exception  d’une  bande 
bleue  qui  traverfè  obliquement  leurs  couvertures;  le  coté 
intérieur  des  pennes  des  ailes  & leurs  couvertures  infé- 
rieures font  d’un  beau  jaune  ; en  forte  que  ces  ailes  qui 
ièmblent  toutes  noires  dans  leur  repos , paroilTent  variées 
de  noir  & de  jaune  lorfqu’elles  font  déployées  & en 
mouvement  : les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
font  d’un  noir  fans  éclat  ( & non  pas  bleues , fuivant 
M.  Briflbn)  ; le  bec  eft  noir,  les  pieds  tantôt  rouges, 
tantôt  orangés , tantôt  jaunes  & quelquefois  blanchâtres. 

On  voit  par  cette  dcfcription , que  les  couleurs  du 
plumage  font  fujettes  à varier  dans  les  diderens  individus  : 
dans  quelques  - uns  la  gorge  eft  mêlée  de  brun , dans 
d’autres  elle  eft  noire  : En  général , ce  qui  fomble  le  plus 
fournis  aux  variations  dans  le  plumage  de  ce  guit  - guit , 
c’eft  la  diftribution  du  noir  ; il  arrive  auftl  quelquefois  que 
le  bleu  prend  une  teinte  de  violet. 
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Marcgrave  a obfcrvé  que  cet  oifeau  avoit  les  yeux 
noirs  ; la  langue  terminée  par  plufieurs  filets  ; les  plumes 
du  dos  fbyeufes,  & qu’il  étoit  à peu-près  de  la  groflcur 
du  pinfbn  : il  l’a  vu  au  Brelîl , mais  on  le  trouve  audi 
dans  la  Guyane  & à Cayenne.  La  femelle  a les  ailes 
doublées  de  gris-jaunâtre. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  huit 
à neuf  lignes;  tarfè,  fîx  à fèpt;  doigt  du  milieu,  fix  , 
de  très-peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur;  vol,  fix 
pouces  trois  quarts;  queue,  quinze  lignes,  compofée  de 
douze  pennes  égales  ; dépaffe  les  ailes  de  trois  ou  quatre 
lignes. 

Variété  du  CUIT -CUIT  noir  & bieu.  (b) 

Cette  variété  fe  trouve  à Cayenne;  elle  ne  diffère 
de  l’oifèau  précédent  que  par  des  nuances  : elle  a la 

(b)  Avit  boii^if/in , papUio  vocata , colore  cceruteo  & nigro  venvjlijfma, 
Seba,  Thtfaurus , pl.  LXl,  fig.  j,  pag.  ^7.  Cet  Auteur  cite  It. 
Fernandez, a (T,  où  il  eft  queflion  en  effet  de  V Itoit^it^ilictotl  ou 
avis  varia , avec  un  renvoi  au  premier  volume , page  j J 0 ; or  l’avis 
varia  dont  il  efl  parlé  à cette  page  310,  efl  l’hoitziizil , remarquable 
par  la  charmante  variété  de  Tes  belles  couleurs  , & jtar  l’art  avec  lequel 
les  Mexicains  favent  entrelaffer  fes  plumes  , & en  faire  des  portraits 
rcflêmblans  & des  tableaux  très  - agréables  ; mais  les  couleurs  de  ces 
plumes  ne  font  point  du  tout  fpécifiées,  & ce  t(ue  Fernandez  dit  en 
cet  endroit  des  habitudes  de  l’oifeau,  lavoir,  qu’il  ne  vit  que  du  miel 
ou  neâareum  des  fleurs;  que  lorfque  les  fleurs  viennent  à lui  mantjuer 
il  enfonce  fbn  bec  dans  une  gerçure  d’arbre  & demeure  ainfi  fufpendu, 
engourdi,  jufqu’à  ce  que  fix  mois  après,  les  pluies  ranimant  la  verdure 

X X X ij 
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tcte  d’un  beau  bleu  ; un  bandeau  fur  les  yeux  d’un  noir- 
velouté;  la  gorge,  les  ailes  & la  queue  du  meme  noir; 
tout  le  refte  d’un  bleu  éclatant  tirant  fur  le  violet  ; le  bec 
noir  &.  les  pieds  jaunes;  les  plumes  bleues  qui  couvrent 
le  corps  font  de  trois  couleurs,  & des  mêmes  couleurs 
que  dans  le  précédent. 

A l’égard  de  la  taille,  elle  efl  un  peu  plus  petite,  & 
la  queue  fur-tout  paroît  plus  courte , ce  qui  fuppoferoit 
que  c’eft  un  jeune  oilèau,  ou  un  vieux  qui  n’avoit  pas 
encore  réparé  ce  que  la  mue  lui  avoit  fait  perdre;  mais 
il  a une  plus  grande  étendue  de  vol,  fans  quoi  je 
l’eulTe  regardé  fimplement  comme  une  variété  d’âge 
ou  de  fexe. 

& les  fleurs',  lui  rendent  le  mouvement  & la  vie;  tout  cela,  dis-je, 
vrai  ou  faux , lemble  appartenir  plus  à l’Iiifloire  des  colibris  qu’à  celle 
des  guit-guits.  J'en  dis  autant  d'un  autre  hoitziiziJIin  de  Fernandez, 
th.  CLXiv,png.  4p. 

— Falànellus  papUio ; m kWerniXià , fchmettirling,  Klein,  Ordo  av. 
pag.  1 07,  n.°  VI. 

fahintllus  gulà  alifque  nigris  ; en  Allemand  kehlchtn , bleue 

klttu.  Wem,  pag.  108,  n'  XJ  jl.  • 

'J ht  bluc  creeper.  Edwards,  pL  et, 

Cenhia  cterulea,  fafciâ  oculari,  gulà,  rmigibus  rtdrUibufqut  nigris.. 
Cfcrulea.  Linnæus , Syfl.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  185. 

Cerihia  fplendidi  cyanea , non  nihil  ad  mlaceum  vergtns  ; ctyile  cyane» 
dilution  tindo  ; gultun  & teeniâ  per  oculos  fpltntûdi  nigris  ; remigibus 
udricibufque  nigris ....  Ctnh.ia  Cayanenfts  carulea , grimpereau  bka 
de  Cayenne.  Briÿon , tome  III,  page  626. 

Cer^ia  blù  àl  Surinam.  Gerini , Omithol.  Ital.  pl.  CXCVl , fig.  2 , 
pag.  J (S. 
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Cet  oifeau  fait  fon  nid  avec  beaucoup  d’art  };  en 
deliors  degrofTe  paille  & de  brins  d’herbe  un  peu  fermes  , 
en  dedans  de  matériaux  plus  mollets  & plus  doux  ; il  lui 
donne  à peu-près  la  forme  d’une  cornue  : il  le  fu/j>end 
par  fa  bafè  à l’extrémité  d’une  branche  foible  & mobile  ; 
l’ouverture  efl  tournée  du  côté  de  la  terre:  par  cette 
ouverture,  l’oifeau  entre  dans  le  col  de  la  cornue,  qui 
ell  prefque  droit  & de  la  longueur  d’un  pied,  & il 
grimpe  jufqu’au  ventre  de  cette  meme  cornue,  qui  efl 
le  vrai  nid  : la  couvée  «St  la  couveufê  y font  à l'abri  des 
araignées , des  lézards  & de  tous  leurs  ennemis.  Par-tout 
où  l'on  voit  fubfifter  des  efpcces  foibles , non  protégées 
par  l’homme,  il  y a à parier  que  ce  font  des  e/pèces 
induflrieulès. 

L’Auteur  de  l’ElTai  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de 
Guyane,  6it  mention  d’un  oifeau  fort  relTemblant  à la 
variété  précédente , -ft  ce  n’efl  qu’il  a la  queue  d’une 
longueur  extraordinaire:  Cette  longue  queue  eft-elle  la 
prérogative  du  mâle,  lorfqu’il  efl  dans  Ion  état  de  per- 
feétiort  î ou  bien  caraélérife-t-elle  une*  autre  variété  dans 
la  même  e/pèceî 


Voyt^  Seba,  Thefaurus , tom.  I,  pag.  ic6. 
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I I. 


LE  GU IT-GU IT  vert  è‘  bleu 

X TÊTE  NOIRE,  (d) 

Le  plumage  de  cet  oi/èau  d’Amérique  eft  de  trois  ou 
quatre  couleurs,  & n’en  a guère  plus  de  variété  pour 
cela  , chacune  de  ces  couleurs  étant  raflemblce  en  une 
feule  mafle , fans  prefque  fè  croifer,  fe  mêler  ni  fe  fondre 
avec  les  trois  autres:  le  noir- velouté  fur  la  gorge  & la 
tête  exclufivement;  le  bleu  foncé  fous  le  corps , le  vert 
éclatant  fiir  toute  la  partie  fupérieure , compris  la  queue 
& les  ailes , mais  la  queue  e(l  d’une  teinte  plus  foncée  : 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d’un  brun-cendré 
borde  de  vert,  & le  bec  eft  blanchâtre. 

Longueur  totale , cinq  pouces  un  quart  ; bec , neuf 
lignes;  tarfo,  même  longueur;  doigt  du  milieu,  fopt 
lignes , un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur  ; queue, 

(d)  AvUula  Americana  altéra.  Seba,  tom.  II,  pl.  JII , fig,  df,  p.  /. 

— Sylvia.  En  Allemand;  xireijf-fchnabel.  Klein,  Ordo  av.  famil.  iv, 
Gen.  VII,  Trib.  lli,  Sp.  xvill,  pag.  7p. 

— Cola  fpecies.  Moehring,  Ay.  généra,  pag.  36,  Gen.  t6. 

Certhia  fupeme  fplendidt  viridis,  infem'e  faturat'e  ceerutea;  capile  ù" 

gutture  fpkndide  nigris  ; reûricibus  foturaiè  viridibus. . . . Certhia  Ame- 
rkana  viridis  atricapiUa,  grimpereau  vert  à tête  noire  d'Amérique. 
Brijfan,  tome  111  , page  6jij« 

Cer^ta  verde  cm  capo  nero  d 'America.  Gerini,  Omithoi.  Ital.  pag.  60, 
Sp.  ad. 
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dix-huit  lignes  , compofée  de  douze  pennes  égales  ; 
dépaffe  les  ailes  de  huit  à dix  lignes;  l’étendue  du  vol 
ell  inconnue. 

Ce  guit-guit  eft  à peu-près  de  la  taille  du  pinfbn  : 
on  ne  dit  pas  dans  quelle  partie  de  l’Amérique  il  fe 
trouve , mais  fuivant  toute  apparence , il  habite  les  mêmes 
contrées  que  les  deux  individus  dont  je  vais  parier , & 
qui  lui  relTemblent  trop  pour  n’être  point  regardés 
comme  des  variétés  dans  cette  elpèce. 

Variétés  du  GUIT-GUJT  vert  & bleu 

À TÊTE  NOIRE. 

* I.  Le  Guit-guit  vert  à tête  noire,  fe) 
Celui-ci  a la  tête  noire  comme  le  précédent , mais  non 
la  gorge  ; elle  eft  verte  & d’un  beau  vert , ainfi  que  tout 

* Voyr^  les  planches  enlumipées , n"  J 7 S , où  cet  oifeau  eA  repré- 
fenié  ,fg.  2,  tous  le  nom  de  Grimpereau  à tête  noire  du  Brejil. 

(e)  The green  blach-cap  fiy-cauher.  Edwards,  pl.  27. 

Sylvia  vieillis  capite  nigro.  Klein,  Ordoavium,  faniil.  IV,  G.  VII, 
Trib  III,  Sp.  XXII,  pag.  80. 

Certhia  viridis,  capite  remigibufque  nigricantibus , . . . Linnxus,  Syjl, 
Nat.  ed.  XIII,  G.  6j,  Sp.  12,  pag.  186. 

Certhia  fplenaid'e  viridis;  capite  fplendidè  nigro;  reâricibus  lateralibvs 

nigricantibus , oris  exterioribus  viridihus Certhia  Brafdienfs  viridis 

atricapiUa  , grimpereau  vert  à tête  noire  du  Brefii.  BriJ'vn,  tome  III , 
page  633. 

— Cer^ia  ver  de  con  tejla  nera  del  Brajite.  Gerini , Omithologia  Ital. 
pag.  60,  Sp.  25. 
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le  delTus  & le  deflbus  du  corps  compris  les  couvertures 
fupéricures  des  ailes;  Içurs  pennes  font  noirâtres,  ainli 
que  celles  de  la  queue , mais  toutes  font  bordées  de  vert , 
foule  couleur  qui  paroifle , les  parties  étant  dans  leur 
repos  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d’un 
cendré-brun , bordées  'auflî  de  vert  ; le  bec  eft  jaunâtre 
à fa  bafe , noirâtre  deffus , blanchâtre  delTous , & les  pieds 
font  d’une  couleur  de  plomb  foncée  : les  dimenfions 
relatives  des  parties  font  à peu-près  les  mêmes  que  dans 
l’oifoau  précédent,  foulement  la  queue  eft  un  peu  plus 
longue , & dépalfe  les  ailes  de  onze  lignes  : le  vol  eft 
de  fopt  pouces  & demi. 

II.  Le  Guit-guit  vert  & bleu  X gorge 
BLANCHE,  (f)  Le  bleu  eft  fur  la  tête  & les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes , la  gorge  eft  blanche , 
tout  le  refte  du  plumage  eft  comme  dans  la  variété 

(f)  Tht  blut-headtd  gtten  fiy-cauhtr.  EA\wu<is , pl,  j y , fg.  injer. 

SyMa  viridis  capUe  cyaneo  ; en  Allemand,  grutntr  ment^tl  mit  btauen 
kopf  Klein,  Ordo  anum,  fainil.  iv,  Gen.  vit,  Trib.  ilj , jiag.  80, 
Sj).  xxm, 

Ctrthia  viridis  capUe  rfmigibufçue  nigrkantibus . ..  . MotadUa  fpija. 
Linnxus  , Syft.  Nat- cà.  WW  , G.  6<),  1 1 , pag.  186. 

Ctrthia  dttuù  viridis , viridi  faluratiort  in  pcâore  macuittia  ; guWirt 
tand'ido  ; capitc  fiiptriore  fuperioribufque  a/arum  teâricibus  minimfi  cyantis ; 
Ttâricibus  lattralibus  nigricantibus , cris  txterieribus  diluù  viridi bv s . . . . 
Ctrthia  Brafditnfis  viridis,  grimpereau  vert  du  Brelil.  Brijfon , tome  III , 
page  631. 

Ctr^ia  vtrdt  dd  Brafdt.  Gerini,  Ornithol,  liai,  pag.  60,  Sp.  24. 

precedente , 
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precedente,  excepté  qu’en  général  le  vert  cft  plus  clair 
par-tout , & que  fur  la  poitrine , il  eft  femé  de  quelques 
taches  d’un  vert  plus  foncé  ; le  bec  cfl  noirâtre  deflus , 
blanc  deflbus  , fuivant  M.  BrifTon;  & au  contraire, 
blanchâtre  deflus  &.  cendré  foncé  deffous  , fuivant 
M.  Edwards:  les  pieds  font  jaunâtres. 

A l’égard  des  dimenfions , elles  font  précifément  les 
mêmes  que  dans  l’oi/èau  précédent  : cette  conformité 
de  proportions  & de  plumage  a fait  foupçonner  à M. 
Edwards  que  ces  deux  oifoaux  appartenoient  à la  même 
elpèce  ; c’eft  aux  Obfervateurs  voyageurs  à nous  apprendre 
li  ce  font  variétés  d’âge,  de  fexc,  de  climat,  &c. 

* III.  Le  Guit-guit  tout  vert.  C^jToMt 
le  deflus  du  corps  eft  d’un  vert  foncé  teinté  de  bleuâtre, 
excepté  le  croupion  qui,  de  même  que  la  gorge  & 
le  deflbus  du  corps , eft  d’un  vert  plus  clair  teinté  de 
jaunâtre;  le  brun  des  ailes  eft  noir,  le  bec  & les  pieds 
noirâtres , mais  on  aperçoit  un  peu  de  couleur  de  chair 
près  de  la  bafo  du  bec  inférieur. 

On  trouve  cet  oifoau  à Cayenne  & dans  l’Amérique 
Eljragnole;  il  eft  de  la  groflfeur  des  précédens,  & pro- 
portionné à peu-pres  de  même,  fi  ce  n’eft  qu’il  a le 
bec  un  peu  plus  court  & plus  approchant  de  celui 
des  fucriers. 

* Voyr^  les  planches  enlumin<fes , n.‘  6 8 2 , o\i  cet  oifeau  eftrepré- 
fenté , fg.  i,  fous  le  nom  de  Grimpereau  verl  de  Cayenne. 

(g)  The  aU green  creeper.  Edwards,  pl.  348, 

O if  eaux,  Tome  V. 
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* LE  GUIT-GUIT  vert  tacheté,  (h) 

Celui-ci  eft  plus  petit  que  les  guit  - guits  verts 
dont  nous  venons  de  parler,  & il  eft  aulTi  proportionné 
différemment.  Il  a le  deffus  de  la  tête  & du  corps  d’un 
beau  vert,  quoiqu’un  peu  brun  ( varié  de  bleu  dans 
quelques  individus  ) ; fur  la  gorge,  une  plaque  d’un 
roux  clair,  encadrée  des  deux  côtés  par  deux  bandes 
bleues  fort  étroites  qui  accompagnent  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure;  les  joues  variées  de  vert  & de 
blanchâtre,  la  poitrine  & le  deffous  du  corps  de  petits 

* Voycj^  les  planches  enluminées,  n’  6 S 2,  on  cet  oifeau  eft  repré- 
fenié,_/^.  2 , fous  le  nom  de  Grimpertau  vert  tachtté  dt  Cayenne. 

• (h)  Certhia  fupemè  fplendidi  viriiTis,  inferne  lineoHs  longiiudinaritus 
alùis,  vifidibut  ù“  ceeruUis  varia;  fafeiolâ  utrimqne  fecundùm  maxilltr  infe- 
rioris  longiiudinem  caruUâ  ; guttwre  & tnaculâ  utrimquf  narem  inter  & 
ocutum,  rufefeentibus  ; redlricibus  viridibus,  lateralibus  iateriùs  nigrican- 
tibus  (mas). 

Certhia  fupeme  viridis,  infernè  lineoHs  longitudinalibus  albis  if  viridibus 
varia;  reâricibus  viridibus,  lateralibus  interiùs  nigricantibus  (fæmina).. . 
Certhia  Cayanenjis  viridis,  grimpereau  vert  de  Cayeiwre.  Brijfsa, 
tome  111 , i>age  636. 

Certhia  viridis  nitida,  fubtus  albo  jirieita , reâricibus  viridibus,  latera- 
Ftbus  interiùs  nigricantibus , . . Cayana.  Linnæus,  Syfi,  Nat.  ed.  XI H , 
G.  65,  Sp.  (J,  pag.  186. 

Certja  verde  diCayenna.  Cerini,  Ornithol,  Ital.  pag.  <5o,  Sp.  27. 

Certhia  eorpore  fiipino  viridi  ; gu/à  luteâ , peâore  abdomineque  ex  viridi 
if  luteo  variegatis.  Koeireuter,  Gemment,  Petrop.  an.  tpiy,  pag.  430. 
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traits  de  trois  couleurs  difFcrentes , les  uns  bleus  (i) , 
les  autres  verts  & les  autres  blancs  : les  couvertures 
inferieures  de  la  queue,  jaunâtres;  les  pennes  interme-  . 
diaires,  vertes;  les  latérales  noirâtres,  bordées  &.  terminées 
de  vert  ; les  pennes  des  ailes  de  même  ; le  bec  noir  ; 
entre  le  bec  & i’ceil  une  tache  d’un  roux  clair,  & les 
pieds  gris. 

La  femelle  a les  couleurs  moins  décidées , & le  vert 
du  delTus  du  corps  plus  clair;  elle  n’a  point  de  rouflatre, 
ni  fur  la  gorge  ni  entre  le  bec  & l’œil , & pas  une  feule 
nuance  de  bleu  dans  tout  fbn  plumage:  j’en  ai  obfervé 
une  en  qui  les  deux  bandes  qui  accompagnent  les  deux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure , étoient  vertes. 

Longueur  totale , quatre  pouces  deux  lignes  ; bec , 
neuf  lignes  ; tarfê , fix  lignes  ; doigt  du  milieu  de  même 
longueur,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur; 
vol,  fix  pouces  trois  quarts;  queue,  quinze  lignes, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ; dépafle  les  ailes  de 
cinq  lignes. 

(i)  Dans  l'ûidividu  dt'erit  par  M.  Koeireuter,  il  n’y  avoir  point 
de  bleu , mais  la  gorge  ^toit  jaune , ainfi  que  l’efpace  entre  le  bec 
& i’oeil  ; je  croirois  que  c’étoit  un  jeune  mâle , & non  une  feiiieils 
adulte. 
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III. 

LE  GU IT-GU IT  VARIÉ,  (k) 

La  Nature  Ibmble  avoir  pris  plaifir  à rendre  agréable 
le  plumage  de  cet  oifeau,  par  la  variété  & le  choix  des 
couleurs  qu’elle  y a répandues  : du  rouge  vif  fiir  le  fommet 
de  la  tête;  du  beau  bleu  fur  l’occiput;  du  bleu  & du 
blanc  fur  les  joues;  du  jaune  de  deux  nuances  fur  la 
gorge , la  poitrine  & tout  le  defTous  du  corps  ; du  jaune, 
du  bleu,  du  blanc  & du  noirâtre  flir  le  deffus  du  corps, 
compris  les  ailes , la  queue  & leurs  couvertures  fupé- 
rieures.  On  dit  qu’il  efl  d’Amérique , mais  on  ne  défigne 
point  la  partie  de  ce  continent  qu’il  habite  de  préférence. 
Il  efl  à peu-près  de  la  taille  du  pinfbn. 

Longueur  totale , cinq  pouces  ; bec , neuf  lignes  ; 
tarfe , fix  lignes  ; doigt  du  milieu , fept , un  peu  plus  long 
que  le  doigt  poflérieur  ; ongles  affez  longs  ; queue , dix- 
fept  lignes , dépaffe  les  ailes  de  cinq  à fix  lignes. 


(h)  Ayicula  Amcricana  vtiriis  cohribus  piâa.  Seba,  Thtfaurus , 
tom.  II  , pag.  J , pl.  IJI  , fig.  3. 

Sylvia  verjico/or;  en  Allemand,  buntwtnt^cl.  Klein,  Ordo  avium , 

pag- 79  . Sp- 

Ctrtkia  fuperni  tx  c(grulco  fubnigro,  albo  fiavoqut  undulata , infemè 
titrino  Ù"  croceo  varitgata;  vtnice  cocc'meo  ; occipilio  cyanto.,  . . Ctrlhia 
Ameritana  varia , grimpereau  varié  d’Amérique.  Brijpm , lome  III, 
page  édj. 

Ctr^ia  yariegata  d'Amtrica.  Gerini,  Omit.  liai.  pag.  60,  Sp.  3 j. 
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I V. 

LE  GUIT-GU JT  noir  àr  violet,  (l) 

I L a la  gorge  &.  le  devant  du  cou  d’un  violet  éclatant  ; 
le  bas  du  dos , les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
& les  petites  des  aifes  d’un  violet  tirant  fur  la  couleur 
d’acier  poli  ; la  partie  fupcrieure  du  dos  & du  cou , d’un 
beau  noir  velouté;  le  ventre,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  & des  ailes , & les  grandes  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes,  d’un  noir  matte;  le  fbmmet  de  la  tête 
d’un  beau  vert -doré;  la  poitrine,  marron  - pourpré  ; le 
bec  noirâtre , & les  pieds  bruns.  Cet  oifeau  fe  trouve 
au  Brefil  : il  efl  de  la  taille  de  notre  roitelet. 

Longueur  totale , trois  pouces  cinq  lignes  ; bec , /cpt 
lignes;  tarfè,  cinq  lignes  & demie;  doigt  du  milieu, 
cinq,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poflérieur;  vol, 
quatre  pouces  un  quart;  queue,  treize  lignes  & demie, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ; dépalTe  leS  ailes  de 
cinq  à fix  lignes. 


flj  Ctrthia  nigra;  ttrlkt  viriiû  - aurto  ; gutture  fpitnd'idï  violccco; 
ptdore  cnjlaneo  - purpurafetnte  ; dorfo  injîmo  & uropygio  ex  vh/ûceo  ad 
thalybis  pelili  coiorem  vergentibus  ; reâricibus  nigris , çris  exterivribus 
violaceo- ehatybeis . . . . Certhia  Brafilienjis  violacea,  grimjîcreau  violet 
du  Brefil.  Brijfon , tome  111,  page  66i,  * 

Cer^/a  di  (tlor  yioUtto  del  Brafile,  Cerini,  Ofnilhol.  liai  pag.  6o, 
Sp.  34. 
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V. 

LE  S U C R 1 E R.  (m) 

Le  nom  de  cet  oifèau  annonce  l’e/pèce  de  nourriture 
qui  lui  plaît  le  plus  ; c’eft  le  (ùc  doux  & vi/queux  qui 
abonde  dans  les  cannes  à fucre;  & félon  toute  apparence, 
cette  plante  n’eft  pas  la  feule  où  il  trouve  un  fuc  qui 
lui  convienne;  il  enfonce  fbn  bec  dans  les  gerfures  de 
la  tige , & il  fuce  la  liqueur  fucrée  : c'cfl  ce  que  m’affure 
un  Voyageur  qui  a pafTc  plufieurs  années  à Cayenne  : 
' à cet  égard  les  fucriers  fe  rapprochent  des  colibris  ; ils 
s’en  rapprochent  encore  par  leur  petitefTe , & celui  de 
Cayenne  nommément , par  la  longueur  relative  de  fès 
ailes , tandis  que  d’un  autre  côté  ils  s'en  éloignent  par 
la  longueur  de  leurs  pieds  & la  brièveté  de  leur  bec. 
Je  fbupçonne  que  les  fucriers  mangent  auffi  des  infbéles , 

f 

(m)  Tiie  black  and ycllov creeptr , grimpereau  noir  & jaune.  Edwards, 
pl.  I2Z. 

Ctrthia  nigra,  fubtus  lutta;  fupcrcilns  txalbidis  ; rtUrkibus  txtimis 

apici  albis Flaveola,  Linnxus , SjJl.  Nat.  eA  XIII,  G.  65, 

Sp.  1 8 , pag.  ï 87. 

Ccr-^ia  feura',  0 titra  e gtalla  tf  America.  Gerini,  Ornitholog.  liai. 
pl.  ccxxxw*,  fg.  2 , pag.  57. 

Ctrthia fuptrn'e  nigra , inftmi  lutta;  taniâ/upra  oailot  candidâ ; gutture 
àf  toile  inf trier  e nigris;  uropygio  lutte;  imo  vtntre  pallidè  lutte;  rt mi- 
gibus  majoribus  in  exortu  candidis  ; rtâricibus  nigris , lateralibus  apice 
albis.  . . . Ctrthia  Jïye  fatcharivora  Jamnictnjîs,  grimpereau  ou  fucrier 
de  la  Jamaïque.  Brijfon,  tome  VI , fuppUment,  page  i 17. 
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quoique  les  Obfervateurs  &les  Voyageurs  n’en  difent  rien. 

Un  fucrier  mâle  de  la  Jamaïque  avoir  la  gorge,  le 
cou  , & le  deffus  de  la  tête  & du  corps , d’un  beau  noir, 
toutefois  avec  quelques  exceptions;  /avoir,  des  eïj)èces 
de  fburcils  blancs , du  blanc  fur  les  grandes  pennes  des 
ailes , depuis  leur  origine  jufque  palTé  la  moitié  de  leur 
longueur,  & encore  fur  l’extrémité  de  toutes  les  pennes 
latérales  de  la  queue  ; le  bord  des  ailes , le  croupion , 
les  flancs  & le  ventre,  d’un  beau  jaune,  qui  alloit 
s’affbibliflant  fur  le  bas -ventre,  & qui  n’étoit  plus  que 
bbtncliâtre  fur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 

L’eïpèce  eft  répandue  à la  Martinique , à Cayenne , 
à Saint-Domingue,  &c.  mais  le  plumage  varie  un  peu 
dans  ces  differentes  îles , quoique  fituées  à peu  - près 
fous  le  même  climat.  Le  fucrier  de  Cayenne  fnj  a la 
tête  noirâtre , deux  fourcils  blancs  qui , le  prolongeant , 
vont  fe  rejoindre  derrière  le  cou;  la  gorge  gris-cendré 
clair  ; le  dos  & les  couvertures  fùpérieures  des  ailes , 
gris-cendré  plus  foncé;  les  pennes  des  ailes  & de  la 
queue  gris-cendré,  bordé  de  cendré;  la  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  jaune-citron;  le  croupion  jaune;  la 
poitrine  & le  deflbus  du  corps  jaune  auffi , mais  cette 
couleur  eff  mêlée  de  gris  fur  le  bas-ventre  ; le  bec  noir 
& les  pieds  bleuâtres;  la  queue  dépafle  de  fort  peu 
l’extrémité  des  ailes. 

Cet  oiïèau  a le  cri  très-fin  , comme  le  colibri. 


Les  créoles  & les  nègres  de  Cayenne,  l’ajjpellent  f(ouri. 
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& comme  lui  & les  autres  fucriers , il  fuce  fa  fève  des 
plantes.  Quoiqu’on  m’ait  fort  alTurc  que  le  fucricr  de 
Cayenne  que  je  viens  de  décrire,  étoit  un  mâle,  cependant 
je  ne  puis  dilTimulcr  qu’il  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
femelle  du  liicrier  de  fa  Jamaïque  (^o);  feulement  celle-ci  a 
la  gorge  blanchâtre , une  teinte  de  cendré  fur  tout  ce  qui 
eft  noirâtre  ; les  fourcils  blanc- jaunâtres:  la  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  blanc , & le  croupion  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos  ; les  cinq  paires  des  pennes  latérales  de  la 
queue  terminées  de  blanc , félon  Edwards  ( la  feule  paire 
extérieure , fuivant  BrilTon);  enfin , les  plus  grandes  penr^es 
des  ailes  blanches,  depuis  leur  origine  julqu’au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  comme  dans  le  mâle. 

M.  Sloane  dit  que  cet  oifcau  a un  petit  ramage  fort 
court  & fort  agréable;  mais  fi  tel  étoit  le  ramage  de 

fo)  Lufcinia  feu pliilometa  e fufco  & luteo  varia . S\ome  , Jamaica, 
pl.  2jp,  fig.  3i  pag.  307,  n.°xxxvii;  en  Anglois,  a black  and 
yellow  bird. 

— Ray,  Synopfis  av.  appendix,  pag.  i 87,  n.*  45. 

— Klein,  Ordo  dv>.  fanül.  iv,  Gen.  vu,  Trib.  I,  pag.  74;  en 
Allemand, und  gelb-bunle-nachtigall. 

Cerlhia  fuperne  nigricans , infime  htea;  teeniâ  fupra  ocuhs  albo-fa- 
vicante;  gutture  albido  ; reârkibus  nigricanlibus , duabus  utrimque  extimis 
apice  albis ....  Ctrthia  Alartinicana , five  facchanvora , grimpereau  de 
Ja  Martinique  eu  fucrkr.  Brijfon , tome  111 , page  dit. 

The  yetlour  btllied  creeper.  Edwards,  ^ rf” .2. 

Cerjia  delta  mangia-iuuhere  délia  Alariinicca,  Gerini,  Omilhol, 
liai-  pag.  di  , 11.“  }6. 

l’oifeau 
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l’oifeau  obfervé  par  M.  Sloane , iequei  étoit  proba> 
blement  une  femelle,  on  peut  croire  que  le  chant  du 
mâle  efl  encore  plus  agréable. 

. Le  meme  Obfervateur , qui  a diffequé  un  de  ces  oi/êaux, 
nous  apprend  qu’il  avoir  le  cœur  & le  gcfier  petits , celui-ci 
peu  mulculeux , doublé  cependant  d’une  membrane  /ans 
adlicrence  ; le  foie  d’un  rouge  vif.  & les  inteflins  roulés 
en  un  grand  nombre  de  circonvolutions. 

J’ai  vu  un  fucrier  de  Saint-Domingue,  qui  avoit  le 
bec  & la  queue  un  peu  plus  courts , les  fourcils  blancs , 
& fur  la  gorge  une  efpèce  de  plaque  gri/è,  plus  étendue 
que  ne  l’ell  la  plaque  blanchâtre  dans  la  femelle  ci-delTus  : 
il  lui  re/Tembloit  parfaitement  dans  tout  le  refie. 

Enfin  M.  Linnæus  regarde  comme  le  même  oifêati 
le  grimpereau  de  Bahama  de  M.  BrilTon  fpj,  & fes 
fucriers  de  la  Martinique  Si  de  la  Jamaïque.  N a en  effet 
le  plumage  à peu-près  femblable  à celui  des  autres 

fpj  The  Bahama  lit  moufe  y nuffânge  de  Bahama.  Catefiy,  pl.  59. 

— Lufeinia  peâore  fiay» , parus  Bohamenfis ; en  Allemand,  gelb- 
hrujtel.  Klein,  Orde  avium,  pag.  74,  Sp.  ix.  Cet  Auteur  dit  que  la 
queue  ell  variée  de  brun  & de  blanc  ; il  auroit  dû  dire  brune  delTua 
& blanchâtre  deObus  ; Ibn  erreur  a etc  copiée  par  Gerini. 

Certkia  fupemè  fufia,  infene  lutea , teeniâ  fupra  oculos  candidâ;  margi- 
nibus  aiarum  luteis  ; rtSricibus  fuptrnè  fiifcis , fubtus  fordid't  albis. . . . •! 
Cerihia  Bahamei^s , grimpereau  de  Bahama.  Brijôn,  tome  IH> 
page  620. 

— UaïueMi  ,SyJI.  Nat.  ed.  XIII,  pag.  187,  G.  Sp.  18,  A 

Cercla  deWifola  di  Bahama.  Gerini,  Omithol,  liai.  pag.  59  , Sp.  20. 
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fucriers:  tout  le  delTus  brun,  compris  même  les  pennes 
des  ailes  & de  la  queue , celles-ci  blanchâtres  par-deflbus; 
la  gorge  d’un  jaune  clair  ; le  bord  antérieur  des  ailes , 
leurs  couvertures  inférieures  & le  refte  du  delTous  du 
corps,  d’un  jaune  plus  foncé  jufqu’au  bas-ventre,  lequel 
eft  du  même  brun  que  le  dos.  Au  relie , cet  oifeau  eft 
plus  gros  que  les  autres  fucriers , & il  a la  queue  plus 
longue;  en  forte  qu’on  doit  le  regarder  au  moins  comme 
une  variété  de  grandeur  & meme  de  climat.  Voici  les 
dimenfions  comparées  de  ce  fucrier  de  fiahama  & de 
celui  de  la  Jamaïque. 


S UC  E I E R 
DE  B A H A M A. 

Longueur  totale • .j.  8 

JJ.  non  compris  la  queue,  o.  32 

R<»r rs.  6 

Sucrier  de 
LA  Jamaïque. 

3-  7- 

0.  27. 

rt- 

6 i 

0. 

»7. 

Doigt  du  milieu....  0. 

5 T 

0. 

/• 

6. 

Doigt  poftérieur 0. 

5 & pltis. 



4-à  5. 

\^r>l  

Queue , compofee  de 

douze  pennes 2. 

0 

I. 

4- 

Dépa/Te  les  ailes  de.  . 0 

15  à 16. . . 

0. 

5 à 6. 

Le  nom  de  lufeinia  que  M.  Klein  donne  à cet  oifeau  , 
fiippofe  qu’il  le  regarde  comme  un  oilèau  chanteur;  ce  qui 
ferort  un  rapport  de  plus  avec  le  fucrier  de  la  Jamaïque. 

FIN  du  cinquième  Volume. 
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Allouette.  Sonnomed  d’origin* 
Gauloife,  page '3.  — Chant  dé 
l’alouette  ; manière  de  le  perfec- 
tionner. — Elle  emprunte  quelques 
Ions  de  tous  les  ramages  qu’elle 
entend , 4.  — Chante  dès  les  pre- 
miers jours  du  printenips,  & conti- 
nue pendant  toute  la  belle  laifon, 
fur-tout  le  matin  & le  foir.  — Elle 
ell  du  petit  nombre  des  oifeaux 
qui  chantent  en  volant;  plus  elle 
s’élève  dans  l’air,  plus  elle  force  la 
voix.  — Elle  fe  fait  entendre  lors 
même  qu’elle  eft  élevée  à perte  de 
vue.  — Elle  chante  rarement  à 
terre,  }.  — Elle  ne  fe  perche  jamais 
fur  les  arbres  , ibid.  — Ses  carac- 
tères principaux.  — Sa  defcription, 
6 & fuit.  — Dans  les  alouettes, 

, comme  dans  prcique  tous  les 
oifeaux,  le  mâlefeul  a le  privilège 
exclufif  de  chanter,  7.  — Leurs 
nids  font  négligemment  conliruits , 
mais  fl  bien  cachés  qu’on  a peine 
à les  trouver;  ils  font  placés  à terre, 
la  femelle  y pond  quatre  ou  cinq 


oeufs  qui  ont  des  taches  brunes , 
fur  un  fond  grifàtre;  elle  les  couve 
pendant  quinze  jours  au  ]>lus , & 
elle  emploie  encore  moins  de  temps 
à conduire  & à élever  fes  petits. 

— Elle  fait  deux  couvées  par  an 
dans  notre  climat, & peut-être  trois 
dans  les  climats  plus  chauds , 8. 

— Les  jeunes  alouettes  fe  nour- 
riflent  principalement  de  vers  , de 
chenilles , d’oeufs  de  fourmis  & 
même  de  làuterelles;  & lorfqu’elles 
font  adultes , elles  vivent  principa- 
lement de  graines,  10.  — Leur 
nourriture  dans  l’état  de  domellicrté. 

— Elles  Ibnt  fufceptibles  d'appren- 
dre à chanter  & d’orner  leur  rainage 
naturel  de  tous  les  agrcmens  que 
notre  mélodie  artificielle  peut  y 
ajouter  ; mais  ce  font  les  jeunes 
mâles  qu’on  peut  inflruireainfi,  i i. 

— Habitudes  naturelles  de  ces 
oifeaux  dans  leur  état  de  liberté. 

— Ils  deviennent  très-gras  en  hiver 
& font  maigres  en  été — Manière 
dont  ils  volent  en  s’élevant  & en 
defcendant , 12.  — Les  alouettes 
font  fouvent  emportées  par  ufl 
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& l’on  en  rencontre  au-deflus  des 
mers  avant  de  voir  terre  ,13*  — 
L’efpèce  en  eft  répandue  dans 
toutes  les  terres  de  l'ancien  conti- 
nent , & elles  trouvent  à vivre  par- 
tout. — Chafles  aux  alouettes,  & 
diffcrens  pièges  dont  on  fe  fert 
pour  les  prendre,  15.  — On  en 
prend  une  t[uantité  confidérable 
avec  le  filet  au  miroir,  fur -tout 
aux  environs  des  fontaines  chaudes 
en  hiver.  — Mais  aucune  chafle 
n'en  détruit  autant  à la  fois  tjue  la 
chaflè  aux  gluaux  qui  fe  pratique 
dans  la  Lorraine- françoife  & ail- 
leurs. — Détail  de  cette  chalTe  aflez 
peu  connue  ,16.  — Les  oifeaux 
voraces  détruilènt  beaucoup  d’a- 
louettes pendant  l’été , car  elles 
font  leur  proie  la  plus  ordinaire , 
même  des  plus  petits.  — L’efpèce 
en  eft  très-nombreufe.  — Elle  pond 
au  moins  deux  fois  par  an  & peut- 
être  trois,  tp.  — Dimenfions  de 
l'alouette,  20.  — Ses  variétés, /W. 
fuiv. 

Alouette  huppée,  pttite  alouau 
huppit.  Sa  defeription.  — Elle 
chante  défagréablement  & jamais 
qu’en  volant. — Ses  différences  avec 
le  cochevis , 74.  — Elle  fe  trouve 

^ dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Europe,  & fe  tient  dam  les 


bruyères  & dans  les  bois,  7J. 
— Ses  habitudes  naturelles,  76. 
Alouette  de  marais  {!’)  fê 
trouve  en  Alface  ; elle  eft  d'une 
grolTeur  moyenne,  entre  l’alouette 
commune  & la  farloufe.  — Sa  def- 
eription. — Son  chant  qui  eft  fort 
agréable.  — Ses  dimenfions,  6f> 
Ù'  fuhanles. 

Alouette  de  Penfilvanie  (T)  eft 
de  paftage  & commune  aux  deux 
continens.  — Sa  defeription.  — Elle 
a dans  l’aile  un  caraélère  commun 
avec  la  lavandière,  j8  dr*  Jp. 

Alouette -pipt  (!’)  eft  la  phis 
petite  des  alouenes  de  France,  de 
c’eft  la  reflemblance  de  fon  cri  au 
mot  pipi  qui  lui  a fait  donner  ce 

nom,  3 P Cette  alouette  fe  perche 

fouvent  fur  les  branches , quoi- 
qu’elle ait  l’ongle  de  derrière  fort 
long.  — Elle  fe  tient  aufll  i terre 
& court  très  - légèrement.  — Ses 
habitudes  naturelles.  — Elle  chante 
fort  agréablement.  — Elle  cache  fon 
nid  fous  une  motte  de  gazon,  dans 
les  lieux  les  plus  folitaires.  — Et 
produit  cinq  ceufs  marqués  de  brun 
vers  le  gros  bout.  — Sa  defeription, 
40.  — Ses  dimenfiom  , 41. 

Alouette  de  Stiérie  (!’)  eft  de 
toutes  les  alouettes  la  plus  belle. 
— Sa  defeription , 61.—  Scs  di- 
menfions,  62. 
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AtOüETTE  A Virgiait(V)  * beau- 
coup de  rapport  avec  k calandre 
ou  groflé  alouette  i { $ • — Ses  pré- 
tendues migrations  d’Amérique  en 
Europe , 5 6 fuivantts.  — Eft  un 
oifeau  de  palTage  qui  ne  paroît  que 
l’hiver  datu  la  Virginie  & la  Ca- 
roline. — Sa  defctipiion.  — Ses 
dimeniions,  57. 

Angala  dian.  {!’)  Efpèce  de  foui- 
manga  du  Sénégal.  — Sa  defcrip- 
tion , 5 I O tjT"  fuif,  — Ses  habitudes 
naunelles.  — Son  nid  dans  lequel 
la  femelle  pond  communément 
cinq  ou  lîx  oeufs,  & d’où  elle  e(l 
fouvent  chalTée  par  une  grofle 

’ araignée.  — Dimeniions  de  cet 
oifeau,  jia. 

B 

Sananiste,  oifeau  de  Saint- 
Domingue,  que  l’on  voit  fouvent 
fur  les  bananiers.  — Sa  grandeur. 
— Sa  nourriture , page  3 3 2.  — Ses 
habitudes  naturelles.— Son  ramage. 
—Sa  defcription.  — Ses  dimeniions, 
JÎ3- 

lEC-FicuE;  fa  defcription , 187. 
— Le  véritable  climat  de  cet  oifeau 
eft  celui  du  midi. — Les  Bec- ligues 
arrivent  en  France  plus  urd  au 
printemps  & partent  aufli  plus  tôt 
que  les  autres  petits  oifeau x,  188. 
— Us  fe  répandent  dans  toute  l’Eu- 


"/ 

rope,  & jufqu’en  Suède  en  été. 
— Leur  naturel  3t  leurs  moeurs. 
— Defcription  de  leur  nid  , i8p. 
— Méprife  au  fujet  du  Bec-figue, 
1 5>o.  — Sa  nourriture.  — Son  petit 
cri  & fes  habitudes  naturelles.  — Il 
ell  très-commun  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée,  ipi. 

Bec-figue  de  chanvre  (le  ) ell  le 
même  oifeau  que  la  fauvette  babil- 
larde , 138. 

Bergeronnettes.  Il  ya  en 
France  trt»  efpèces  de  Berge-* 
ronnettes  , 261 — La  Bergeron- 
nette grilè,  la  Bergeronnette  de 
printemps , & la  Bergeromiette 
jaune.— Caraâères  généraux  & 
communs  aux  Bergerotuiettes. 
—Et  origine  de  leur  nom.  — Elles 
ont  un  penchant  bien  marqué  pour 
s’approcher  de  nous  , 262.  — II 
n’ell  point  d’oifëau  dans  les  champs 
qui  fe  montre  aulli  privé.  — Leur 
naturel  fociai , leur  nourriture  & 
leurs  autres  habitudes  naturelles  , 
263. 

Bergeronnette  grife.  Sa  def- 
cripiion.  — Celle  de  fon  nid;  elle 
fait  deux  pontes  par  an  ; elle  meurt 
lorfqu'on  la  tient  dans  une  captivité 
trop  étroite.  — Mais  on  peut  la, 
garder  dans  une  chambre  chaude 
pendant  l’hiver , 264. 

Bergeronnette  jaune  , 2^8, 
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— Ses  habitudes  naturelles.  — Elle 
relie  dans  notre  climat  en  hiver  & 
fait  mêmeentendre  fon  raiiftge  dans 
cette  trille  faifon.  — DilFérence  de 
ce  ramage  & de  fon  cri.  — Elle 
niche  auprès  des  eaux.  — Delcrip- 
tion  de  fon  nid  dans  lequel  la 
femelle  pond  ftx  , fept  ou  huit 
oeufs  blanc-fale  , tachetés  de  •jau- 
nâtre. — Ils  mangent  des  vers  , 
des  infeéles  volans  & des  graines  , 
269.  — Defcription  des  parties 
intérieures  de  cet  oifeau  , qui  ell 
remarcjuable  par  la  longueur  de  fa 
queue.  — Ses  dimenfions , fa  def- 
tription  , 270. 

Bergeronnette  de  printemps, 
265.— Ses  habitudes  naturelles; 
différences  de  la  Bergeronnette  de 
printemps  à la  Bergeronnette  jau- 
ne ; fa  defcription,  266.  — L’ef- 
pèce  paroît  répandue  dans  toute 
l’Europe  jufqu’en  Suède,  267. 

Bergeronnette  du  cap  de 
Bonne- efptranct.  Sa  defcription, 
273. 

Bergeronnette  (petite)  du  cap 
de  Bonne-tfpirance.  Sa  defcription 
& l'es  différences  avec  la  précé- 
dente , 274. 

Bergeron  N ETTE  ieVile deTimor. 
Sa  dbfcription , 275. 

Bergeronnette  de  Madras.  Son 
Ûidication , iiid. 


Bimbelé  ou  fausse  Linotte; 
oileau  de  Saint  - Domingue,  qui 
cejsendant  ne  reffeinble  point  du 
tout  à notre  linotte.  — Son  chant. 
— Sa  nourriture , 330. — Ses  autres 
habitudes  naturelles.  — La  femelle 
ne  pond  que  deux  ou  trois  ceufs. 
— Defcripdon  & dimenlions  de 
cet  oifeau  ,33t. 

Bouscarle  (la)  a plus  de  rapport 
avec  la  fauvette  grife  qu’avec  aucun 
autre  oifeau.  — Ses  reffemblancec 
& fes  différences , 134. 

c 

C A L A N D R E , grolle  efpèce 
d’alouette  ; manière  de  prendre  cet 
oifeau , page  49.  — Sa  comparaifon 
avec  l’alouette  ordinaire , à,Iaquelle 
la  calandre  reffeinble  beaucoup,  ) o. 
— Elle  chante  très-bien  & même 
mieux  & d’une  voix  encore  plus 
forte  que  l’alouette  commune.  — 
Et  elle  contrefait  aifément  le  ra- 
mage de  plulîeurs  autres  oifeaux  , 
iétd. — Manière  d’élever  la  calandre, 
51.  — Différences  du  mâle  & de  la 
femelle. — Elle  niche  à terre  comme 
l’alouette  ordinaire , & pond  quaue 
ou  cinq  oeufs.  — On  la  trouve  en 
Provence,  en  Italie  , vers  les  Py- 
rénées & aux  environs  d’AIep  , j 2. 
— Ses  dimenlions , 33. 
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Ceinture  de  Prêtre.  Viyei 
Alouette  de  Sibérie. 

CeNURI  lle,  oifeau  du  cap  de 
Borme-efpêrance  rpii  a rapport  aux 
alouettes.  — Sa  defeription  , fes 
dimenrions,  64. 

Chantre.  Voye^  Pouillot. 

Charbonnière,  (la)  Méprife  de 
Selon  au  fu)et_  des  habitudes  de 
cette  mêfange , 392.  — Habitudes 
naturelles  de  la  inéfange-charbon- 
nière.  ■ — Le  chant  du  mâle  eA  très- 
different  au  printemps  de  ce  qu’il 
eft  en  été.  — On  l’appelle  auffi 
mifange-pbifon , 395.  — Elle  s’ap- 
privoife  très-aiféinent.  — S’apparie 
dès  le  commencement  de  février. 
— Conflruélion  de  fon  nid,  dans 
lequel  la  femelle  pond  huit , dix  & 
pufqu’à  douze  œufs  blancs,  avec 
des  taches  rouffes  , principalement 
vers  le  gros  bout.  — L’incubation 
ne  paffe  pas  douze  jours,  & les 
petits  reftent  j)lu]îeurs  jours  les 
yeux  fermés,  396-  — Ellt^fait  plu- 
fieurs  pontes  dans  un  été.  — Def- 
eription de  la  méfange  - charbon- 
nière, 397  fuir.  — Sesdimetv- 
fions,  398.  — Defeription  de  fes 
parties  intérieures,  399- 
Charbonnière,  (petite)  400. 
— Ses  différences  avec  la  grande 
charbonnière.  — Son  naturel  peu 
dcfiaiu  & fort  courageux.  — Ses 
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habitudes,  401.  — Sa  grandeur. 
•—Sa  defeription  &_fes  dimenfions, 
403.  Ses  variétés,  ibid,  df  fuir. 

C H È R I C , oilêau  de  Madagafcar  » 
du  genre  des  figuiers  qui  s’appelle 
ail-blanc  à l’île  de  France  ; fes 
dimenfions  & fa  defeription  , 279 
280. 

C L I G N O T.  Voyei  T R A Q U E T 
’ à lunette. 

C O C H E V I S (le)  ou  c R O s s E 
Alouette  huppée.  Sa  huppe 
& fa  defeription  , 6y.  — Son  na- 
turel ; fes  habitudes,  68.  — L’ef- 
pèce  en  eft  répandue  dans  tous  les 
climats  tempérés  de  l’Europj.  — 
Son  chant  efl  fort  agréable  & très- 
doux  , 69.  — Manière  de  les  gou- 
verner en  domedicité , 70.  — Dif> 
férences  du  mâle  & de  la  femelle , 
ibid.  — Habitudes  de  la  mère  à 
l’égard  de  fes  petits  ,71.  — Dif- 
férences des  habitudes  du  cochevis 
avec  celles  des  autres  alouettes , 
72,  — Elle  a une  fi ngulière  apti- 
tude pour  apprendre  à chanter  un 
air  de  mufique,  ibid.  — Deferip- 
tion de  fes  pdrties  intérieures.  — 
Ses  dimenfions,  73. 

Cochevis  <bt  Sénégal.  Voyt[ 
Grisette. 

COLOMBAUDE;  la  petite  colom- 
baude  des  Provençaux  eff  une 
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variété  de  la  fauvette  i tête  noire. 
Sa  defcription  , i 3 i . 

COQUILLADE,  oifeau  de  Provence 
qui  a rapport  i i’alouette  huppée. 
— Son  chant  ; Tes  habitudes  natu- 
relles. — Sa  defcription  & fes  di- 
inenfîons , 77. 

Cou-jaune,  joli  oifeau  de  Saint- 
Demingue  ; fes  habitudes  natu- 
relles. — II  chante  agréablement 
pendant  prefque  tous  les  mois  de 
l’année , t6f.  — La  feinelle  chante 
aufTt , mais  fa  voix  n'efl  pas  aufll 
modulée  que  celle  du  mâle. 
— Defcription  du  plumage  de  cet 
qifêau,  1 66. — Son  efjsèce  n’efl  pas 
fort  éloignée  de  celle  des  fauvettes. 
— Ses  habitudes  naturelles,  167. 
— Dil]>ofition  ftnguliêre  de  fon 
nid  qu’il  fufpend  aux  branches 
d’arbres  qui  s’avancent  fur  les  eaux. 
— Defcription  de  ce  nid,  168. 
L’efjjcce  n’en  efl  pas  nombreufe , 
& paroît  indigène  & comme  confi- 
née dans  nie  de  Saint  Domingue. 
— La  femelle  pond  trois  ou  quatre 
œufs,  Sl  répète  fes  pontes  plus 
d’une  fois  par  an , 16p. 

Couvée.  Exemple  qui  fêmble 
prouver  que-  l’inflinél  de  couver 
précède  dans  les  oifeaux  femelles 
celui  de  s’apparier  , p. 

Couver.  La  pafTion  de  couver  ell 
plus  forte  dans  les  oifeaux  que 


celle  de  l’amour;  exemple  i cé 
fujet  tiré  du  roflîgnol,  Sy  foif. 

Cravate-jaune,  oifeau  Hu  cap 
de  Bonne-efpérance  qui  a rapport 
à la  calandre  ou  groffe  alouette. 
— Sa  defcription.  — Ses  dimen- 
fions, 

CuJELiER;  différences  du  cujelier 
& de  l’alouette , 25.  — II  fe  perche 
fur  les  arbres , tandis  que  l’alouette 
ordinaire  ou  mauviette  ne  fe  pofe 
ordinairement  qu’à  terre.  — Raifon 
pourquoi  les  alouettes , & même 
les  cujeliers  fe  perchent  difficile- 
ment. — On  appelle  le  cuidier 
alouette  de  bois , parce  qu’il  niche 
dans  les  terres  incultes  qui  avoi- 
finent  les  taillis  ou  à l’entrée  des 
jeunes  taillis,  26.  Le  chant  du 
cujelier  reffemble  beaucoup  plus 
au  chant  du  roffignol  qu’à  celui 
de  l’alouette , & il  fait  entendre 
fa  voix  , non  - feulement  le  jour , 
mais  pendani  la  nuit , comme  le 
roffignol.  — L’efpèce  du  cujelier  , 
quoi(|ue  plus  pethe  que  celle  de 
l’alouette  , ell  cependant  moins 
nombreufe.  — Il  fait  fa  première 
ponte  bien  plus  tôt  que  l’alouette 
ordinaire , & l’on  voit  des  petits 
cujeliers  en  état  de  voler  dès  k 
mi-mars  , 27.  — Les  petits  cujeliers 
font  difficiles  à élever,  fur- tout 
dans  les  pays  un  peu  froids  comme 
l’Angleterre. 
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l’Angleterre.  — Habitudes  natu- 
relles du  cujelier;  il  s’élève  très- 
haut  en  chantant , fait  Ton  nid  à 
terre.  — Defcription  de  fes  parties 
intérieures  & extérieures.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle  ,28. 
— L’efpèce  en  eft  répandue  depuis 
l’Italie  jufqu’en  Suède.  — Ces 
oileaux  l'ont  allez  gras  en  automne , 
& leur  chair  ed  alors  un  fort  bon 
manger,  29.  — Diraenfions  du 
cujelier,  30. 

Cul-blanc.  Motteux. 

D 

D EMI-FINS  ; genre  d’oileaux 
auquel  nous  avons  donné  ce  nom , 
parce  que  leur  bec  fait  la  nuance 
entre  les  becs  fins  & les  becs  forts 
des  petits  oifeaux,  p>age  322. 

Demi-fin  , mangeur  de  vers.  Sa 
defcription.  — On  le  trouve  en 
Penfilvanie  où  il  n’ell  qu’oifeau 
de  paflâge.  — Sa  grandeur,  32; 
dr”  fuiv. 

Demi-fin  noir  8c  bleu.  Sa  defcrip- 
lion. — Sa  grandeur. — II  fe  trouve 
aux  Indes , 3 27. 

Demi-fin  noir  & roux.  Sa  deforip»- 
tion  , 328.  — Ses  dimenfions. 
— Il  fe  trouve  dans  l’Amérique 
méridionale,  page  329. 

Demi-fin  à huppe  8c  gorge 
blanches.  Il  fe  trouve  dans  l’Ainé- 
Oifeaux , Tome  V. 
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rique  méridionale — Sa  defcription  ; 
fes  dimenfions  ,335. 

F 

Farlouse  (la)  s’appelle  aufll 
alouette  des  prés.  — Sa  defcription , 
page  31.—  Différences  du  mâle 
8c  de  la  femelle , 3 2.  — Ses  habi- 
tudes naturelles,  elle  a le  chant 
agréable , quoique  moins  varié  que 
celui  du  cujelier  — Les  femelles 
forloules  ont  un  chant  ; exemple  à 
ce  fujet.  — L’efpèce  n’en  eft  pas 
nombreufe,  parce  que  cet  oifeau 
ne  vit  pas  long-temps,  33.  — II 
fo  nourrit  d’infeéles  aufll-bien  que 
de  graines.  — Niche  plus  ordinaire- 
ment dans  les  prés  bas  & maré- 
cageux— II  pofe  fon  nid  â terre 
& le  cache  très-bien.  — Defcrip- 
tion de  quelques  parties  inté- 
rieures de  la  Farloufe,  34. — On 
peut  les  nourrir  en  domcfticité 
unitjuement  avec  des  graines  ; 
l’efpcce  en  eft  répandue  de  l’Italie 
jufqu’en  Suède,  35 Dimen- 

fions de  la  Farloulè , 3 6. 

Farlouse;  Variétés  delafiirloufe, 
17  & fuiv. 

farlouse  blanche.  Sa  defcription, 
37- 

FarlouzAnne,  oifeau  de  la 
Louifiane  qui  a beaucoup  de 
a 
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rappon  avec  la  farloufe.  Sa  def- 
cription,  38. 

Fauvettes.  Portrait  & caradlcres 
principaux  des  fauvettes.  — Elles 
arrivent  au  moment  où  les  arbres 
de'veloppent  leurs  feuilles  & fe 
difperfent  dans  toute  l’étendue  de 
nos  campagnes  & de  nos  bois  ,117 
«y  fuiy,  — Leur  plumage  ell  obfcur 
& terne  , à l'exception  de  deux 
ou  trob  efpèces  qui  font  légère- 
ment tachetées  ; toutes  les  autres 
n’ont  que  des  teintes  plus  ou  moins 
fombres , de  blanchâtre  , de  gris 
& de  roufsâtre  , 1 t 9.  — Prefque 
toutes  les  fauvettes  jtarient  en 
même  temps  au  milieu  de  l’au- 
tomne , I 2 I . — Leur  nourriture 
dans  l’état  de  liberté.  — Elles  en- 
grailTent  beaucoup  dans  le  temps 
de  la  faifon  de  la  maturité  des 
graines  du  fureau,  del’yèble,  &c. 
122.  — Dans  toutes  les  elpèccs 
de  fauvettes  ; les  petits , quoique 
lâns  jilumes,  quittent  le  nid  quand 
on  y touche;  14.3  à''  fuiv. 

Fauvette  (la)  proprement  dite, 
ou  la  fauvette  commune,  ell  de  la 
grandeur  du  rofllgnol.  — Sa  def- 
cripiion  ; les  dimenfiuns  , fes  ha- 
bitudes naturelles,  119.—  Le 
mâle  dans  cette  elpèce  prodigue 
à fa  femelle  mille  petits  foins 
pendant  quelle  couve;  il  partage 
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fa  follicicude  pour  les  petits  qui 
viennent  d’celore.  — Delcription 
du  nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
ordinairement  cinq  oeufs  qu’elle 
abandonne  lorfqu’on  les  atouchés. 
— Il  n’ejl  pas  pollîble  de  lui  faire 
adopter  les  œufs  d’un  autre  oilëau. 
I 3.0.  — Nature  de  cette  fauvette, 
121.  — Defeription  de  quelques 
parties  extérieures  & intérieures 
de  cet  oifeau  , 122. 

Fauvette  , petite  fauvette  ; fes 
différences  avec  la-gtande  fauvette 
commune.  — Son  chant  ou  plutôt 
fon  refrain. — Sa  defeription.  — Ses 
habitudes  naturelles.  — Deferip- 
lion  de  fon  nid  dans  lequel  la  femelle 
pond  quatre  œuft  fond  blanc-fale 
avec  des  taches  vertes  & verdâtres 
répandues  en  j>lus  grand  nombre 
vers  le  gros  bout.  — Defeription 
de  quelques  parties  extérieures  & 
intérieures  de  cet  oifeau  , i 24. 

Fauvette  à tête  noire , 125 — Les 
petits  dans  cette  efpèce  font  pen- 
dant tout  l’été  très-femblables , par 
le  plumage , au  bec-figue  ; expli- 
cation d’un  jraffage  d’Ariflote  â ce 
fujet , I 27.  — De  toutes  les  fau- 
vettes , c’ell  celle  qui  a le  chant 
le  plus  agréable  & le  plus  continu  ; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  roflî- 
gnol , & dure  bien  plus  long-temps 
pendant  l’été.  — Le  mâle  couve 
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les  oeufs  lorfque  la  femelle  eft 
faiiguéc.  — Le  nid  eft  placé  près 
de  terre  dans  un  taillis , foigneu- 
fement  caché  , dans  lequel  la  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  oeufs 
d’un  brun  léger.  — Elle  ne  fait 
communément  qu’une  ponte  dans 
nos  provinces  , & deux  en  Italie 
& dans  les  climats  plus  chauds  , 
1 a.8 — Elle  fe  nourrit  de  petits 
fhiits  lorfque  les  infeéles  lui  man- 
quent ; elle  eft  très-graftè , S^  d’un 
goût  délicat  en  automne.  — On 
p>eut  aifément  l’élever  en  cage  ; 
elle  eft  capable  d’aifetftion  : les 
petits  ainfi  élevés  , s’ils  foiu  à 
portée  d’entendre  le  rollignol  , 
perfeélionnent  leur  chant , lz£. 
— Celles  qui  font  en  liberté  panent 
au  mots  de  feptembre,  & celles 
qui  font  en  cage  s’y  agitent  fur- 
tout  pendant  la  nuit  , comme  ft 
elles  fentoient  qu’elles  ont  un 
voyage  à faire.  — L’efpèce  en  eft 
aftèz  commune  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Europe  jufqu’en  Suède  , 
à l’exception  de  l’Angleterre  où 
elle  eft  rare,  i jo.  — Defcription 
de  quelques  parties  intérieures  de 
cette  fauvette  , i j t. 

Fauvette  babillarde  (la)  chante 
prefque  fans  ceflê  au  printemps  ; 
iês  autres  habitudes  naturelles  , 
— Elle  eft  prefque  toujours 


en  mouvement.  — Et  pôle  fon  nid 
près  de  terre , j j é.  — Ses  œufs 
font  verdâtres , pointillés  de  brun. 
— Elle  fe  nourrit  principalement 
d’infeéles  aquatiques  & de  che- 
nilles , ii2_  à"  fuiv,  — Sa  defcrîp- 
tion.  — Elle  s’apprivoife  aifément , 
& demeure  volontiers  autour  des 
babiutions  , i 3 8.  — Manière  de 
l’élever  en  cage  où  elle  vit  huit 
ou  dix  ans , 139. 

Fauvette  bleuâtre  de  Saint- 
Domingue  ; fa  defcription  , 1 64.. 

Fauvette  de  Cayenne  à gorge 
brune  &.  ventre  jaune.  Sa  defcrip- 
tion, 1Ù3. 

Fauvette  de  Cayenne  à queue 
roufte.  Sa  defcription , 1 63. 

Fauvette  (la)  des  Alpes,  ne  fe 
trouve  que  fur  les  hautes  mon- 
tagnes , elle  «eft  beaucoup  plus 
grofle  que  toutes  les  autres  fau- 
vettes. — Sa  defcription  , 1 

—Ses  dimenftons  à l’extérieur  & 
à l’intérieur.  — Sa  nourriture , 1 Us. 
Ses  habitudes  naturelles , i 3^ 

Fauvette  des  bois  ; elle  reflemble 
beaucoup  à la  fauvette  d’hiver 
appellée  moucket  par  Belon , 1 
— Son  chant.  — Ses  habitudes  na- 
turelles.— Defcription  de  fon  nid 
dans  lequel  on  trouve  ordinaire- 
ment quatre  ou  cinq  œufs  d’un 
bleu  célefte  , 140.  — On  élève 
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ïiféinent  les  petits.  — Ces  fau- 
vettes (bnt  hardies  Sl  courageufës. 
— Defcription  de  cet  oifeau , 141. 

Fauvette  (la)  dis  roftaux  chante 
dons  les  nuits  chaudes  du  prin- 
temps comme  le  rolîîgnol , 1 4a. 
— Defcription  de  fou  nid  dans 
lequel  la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  œufs  d’un  blanc  fale, 
marbre  de  brun  , plus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout , 
14}.  — Cette  fauvette  le  nourrit 
des  infeétes  qui  voltigent  fur  les 
eaux.  — Ses  dinienfions  & fa  def- 
cription, 144. 

Fauvette  d’A/vrr  ; toutes  les 
fauvettes  partent  au  milieu  de 
l'automne  ; la  fauvette  d’hiver 
arrive  au  contraire  dans  cette  même 
failbn  , 151.  — Elle  palTe  avec 
nous  tout  l’hivér  ; fon  plumage 
eft  varié  de  noir , de  gris  &.  de 
brun-roux  , i — Sa  deferip- 
tion.  — Ses  habitudes  naturelles  , 
1 — Son  naturel  femble  parti- 

ciper du  froid  & de  l’engour- 
dilTement  de  la  faifon.  — Son 
ramage  , fa  nourriture  pendant 
l’hiver,  1 £4. — Elle  dilparoît  au 
printemps  & retourne  au  nord  ou 
fur  les  hautes  montagnes  poitr  y 
palfer  l’été  & faire  fon  nid , ibid, 
— Defcription  de  ce  nid  dans  lequel 
on  trouve  ordinairement  quatre  ou 


cinq  œufs  d'un  joli  bleu-clair, 
uniforme  St  fans  taches.  — On  peut 
élever  aifément  cette  fauvette  en 
cage,  I î i-  — Cette  fauvette,  ainfi 
que  l’alouette  pij)i , font  les  feules 
efpèces  de  petits  oifeaux  à bec  efifilé 
■qui  relient  en  France  pendant 
l’hiver , 1 

Fauvette  du  cap  de  Bonnt-efpéranct. 
Sa  defcription  , 1 do. 

Fauvette  { petite  ) du  cap  de 
Bonne  - tfpirance.  Sa  defcription  , 
rdi. 

Fauvette  gtife — Defcription  de 
fon  nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
cinq  œufs  , fond  gris  - verdâtre  , 
femés  de  taches  roufsâtres  dt  bru- 
nes , plus  fréquentes  au  gros  bout. 
— Defcription  de  la  femelle  & du 
mâle  , tant  à l’extérieur  qu’à  l’inté- 
rieur , ijz  ey  fuivantes. 

Fauvette  ( petite  ) roujfe  ; erreur 
de  Belon  au  fujet  du  nom  de  cet 
oifeau , 146.  — Il  produit  ordinai- 
rement cinq  petits.  — Ses  œufs 
font  d’un  brun-verdâtre  avec  des 
taches  plus  ou  moins  claires — Et 
on  trouve  ordinairement  fon  nid 
près  des  habitations.  — Defcription 
de  ce  nid  , 1 47.  — Defcription  de 
l’oifeau  qui  efl  un  des  plus  petits 
du  genre  des  fauvettes , 1 48. 

Fauvette  tachetée!  elle  ne  diffère 
des  autres  fauvettes  que  par  quel- 
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ques  taches  noires  qu’elle  a fur  la 
poitrine.  — Ses  dimenfions  & fa 
defcription , 149.  — Elle  eft  plus 
commune  en  Italie  qu’en  France. 
— Ses  habitudes  naturelles.  — Elle 
le  laifle  prendre  avec  Tes  petits 
]>iuiôt  que  de  les  abandonner  , 
150. 

Fauvette  tachttéeàe  la  Louilïane. 
Sa  defcription  , 1 1^1  ■ 

Fauvette  ven/âtre  de  la  Louifiane. 
Sa  defcription  , 1 62. 

Figuiers  ; oifeau  dont  le  genre 
ell  très  - nombreux  & voifin  de 
celui  du  bec-figue.  — Leurs  ca- 
radlères  ge'néraux.  — Nous  en 
connoiflbns  cinq  efpcces  dans  les 
climats  très -chauds  de  l'ancien 
continent , & vin^-neuf  efpèces 
dans  ceux  de  l’Amérique  , qui 
toutes  dififcrem  de  celles  de  l’ancien 
continent  par  des  caraélères  mar- 
qués , 277.  — Les  figuiers  du 
nouveau  continent  font  en  général 
plus  gros  que  ceux  de  l’ancien. 
— Ce  font  des  oifeaux  erratiques 
qui  vont  au  nord  pafler  l’été  à 
la  Caroline  6l  en  Virginie  , St 
retournent  enfuite  dans  les  contrées 
plus  chaudes.  — Leurs  habitudes 
naturelles , aSa- — Outre  les  vingt- 
neuf  efpèces  de  figuiers  qui  fe 
trouvent  en  Amérique  , on  en  peut 
compter  encore  cinq  autres  qui  fe 


JÇ/ 

trouvent  dans  la  feule  province  de 
la  Louifiane , fuiv. 

Figuiers;  variétés  dans  l’efpèce 
des  figuiers  de  l’ancien  continent , 
281  àr'  ftûvantts. 

Figuier  à ceinture  du  Canada, 
Defcription  du  mâle  & de  la  fe- 
melle, 104. 

Figuier  à cravate  noire  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription,  298. 

Figuier  à gorge  blanche  de  Saint- 
Domingue.  Defcription  du  mâle 
& de  la  femelle  , 287. 

Figuier  à gorge  jaune  de  la  Loui- 
fiane. Defcription  du  mâle  & de 
la  femelle , 288. 

Figuier  à gorge  orangée  d’Amé- 
rique. Defcription  du  mâle  St  de 
la  femelle , 290. 

Figuier  à poitrine  rouge  de  Penfil- 
vanie.  Defcription  du  mâle  & de 
la  femelle,  ^08. 

Figuier  à tête  cendrée  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription , 291. 

Figuier  à tête  jaune  d’Amérique. 
Sa  defcription,  299. 

Figuier  à tête  rouge  de  Penfdvanie. 
Sa  defcription,  aSd. 

Figuier  à tête  rouffe  de  la  Martini- 
que. Sa  defcription,  fuiv. 

Figuier  aux  ailes  dorées  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription , 3^  i i . 

Figuier  aux  joues  de^Penfil- 
vanie.  Sa  defcription , 293, 
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Figuier  bleu  de  Madagafcar,  efpèce 
nouvelle.  Defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  282. 

Figuier  bltxi  de  Saint-Domingue. 
Sa  defcription , 3 04. 

Figuier  biun  de  la  Jamaïque.  Sa 
defcription,  292. 

Figuier  brun  Ù"  jaune  de  la  Caro- 
line. Sa  defcription,  29  j. 

Figuier  cendré  à eoliur  de  Y kmé, 
rique  feptentrionale.  Sa  defcrip- 
tion, ■^0  1 & fuir. 

Figuier  cendré  à gorge  jaune  de  la 
Jamaï  ,ue.  Sa  defcription , 300 
fuivantcs. 

Figuier  (le)  couronné  d’or , ell  de 
palTage  en  Penfilvanie  & demeure 
plus  au  nord  en  Amérique  pendant 
l’été.  Sa  defcription  ,312. 

Figuier  de  l’ïle  de  Bourbon. 
Simon,  petit  Simon. 

Figuier  de  Madagafcar.  Yoye^ 
Chéric. 

Figuier  des  fapins  de  la  Caroline. 
Sa  defcription  & fes  habitudes 
naturelles,  29 d. 

Figuier  du  Sénégal.  Ses  dimenfions 
& defcription  du  mâle  & de  la 
femeUe,  282. 

Figuier  gris-de-fer  de  Penfilvanie. 
Sa  defcription  , 309 — Différen- 
ces de  la  femelle  & du  mâle.  — 
Conftruélion  de  leur  nid.  — On 
doit  rapporter  à cette  efpèce  le 


figuier  donné  dans  les  planches 
enluminées,  n.‘  70  jf.,fig.  i , fous  la 
dénomination  de  figuier  à tête  noire 
de  Cayenne , 310. 

Figuier  huppé  de  Cayenne.  Sa 
defcription  ,314. 

Figuier  de  Cayenne.  Sa  def- 
cription , ibid.  df  fuiy. 

Figuier  oHve  de  Cayenne.  Sa  def- 
cription, 315. 

Figuier  orangé  de  la  Guyane.  Sa 
defcription , 313. 

Figuier  protonotaire.  Sa  defcription, 
3id. 

Figuier  tacheté  d’Amérique.  Sa 
defcription,  28  5. 

Figuier  tacheté  de  jaune  de  Saint- 
Domingue.  Defcription  du  mâle 
& de  la  femelle,  293. 

Figuier  varié  de  Penfilvanie.  Sa 
defcription , 3 o 5 dr  fuiv. 

Figuier  vert  dX  blanc  de  Saint- 
Domingue.  Sa  defcription , 289. 

Figuier  vert  dX  jaune  de  l’ancien 
continent.  Sa  defcription , 278. 

Fis  T (le)  de  Provence  n’eft  point 
un  bec  - figue , mais  fe  rapporte 
plutôt  à l’alouette — Sa  defcription 
& fes  habitudes  naturelles , 1 94. 

Fitert.  Traquet  deMa- 
dagafcar. 

Foudijala;  efpèce  de  roffignol 
qui  fe  trouve  à Madagafcar.  Sa 
defcription  & fes  dimenfions , 1 1 5. 
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FourmeiRON  (le)  de  Provence 
doit  plutôt  fe  rapporter  au  roffignol 
de  muraille  tju’au  traquer,  221. 

G 

Gorge-bleue;  fes  reflemblances 
& fes  différences  avec  le  rouge- 
gorge , page  20Ô.  — Différences 
des  lieux  qu’habitent  ces  deux  oi- 
feaux,  207.  — Habitudes  natu- 
relles de  la  gorge -bleue.  — Def- 
cription  de  fon  nid.  — Son  chant 
pendant  la  nuit , 208.— Elle  chante 
différemment  en  différens  temps. 

Elle  aime  autant  à fe  baigner 

que  le  rouge-gorge , & fe  tient  plus 
que  lui  près  des  eaux.  — Différen- 
ces entre  les  adultes  & les  petits , 

&]  du  mâle  à la  femelle,  209. 

— Ces  oifeaux  perdent  leurs  riches 
couleurs  dans  l'état  de  captivité. 

— Manière  de  les  prendre.  — Ils 
font  bons  à manger  ,210.  — L’ef- 
pèce  n’eneft  nombreufe  nulle  part, 
quoiqu’elle  foit  répandue  prefque 
dans  toute  l’Europe  , depuis  l’Efr 
pagne  en  Suède , 211. 
Grimpereaux  (les)  ne  fe  fervent 
pas  de  leur  bec  pour  frapper  les 
arbres.  — Leurs  caraèlères  géné-  . 
raux  , 477.  — Leur  efpèce  s’eft 
répandue , par  les  terres  du  Nord, 
dans  les  deux  cominens.  — Us  fui- 
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vent  fur  le  tronc  des  arbres  les  pics 
& les  méfanges  , pour  profiter  des 
relies  de  leur  chaflè.  — lis  vivent 
uniquement  d’infeéles , & leurs 
efpèces  Ibnt  plus  abondantes  dans 
les  climats  chauds,  478. 

Grimpereau  (le)  proprement 
dit  : fa  petiteffe  & fon  mouvement 
prefque  continuel , 481.  — Il  relie 
toute  l'année  dans  Ibn  pays.  — II 
habite  dans  un  trou  d’arbre,  482. 
— C’ell-Ià  où  la  femelle  pond  & 
couve  fes  oeufs  qui  font  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq,  & 
quelquefois  de  fix  ou  lêpt;  ces 
oeufs  font  cendrés , marqués  de 
points  & de  traits  d’une  couleur 
plus  foncée , 48  3 . — Le  grimpe- 
reau ell  affez  fauvage  & fait  fa 
principale  demeure  dans  les  bois. 
— II  n’a  qu’un  petit  cri  fort  aigu 
& fort  commun.  — Son  poids  , fa 
groffeur,  fa  defcription,  484.— 
Ses  dimenfions , 485.  — Et  celle 
de  quelques  - unes  de  fes  parties 
intérieures,  486. — Variété  dans 
cette  efpèce , ihid. 

Grimpereau  de  muraille  [\t)  fait 
dans  les  rochers  & les  murailles 
tout  ce  que  le  grimpereau  commun 
fait  dans  les  arbres,  487  fuiv. 

Leur  vol , leur  nourriture , leurs 

climats  & leurs  habitudes  naturelles, 
489.  — Defcription  du  mâle  & de 
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la  femelle,  490.  ~ Leurs  dimen- 
fions,  491. 

GRlSETTEeuCoCHEVlS  du 
Sénégal.  — Sa  defcription  & fes 
dimenfions.  — Différences  de  la 
femelle  & du  mâle , 79  ^ fuiv, 

CUIT-CUITS,  (les)  oifeaux  du 
nouveau  comment  qui  ont  rapport 
aux-  grimpereaux Leurs  carac- 

tères généraux  , 528. 

Guit-goit  (le)  noir  ù"  bleu  du 
Brefil.  Sa  defcription,  529. — Dif- 
férences de  la  femelle  & du  mâle. 
— Leurs  dimenfions.  — Variété 
dans  cette  efpèce;  defcription  de 
cette  variété , 5 3 i eSf  fuir.  — Le 
nid  du  'guit-guit  noir  & bleu  ell 
fait  en  forme  de  cornue , 533. 

Gui  T-G  U IT  (le)  noir  ù"  violet  i\x 
Brefil.  Sa  defcription  & fes  dimen- 
fions, 541. 

Guit-guit  (le)  varié  d’Amérique 
ell  un  bel  oifeau.  — Sa  defcription, 
fes  dimenfions  , 5 40. 

Guit-guit  vert  & bleu  h tête  noire 
d’Amérique.  Sa  defcription  & fes 
dimenfions , 534 — Variétés  dans 
cette  efpèce  & leur  defcription, 

S 3 î fuivantes. 

Guit-guit  vert  tacheté  de  Cayenne, 
Defcription  du  mâle  & de  la  fê- 
melle.  — Leurs  dimenfions,  538 
&fLÙYttntes. 


H ^ 

Oabit-uni  ; Oifeau  de  la  Jamaïque 
dont  le  plumage  ell  de  couleur  uni- 


forme. — Sa  defcription , 336. 
Hausse-col,  Voye:^  Alouette 


de  Virginie. 


J-jAvANDIÈre  ; reflembïances  Sc 
différences  de  la  lavandière  & des 
bergeronettes , 250.  — Carac- 
tcres  communs  à la  lavandière  3c 
aux  bergeronettes,  ibid.  — Dif- 
culllon  critique  au  fu;et  du  nom 
grec  mal  apjtliqué  à la  lavandière, 
— Elle  n a point  de  nom  dans  cette 
langue , 252.  — Sa  defcription , 
^ J 3 ■ “ habitudes  naturelles. 
— Origine  de  fon  nom,  254.  — 
Différences  du  mâle  & de  la  fe- 
melle, 2}  J.  _ Elle  fait  (bn  nid  à 
terre,  ordinairement  au  lx>rd  des 
eaux.  — Defcription  de  ce  nid, 
dans  lequel  la  femelle  pond  quatre 
ou  cinq  œufs  blancs,  femés  de 
• taches  brunes , & ne  fait  commu- 
nément qu’une  nichée  jiar  an.  — . 
Leur  affeûion  & leurs  foins  pour 
leurs  petits  font  remarquables,  2 5 d, 
— Ces  oifeaux  mangent  très-gou- 
lument  & ne  vivent  que  d’infetfles. 
— Différences  du  mouvement  de 
leur  queue  lorfqu’ils  volent  * 
lorfqu’ils 
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ïorfqu’iFs  font’pofés,  ’2.]2i  — 
nicre  de  les  prendre,  2;  8. — Leur 
voix , leur  cri , leur  chamailiis  en 
automne.  — Ils  (einblent  être  très- 
fenfibles  au  plaifir  de  leur  fociéié 
enir’eux.  — Ils  partent  en  otflobre  • 
pour  pafler  l’hiver  dans  des  climats 
plus  chauds,  2 — L’efpèce  efl 

non- feulement  répandue  en  Eu- 
rope , mais  on  la  retrouve  en 
Afrirjue  , en  A fie  & jufqu’aux 
Philip] unes , ado. 

Locustelle;  elj)èce d’alouette 
encore  plus  petite  que  l'alouette 
pipi.  — On  l'appelle  en  Angleterre, 
/ihueltt  des  fdules.  — Sa  defcrip- 
tion  , 42. 

Lulu.  PETITE  Alouette 

huppée. 

M 

Mé  ■SANGES  ; dilcufiion  critique 
fur  ce  qu’a  dit  l^line  au  fiijet  des 
méfanges,  qu’elles  étoient  du  genre 
des  pics,  177  àr  fuiv.  — Caradléres 
généraux  des  mélanges  fit  leurs 
habitudes  communes.  — Manière 
dont  elles  entament  les  graines  pour 

les  manger , ^So Elles  fe  nour- 

rilTent  de  graines  sèches  ik  d’œuls 
d’infeèVes  dans  la  mativaife  faifon , 

& mangent  aulTt  la  chair  des  petits 
oifeaux  mons,  jJ  t.  — Elles  tuent 
meme  ceux  qui  font  languifl'ans , 

Oifeaux,  Tome  V. 


T É E E S‘  XV 

^fu  lîênt-ils  de  leur  efpcce,  & leur 
percent  le  crâne  pour  en  mange»- 
la  cervelle;  cette  cruauté  n’ell  pas 
tiTujours  juftifiée  par  lebefoin,  car 
elles  fe  la  permettent  dans  une  vo- 
lière ou  elles  ont  en  abondance  la 

nourriture  qui  leur  convient.  

Pendant  l’été  elles  mangent  des 
Vnfeéles  , des  graines  & des  fruits 
durs.  — Quoiqu’en  général  les  mé- 
fanges Ibieni  un  peu  féroces,  elles 
aiment  néanmoins  la  fociété  de  leurs 
femblables.  — Mais  elles  femblent 
craindre  de  s’approcher  de  fort  près, 

J 8.2^  Les  mélanges  font  plus 
fécondes  qu’aucun  autre  genre 
d’oiléaux.  — Manière  dont  elles  atta- 
quent & dont  elles  fe  défendent 
très-vivement  & avec  acharnement, 
^2  J.  — Manière  de  les  prendre  en 
grande  quantité  , j 84.  — Elles 
donnent  dans  tous  les  pièges,  fur- 
tout  dans  le  temps  de  leur  arrivée. 

— Les  femelles  jtondent  jufqu’à 
dix  - huit  ou  vingt  œufs  , 385. 

— Toutes  les  méfanges  du  pays 
ont  des  marques  blanches  autour 
des  yeux.  — Autres  caradères 
généraux  des  méfanges  du  pays, 

3 8Û.  — Différetts  oileaux  avec  lef- 
quels  les  méfanges  ont  quelques 
conformités  , 3^  — Plufieurs 
efpèces  de  mélange  font  répandues 
dans  l’ancien  continent , depuis  le 
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Daneniarck  & la  Suède,  jufqu’au 
cap  de  Bonne  - efpérance  , 38^. 
— Prefque  toutes  font  des  ainas 
& des  provifions , ibit  dans  l’état 
de  liberté  , foit  dans  la  volière  ; 
exemples  à ce  fujet , 389.  — Il 
y en  a qui  reviennent  tous  les  foirs 
coucher  dans  le  même  trou  d’ar- 
bre. — Leur  chair  ell  en  général 
un  fort  mauvais  manger  à l’excep- 
tion de  quelques  efpèces , 39°. 
— Les  méfanges  des  plus  groffes 
efpèces  pèlent  une  once , & celles 
des  plus  petites  ne  pèfent  que  deux 
ou  trois  gros  , 35)  > • 

JilÉSANCE.  ( groflê ) Char- 
bonnière. 

Mésange,  (petite)  Pbyq  petite 
Charbonnière. 

Mésange  amour tufi  (la)  fe  trouve 
à la  Chine  ; elle  s’éloigne  des 
méfanges  par  la  longueur  & la 
forme  de  fon  bec  — Le  mâle  & 
la  femelle  ne  cc-irent  de  fe  caref- 
fer,  456. — Sa  defcription,  457. 
fon  poids  & fes  dimenfions,  4(8. 

Mésange  a ceinture  blanche  ; elle 
a été  envoyée  de  Sibérie.  — Sa 
defcription  & fes  dimenfions,  446. 

Mésange  à collier.  Sa  defcription 
& fes  dimenfions.  — Elle  fe  trouve 
à la  Caroline  , 4 j 2 «Jr*  fuivantes. 

Mésange  a croupion  jaune  de  Vir- 
ginie. Ses  habitudes  naturelles  ; 


fa  defcription  & fes  dimenfions  > 
453  «y  fuivantes. 

MÉSANGEè  longue  cjueut  ; cet  oifeau 
ell  très-petit  & a une  très-longue 
queue,  43b.  — Ses  habitudes  na- 
turelles. — Sa  nourriture  , 438. 
— Sa  comparaifon  avec  les  autres 
méfanges.  — Manière  dont  elle  fait 
fon  nid.  — Forme  & texture  de 
ce  nid.  — Les  pennes  de  fa  longue 
queue  fe  détachent  avec  facilité , 
& tombent  au  plus  léger  froiflê- 
ment  , 439.  — Cette  inéfange 
pond  de  dix  à (Quatorze  oeufs  , & 
quelquefois  jufqu’à  vingt  ; ils  font 
de  la  groll'eur  d’une  noifette  envi- 
ronnés d’une  zone  rougeâtre  fur 
un  fond  gris , lequel  devient  plus 
clair  vers  le  gros  bout.  — Ses  ha- 
bitudes naturelles.  — Son  chant 
eft  agréable  au  printemps.  — Elle 
quitte  rarement  les  bois  pour  venie 
dans  les  jardins,  441.  — Defcrip- 
tion & dimenfions  du  mâle  & de  la 
femelle  , & de  quelques  parties  inté- 
rieures du  mâle,  442  àf  fuiv. 

Mésange  bleue  ; fa  defcription  , 
41  3 cr  fuivantes.  — Dégâts  qu’elle 
fait  fur  les  arbres  fruitiers.  — Son 
naturel  ; fon  appétit  pour  la  chair. 
— Son  nid  dans  lequel  la  femelle 
pond  en  très  - grand  nombre  & 
jufqu’à  vingt -deux  œufs,  4t  3. 
Elle  ne  fait  qu’une  couvée.  — Elle 
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renonce  ailcment  fes  œufs , & dans 
<e  cas  elle  recommence  une  autre 
ponte.  — Son  gazouillement , fon 
grincement  ; fes  habitudes  natu- 
relles , 416.  — Différences  de  la 
femeile&  du  mile. — Ses  dimenfions 
& defcription  de  quelques-unes  de 
fes  parties  intérieures,  417. 

AIÉ5anc£  ( grolle  ) bleue  ; là  def- 
cription d’après  Aldrovande,  455 
& fuivantes. 

Mésange  (la) gnfe  couronnée  d’é- 
carlate , envoyée  par  M.  Muller, 
paroît  être  une  variété  du  roitelet , 
17S- 

Mésange  grife  i gorge  jaune  de 
la  Caroline.  Defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  & leurs  dimenfions , 
454  àrfuiv. 

Mésange  huppée  ; defcription  de 
fa  huppe.  — Le  corps  de  cette 
méfange  exhale  une  odeur  agréable 
qu’elle  contraéle  fur  les  genièvres, 
447.  — Ses  habitudes  naturelles 
& folitaires,  448.  — Elle  eA  dé- 
fiante, & on  en  prend  rarement  au 
trébuchet.  — Elle  refufe  conAam- 
nient  la  nourriture  en  captivité. 
— Elle  fe  nourrit  d’infeéles , & 
eA  très-féconde.  — Elle  eA  plus 
commune  en  Normandie  que  dans 
les  autres  provinces  de  France. 
— Sa  defcription  , 44p.  — Ses 

■ .dimenfions  , 450. 
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Mésange  huppée  de  la  Caroline; 
fes  habitudes  naturelles  , fa  nour- 
riture , 451.  — Defcription  du 

mâle  & de  la  femelle,  & leurs 
dimenfions,  452. 

Mésange  moujlaehe , 418.  Def- 
cription du  mâle  & de  la  femelle , 
& leurs  dimenfions  , 421. 

Mésange  (la)  nwVc  paroît  n’cire 
qu'une  variété  dans  l’elpèce:  de  la 
méfange  amoureufe  de  la  Chine, 
458. 

Mésange  Penduline.  Voyei  Pen- 
DUI.INE. 

Mésange  petit  deuil  du  cap  de 
Bonne-efpérance.  Sa  defcription  ; 
fes  rapports  avec  la  méfange  i 
longue  queue.  — Ses  habitudes 
naturelles.  — Forme  de  fon  nid 
dans  lequel  le  mâle  a un  petit  loge- 
ment féparé  où  il  fe  tient  pendant 
que  la  femelle  couve , 44  ; • 

Mésange  «wrj.  Voyei  Remiz. 

M O T T E U X ; cet  oifeau  eA  ainfi 
nommé  parce  qu’il  fe  tient  prefque 
toujours  fur  les  mottes.  — Ses  au- 
tres habitudes  naturelles  , 237. 

- — Sa  defcription,  238.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle. 
— Leurs  cris,  239.  — Defcription 
du  nid  du  motteux  dans  lequel  la 
femelle  pond  cint|  à fix  œuft 
d’un  blanc  bleuâtre  clair,  avec  un 
cercle  au  gros  bout  d’un  bl«u.plu« 

b i) 
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mat , 240.  — Us  font  gras  en 
automne  & fort  bons  à nunger. 
— Manière  de  les  prendre  en 

. quantité  , 24  t.  On  trouve  cet 
oifeau  en  Europe  depuis  l’Italie 
jufqu’ea Suède,  &il  y a apparence 
<jue  l’efj)èce  efb  même  répandue 
beaucoup  plusl  oin  dans  les  pays 
méridionaux , 242. 

Motteux.  Variétés  dans  l’efpèce 
du  Motteux  , 244  dr  fuiv.  — Le 
moueux  ou  cul-blanc  roujfâlrt.  Sa 
defcription,  245  & 246.  — Le 
motteux  ou  cul-blanc  roux.  Defcrip- 
tion du  mâle  & de  la  femelle , 246 
& 247. 

MoTTEUX(grand)du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  Sa  delcription , 248. 

Motteux  brun-vctdâtre  du  cap  de 

Bonne  - ef])érance.  Sa  defcription, 
ibïd.  & Juivantes. 

Motteux  du  Sénégal.  Sa  defcrip- 
tion , 249. 

M O U c H E T.  Voyei  Fauvette 
d'hiver. 

O 

nanthe.  Méprife  des  Natu- 
i-aUHes  au  fujet  de  ce  nom  cenanthe, 
qui  ne  doit  point  être  appliqué  au 
motteux,  24 J. 

Oiseaux.  Les  efpèces  d’oifeaux 
qui  ont  le  bec  fort  & qui  vivent 
de  graiiB,  font  auflî  nombreufes 


dans  l’ancien  continent  qu’elles  le 
(ont  peu  dans  le  nouveau,  & au 
contraire  les  efpèces  qui  ont  le  bec 
foible  & vivent  d’infcdles,  font 
beaucoup  plus  nombreul'cs  dans 
le  nouveau  continent  que  dans 
l'ancien,  322. 

Oiseau  brun  à bec  de  grimpereau. 
Defcription  du  bec  & du  plumage 
de  cet  oifeau  qui  a rapport  aux 
foui  - mangas  ; & fes  dimenfions , 

5 2 5 df  fuir. 

Oiseau  pourpre  à bec  de  grimpereau 
qui  a rapfKjrt.  aux  foui-iiiatigas. 
Sa  defcription  & fes  dimenfions, 
526  dr" Juiv. 

Oiseau  rouge  à bec  de  grimpereau 
qui  a rapport  aux  foui -mangas, 
522.  — Sa  defcription  & l'es  di- 
menfions, 523.  — Variété  dans 
cette  el'pèce,  & defcription  de 
cette  variété  , $ 24  dr'  fuir. 

P 

li 

AssERiNE,  Voye'^  Fauvette 

g'ifi- 

Passerinette.  Voyei  petite 
Fauvette. 

Penduline  (la)eft  une  efpèce  de 
méfange  qui , comme  le  remiz , 

fufpend  fon  nid Elle  eA  bien 

connue  en  Languedoc,  433. 

Différences  de  la  penduline  & du 
xemiz,  — Defcription  du  nid  qui 
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eA  très -gros.  — Defcripiion  de 
l’oifeau  & Tes  dimenfioiu  , 434  (ÿ* 
fui  vantes. 

Petit- DEUIL.  Mésange 
petit-deuii. 

Pipi.  Voye^  Alouette-pipi. 

PiTCHOU  , petit  oil'eau  qui  fe  trouve 
en  Provence , & dont  refpcce  eA 
voifme  de  celle  des  fauvettes.  — 
Scs  diinenfions  , 158.  — Ses  ha- 
bitudes naturelles  ; origine  de  fon 
nom  pitchott,  & là  defcripiion,  15  p. 

P I T P I T S , oifeaux  du  nouveau 
continent  ; leurs  reAemlilances  & 
leurs  différences  avec  le  figui^'r , 
337.  — Il  y a cinq  eipcces  dans 
le  genre  des  piipits , toutes  de  la 
Guyane  & da  Brefii , 338. 

PiTPiT  à coiffe  bleue.  Sa  defcripiion, 

341- 

PiTPlT  bleu.  Sa  defcripiion,  339. 

PiTPiT  É/fit,  { Variété  du)  339  & 
340. 

PiTPiT  varié.  Sa  defcrqition,  341. 

PiTPiT  vert.  Sa  dcfcrijttion , 338. 

Pivote  (la)  ortolant  de  Provence, 
n’eA  point  un  LecAgue , mais  ref- 
fembie  plus  à Talouetie  des  prés; 
elle  fuit  les  ortolans,  19;. 

PouiLLOT,  très-petit  oiléau  d’Eu- 
rope, fort  lêinblable  aux  petits 
figuiers  d’Amerique,  344.  — Sa 
nourriture.  — Sa  defcription  ,345. 
Ses  iultitudes  luturelles.  — Il 
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conAruit  fon  nid  arec  autant  de 
foins  qu’il  le  cache.  — Il  eA  en 
forme  de  boule. — Raifon  de  cette 
fbime  Iphérique,  346.  — La  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  oeufs  , 
d’un  blanc  terne  pirjueié  de  rou- 
geâtre. — La  voix  de  cct  oifeau 
varie  beaucoup , & connue  il  la  fait 
entendre  prelque  continuellement , 
on  lui  a donné  le  nom  de  chantre ^ 
347  di"  fuiv.  — Son  mouvement 
eA  encore  plus  conünu  que  fa 
voix , car  il  ne  ceffe  de  voltiger 
de  branche  en  branche.  — Autres 
habitudes  naturelles  du  pouillot , 
dont  l’efpèce  , quoique  très-petite 
& foible  , eA  répandue  jufqu’en 
Suède  & dans  la  Grèce,  349. 

Pouillot  ( le  grand  ) ; il  eA  moins 
petit  d’un  quart  que  le  pouillot 
commun  ; leurs  différences.  — Def. 
cription  du  grand  jxjuillot,  35  t. 

R 

!R.£MIZ,  423.  — Art  recherché 
<iue  le  reniiz  emploie  dans  la 
conAruélion  de  fon  nid,  42;. 
— II  le  fufpend  avec  du  chanvre, 
de  l’ortie  , &c.  dt  le  laiffe  bercer 
à l’air.  — Son  naturel  déliant  & 
rufé.  — On  n’en  prend  jamais  dans 
les  pièges.  — Defcripiion  de  ce 
nid  , 427.  La  femelle  ne  pond 
que  quatre  ou  cinq  oeufs  d’un 
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beau  blanc  arec  la  coque  iranf- 
pareiite.  — Elle  fait  ordinairement 
deux  pontes  chaque  année  , & 
c’eft  principalement  dans  les  lieux 
marécageux  que  ces  oifeaux  s’é- 
tablilTent , 428.—  On  les  voit^om- 
munémcnt  en  Pologne  & dans  quel- 
ques provinces  de  l’Alleinagne. 
— Defcription  du  remu  , 430. 
— Différences  de  la  femelle*;  leurs 
diinenfions  , 4J  t 

Roitelet,  363.  — Sa  petiteffe, 
là  délicateffe , fa  vivacité , fon 
cri , 366.  — La  femelle  pond  fix 
à fept  œufs  qui  ne  font  guère 
plus  gros  que  des  pois , dans  un 
jseiit  nid  fait  en  boule  crcufe. 
— Leur  nourriture  , 3 6j,  — Leurs 
habitudes  naturelles  tant  en  été 
qu’en  hiver  & dans  leurs  voyages  , 
— Iis  font  dans  un  mouve- 
ment prefque  continuel  ; ils  pren- 
nent différentes  attitudes  lorfqu’ils 
font  pofés. — Ils  Ce  laiffcnt  appro- 
cher de  très-près.  — On  les  prend 
à la  pipée,  369 — L’efpèce  pa- 
roît  être  répandue  , non-feulement 
dans  prefque  toute  l’Europe;  mais 
encore  dans  une  grande  partie  de 
l’Afie  , & même  en  Amérique , 
itid.  & 370.  — Sa  couronne  ou  fa 
huppe.  — Defcription  de  fon  plu- 
mage. — Différences  de  la  femelle 

, & du  mâle  ,370  dr*  fiiy.  — Le 
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poids  du  roitelet  eft  de  à 120 
grains.  — Dimenfions  & defcrip- 
tion de  fes  parties  intérieures,  373. 

R*oitelet  (variétés  du).  Le 
roitelet  de  Penfyhanie , 371. — Le 
roitelet  rvbis  de  Penfyhanie.  — Sa 
defcription,  373. — Différence  du 
mâle  & de  la  femelle  de  cette 
variété;  leurs  dimenfions,  374. 
— Le  roitelet  à tête  rouge  du  cap 
de  Bonne- efpérance.  Sa  defcription  , 
37 J.  — Le  roitelet  mêfange  de 
Cayenne,  qui  eft  encore  plus  petit 
que  notre  roitelet , 375,  — Ses  ha- 
bitudes naturelles.  — Sa  defcription 
& fes  dimenfions,  376. 

Rossignol;  portrait  du  roffignol 
& de  fon  chant ,.  8 1 dr”  fuiv.  — Il 
chante  la  nuit  & même  avec  plus 
d’éclat  que  le  jour , parce  que  fa 
voix  n’ell  offufquée  par  aucune 
autre  voix.  — Il  efface  tous  les 
autres  oifeaux  par  fes  fons  moel- 
leux & flùtés  & par  la  durée 
non  interrompue  de  fon  ramage  , 
qu'il  foutient  quelquefois  pendant 
vingt  fécondés.  — La  (phère  que 
remplit  la  voix  du  roffignol  n’a 
pas  moins  d’un  mille  de  diamètre , 
fur-tout  lorfque  l’air  e(l  calme  ; ce 
qui  égale  au  moins  la  portée  de 
la  voix  humaine.  — Cependant  cet 
oifeau  ne  pèfe  pas  une  demi-once  , 
86 Les  mufcles  du  larynx , ou 
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û l’on  veut  du  gofier,  font  plus 
forts  à proportion  dans  le  roflt- 
gnol  que  dans  tout  autre  oifeau  , 
& plus  fortf  dans  le  mâle  qui 
chante , que  dans  la  femelle  qui 
ne  chante  point.  — Il  commence 
à chanter  vers  le  8 ou  le  i o 
d’ Avril , & ne  cefleque  vers  la  fin 
de  Juin.  — Ceux  qui  font  captifs 
continuent  de  chanter  pendant 
neuf  ou  dix  mois , 87.  — Ils 
chantent  la  plus  grande  partie  de 
l’année,  lorfqu’on  fait  faire  régner 
autour  d’eux  un  printemps  per- 
pétuel , qui  renouvelle  inceflâm- 
ment  leur  ardeur  , fans  leur  offrir 
aucune  occafion  de  l’éteindre  ; 
c’ell  ce  qui  arrive  aux  roflignols 
que  l’on  tient  en  cage , même 
à ceux  que  l’on  prend  adultes  : 
on  en  a vu  qui  fe  font  mis  à 
chanter  de  toutes  leurs  forces  peu 
d’heures  après  avoir  été  pris.  Ma- 
nière de  les  nourrir  en  domellicité. 
88. — Ils  font  lénfibles  à l’har- 
monie , & font  tous  leurs  efforts 
pour  l’emporter  fur  les  autres 
chants  ; exemple  à ce  fujet , 89. 
— Tous  les  roflignols  ne  chantent 
pas  également  Lien  ; il  y en  a dont 
le  ramage  eft  fi  médiocre , que  les 
amateurs  ne  veulent  peint  les 
garder.  — Raiforts  de  la  différence 
de  ramage  dans  les  oifeaux  de 
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même  efpèce.  — Paffé  le  mois  de 
Juin  , le  roffignol  ne  chante  plus  , 
& il  ne  lui  refle  qu’un  cri  rauque , 
90.  — Il  y a quelques  femelles  de 
roffignol  qui  chantent  ; exemple  à 
ce  fujet  , 91.  — On  a vu  des 
hommes  imiter  très- bien  le  chant 

du  roffignol  en  fifïïant Manière 

de  faire  bien  chanter  cet  oifeau  en 
93"  — chante  en  capti- 
vité pendant  toute  l’année , à l’ex- 
ception du  temps  de  la  mue,  & metne 
il  chantera  mieux  que  dans  l’état  de 
liberté , parce  que  l’on  peut  encore 
perfeélionner  fbn  chant  en  lui 
fai  fan  t entendre  celui  des  autres 
oifeaux  & des  infirumens  , 94. 

— Faits  merveilleux  au  fujet  des 
roffignols , 9 J . — Manière  de  faire 
ceffer  & de  renouveler  le  chant  du 
roffignol  dans  telle  faifon  que  l’on 
voudra  , 96.  — L’étendue  de  ce 
chant  efl  comprife  dans  une  feule 
oéiave  , 97.  — Cet  oifeau  devient 
à la  longue  capable  d’attachement. 

— Il  s’.'ittache  même  fortement 
parce  qu’il  s’attache  difficilement , 
ibid.  — Le  roffignol  voyage  feul, 
arrive  feul  au  printemps,  & s’en 
retourne  feul  en  automne  ; & n’a 
point  de  penchant  à la  fbciéié. 

— Car  il  ne  fouffre  aucun  de  fes 
pareils  dans  le  terrein  qu’il  s’efl 
approprie  pour  nicher.  — On  a 


obfervd  que  Iï  difl»nce  des  nids 
de  roflîgiiols  cil  beaucoup  moin- 
dre dons  les  pays  où  la  nourriture 
aI>onde,  98 Ces  oifeaux  com- 

mencent à faire  leurs  nids  vers  la 
fin  d’avril  ou  au  commencement 
de  mai;  conllruflion  de  leurs  nids; 
endroits  où  ils  les  placent  de  pré- 
férence , ibid.  — Dans  notre 
climat , la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  oeufs  d’un  brun 
verdâtre , & dont  le  brun  domine 
an  gros  bout.  — La  femelle  couve 
feule  , le  m.ile  ne  prend  jamais 
fa  place. — Au  bout  de  dix-huit 
ou  vingt  jours  d’incubation  , les 
petits  commencent  à éclore. — On 
a oblérvé  que  le  nombre  des  mâles 
rofllgnols  qui  éclolent  ell  plus 
que  double  de  celui  des  femelles , 

P9 En  moins  de  quinze  jours 

les  petits  roflignols  font  couverts 
de  plumes  , & c’ell  alors  qu’il 
faut  féparer  ceux  que  l’on  veut 
élever.  — Ils  font  deux  pontes  par 
an , & même  trois  lorl'que  l'au- 
tomne ell  beau.  — Dans  les  pays 
chauds,  iis  en  font  jul'qu’à  quatre  , 
& par-tout  les  dernières  pontes 
font  les  moins  nombreufes.  — On 
a trouvé  moyen  de  les  faire  nicher 
en  captivité. — Manière  d’y  rcullir, 
100. — Les  rofllgnols  ne  relient 
point  en  France  pendant  l’hiver. 


& il  ell  probable  qu’ils  paffent 
dans  les  pays  chauds  de  l'Afie, 

I oa.  — Mais  en  Europe  comme  en 
A lie,  il  y a des  contrées  qui  ne 
leur  conviennent  point , & où  ils 
ne  s’arrêtent  jamais.  — Ceux  que 
l’on  tient  en  cage  , s’agitent  beau- 
coup au  printemps  & en  automne , 
fur-tout  la  nuit  aux  époques  ord’i- 
naires  marquées  pour  leurs  mi- 
grations , 103.  — L’efjjèce  du 
rofllgnol  appartient  exdufivement 
à l’ancien  continent,  104.  — Le 
rofllgnol  don  pendant  le  jour  dans 
la  failbn  où  il  chante  la  nuK  , 
105. — Mouvemens  Ipontanés  du 
coVps  du  rofllgnol  , 106.  — Ses 
habitudes  naturelles  , i 07.  — Les 
rofllgnols  vivent  jufqu’à  dix-fept 
ans  en  domeflicité  ; exemple  à ce 
fujet  : le  rofllgnol  tjui  a vécu 
dix-fept  ans  commen<,a  à grilonner 
des  l’âge  de  lépt  ans  ; à quinze 
il  avoit  des  pennes  tniicrement 
blanches  aux  ailes  & à la  queue  ; 
fes  jambes  avoient  beaucoup 
grofll  , il  avoit  des  efpèces  de 
nodus  aux  doigts,  & il  chantoit 
néanmoins  comme  dans  fon  plus 
bel  âge,  108.  — Cesoilèaux  font 
curieux  quoique  timides , tous  les 
chants  & même  tous  les  bruits  les 
font  approcher,  109.  — Sont 
très -bons  à manger  lorl  qu’ils 

font 
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font  gras,  iio.  — Différences  & 
caradères  diftindifs  des  mâles  & 
des  femelles.  — Defcription  des 
parties  extérieures  & intérieures  de 
ces  oifeaux  , & leurs  dimenfions , 

1 I I «y  fuiv.  — II  y a variété  de 
grandeur  dans  cette  efpèce  ,113. 
— En  Anjou  , il  eft  une  race  de 
roflignôls  beaucoup  plus  gros  que 
les  autres , laquelle  le  tient  & niche 
dans  les  charmilles.  — Cette  race 
de  grands  roffignols  efl  aufli  fort 
commune  en  Siléfie  ,114. 

Rossignol  blanc;  il  s’en  trouve 
en  Italie  & en  France,  i 14. 

Rossignol  de  muraille;  compa- 
rai Ton  de  fon  chant  avec  celui  du 
roffignol,  170.  — Ge  n’ell  que 
par  le  chant  qu’il  y a quelque 
rapport  entre  ces  deux  oifeaux. 
— Le  roffignol  de  muraille  fe  pofe 
fur  les  tours  & les  combles  des 
édifices  inhabités,  même  au  milieu 
des  villes , fur  les  clochers  ; on  le 
trouve  auffi  dans  l’épaiflëur  des 
forêts  les  plus  fombres.  — Ses 
autres  habitudes  naturelles.  — Sa 
grandeur,  fa  defcription,  \jx& 
fuir.  — Différences  du  inâle&  de  la 
femelle. — Ils  nichent  dans  les  trous 
de  muraille , de  rochers  ou  d’arbres 
creux  ; leur  ponte  cil  de  cinq  ou 
fix  oeufs  bleus  ,173.  — Son  naturel 
cil  fauvage;  fon  inllinél  foUiaire, 

Oifeaux , Tome  V. 
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1 7’4.  — Et  fon  caraflère  trille.  — 
On  peut  l’élever  en  cage  en  le 
prenant  jeune.  — Manière  de  le 
nourrir,  175.  — Sa  nourriture  dans 
l’état  de  liberté,  ty6.  — Il  part 
de  France  au  mois  d’oélobre,  & 
relie  en  Italie  jufcju’à  la  fin  de 
novembre,  ibid.  — Variétés  dans 
cette  efpèce , 177  & fuir. 

Hossicsoi.  de  muraille  d’Amérique» 
Sa  defcription , 178. 

Rouge-gorge,  196.  Sa  nourri- 
ture & fes  habitudes  naturelles, 
\^7  ir fuir.  — II  n’efl  pas  d’oileait 
plus  matinal  que  le  rouge-gorge , 
ibid.  — Et  il  efl  peut-être  le  dernier 
à s’endormir  le  foir.  — On  le  prend 
aifément , car  il  eft  peu  défiant  & 
fort  curieux,  199.  — Manière  de 
les  prendre  en  c[uantité.  — Ils  font 
exceliens  à manger , 300.  — L’el^ 
pèce  en  eft  répandue  dans  toute 
l’Europe,  depuis  l’Efpagne  juf- 
qu’en  Suède.  — Différences  des 
petits  aux  adultes  pour  les  couleurs 
du  plumage.  — Ils  partent  fans 
s’attrouper  & feul  à leul , 301. 

11  en  relie  quelques  - uns  pendant 
l’hiver  en  France,  & ceux-ci  s’ap- 
prochent alors  des  habitations,  3 03. 
— Ils  ne  craignent  point  de  s’ap- 
procher des  hommes  & d'entrer 
même  dans  les  maifons  où  ils  font 
très-familiers , 303 . --  Leur  aoûts 
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ricure  dans  cet  eut  de  domefticité , 
ao4.  — Defcription  du  plumage 
du  fouge-gorge,  20  j. 
Rouge-gorge  t/eu  de  l’Ame- 
rique  feptentrionale , 212.—  C’eft 
une  el'pcce  très- voifiiie  du  rouge- 
gorge  d’Europe.  — Ses  dimenfions 
, & fl  defcription.  — Différences  du 
in;')le&  de  la  femelle,  21  j.  — Son 
. naturel,  fa  nourriture,  fon  nid,  2 1 4. 
Rouge-queue  ; difcuHion  critique 
au  fujet  des  oi  féaux  qui  ont  du 
rouge  dans  leur  plumage,  180. 
— Différences  du  rouge-queue  & 
du  roffignol  de  muraille.  — Sa 
defcription  , 183.  — Différences 
du  mâle  & de  la  femelle,  184. 
Leur  arrivée  au  printemps  & leurs 
habitudes  naturelles.  — Defcription 
de  leur  nid.  — La  femelle  pond 
cinq  ou  fix  oeufs  blancs  variés  de 
gris.  — L’efpèce  eft  très-voifine 
de  celle  du  rolllgnol  de  muraille, 
— Il  n’a,  pour  ainfi  dire,  ni  chant 
ni  ramage  , 185.  — Son  naturel , 
itiJ.  — Sa  chair  eft  irès-gralfe  & 
bonne  fur  la  fin  de  l'été.  — Il  n’en 
relie  aucun  pendant  l’hiver  en 
France,  i8d. 

Rouge-queue  dt  k Guyane  ; 
efjrècc  voifine  de  celle  du  rouge- 
queue  d'Europe,  ibid. 
Rousseline.  Voyei  Alouette 
de  marais. 
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iSlMON;  (petit)  oifeau  du  genre 
des  Qguiers,  ainfi  nommé  à l’ile 
de  Bourbon.  — Sa  defcription , 
280.  — Ses  habitudes  naturelles. 

La  femelle  pond  ordinairement 
trois  oeufs  qui  font  bleus.  — Sa 
nourriture,  281.  * 

S I R L 1 , oifeau  du  cap  de  Bonne- 
elj)érance , qui  différé  des  alouettes 
par  fon  bec  recourbé  , mais  qui  a 
plufieurs  rapports  avec  elles.  — Sa 
defcription  & les  dimenfions,  6;. 
SiTTELLE  OU  TORCHEPOT;  dif- 
cuflion  critique  au  fujet  des  noms 
donnés  à cet  oifeau,  460  &fuiv.  — 
Il  frappe  les  arbres  même  avec  plus 
de  bruit  que  les  pics  & les  inéfanges. 
— Il  grimpe  fur  les  arbres  comme  les 
grimpereaux.  — Ses  caraélères  prin- 
cipaux & fes  habitudes  comparés 
à ceux  de  plufieurs  autres  oifeaux  , 

462.  — Cet  oifeau  relie  dans  le 
pays  qui  l’a  vu  naître  ; il  s’approche 
l’hiver  des  habitaiioiu.  — Manière 
dont  il  fe  tient  & dort  dans  la  cage , 

463.  — Ses  habitudes  naturelles 
dans  l’état  de  libené  , 464.  — Son 
chant  au  printemps.  — Etablifle- 
incnt  de  Ion  nid  dans  les  trous  des 
arbres,  465.  — La  femelle  pond 
cinq,  fix  ou  fept  oeufs  fond  blanc- 
fale,. pointillé  de  rouffâtre.  — Elle 
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ne  quille  pas  fa  couvre  & attend  que 
le  mâle  lui  ap|>orte  à manger. 
— Us  vivent  d'infctfles , & auflâ 
. d’amandes , de  nuitêucs , &c.  Ils 
ne  font  ordinairement  qu’une  ponte 
par  an,  466.  — Cris  de  cet  oileau  & 
quelques  autres  bruits  finguliers 
qu’il  fait  entendre , 467.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle  -,  leurs 
• delcripiions  & leurs  dimenfions , 
468  ^ fuiv, 

SlTTELLE  , ( variétés  de  la  ) 4Ôp 
Juiv.  Jlttelle.  Sa  defcription, 

470  eS''  fuiv.  — La  fiUtUe  du  Canada. 
Sa  defcription  & fes  dimenfions , 
47 1 . — La  ftteUe  à huppe  noire  de 
la  Jamaïque.  Sa  defcription  & les 
habitudes  naturelles,  47 j.' — La 
petite  fuielle  à huppe  noire  de  la  Ja- 
rniiique.  Son  indication , ibid.  •—  La 
futelle  à tête  noire  de  la  Caroline.  Ses 
habitudes  naturelles  , fa  defcrip- 
tion & fes  dimenfions,  ibid.  & fuiv, 
— La  petite  fttelle  à tête  brune  de  ta 
Caroline.  Sa  defcription  & fes  di- 
inenfions  , 474  & fuiv. 

SlTTELLE  (grande)  à bec  crochu. 
Sa  defcription,  475.  — Ses  dimen- 
fions; elle  fc  trouve  à la  Jamaïque, 
476. 

SlTTELLE  griveUe ! elle  fe  trouve 
dans  la  Guyane  hollandoife.  — Sa 
defcription  , fes  dimenfions , ibid. 


T I è R E S.  XXV 

Soui-MANCAS  ; oifeauK  de  l’ancien 
continent  qui  cm  rapport  aux 
grimpereaux,  49a  & fuiv. 

Soui-MANGA  à collier  du  cap  de 
Bonne-efpérance.  Sa  defcription. 
— Scs  dimenfions.  — Différences 
de  la  femelle  & du  mâle,  50a  dr* 
fuivanies. 

Soui-maNCa  à longue  queue  & à 
capuchon  violet  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  5 17.— Sa  defcription, 
J 1 8.  — Ses  dimenfions  ,519. 

Soui-mANCA  (\c)  de  l île  de  Bourbon, 
n’eft  probablement  qu’une  variété 
d’âge  ou  de  fexe  du  foui-manga 
rouge , noir  & blanc  du  Bengale , 

5 id. 

Soui-MANGA  de  Madagafcar. 
— Defcription  du  mâle  & de  la 
femelle,  & leurs  dimenfions,  494 

6 fuiv.  — Le  foui-manga  de  file 
de  Luçon  , doit  être  rapporté  à 

cette  efpcce  comme  variété Sa 

defcription  & fes  dimenfions , 496. 

Soui-MANGA  de  toutes  couleurs,  de 
Ceylan  ; fa  defcription , 513. 

Soui-MANGA  'marron -pourpré  k 
poitrine  rouge  des  Philippines.  — 
Defcription  du  mâle  & de  la  fe- 
melle. — Leurs  dimenfions , 498. 
— Variétés  dans  cette  efpcce  , ibid. 
Ù"  fuivanies. 

Soui-MANGA  olive  à gorge  pourpre 
des  Philippines.  Sa  delcription , les 

Cl) 
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, dimennons,  ^o6  & fuh.  — Ses 
variétés  & leurs  del'c rip rions , jop 
Ù"  fuhantes. 

Soui-MANGA  pourpre  des  grandes 
Indes.  Sa  defcription  , 5 o i tir  fuiy. 

Soui'MANGA  rouge,  noir  & blanc 
du  Bengale  , 514.  — Sa  dcfcrip- 
tion  & les  dimenfions , 51  $• 

Soui-MANCA  vert  à gorge  rouge  du 
cap  de  Bonne-efpérance  ; il  chante 
aufll-bien  que  notre  roflignol.  Sa 
defcripiion  & l'es  dimenfions,  ; 1 4. 

Soui-manga  vert-doré  changeant,  à 
longue  queue  du  Sénégal.  Sa  del- 
cripiion  & fes  dimenfions  , 519 
Ù"  fuhantes, 

Soui-manga  (grand)  vrrf  à longue 
queue  du  cap  de  Bonnc-eljrcrance. 
Sa  defcription,  521.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle, 
522. 

Soui-manga  violet  à poitrine  rouge. 
Sa  defcription  , 500.  — Ses  ditnen- 
fions , 50t. 

Spipolette  ; efpèce  d’alouette  un 
peu  plus  grolfe  que  la  farloufe. 
— Ses  lialii  udes  & fa  defcription  , 
43  cir  fuiv.  — Elle  fait  fon  nid  fur 
des  builluns  bas , au  contraire  des 
autres  a'ouettes  qui  le  font  à terre. 
— .Manière  de  les  élever  en  domef- 
ticité.  — Leur  chant  ell  agréable , 
44.  — Elles  vont  de  comi>agnie 
avec  les  pinfons , & pariciu  & 


reviennent  avec  eux,  4;.  — Def- 
cription  & dimenfions  de  la  fpi- 
poKtte,  46. 

Sucrier;  oileau  de  l’Amérique, 
qui  a rapport  aux  grimpereaux  de 
aux  guit-guits  de  rAmérique.  — II 
fe  nourrit  du  lue  doux  de  vifqueux 
des  cannes  à fucre,  542.  — Def- 
cription du  mâle.  — Le  fucrier  de 
Cayenne  ; fa  defcription  , fa  voix  , 
543.  — Variété  dans  l’efpcce  dit 
fucrier , 5 4 J df  fuh, 

T 

'I'arier.  Reffemblances  & diffé- 
rences du  laricr  au  traquer,  224 
ér  fuh.  — Dimenfions  & defcrip- 
tion du  tarier,  225.  — Différences 
du  mâle  & de  la  femelle,  3.16. 
— Elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs 
d’un  blanc-laie,  piqueté  de  noir. 
— Le  tarier  eB  d’un  naturel  auflï 
folitaire  & encore  plus  fauvage  que 
le  traquer , ibid.  — Son  efpèce  efl 
moins  noinbreufe.  — Il  ell  très- 
bon  à manger  vers  la  fin  de  l’été , 
227. 

Tarier  ou  Traquet  du  Sénégal. 
Sa  delcripiton,  228. 

TorChepot.  Sittelle. 

Traîne-buisson,  fâyq  Fau- 
vette d’hiver. 

Traquet;  oifeau  qui  efl  touj<urs 
en  mouvement,  comme  le  traqu.t 
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dVn  moulin.  — Ses  habitudes  na- 
turelles & Ton  cri  ; il  ell  aifé  à 
prendre  aux  gluaux,. 21  j ù'fuiv, 
— Dilcullïon  critique  au  fujet  du 
nom  que  les  anciens  doimoient  à 
cet  oifeau.  — Sa  defcri|ttion  ,217. 
•—  Son  nid  eft  difficile  à trouver  ; 
la  femelle  y pond  cinq  ou  fix  oeufs 
d’i:n  vert-bleuâtre,  avec  de  légères 
taches  roufles  peu  apparentes,  mais 
plus  nombreules  vers  le  gros  bout, 
2 1 8 & 2 1 p.  — Le  traquet  eft  très- 
foliiaire  ; fon  naturel  eft  fauvage  , 
& fon  inftintft  paroît  obtus.  — Il 
ne  prend  aucune  éducation  tians 
l’ét.it  d • (.'omefticité , 220.  — Ces 
oifeaux  font  très -bons  à manger 
lorfqu’ils  font  gras.  — Ils  partent 
dès  le  II  ois  de  l'eptembre  dans  Its 
pros  inces  feptemrionales  de  France, 
pour  jiaftèr  l’hiver  dans  des  climats 
plus  chauds,  221. 

Traquet  (grand)  dont  le  pays  eft 
inconnu,  232. 

Traquet  d' AngUitm.  Sa  deferip- 
tion  & les  différences  avec  le 
traquet  commun,  222.” 

Traquet  a tunftu ; oileau  de 
l’Amérique  méridionale.  Sa  def- 
cripiiun,  234  Juiv. 

Traquet  de  Nie  de  Lu{«n.  Sa 
delcription,  22p. 


T I È n E s.  xxv)) 

Traquet  de  Aladagafcar,  Sa  def- 

• cription , 231. 

Traquet  des  Philippines.  Sa  def- 
crijnion , 230. 

Traquet  (grand)  des  Philippines. 
Sa  defcripiion  , 230  tÿ"  fuh. 

Traquet  du  cap  de  Bonne-erpérance. 
Sa  defcripiion  ,233. 

Troglodyte  (le)  eft  appelé 
vulgairement  & improprement 
roitelet , 352.  — Difcuflion  cri- 
tique à ce  fujet. — Il  rerte  dans 
nos  provinces  pendant  l'hiver,  & 
fe  gîte  dans  les  trous  des  murs,  353. 
— Ses  autres  habitudes  naturelles  ; 
Ion  vol , 355.  — Ses  dimenfrons; 
fa  defcripiion  ; fon  chant  ; là 
gaieté  même  en  hiver , 3 5 6.  — Sa 
manière  de  vivre  dan.-,  cette  làilbn 
rigoureufe — Son  naturel,  357, 
— Il  fait  ordinairement  fon  nid 
dans  les  bois  près  de  terre. 
— Conftrudion  & forme  de  ce 
nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
neuf  à dix  œufs  blancs  - ternes  , 
avec  une  zone  poiniillée  de  rou- 
geâtre au  gros  bout Les  js-  tits 

quittent  le  nid  avant  de  pouvoir 
voler,  3 5 8 . — Cet  oifeau  fait  deux 
pontes  en  Italie.  — Il  vient  avec  le 
rouge-gorge  à la  pijiée  , 339. 

’ Il  cliame  uès-tard  & du  plus 
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grand  nratin II  vit  foüiairement , 

& les  miles  en  été  Te  battent  & fe 
pourfuivent.  — L’efpèce  en  cil 
répandue  par-tout  en  Europe  , 
3 6o. 

Troglodyte  (le)  ««Roitelet 
de  Buenos-ayres , & le  Troglo- 
dyte de  la  Louifiane  , planches 
enluminées,  n.'  /j  o ,fg.  i & x, 
paroilTent  être  les  repréfcnians  en 
Amérique  de  notre  troglodyte 
d'Europe.  — Leur  defcription  , 
361  & 362. 


Ma  T té  E es. 

V 

V A R I O L’E  , oileau  des  environs 
de  la  Plata  en  Amérique,  qui  a 
rapport  aux  alouettes.  — Sa  def- 
cripiion  & fes  dimen fions,  63. 

"Vi NETTE.  L’oifeau  appelé  yinette 
en  Bourgogne , eft  le  même  que 
ie  becfigue,  ipo. 

ViTREC.  Voyei  Motteux. 


F/ N de  la  Table  des  Matières. 
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